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BULLETIN 

DU 

COMITfi DES TRAVAUX HISTORIQUES 
ET SCIENTIFIQUES. 

SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 



SEANCES DU COMITE. 



SEANCE DU LUNDI 3 D^CEMBRE 1883. 

PRUDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

La seance est ouverle a 2 heures. 

Le proces-verbal de la stance prectklente est lu et adopte. Se sont 
excuses par leltre M. Marty-Laveaux et M. Desnoyers qui enverra 
un rapport sur deux ouvrages dont il a pris connaissance. 

Les communications suivantes ont t?le adress&s au Comity par 
divers corresponds nts du Ministere : 

M. Albanes, correspondant du Ministere a Marseille: Document 
et m&noire sur les origines du protestantisme en Provence. — Renvoi 
a M. L. Lalanne. 

M. Ch. AuBKRTin , correspondant du Ministere a Beaune (Cole- 
d'Or) : Copie de divers documents : i° Secours contre Fincendie a 
Beaune; 2° Reglement fait par MM. les maire 9 echcvins et commissaires 
du bureau de sanle tlably en la ville de Beaune pourprevenir la contagion 
qui a ajjligi la Provence; 3° Ordonnance de M. de Saulx-Tavancs , lieu- 

Hist, et philol. — N° 1. 1 
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tenant du Roy en Bourgogne, au sujet de la peste de Beaune. — Renvoi 
a M. de Boislisle. 

M. Matton, archivisle du de'parternent de TAisne : Secondes et 
particulieres remontrances des villes de Troyes, Reims, Chdlons-sur- 
Marne, Laon, Chaumont, Langres, Guise et Bar-sur-Aube au Roy. — 
Renvoi a M. Picot. 

M. l'abb£ Richard, correspondant du Ministere a Baume-ies- 
Dames (Doubs) : Copie £une charie concernant les maisons nobles de 
Belvoir-Cuisance. — Renvoi a M. de Barthdlemy. 

M. Affre, correspondant du Ministere a Espalion (Aveyron) : 
Copie de i3f* lettres du due de Rohan, adressees pour la plupart aux 
consuls de Millau, et dtune leitre de Henry de Bourbon, marquis de Ma- 
lause (i6si-i6ik()). — Renvoi a M. Servois. 

M. Soucaillb, correspondant du Ministere a B^ziers : Decision 
prise par le prince de Montbarrey, ministre de la guerre, au sujet d?un 
jeune garcon de F hopital general de Saint-Joseph de Beziers , contrairemetU 
aux raisons invoquies par les directeurs de cet e'tablisscment (ljjg). — 
Renvoi a M. Sorel. 

M. Soulette , membre de la Soci&dde geographic a Ch&leauroux : 
Projet de publication £ un dictimnaire topographique de rindre. — Ren- 
voi h M. Longnon. 

II est fait hommage au Comitd des ouvrages suivants : 

Rapport sur les archives depariementales de VAisne, par M. Matton, 
archiviste du d^parlement de TAisne, correspondant du Ministere 
a Laon. 

Le Consulat de Millau, par M. Affre, correspondant du Ministere 
a Espalion (Aveyron). 

Les Medecins a Marseille avant et pendant le moyen age. — La Savon- 
nerie a Marseille aux xv* et xvf siicles. — La Prostitution h Marseille 
pendant le moyen Age, par M. le docteur Barthelemy, correspondant du 
Ministere a Marseille. 

Histoire du bourg tfArlay, par M. Berthelet, a Arlay (Jura). 

Des remerciements sont adress^s a ces messieurs et leurs ou- 
vrages seront de'poses a la bibliotheque. 
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M. Delisle pr&ente, de la pari de M. Omont, trois opuscules: 
In vent aire sommaire des manuscrits du supplement grec de la BibUotkeque 
nationale. — Inventaire sommaire des manuscrits grecs conserves dans 
les bibliothiques de Paris. — Inventaire sommaire des manuscrits grecs 
conservh dans les bibliothiques des departements. 

M. Delisle fait l^loge de ces trois opuscules, et ajoute que, gnlce 
a M. Omont, on peut connaitre aujourd'hui tous les manuscrits 
grecs existant en France, autres que ceux de lancien fonds du roi 
et du fonds de Coislin , decrils en detail dans les catalogues in- folio 
publics au xYin e sifccle. 

M. Dblisle pr&ente a la Section une reproduction hdliotypique 
du premier registre de Philippe-Auguste. Ce registre faisait autre- 
fois partie du Tr&or des Chartes, il est aujourd'hui au Vatican. II 
a et£ possible de le reproduire, gr&ce au cardinal Pilra, et M. De- 
lisle desire que cette reproduction soit depos^e aux Archives natio- 
nals. M. Alfred Maury remercie M. Delisle au nom de {'adminis- 
tration des Archives. 

M. Delisle a re$u communication de sept bandes de parchemiu , 
d'unedcriture mdrovingienne, relatives a des reliques jadis conser- 
ves a Vergy (Cote-d'Or). (Test M. le curd de Morey (Cote-d'Or) 
qui les a ddcouvertes. On y lit les phrases suivantes : 

Uic sunt reliquias sancti Victuri episcopi. Festivitate KalendisSepleiubris. 
Hie sunt reliquies Jagobo Apostolo. 

Hie sont (sic) reliquies sancti Troiano episcopo et confessore. 
Hie sont (sic) reliquias sancti Ibolito. 
Hie sunt pignora sancti Martini. 

Hie sunt reliquiae sancti Me[a]rdi (ou Meiardi?) episcopus. 
Hie sunt patrocina sanctiti Petri et Paullo Roma civio. 

Cescddules ne sont pas uniques dans leur genre, ajoute M. De- 
lisle; a Chartres on en a trouvd une qui a e'td publiee en lac-simile 
dans le Musde des archives ddparternenlales. M. Le Blant se pro- 
pose de publier le fac-simild des cedules de Virey dans les Melanges 
de TEcole francaise de Rome. 

Lordre du jour appelle la question de la revision des lisles de 
correspondants du Ministere, mais cette question n'a pas encore 
6le ^iucid^e, la reunion qui devait se tenir a cet effet n ayant pas 
eocore eu lieu. 
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M. Joirdain donne lecture d une notice sur une communication 
de M. Soucaille 

M. de Mas-Latrie propose de publier dans le Bulletin une com- 
munication de M. Duhamel qui avail 616 renvoye'e a son examen ( 2) . 
Les conclusions de ce rapport sont adoptees. 

M. L. Lalanne, rendant compte d'une communication de M. le 
comte £douard de Barthelemy relative a la peste d'Avignon, serait 
d'avis de publier ce document, en modifiant quelques details, en 
i'aisant quelques corrections. M. de Mas-Latrie est prie' de vouloir 
bien examiner le document et de donner quelques indications a ce 
sujet. 

M. Lalanne propose de deposer aux archives du Comite* la Copie 
du roole du paiement et gaiges de cent gentilshommes ordinaires de 
I hostel du Roy (17 aout i53fi) qu'a envoye'e M. Pouy, correspon- 
dant du Ministere a Amiens. Ce document n'est intdressant que 
parce qu'on y trouve les noms des gentilshommes du Roy. Des re- 
merciements sont adresse's a M. Pouy. 

M. Ch. Roessler, au Havre, avait ecrit au Comity pour signaler 
divers documents relatifs aux letlres de Catherine de Medicis con- 
serve'es au Record Office de Londres. M. Lalanne remercie M. Roess- 
ler, mais fait observer que le premier volume des lettres de Ca- 
therine de Me'dicis a e'te' public, que le deuxieme va parattre d'ici 
a quelques semaines, et que IMditeur, M. de la Ferriere, qui a 
sejourne' assez longtemps a Londres, n'a pas manque* d'utiliser les 
documents dont parle M. Roessler. 

M. Lalanne propose d'inseYer au Bulletin une communication de 
M. Cotiard-Luys, archiviste de TOise (Documents relatifs a Calvin). 
Ces documents seront impriine's (3) . 

M. Cheruel donne lecture d'un rapport sur une communication 
de M. I'abbe' Verlaque, relative l\ Zongo-Ondedei. Avantde proposer 
Timpression des lettres de Tev^que de Frejus, M. Cheruel ve'rifiera 
aux Archives lexactitude des textes qui s'y trouvent. 

M Celte note est imprim^e. Voir le Bulletin du Comite, 1 883 , p. 87. 
,a ) Voir ci-apres a la suite du proces-verbal. 
W Voir ci-apres. 
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M. Rame, vice-president de la Section d'arrheologie , sera prie, 
sur la proposition de M. Vuitry, de donner son avis sur un vneu de 
la commission de surveillance de la bibliotheque de Quimper, vceu 
tendant a la publication du cartulaire de Landevenec d'apr&s la 
copie de feu M. Le Men. 

M. de Mas-Latrie, charge d'exaininer une demande en recon- 
naissance legale de lWcadeniie des sciences et lettres de Montpel- 
lier, fondle en 1786, reconstitute en 1795 et reorganise en 
i846, propose les conclusions suivanles qui sont adoptees : 

ffUAcademie des sciences et lettres de Montpellier n'a pas cessi : 
depuis sa creation de publier des travaux remarquables, auxquels 
ont collabore les horames les plus erudits et les savants les plus 
distingues du pays. La reconnaissance corame e'tablissement d'uti- 
lite publique, en lui permettant de donner plus d'etendue a ses re- 
eherches et a ses mtmoires, contribuerait efficacement aux progrfcs 
des etudes diverses qui entrent dans la sphere de ses publications, 
et qui comprennent les sciences physiques, nature! les et inathema- 
tiques, aussi bien que les sciences bistoriques et archeologiques.* 

En consequence, la reconnaissance legale sera demandde a TAd- 
ministration. 

M. Delisle donne lectqre de deux notices relatives a deux com- 
munications, Tune de \f. Deschamps de Pas, qui a envoye trun 
fragment de morale rimde" qui n'est qu'un fragment sans impor- 
tance du Roman de la Rose, Tautre de M. labbe Rent (Inventaire de 
la bibliotlii'que de Psalmody). 

M. Delisle fait observer que cet inventaire date de 1/191. H in- 
dique environ quatre-vingts ouvrages qui etaient range's sur sept 
mcubles (scamna). On n'y voit gufere que des ouvrages de th&>- 
logie et de droit civil ou canon. La literature n'y est representee 
que par le dictionnaire de Papias. La categorie des livres d'histoire 
se reduit a quatre articles: 

Item Flores sanctorum. 

Item alii Flores sanctorum , quos quondam dominus Stepbanus Blandini. 
luijus monasterii camerarius, dedit librarian. 
Item Historia tripartita. 
Item Historia scholastics. 

II est meme possible que le litre Flores sanctorum ait designe, 
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non pas des Vies des Saints, mais un choix de morceaux emprun- 
tds aux P&res de r£g1ise. Malgr£ la pauvrettf de eet inventaire, 
M. Delisle en aurait propose la publication, parce qu'il montre 
quelle e'tait la composition d'une biblioth&que monastique du midi 
de la France a la fin du xv* siecle; mais le texte n'en est pas suffi- 
samment correct, et M. l'abbd l\en6 n'a pas donne suite au projet 
qu'il paraJt avoir eu dVn eclaircir les articles douteux. M. Delisle 
propose le classement au\ archives du Comity. 

M. Servois donne lecture d'un rapport sur unc demande de sub- 
vention adressc?e au Comite* par la Socie'U? acad&nique de 1'Aube. 
Cette soci&^ a d^ja publie' deux volumes de documents int J dits re- 
latifs a la ville de Troyes et a la Champagne mdridionale. Un troi- 
sifeme volume est en preparation, et il sera pour le moins aussi in- 
t^ressaut que les deux prdc&ients. S'il &ait de'montrtS quune 
subvention fut indispensable pour la publication de ce volume, 
M. Servois n'besilerait pas aprier le Comite' de ne pas repondre par 
un avis negatif. Mais cette demonstration nest pas faite; M. Servois 
propose done de laisser la question ouverte, et de demander a la 
Society acad&nique de TAube des explications nouvelles sur la des- 
lination que recevrait la subvention demands. 

La sdance est leve'e a 4 heures et demie. 

1a Secretaire de la Section tfhutoire et de philologie , 

A. Gazier, 

Membre du Comite. 



M. Couard-Llys, archiviste de TOise, nous euvoie plusieurs docu- 
ments qui offrent un certain intdr^t parce qu'il y est question de 
Calvin , et qu'ils touchent a un point de sa vie dont se sont occup^s 
sos biographes, cest-a-dire k un sdjour a Noyon, sa patrie, en 
i536, pour rdgler diverses affaires de famille. Ces fails sont irhs 
clairement exposes par M. Couard-Luys, et je propose au Comit^ 
d'inserer sa communication au Bulletin. 

Ludovic Lalanne. 
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Documents in edits relatifs X Calf in. 



- Les deux pieces que nous avons transcrites et d out nous donnons 
ci-apr&s la copie sont conserv&s aux archives d<*parteme*|alcs de 
l'Oise, fonds de la Chartreuse du Mont-Renaud [Dive-le-Franc], 
se'rie H. Nous les croyons in^dites. 

Elles peuvent n'&tre pas sans int&*£t, moins a cause de leur 
objet, — il ne s agit en effet que d'une vente de huit setiers de terre, 

— quk raison de la cel^brit^ du nom de Tune des deux parties 
contractantes : Charles Calvin, pr^tre, chapelain de Notre-Dame de 
Noyon, Antoine Calvin, clerc, et Jean Calvin, tous trois h^ritiers de 
Gdrard Calvin et de Jeanne Le Franc, leurs pi>re et mere. 

Elles permettent, de plus, de soulever et peut-etre de resoudre 
deux questions ayant trait Tune k la vie de Jean Calvin en 1 536 , 
lautre a la mort de Charles Calvin. 

Premiere question. Jean Calvin est-il venu a Noyon en 1 536 ? 

Deuxieme question. Charles Calvin mourut-ilenlamt?meanne'e? 

On lit dans la France protestante, de MM. Eugfene et £mile Haag 
(deuxieme Edition, publi^e sous la direction de M. Henri Bordier, 
t. Ill, col. 519 et 021, verbo Calvin), que wde Bale 71, oft il <?tait 
revenu vers le milieu de mai i 536 , irCalvin.fetourna quelques se- 
maines k Noyon r^gler des affaires de familleet en repartit avec son 
fr&re Antoine et sa soeur Marie dans Fintention de regagner Stras- 
bourg*. On lit encore (col. 52 1 et 52 2) que c? la guerre lui fermanl 
la route de Strasbourg par la Lorraine, Calvin descendit au midi, 
traversa la Bresse et arriva k Geneve dans la premifere quinzaine de 
juilletfl. 

De son cdUS, M. Merle d'Aubign^ £crit, dans son Histoire de la 
Reformation en Europe au temps de Calvin (t. V, p. 58o, 58 1 
et 583, Edition 1869), quau printemps de 1 536 «r Calvin voulait 
retourner k Noyon oft il avait quelques affaires k mettre en ordre. 
[In Galliam regressus rebus suis omnibus ibi compositis. Beza, Vita 
Cahini.] Laissant done Du Tillet a Strasbourg, il partit pour la 

France A peine eut-on appris a Paris Tarriv^e du jeune doc- 

leur que plusieurs amis de l^vaugile se rendirent a son h6tellerie. 

lis ne pouvaient se lasser de Tentendre Mais Calvin avait 

hate d'arriver a Noyon. Un chagrin Ty attendait; son frfere Charles, 
le chapelain, n\$tait plus de ce monde. [Beza, Vita Calvini.] Les 
circonstances de cette mort le remplirent k la fois de tristesse et de 
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joie Calvin invita Antoine el Marie (son frere et sa scpiu ) a 

quitter un pays ou 1'on couvrail les croyants d'infamie. Son sejour 

a Noyon fut trfcs court Un soir du raois de juillel i f> 3 G 

Calvin ajriva a Genfeve.* 

D'aprfes ces auteurs, on voit que Calvin serait venu k Noyon enlre 
la fin de mai et le commencement de juillet 1 536 ; que la raison de 
ce voyage aurait 6t6 le d&ir quil avait de r^gler des affaires de fa- 
mille; qu'enfin la mort de son frere Charles serait ant^rieure a son 
depart de Noyon d'ou il emmenait son fr&re Antoine et sa scour 
Marie. 

II nous semble au contra ire plus probable, a moins de docu- 
ments contraires que nous ignorons : 

i° Que Jean Calvin ne vint pas a Noyon en i536; 

2° Que Charles Calvin ne mourut pas en cette m£me ann^e. 

Jean Calvin en effet donne procuration a son frJiie Antoine 
pour liquider en son nom les affaires relatives k la succession de 
leurs pfere et mfere; il passe cet acte a Paris le a juin i536. Le 
12 juin a lieu la vente d'une portion des immeubles provenant d<> 
la succession : Jean Calvin n'est pas encore a Noyon. II est probable 
que s'il eAt du se rendre a Noyon, il n'aurait pas charge son frere 
Antoine de le repr&enter. 

Le r^cit de M. Merle d'Aubign^ laisse croire que la mort de 
Charles Calvin fut une des raisons qui amenferent Jean Calvin a 
Noyon. En tous cas cette mort aurait eu lieu avant IMpoque de Tar- 
riv^e de Calvin a Genive, c'est-a-dire avant la fin de juillet d'aprfcs 
M. Merle d'Aubign^, avant la seconde quinzaine de juillet d'apres 
la France protestante. Nous pensons que Jacques Le Vasseur dtail 
pluidt dans le vrai lorsqu'il disait que Charles Calvin ffd(?cdda le 
dernier jour d'octobre i 537 ^ {Annales de TegUse cathidrale de Noyon, 
p. n 66). On voit en effet, dans le deuxifeme des actes que nous 
Iranscrivons, Jacques Potier agir au nom de Charles, Jean el An- 
toine Calvin a la date du 10 juillet i 536. 

Tels sont les renseignements que peuvent fournir les deux actes 
que nous avons rencontres. 

A ce titre, il nous a paru bon de les communiquer au Comite des 
travaux historiques en les soumettant a sa haute appreciation. 

6. Coiurd-Luys, 
Archivisle de I'Oise. 
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12 juin 1 530. — Noyon. 

Notification de la vente par-devant notairen faite aiur religienx dela Chartreuse dv Mont- 
Renaud par les troit freres Char let , Anloine et Jean Calvin , de huit se1ier$ de teim 
an terroir de Dive-le-Franc^, qui faitaient parlie den bierm composant fa succe$sion 
de Gerard Calvin el Jeanne Le Franc , leurs pfoe et mere. 

A tous ceulx qui ces pr&entes lectres verront Quentin Martine, conseil- 
licr a Noyon et garde du seel de la baillie de Vermendois, estably de par 
le Roy nostre Sire audict Noyon, salut. 

Savoir faisons que par devanl Jehan Geuffrin et Gerard de Bures, no- 
taires jurez et establiz de par icelluy seigneur en la ville et pre'voste' royal 
dudict Noion , comparut discrette pei-sonne maistre Charles Cauvin , prestrc . 
cbappellain de l'eglise Nostre Dame de Noion , deinouranl audict lieu , et 
honneste personne Anthoine Cauvin, clerc, demourant a Paris, son frere, 
cstant de present en ceste ville de Noyon , et recongnurent pour leur prouf- 
lict en ce clereraent apparant, comme ilz dient, et myeulx faireque laisser, 
mesmes ledict Anloine tant en son nom [que] comme procureur de honno- 
rable bo mine maistre Jeban Cauvin, licencie es loix, demourant a Paris, 
son frere, et en vertu de certaine procuration passee par ledict maistre 
Jehan en la ville de Paris, dont la teneur de ladicte procuration sens- 
suict : 

A tous ceulx qui ces pre'sentes lectres verront Jehan d'Estouteville, che- 
valier, seigneur de Villebon, de la Gastine, Blan ville, Boislandry, Fretigny 
et Vientes, bailly et capitaine de Rouen, conseillier du Roy nostre Sire, 
gentilhomme ordinaire de sa chambre, capitaine de cinquante hommes 
d'armes des ordonnances dudict seigneur et garde de la pre'voste' de Paris , 
salut. Savoir faisons que par devanl Estienne Davesnes et Germain Charrou, 
notaires du Roy nostre diet seigneur ou Chastellet de Paris, fut present cn 
sa personne Jehan Cauvin, licencie' es loix, natif de Noion, usant et joys- 
sant de ses droictz. aage' de vingt sept ans ou envyron , comme il diet, lequel 
pour luy eten son nom a faict, nomme\ faict, nomine, conslitue, ordonneet 
establist son procureur ge'ne'ral et especial Anthoine Cauvin , son frere, clerc, 
demourant a Paris, auquel il a donnd et donne plain povoir, puissance el 
mandement especial , portant ces pre'sentes lectres , de , pour et ou nom de 
luy, faire et faire faire et requeYir partaige et division de tous et chacuns les 
biens tant meubles que immeubles demourez du ddcetz de feuz GeYard 
Cauvin, en son vivant greflier audict lieu de Noion, et Jehanne Le Franc, 
sa femme, jadis ses pere et mere, gecter au lot ou lotz, prendre, accepter 
et refluser les lot ou lotz qui luy escherront par ledict partaige , et par 

"> Dive-le-Franc (Oise), arrondissement de Compiegne, canton de Noyon, com- 
mune de Ville. 
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especial pour vendre el adcnerer a deniers contens a une ou plusieurs per- 
sonnes, tous et chacuns les bicns lant raeubles que immeubles, rentes et 
heritaiges quelzconcques audict constituant apparlenant, et quilz (sic) luy 
sont escheuz par les trespas et sucession de sesdicts feuz pere et mere, 
nssiz et scituez taut audict lieu de Noion que es envyrons, faire prouiesse 
de garandie de ce qu'il sera par luy vendu aux despens dudict constituant 
(de ce quil sera par luy vendu), recevoir les deniers de la vente d'iceulx 
et en quieter ceulx qu'il appartiendra , et sur tout ce faict passer et bailler 
lectres de ventes, partaiges, quictances, garandies et autres tant et telles 
que a chacun cas sera necessaire, et soubz les seel ou seaulx que besoing 
sera, et ge'ne'rallement de autant faire, dire, procurer et besongner en tout 
ce qui diet est et qui en deppend comme ledict constituant feroit et faire 
porroit, sy pi-e'sent en sa personne y estoit, jaeoit ce que le cas requist 
mandement plus especial; promectant ledict constituant en bonne foy el 
soubz l'obligation de tous et chacuns ses biens, meubles et immeubles, pr^- 
sens et advenir, avoir a bien, agre'able, tenir ferrae et eslable a tousjours tout 
ce que par sondict frere et procureur sera faict , diet , partaigd , vendu , receu , 
quiets et autrement besongne' en ce que diet est et qui en deppend. En 
lesmoing de ce, nous, a la rellacion desdictz notaires, avons faict mectre aus 
dictes presentes le seel de ladicte preVoste* de Paris, qui furent faicles et 
passees Tan mil cinq cens trente-six , le vendredy second jour du mois de 
juing. Ainsy signe' : E. Davesnes et G. Lb Charron, et seelle' en double 
queue de cire verd. 

Avoir bien et loyaulment vendu, cedde\ transport^ et promis garandir 
envers et contre tous, toutesfois que mestier sera, a messeigneurs les relli- 
gieux prieur et couvent du Mont Sainct Loys diet Regnault lez Noion, 
achepteurs, pour eulx, leurs suc^esseurs et ayans cause, la quantity de 
huict septiers de terre ou envyron, en deux pieces se'ans au terroir deDyve- 
le-Francque, Tune desdictes pieces contenant quatre septiers ou envyron, 
tenant d'un lez au camp de la lance, d'autre a chappitre de Noion, abou- 
tanl d'un bout aux terres de l'eglise de Suzoy, d'autre a Loys Gosse, et 
Pautre piece contenant aussy quatre septiers ou envyron, tenant d'un lez 
aux hoirs Pierre Robbe, d'autre aux hoirs feu Jchan Warin, d'un bout aux 
hoirs Pierre Billard et d'autre ausdictz hoirs Pierre Robbe, que lesdictz 
vendeurs affermerent a eulx appartenir, chacun d'eulx pour ung tiei*s , de 
leur propre par les successions et hoiries de leurs feuz pere et mere, pour 
en joyr, user et possesser par lesdictz achepteurs , leurs successeurs et ayans 
cause en tous prouffictz , revenuz et esmolumens quelzconques des mainc- 
tenant a tousjours perpe'tuellement, a la charge de six deniers parisis de 
cens de chacun septier desdictes terres et non d'autres charges, descharge's 
de tous arreYaiges jusques a huy. Ceste vendicion faicte parmi et moiennant 
le pris et somme de sept vingtz quatre livres tournois que pour ce lesdictz 
recongnoissans vendeurs en ont eu et receu desdictz achepteurs, dont ilz se 
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sont tenus content et qu ilz (tic) leur ont est£ comptez et nombrez, en ce 
pr&ens lesdictz notaires ; et en ont quitt^ et quittent lesdictz achepteurs , 
leurs successeurs et ayans cause et tous autres a tousjours. Et affin que 
cesle pr&ente vendicion puist myeulx sortir son plain et entier effect, force 
et vertu , lesdictz recongnoissans vendeurs ont faict et constitu£ leur procu- 
reur g^n^ral especial el irrevocable quant ad ce du porleur de ces lectres , 
auquel ilz ont donn^ et donnent par ces pr&entes plain povoir, puissance, 
auctorit^ et mandement especial de soy d^vestir et dessaisir partout 011 
il appartiendra, pour et au prouffict desdictz achepteurs desdictz huict sep- 
tiers de terres en deux pieces dessus d&lair&s , et consentir que la posses- 
sion et saisine leur en soit bailee et d&\\r4e toutesfois qu ilz le requerront, 
en y gardant et adjoustant au surplus les solempnitez en tel cas requises 
et acoustumdes; laquelle vendicion, transport, quictance, procuracion et 
lout le contenu cy dessus promisrent lesdictz vendeurs, assavoir ledict 
maistre Charles Cauvin, en parole de prestre, la main pour ce par luy 
mise au pix par devant lesdictz notaires, et ledict Anthoine Cauvin, tant 
en son nom que comme procureur dudict maistre Jehan Cauvin, son fr&re, 
par sa foy et serment &s mains desdiclz notaires, soubz l'obligacion par 
ledict maistre Charles Cauvin , prestre , de tous ses h&itaiges et temporelz , 
et par ledict Anthoine Cauvin, tant en son nom que en vertu de ladicte 
procuracion, de tous ses biens meubles et Wrilaiges et les biens meubles 
et h&itaiges de son diet frere , et ceulx de leurs hoirs pr&ens et advenir, 
tenir, faire tenir, entretenir, garandir et avoir pour agr&ble, ferme et estable 
h tousjours, sans rappel, envers lesdictz achepteurs, leurs successeurs et le 
porteur de ces lectres auquel ilz ont promis respondre sur tout leur con- 
tenu , sans autre povoir monstrer, sur peine de rendre et restituer tous 
coustz , fraiz et despens qui a faulte de ce n6n tenir, garandir et autrement 
s'en porroyent enssuyvre, comment que ce fust, renon$ans par lesdictz 
recongnoissans vendeurs a toutes choses a ces lectres contraires. 

En tesmoing de ce, nous, a la rellacion desdictz notaires, avons mis a 
ces pr&enles le seel de ladicte baillie. 

Ce fat faict fan mil cinq cens trente six, au mois de juing, douze jours. 

De Burbs. Geuffrin. 

10 juillet i536. — Noyon. 

Sauine bailUe aux acquereun de qualre netier* de terre $i» b Dive-le-Franc , aliened 
par Charle$,J«an et Antoine Calvin, au profit des reUgieux de la Chartreute du 
MontrRenaud, 

A tous ceulx qui ces pr&entes lettres verront Jehan Destinon, procu- 
reur et conseiller a Noion , bailly de la terre et seigneurie de Ville , appar- 
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tenances et appendances pour noble seigneur Christophe Bogue'e, seigneur 
de Neuflieu el Ville en parlie, salul. 

Savoir faisons (jue le jour d'huy dade* a ces pre'sentes, en la ville de 
Noion , terre cmprunctee aux gens et ofliciers de ReVerend Pere en Dieu 
monseigneur l'e'vesque et conte dudict Noion, per de France, es presences 
de Salomon de Norma odie et Gilles Potier, pratieiens, demourans audirt 
Noion, hommes emprunctez , comparut personnel lement Jacques Polier, mar- 
chant, demouranta Noion, lequel on nom et comme procureur irrevocable 
de.M" Gbarles et Jehan Cauvin et Anthoine Gauvin, freres, et en vertu des 
lettres de vendicion et transport faicles et passees soubz seel royal a Noion , 
en dacte du douziesme juing mil cinq cens trente six, dont nous est apparu , 
en et parmy lesquelles ces pre'sentes sont infixeVs, s'est de'vestu et dessaisv 
en nostre main par fust et baston de une piece de terre conlenant quatre 
septiers sdant au terroir de Dive-le-Francque, paroisse de Ville, tenant 
d'un lez au camp de la lance, d'autre a chappitrede Noion, aboutant d un 
bout aux lerres de Sainl-MeMard de Suzoy, d'autre a Loys Gosse, vendue 
puis naguerres par lesdictz Gauvin aux relligieux prieur et couvent du Mont 
Saincl Loys diet Regnault, comme il est plus au long contenu et deVJaire 
es dictes lectres , consentant par ledict procureur es dictz noms les saisine el 
possession reelle et corporelle en estre bail lee et delivree ausdicts relligieux 
prieur et couvent, en y gardant par eulx les sollempnitez a ce requises. Ce 
faict, promptement sont comparuz devotes et relligieuses pereonnes freres 
Simon Barbier, prieur, et Claude Gomain, procureur dudict monastere, 
lesquels stipullans pour tout ledict couvent et priori, nous ont requis la 
saisine et possession desdielz quatre septiers de terre leur estre baillee el 
de'livre'e, offrans par eulx paier les droictz seigneuriaulx a mondict seigneur. 
En obtempeYant a laquelle requesle, et apres ce qinlz ont eu pai£ et salis- 
faictz desdictz droictz a damoiselle Marguerite de la Fontaine, femme de 
mon diet seigneur, et de son consentement et sur ce ouy le procureur 
d'icelle seigneurie qui na diet chose pour ce empescber, nous ladicte sai- 
sine avons baillee et delivree et par ces pre'sentes baillons et delivrons aus- 
dictz religieux prieur et couvent comparans comme dessus desdictz quatre 
septiers de terre dessus de'clairez, pour en joyr, user et possesser par les- 
diclz relligieux prieur et couvent, leurs successeurs el ayans cause des 
mainctenant a tousjours perpe'tuellement a la charge de six deniers parisis 
de cens chacun an de chacun septier desdictes terres a loy et amende de 
sept solz six deniers parisis toutesfois que faulte y avera au jour cy apres 
declaire' pour permission et soufTrance de tenir en leurs mains comme en 
main morle lesdictz quatre septiers de terre, et ancorre de chacun septier 
huict deniers parisis , le tout envers mondict seigneur au jour Sainct Remy, 
sans ce qu'ilz soient tenuz bailler aucun homme vivant et morant ne autre 
finances ne droictz. Dont et desquelles choses lesdictz Barbier et Gomain 
esdictz noms nous ont requis lectres, que leur avons octroy^ ces pre'sentes 
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pour leur vailoir et servir ce que de raison, ausquelles en lesnioing de ce 
avons mis nostre seel et icelles faict signer par Jehan Wicart, grellier de 
ladicte seigneurie. 

Ce fut faict le lundy dixiesme jour de juillet Tan inil cinq cens trenle six. 

Wicart. 

M, Duuamkl, correspondaut du Alinistere a Avignon, commu- 
nique la copie de deux pieces de Tan i36i, Tune e'manee du legal 
apostoliquc, administrant le comtat Veuaissin, 1'autre de Raymond 
de Baux, prince d'Orange, et autorisant Tune et 1'autre la liberte du 
commerce entre les habitants du Comtat et de la principaute'. Cos 
deux pieces, forts courtes d'ailleurs, ont quelque interet pour This- 
toire de ces regions en ce quelles mettaient fin a rinlerdiction du 
commerce aule'rieurement edictee et maintenue enlre les deux Elats 
\oisins. 

.Nous avons Thonneur de proposer le renvoi a la Commission du 
Bulletin. 

L. dk Mas-Latuie, 
Mcmbre du Comite. 



Us TRAITE DE COMMERCE All XIV' lit EC LB 
ESTRE LA PRINCIPAUTE d'OrAXGE ET LE COMTAT VsXAISSIN. 

Vers le milieu du xiv° siecle, les deux pelits Etats voisins de la 
principaute' d'Orange et du comtat Veuaissin ne pouvaient e'changer 
leurs produils. II e'lait interdit, sous des peines se'veres, aux gens du 
Comtat, de quelque qualite qu'ils fussent, d'allcr vendre leurs bles, 
leurs vins et les aulres produits alimentaires dans la-principaute' 
d'Orange. De meme les sujets de la principaute ne pouvaient fran- 
chir la frontiere pour trafiquer sur les foires et les marches du 
comtat Venaissin. Cette situation, qui, en temps ordinaire, devait 
porter les plus graves prejudices aux deux EtaLs, trop petits pour 
se suffire a eux-memes, devenait intolerable quand Fun d'eux dtait 
ravag^ par quelque fleau, famine, grele, peste ou guerre. On Tavait 
bien vu a divcrses reprises, par exemple lors du passage des bandes 
d'Arnaud de Cervole dans la region , et on se souvenait encore avec 
eifroi, aussi bien dans la principaute' que dans le Comtat, des maux 
quon avait endure's, sans pou>oir y apporter un reniede ellicace. 
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La famine reviendrait encore a la prochaine occasion. Sous Tin- 
fluence de ces apprehensions et graxe a Faccroissement considerable 
des relations commerciales que la presence de la papaute a Avignon 
avait d^velopp^es dans toute la region, les autorit& des deux 
pays r&olurent, en i36i, d'ouvrir leurs frontieres, et de perniettrc 
la libre entree sur leur territoire des produits des deux petils 6tats. 

Les 7 mars 1 36 i,une convention intervint done entre Raymond V 
de Baux, prince d'Orange, et le legat du Saint-Si&ge. Par deux actes 
donnas le m£me jour, Tun a Orange, 1'autre a Mornas, ils per- 
mirent aux sujets du Comtat et de la principautd de trafiquer libre- 
ment. Le 39 mars, le prince d'Orange fit proclamer dans ses Etats, 
comme le l^gat 1 avait fait Tavant-veille dans ceux du Saint-Siige, 
que tous les sujets de la principaut£ et du Comtat pourraient a 
1 avenir acheter ou vendre leurs bl&, leurs vins et toutes les autres 
marchandises, se livrer enfin h Importation et k Fexportation , sans 
encourir aucune peine. 

Cette alliance, conclue a la veille de la descente des grandescom- 
pagnies dans la valine du Rhone, etqui ne nous est r6\6l6e que par 
des documents in&lits, nous a paru completer les renseignements 
que nous poss&Lons sur les ligues et sur les trails conclus entre 
les divers Etats du Sud-Est, en vue de combatlre et de repousser 
les baudes arme'es pretes a les envabir. 

L. Duhambl, 
Correspondant a Avignon. 

I. 

LettreM du legat du Samt-Stige autoriiant le trantport de* vivret du comtat VenaUtm 
dans la principaute d f Orange. 

* (27 mars 1 36 1 . ) 

Petrus, miseratione divina, episcopus Ostiensis, sancte Romane ecclesie 
cardinal is, Apostolice Sedis Iegatus, dilectis nostris in Christo rectori, judi- 
cibus, castellanis ceterisque justitiariis et officialibus Comitatus Venaissini 
et eorum loca tenentibus, ad quos presentes littere pervenerint, salutem in 
Domino. 

Licet in civitate Carpentoractensi et in Comitatu Venaissino predicto ab 
antiquo fuerit observatum et etiam publice inhibitum quod nullus, cujus- 
cumque status vel conditionis existeret, auderet de Comitatu prefato , bladiun , 
vinum vel victualia alia extrahere et e con verso, in civitate Aurasicensi et ejus 
Principatu fuerit etiam observatum et inhibitum quod nullus inde auderet 
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victualia extrahere, oos, confederationem etaiiiiciliamampliorem inter habi- 
tatores predictorum Comitatus et Priocipatus inire cupientes , volumus et 
ordinamus ac etiam vobis presentium tenore mandamus quatinus, omni 
mora cessante, preconizationem Oeri faciatis in tolo Comitatu quod omnes 
de Aurasica possint ubicumque in Coinitatu Venaissino , bladum , vinum et 
quecumque victualia ac mercedes et mercaturas alias emere et ad Aurasicam 
et Principatum predictum et ad nostrum exercitum portare ef portari facere 
impune absque contradictione quacumque, illamque servari faciatis, dum- 
modo princeps Aurasice in Aurasica et Principatu predictis similem preco- 
nizationem fieri faciat de hominibus dicti Comitatus et habitatorum ejusdem 
illamque servari mandet; sic vos habentes quod propterea amicitie reno- 
vatio et confederations nunciatio nulla ten us retardetur vosque de obedientia 
possitis merito commendari. 

Datum Mornatio, sub nostre legationis sigilli munimine, die xxvu. men- 
sis martii, anno millesimo trecentesimo sexagesimo primo. 

II. 

Let fret de Raymond IV de Batuc, prince d* Orange , 
permetiant k transport des vitrei de la prwcipautf d f Orange dam le comtat Venaium. 

(27 mars 1 36 1 . ) 

Raymundus de Baucio, princeps Aurasicensis, dilectis ac fideKbus nos- 
tris vicariis, judicibus, bailivis, castellanis et bajulis ceterisque justitiariis 
et officialibus nostre civitatis Aurasicensis ac nostri Principatus et eorum 
loca tenentibus ad quos presentes littere pervenerint, salutem et dilectio- 
nem sinceram. 

Licet in nostra civitate Aurasicensi et nostro Principatu fuerit publice 
inhibitum quod nulla persona, cujuscumque status vel conditionis exis- 
tens, auderet a dicta nostra civitate et Principatu ejusdem extrahere inter 
cetera bladum seu alia victualia, fuerit etiam, ut percipimus, in civitate 
Carpentoractensi et Comitatu Venaissino ab antiquo observatum et pu- 
blice inhibitum quod ulla persona audeat extrahere de dicto Coinitatu 
bladum, vinum vel victualia alia, nos, confederationem et amicitiam amplio- 
rem inter habitatoi*es predictorum Principatu! et Comitatus inhire cupien- 
tes , volumus et ordinamus et etiam vobis presentium tenore mandamus 
quatinus, omni mora cessante, preconizationem fieri faciatis in dicta nostra 
civitate Aurasicensi et Principatu ejusdem, quod omnes de Comitatu Venais- 
sino possint ubicumque in nostro Principatu bladum , vinum et quecumque 
victualia et mercedes ac mercaturas alias emere et ad Comitatum Venaissinum 
exporlare et exportari facere impune, absque contradictione quacumque 
illamque servare faciatis, dummodo in dicto Comitatu similis fiat preconiza- 
tio de hominibus nostre civitatis Aurasicensis et Principatus ejusdem quod 
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de Comilatu predicto }K)ssint ubicumque bladum, vinum et alia victualia el 
mercedes et mercaturas alias emere et ad civitatem et Principatum nostrum 
exporter i facere et facta servare mandetur. 

Datum Aurasice, sub nostri sigilli muniminc, die xxvn. mensis martii, 
anno Domini millesimo trecentesimo sexagesimo primo. 

III. 

Publication des leltres de Raymond V de Baux dans la principautc d f Orange 
et Ic comtat Venaiuvt. 

(29 mars i3Gi.) 

Cniversis ct singulis dominis, vicariis, judicibus, baylivis, bajulis ac jus- 
liliariis quibuscunique per Comitaluni Venaissinum et etiam loca tenentibus 
ac omnibus aliis et singulis quibus presentes littere pervenerint, tenorc 
presentium notum fiat (pjod nos Marlinus de Feudo jurisperitus, vicejudex, 
et Bertrandus Gilii vicevicarius civitatb Aurasicensis, fideliter exsequenlcs 
qunsdam paten les litteras a domino nostro domino Raymundo de Baucio 
illustri principe Aurasicensi emanatas, ej usque proprio sigillo in dorso 
earum raunitas, sub data die xxvn. mensis martii, anno Domini millesimo 
trecentesimo sexagesimo primo, fecimus ac precipitous fieri per civitatem 
Aurasicensem, preconizationem infrascriptam per Vincentium Raynoardi, 
preconem publicum et juratum civitatis Aurasicensis. Et diclus preco infra- 
scriptam preconizationem publico fecit et nobis retulit earn fecisse per hec 
verba vel similia : 

Mandamentum est ex parte domini principis Aurasicensis quod omnes 
persone de Comilatu Venaissino possint in civitate Aurasicensi et Principatu 
ubicumque emere bladum, vinum et quecumque victualia et mercedes el 
alias mercaturas et ad Comitatum Venaissinum exporlare seu exportari fa- 
cere, absque aliqua pena, non obstantibus quibuscumque inhibitionibus seu 
preconizationibus dudum per vos seu vestros predecessores in dictis ofliciis 
aut vestro seu ipsorum mandato faclis de non extrabendo victualia extra 
civitatem Aurasicensem et ejus Principatum. 

In quorum testimonium sigillum authenticum curie domini Principis, 
in dorso presentium duximus apponendum. Datum Aurasice, die x\ix. 
mensis martii, anno Domini millesimo trecentesimo sexagesimo primo. 

(Original : Arcb. munic. de Carpentras, BB 4, fol. 54 et 55.) 

Pour copie conform' : 

DUHAMBL, 
Correspondant a Aviynou. 
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STANCE DU LUNDl 7 JANVIER 1884. 

PRfelDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 
La seance estouverte a 2 heufes. 

Le proc&s-verbal de la pr<5cddente stance est lu et adopte. 

II est donn^ lecture des communications suivantes : 

M. Alcius Le Dieu, bibliothfoaire de la ville d'Abbeville : Etat 
des depenses faites par la ville d'Abbeville a f occasion du manage de 
Louis XII, iapres les comptes des argentiers (i5i4). — Renvoi a 
M. Servois. 

M. Soucaille, correspondant a B&iers: Instrument de bail tie la 
regence des holes publiques de la ville de Bhiers (i3 septembre i566). 
— Renvoi a M. Jourdain. 

La Socie'l^ nivernaise des lettres, sciences et arts adresse au Co- 
mity une demande de subvention a Teffet de publier le Cartulaire du 
convent de la Charitd-sur-Loire. — Renvoi a M. de Barth^lemy. 

M. Guillalme, archiviste des Hautes-Alpes, et M. Bonvarlet, pre- 
sident du Comite flamand de France, font hommage au Comity des 
ouvrages suivants : 

M. Glillaume, Notes historiques sur les Hautes-Alpes; Le Mystire de 
Saint-Eustache ; M. Bonvarlet, Notice bio-bibliographique sur Francois- 
Louis-Auguste Ferrier; Notice sur Vabbe Blanckaert, avec une notice sup- 
pUmentaire. — Remerciements, d^pdt a la bibliotheque. 

M. Delisle presenle dela part de M. le chanolne Auber, de Poi- 
tiers, le prospectus d'une Hisioire generate politique , religieuse et litte- 
raire duPoitou en huit volumes in-8°, ouvrage dont le premier volume 
est actuellement sous presse. M. Yabb6 Auber a envoys, pour 6tre 
otferte au Comite', la Biographie due omte de Bastard. Cette notice est 
d Want mieux accueillie que M. le comte de Bastard eta it bien 
connu du Goinitd. — Dep6t a la bibliotheque. 

Hist, et philol. — N° i . 3 
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M. de Mas-Latrie a ecrit au Comity pour iui soumettre le projet 
qu'il a de publier le Supplement aux families d?Outre-Merde Du Cange. 
M. Delisle, appuyant la demande de M. deMas-Latrie, dtabiit que 
Ton a fait k ce sujet des Etudes nouvelles auxquelles M. de Mas- 
Latrie a 6t6 mele. M. Fustel de Coulanges se demande si Ton trou- 
vera dans ce supplement des faits relatifs a 1'histoire de France, 
parce qu'il serait f&cheux de retarder la publication d'oeuvres plus 
fran$aises. M. Delisle rdpond que Thistoire des Croisades a toujours 
et^ consider^ comme une branche de Thistoire de France. M. de 
Bartheiemy, consult^, a connaissance de ce fait que M. Rey prepare 
un supplement k son travail sur lea Families (fOtdre-Mer public 
en 1869. Une commission de trois membres, MM. de Bartheiemy, 
Fustel de Coulanges et Meyer, est nominee pour examiner la ques- 
tion. 

M. de Boislisle donne lecture des rapports quil a faits sur les 
communications renvoy&s k son examen. La communication de 
M. Soucaille : Lettres du comte de Saint-Priest, intendant du Languedoc, 
aux consuls de Beziers, rtglant les honneurs a rendre au comte de Pro- 
vence qui doit passer par cette vUle (juinjuHlet 17 7 7), rie pr&ente pas 
d'autre detail inle'ressant que la defense de faire des prdparatifs de 
nature a retarder la marche du prince ou a occasionner des de- 
fenses a la ville. M. de Boislisle propose le depot aux Archives. 

La copie d'un Traite* conch entre F intendant de V Alsace et de Farmee 
du Rhin, au nam de Louis XIV, et les deputes du duchi de Wurtemberg, 
envoyee par M. labbe F>snault, pr^sente au conlraire un intent veri- 
table, et M. de Boislisle en propose {'impression 

M. Ludovic LiLANNB propose de publier dans le Bulletin un travail 
de M. Albanfes, correspondent du Minist&re k Marseille, sur Les Ori- 
gin** du protestantism* en Provence. Ces conclusions sont adoptees^. 

M. A. de Barthelemy propose le d^pdt aux Archives d'une commu- 
nication faite par M. Richard, correspondant du Ministfcre k Baume- 
les-Dames, et intituiee : Copie <f une chart* concernant les maisons nobles 
de Belvoir-Cuisance. M. 1'abbe Richard cite par extraits deux actes 
empruntes au cartulafre de Montfaucon, Tun du vendredi aprfcs la 
Saint-Georges (27 avril) 1 363 , Tautrede 1990, etablissant que les 

0) Voir ci-apr&. 
W Voir ci-apr&s. 
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fiefs de Belvoir, de Guisance et de Vennes (Doubs) relevaieni de 
ia seigneurie de Monifauoon. 

M. Longkon , chargd de faire un rapport sur les projels de publi- 
cation de MM. Soulette, membre de la Socie'td de gdographie a 
Chateauroux, et Marius Tallon, voudrait avoir des renseignements 
precis sur la nature de ces publications et sur la competence des 
e'diteurs. 

M. Sorbl donne lecture de trois comptes rendus en vue de la pu- 
blication du Bulletin et propose de ddposer aux Archives un docu- 
ment envoy^ par M. Soucaille, correspondant a Bdziers, et intitule': 
Decision prise par le prince de Montbarrey, minisire de la guerre , au 
sujet cFunjeune garcon de Vhopiial Saint-Joseph de Betters', contrairement 
aux raisons invoquees par les directeurs de cet etablissement (mat 1779). 

M. Sim&m Luce propose Tinsertion au Bulletin d'une communi- 
cation de M. Jules Gauthier, correspondant a Besancon : Reglemeni 
de laprebende desreligieux binidietins de Faverney (Haute-Sadne)( l \ et 
le depot aux Archives d'une communication de M. Bourbon, corres- 
pondant a Evreux : Deux documents sur V administration anglaise en 
Normandie (iia8 et l&ng). M. Bourbon n'a joint a son envoi aucun 
commentaire, aucune analyse, ni me'me aucune note historique ou 
gdographique. crDans ces conditions, dit M. Luce, la publication de 
ces deux documents d'importance secondaire n'offrirait qu un me- 
diocre intdr£t.» 

M. de Mas-Latrib adressc au Comity un rapport concluant a 
Timpression du document relatif a la Peste d? Avignon, envoyd par 
M. le comte de Barthdlemy, et qui avait 6t6 soumis a son exa- 
men ^. 

M. P. Meyer propose le d£p6t aux Archives d'un Memoire sur la 
langue universeUe adressd au Ministere par M. Louis Pagel, capitaine 
de frigate eh retraite. 

M. G. Paris, auquel avait &t6 renvoyde une demande de subven- 
tion adress& par M. Talbert, docteur fes lettres, professeur de rh£- 
torique au Prytande militaire de la Fleche, a Teffet de publier la 

W Voir ci-apr&s. 
Voir ci-apr^s. 
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Passion desainle Catherine, pocnie en dialecle poilevin dii xnT siecle, 
fait observer que ce poeme doit 3tre publie tr&s prochainemenl par 
M. Foerster, professeur a Bonn ; M. P. Meyer ajoute que rimpres- 
sion de ce manuscrit ne devant pas exiger plus de sept a huit feuilles 
d'impression , it n'y a pas lieu d'accorder la subvention demandde. 

M. Jourdain donne lecture d'un rapport fait par lui sur un me- 
moire de M. Maggiolo intituld : PouilU scolaire du diockse de Metz^ l K 

M. Rame, vice-president de la Section darchdologie, donne lec- 
ture du rapport qu il a 6H prid de vouloir bien adresser a la Section 
d'histoire et de philologie relativement a un vceu de la commission 
de surveillance de la bibliotheque de Quimper, vceu tendant a la 
publication du cartulaire de Landevenec d'apres la copie de feu 
M. Le Men. A la suite d'un ^change de vues entre MM. Lalanne, 
Delisle, Maury, de Boislisle, Vuitry, de Laborde, Duruy, G. Paris, 
Meyer et Jourdain, les conclusions de M. Rame sont adoptees; le 
rapport de M. Ram^ sera imprim£ dans le Bulletin a la suite du 
present proc&s-verbal. 

M. Billotte demande a la Section de nommer une commission 
pour examiner un projet type de publication des d^p£ches conserves 
a Vienne, projet que M. Flammermont se propose de soumetlre a 
Tapprobation du Comite. MM. Picot, Sorel, de Boislisle et Lalanne 
sont d&ignes pour faire partie de cette commission. 

La seance est lev^e a U heures et demie. 

Le Secretaire de la Section d f hi»toire H de philologie , 

A. Gazier, 
Membrc du Comite. 



Communication db M. l'abbk Esnault, 
correspondant au Mans. 

Le nouveau document que nous envoie M. Tabbd Esnault est, 
cette fois encore, tiri des archives particulieres du ministre Cha- 
millart, et il a trait a Theureuse campagne conduite par le marechal 
de Villars, en 1707, jusquau plein coeur de TAllemagne : cest un 

(l > Voir ci-apres. 
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traits conclu entre 1'intendant de l'arm& du Rhin et les conseiilers 
du due de Wurtemberg, pour le reglement de la contribution de 
guerre impose'e au duche' par le ge'ne'ral de Louis XIV. 

On sait que Villars passait pour prendre une part opime sur ces 
profits de la victoire. Dej& les campagnes de 1703 et de 170/1, 
en Baviere, lui avaient donne* des prod u its magnifiques. <r II mit 
alors, dit Saint-Simon dans tous les pays oh ses partis purent 
alteindre , des sauvegardes et des contributions . . . dont il fit peu 
de part k la caisse militaire, et se fit a lui des millions. Des miliums 
ne sont pas ici un terme en Tair pour exprimer de grosses sommes; 
je dis des millions tres reels . . . Villars vouloit s'enrichir et reje- 
toit tout ce qui pouvoit resserrer ses contributions et ses sauvegardes 
par 1'e'loignement de son armee et par des entreprises facites et 
utiles, mais qui, le tenant pres de Tennemi, le mettoient hors de 
portee de ce gain immense. » 

En 1707, ayant passe' le Rhin de bonne heure et trouve* les lignes 
allemandes sans deTenseurs, il occupa le Palatinat, pe'ne'lra en 
Franconie et tira de fructueuses represailles de la bataille d'Hocbs- 
tedt. <tll n'oublia pas les contributions. Outre les sommes immenses 
qu'il avoit tiroes du Palatinat et des pays de Bade et de Wurtem- 
berg, il poussa Broglio par la Franconie, Imecourt et La Valliere 
par Tautre cdt6 du Danube. II en eut des triors par dcla toute 
espe'rance. Gorge* ainsi au conspect de toute l'AUemagne et de toute 
son arme'e, il n'espe'ra pasqu'un si prodigieux brigandage pAt de- 
meurer inconnu. H paya d'effronterie et manda au Roi qu'il avoil 
fait en sorte que son armee ne lui codteroit rien de toute la cam- 
pagne, mais qu'il espeVoit aussi qu'il ne trouveroit pas mauvais 
qu elle aid&t h le deTaire d'une petite montagne qui lui de'plaisoit a 
Vaux. Un autre que lui auroit etc* de'shonore d'une part, perdu de 
Tautre. Cela ne fit pas le plus petit effet contre lui , sinon du public, 
dont il ne se mit guere en peine. Ses rafles faites, il ne son gea plus 
quk se tirer du pays ennemi et irepasser le Rhin^.w 

Saint-Simon nMtait que Techo re'trospectif du bruit public, ot 
presque tous les temoignages des contemporains concordent sur ce 
point; ceuxdes chansonniers aussi 

W Memoires, ed. 1873, t. Ill, p. /i3i et 63a. 
M Ibidem, t. V, p. 3oo-3oi. 
W Nmweau »ikle de Louis X/F, t. Ill , p. a 1 5 : 
Villars a dit aux Allemands : 
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Mais d'ailleurs Villars lui-m&ne, ou du moins see Mtwurire$ 9 r&- 
digds par Anquelil ( l \ reconnaissent bien suffisamment lea faits 
pour que nous devious consid&er cette faqon d'agir comme usuelle 
et tres justifiable, tr Penvoyai, disent ces Memoires, des mandements 
pour les contributions en Franconie et en Souabe, 4 plus de qua- 
rante lieues k la ronde, et, comme fen avois impose* k ces divers 
Ktats lorsque j^tois entr^ dans lEmpire en 1703, j'exigeai ce qui 
iravoit pas i\& pay^ depuis que les armies du Roi en avoient iii 
chassis apres la seconde bataille d'Hochstedt. . . Je tirai de tr&s 
grosses sommes, dont je continuai k faire f usage que j'avois faitde 
toutes les autres. Je les avois divides en trois parts : la premiere 
senroit k payer Tarm^e, qui ne coAta rien au Roi cette ann<*e ; avec 
la seconde, je retirai les billets de subsistance qu'on avoit donnls 
fann£e derniere aux officiers, faute d argent, et jen envoyai une 
grosse liasse au ministre des finances; je destinai la troisieme k 
engraisser mon veauW : c'est ainsi que je lMcrivis au Roi, qui eut la 
bont£ de me rtfpondre qu'il approuvoit cette destination, et qui! y 
auroit pourvu lui-mdme, si je Tavois oublie\ On me manda aussi 
qu'un courtisan ayant dit au Roi : «Le mar&hal de Villars fait bien 
«ses affaires?), Sa Majesty lui re'pondil : «■ Oui, mais il fait aussi bien 
rtles miennes7>^. 

Les MSmoires font pre'cise'ment mention du traite particulier conclu 
pour le Wurtemberg, et dont M. 1'abb^ Esnault nous communique le 
texte : tcLes e'gards personnels pour la princesse de Wurtemberg ne 
m' emp6ch&rent pas de tirer des Etats voisins tout ce que le droit de 
la guerre me permettoit. Le Wurtemberg s abonna pour sa part h 
9,600,000 francs, et ceux des ^lecteurs Palatin, de Mayence, do 
Durlach k proportion Villars, ou plutdt Anquetil, paratt faire 
une Ughre erreur de chiffres,car le texte transcrit par M. Yabbi 
Esnault ne parle que d'un principal de deux millions, avec les 
deux sols pour livre, soit 9,900,000 livres, comme du reste le dit 
Irfa exactement Dangeau^. 

tr Ne craiguez point le branle, 

Car je n'en veux qu'a votre argent 

Ainsi voyez s'il est comptantn 
<*> td. Michaud et Poujouiat, p. 161 et 16A. 
W Allusion a la terre de Vaux-ie-Vicomte qu'il venait d'acque'rir. 
W Gomparez les Memoire$ de M" r de Mamtenon, par La Beaumelle, t. V, p. a6. 
'*) Memoires de Villart, p. 16a. 
< 5 > Journal, t. XI, p. 389. 
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II peut dtre bon de faire connattre en quelle forme 66 dreesaient 
ces trails de contribution, et celui-ci se rattaoliant directement, 
comme on vient de le voir, a divers rdcits de contemporains , je 
propose d'en donner le texte, tel qui! a 6t6 transcrit par M. fabb^ 
Esnault. Ce sera une avance sur le commentaire que M. le marquis 
de Vogu£ prepare en ce moment pour les Mfaioires de Vitlars. 

A. de Boislisle, 
Membre du Comite. 



TRAITS' COHCLU, LE 5 JUIlt 1707, BKTRB L'lltTBRDAflt DK LA frROTIRCE d'AlSACB BT DE 
l'aRM &E DU flRU, IV JO* DB LotJIS XIV, &T LBS DEPUTES DH DUCHR* DE WoR- 
TEMBBRO. 

Aujourd'huy cinq juin 1707, nous, Felix Le Pelletier, chevalier, seigneur 
de la Houssaye, couseiller du Roy en ses conseils, maistre des requestes 
ordinaire de son hostel, intendant de la justice, police et finances dans la 
province d' Alsace et de Tarm^e du Rbin, stipulant pour Sa Majesty, d une 
part; 

Et Fr&l&ic-Jacques Widt, Henry Backmeister et Georges- Martin Grei- 
ber, tous trois conseillers de Son Altesse Sta&iissime Monseigneur le due 
de Wirtemberg, fond& de pouvoirs de ia rggance dudit pays, du trois du 
present mois, d'autre part; sommes convenus du traits qui suit pour les 
contributions dudit duch^ de Wirtemberg et ses dependences, estant sous 
ia souverainete' de ladite A. S. M' r le due de Wirtemberg, en quelque lieu 
qu'ils soient scilues en de$a du Rbin , sans en rien excepter ny r&erver, sy 
ce n'est les fiefs ou allodiaux qui peuvent apartenir a sadite A. S. indlpen- 
damment de sondit duche* de Wirtemberg et les villes imp&iales qui y sont 
enclaves; 
S^avoir : 

Qui! sera paye' entre les mains du receveur general des contributions en 
Alsace, estant a la suite de 1'armee du Roy, ou les payements seront faits, 
tant pour le passe' que pour la presente ann&, dans le dernier octobre 
prochain, la somme de deux millions de livres, argent courant d' Alsace, 
avec les deux sols pour Hvre de ladite somrae* s^avoir : 3oo,ooo tt et les 
deux sols pour hvre dans le 16 du present mois; pareille somme de 
3oo,ooo* et les deux sols pour livre dix jours aprfcs ; 4oo,ooo tt etles deux 
sols pour livre dans le 10 du mois de juillet prochain; 5oo,ooo tt et les 
deux sols pour hvre dans le i5 aoust; et les 5oo,ooo tt restant et les deux 
sols pour livre dans le dernier octobre suivant ; 

Que, dans les deux premiers payements de 3oo,ooo tt chacunqui doivent 
estre faits dans le courant du present mois , les louis d'or et pistolles d'Es- 
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pagne seroDt receus sur le pied de 1 & tt to', et les louis blancs ou escus do 
France sur le pied de 3** 19 s , et les doubles et diminutions a proportion, 
le tout argent d' Alsace ; 

Que lesdits louis d'or, pislolles d'Espagne et louis blancs ou escus de 
France seront receus dans lesdits autres payements sur le pied qu'ils auront 
cours en Alsace, suivant les arrets du Conseil qui pourront estre rendus 
pour la diminution ou 1'augmentation desdites especes; 

Que pour la seurete' desdits payements, il sera donne' des cautions bonnes, 
solvables et suffisantes dans la ville de Strasbourg ou de Lyon ; 

Que le prix des farines qui seront fournies par les contribuables pour 
la subsistence de I'arme'e du Roy commandee par M. le marechal due de 
Villars, sera reTluit sur le dernier payement desdites contributions sur le pied 
de i3 tt , argent d'Alsace, le sacq pesant deux cent livres poids de marc, 
non compris le poids du sacq, tant de Tespiotte que le seigle, et le son 
oste'; et sil est fourni au dela de 8,000 sacs, le surplus sera paye' a raison 
de i5 tt , aussy argent d'Alsace, le sacq pesant deux cent livres, ainsy qui! 
est explique' cy dessus. 

Au cas qu'il y ait des maisons brulees ou pillages et vols faits par les 
raarodeurs de Tarmee dans lesdits pays de Wirtemberg, le prix en sera pa- 
reillement de'duit sur le dernier payement desdites contributions , en rappor- 
tant des proces-verbaux en bonne forme desdits incendies et vols, bien et 
deuement justifies, suivant 1 estimation qui en sera failtepar des conseillers 
qui seront nommes de part et d'autre ; 

Que Sa Majesty ne sera point garante des campemens et fourragemens 
qui pourront estre faits dans ledit pays par ladite armee, dans lesquels on 
observera neansmoins la meilleure police qu'il se pourra. 

II sera donne' gratuitement des passeports de Sa Majesty aux deputes 
qui seront obliges de se rendre a farmee ou a Strasbourg j>our les affaires 
concernant ladite contribution, et il y aura liberie* et seurete' pour les leltres 
de change qui se trafiqueront et ndgocieront, et pour le transport des 
especes que Ton envoy era pour le payement de ladite contribution. 

Moyennant quoy, les princes et princesses de la sere'nissime maison de 
Wirtemberg qui ne portent point les armes el qui sont reste's dans le pays 
et qui voudront y rester, aussi bien que touttes les personnes , les conseil- 
lers, officiers et gens de la regence et de justice, ceux des finances et autres. 
dudit pays, comme aossy ceux de TUniversile' de Tubingue, tant professeurs 
qu'&ndians et ecoliers, ensemble tous les babitans et sujets dudit duche' 
de Wirtemberg, de quelque condition, qualite et religion qu'ils soient, 
mesme les Vaudois et refagies de quelque pays qu'ils puissent estre , qui se 
sont retires et e'tablis dans ledit duche' et ses d^pendances, seront sous la 
protection et sauvegarde du Roy et pourront rester chez eux , sans craindre 
qu'il leur soit fait aucun tort ny empescbement par les troupes de Sa Ma- 
jeste' et de ses allies, et il leur sera pcrmis d aller, venir et traiiquer dans 
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toulte 1'estendue dudit duche de Wirtemberg et aulres Jieux conlribues el 
dans tout le pays de l'Empire, pour y vendre et debitter leurs marcbandises 
et denrees et en ramener ce qui sera necessaire a leur commerce , manu- 
factures, consommation el usage, en loute liberte, moyennant des certiffi- 
cats des officiers de la justice du lieu de leur demeure pour justiffier quils 
sont sujets et ressortissants dudit pays, dont ils se muniront, ou des clauses 
du present traitte , qui leur serviront de passeports vallables. 

Fait double au camp de Schwieberlingue, les jour et an que dessus. 

Signe : Le Pelletier de la Houssaye. 



M. J.-H. Albanes, correspondant du Ministere a Marseille, nous 
a envoye' la copie d'une piece assez longue dont {'original est aux 
archives des Bouches-du-Rh6ne. C'est le proces- verbal que le 
10 mars t56i, h Aix, le lieutenant du se'ne'chal de Provence, 
Jacques Guerin, fit dresser des informations, des procedures et des 
poursuites dirig^es contre les h^r^tiques de Provence de i53o a 
1 56o. Ce document, rempli de details nouveaux sur la situation du 
protestantisme dans cette contr^e avant les epouvantables massacres 
de MeVindol et de Cabrieres, est fort interessant, et M. Albanes fa 
annote et fait pre'ce'der d'une tres bonne notice. J'ai fhonneur de 
proposer au Comite finsertion et de la notice et de la piece. 

Ludovic Lalan^e. 

Un NOVVEAV DOCUMENT SUR LES PREMIERES ANN EES DO PROTESTANTISME 

en Provence. 

Les commencements du protestantisme en Provence sont fort 
obscurs. Autant les renseignements abondent sur les dissensions re- 
ligieuses qui troublerent notre pays dans les ann^es qui ont suivi 
rexeYulioQ de 1'arrdt du Parlement contre Cabrieres et Merindol, 
autant ils sont peu nombreux et peu precis pour les temps qui pre / - 
ce'derent ce grave e've'nement. Les historiens de la Provence et de la 
ville d'Aix, qui sont pleins de details sur les faits arrives apres le 
milieu du xvi 8 siecle, en matiere de religion, sont presque muets 
pour fepoque anteVieure; leurs rdcits sont insuffisanls pour se 
rendre raison du chemin suivi avant d'arriver k une catastrophe 
qui eut un si grand retentissement, et dont il serait necessaire de 
bien connaitre les antecedents. 
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cteputd dans I'abbaye de Silvacane. Sur ce, envoi de nouvelles 
troupes qui ramen&rent six prisonniers, dont un fut brilU a la place 
des Augustins. 

Sur ces entrefaites, Francois I er donna, le i6 juillet, des lettres 
de pardon qui faisaient cesser les poursuites, d&ivraient les de- 
tenus, ordonnaient de leur rendre leurs biens, et permeltaient a 
ceux qui &aient en fuite de renlrer chez eux; ensuite le roi enga- 
geait ses sujets dgards k se retirer de leurs erreurs dans les six 
mois, et k vivre d&ormais en vrais chr&iens catholiques. II y eut 
alors de nombreuses abjurations, et notre document nous fait con- 
naitre les noms de ceux qui revinrent k la vraie foi, y compris un 
religieux augustin et un franciscain qui s'dtaient laissd sdduire. 
(Test durant cette trive de six mois qu'eut lieu 1'invasion de la 
Provence par les armies imp&iales , qui tint naturellement en sus- 
pens les affaires religieuses, sans toutefois interrompre le cours des 
abjurations, dont quelques-unes sont signages. 

Apr&s la guerre, c'est-i-dire en i537, on recommence les in- 
formations que les lettres du roi et Tinvasion avaient fait renvoyer, 
et Ton se remit k rechercher ceux qui n avaient pas voulu faire leur 
soumission. Ces poursuites neurent point un grand r&ultat, les 
personnages les plus en vue s'&ant soustraits par la fuite k toute 
recherche dirig^e contre eux. On dut prdvenir le chancelier de 
France, parce quon supposa qu'ils avaient pu former le projet de 
tenter de surprendre sa protection. Mais ce fut a un chef militaire 
que les fugitifs prd&rirent avoir recours, et Tarchev^que recut du 
comte GuiUaume de Fusembourg une lettre dcrite au camp pr&s de 
Suze, le 17 octobre i537, par laquelle celui-ci recommandait vive- 
nient, comme ses protdg&, divers particuliers de Tourves qui s'etaient 
divobds aux procedures dont on les mena$ait. 

Nousn'avons pas le detail des operations faites en i537 et fan- 
nie suivante, si ce n'est que Ton proceda a des informations sp&- 
ciales contre le lieu de Tourves, qui semble avoir 6\6 alors un des 
foyers de la contagion luthdrienne. Au mois de fevrier i53<), on 
brula k Aix, sur la place des Jacobins, un religieux apostat du dio- 
cese de Toulouse, pr&dableraent degrade par Tarchev^que. Le mois 
suivant le prdlat dut demander aide et secours au Parlement contre 
les Vaudois d'au dela de la Durance, qui semblaient pulluler 
et lever plus hardiment la t&e, jusques a menacer d'enlever des 
mains de la justice les prisonniers qui devaient Gtre amends k Aix. 
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La cour, convaincue du danger, d&ida qu'il lui serait donue main- 
forte. 

Peu de temps apres, par ses lettres patentes donnees a Paris le 
26 juin i539, le roi ordonnait a ses cours souveraines et a ses tri- 
bunaux de procdder contre toute sorte de personnes, dans les sus- 
dites matiercs, concurremment avec les pr^lats diocesains, et de se- 
conder ceux-ci de tout leur pouvoir. Par suite, le lieutenant g^ndral 
au siege d'Aix condamna £tienne Fougasse, d'Avignon, qui abjura 
son erreur. Le 3i mai i54o, nouvelles lettres patentes envoyees au 
Parlement pour quil eut a procdder contre les Vaudois et les Luthe'- 
riens; et le dernier jour d'aoAt, lettre missive adress^e de Moulins a 
Tarchev^que par le roi, pour lui enjoindre d'activer Texecution de ses 
ordres dans son diocese, et d'admouester chacun de ses suifragants 
de ne rien omettre pour Texlirpation des h^rtSsies. En rn&ne temps 
le roi prescrivait au pr^lat de lui rendre compte de ce qu'il aurait 
fait a ce sujet , et de Taviser de la procedure et des exploits eniuivis. 

C'est pour ob&r a ces comma ndements que Tarchev&jue d'Aix, 
apr&s avoir exp^di^ a chacun des deques de sa province une copie 
des lettres royales et leur avoir intim£ Tordre de Tavertir, dans les 
deux mois, des mesures qu'ils auraient prises pour leur execution, 
se pr&entait, le 10 mars i54i,par-devant le lieutenant du s^n^chal 
de Provence, pour faire constater par un acte authentique de 
quelle manure il avait toujours correspondu aux volont^s de son 
souverain. C'est cet acte, renfermant le r£sum£ de tous les autres, 
qui nous a permis de faire le r^cit qui prtfc&de, et nous croyons de- 
voir en donner communication au Comity. 

La page d'histoire, a peu prfcs ine'dite, que nous fournit ce do- 
cument, con firm e certains faitsd£ja connus et en apprend beaucoup 
d'autres. C'est bien dans la partie du diocese d'Aix voisine de la 
Durance que se trouvaient les populations affixes aux doctrines 
vaudoises et luth&iennes; mais Terreur avait aussi fait invasion 
dans le lieu de Tourves, qui est sdpan* de ce centre principal par 
une longue distance. Ces populations h^rtftiques dtaient, en gdndral, 
d'origine &rang£re; c e'taient des Vaudois venus du Piemont, comme 
notre texte le dit, et comme Tindique d'ailleurs assez le nom de 
Barbes donn^ a leurs ministres. Ce n'estpas qu'ils neussent pu faire 
quelques recrues dans les pays ou ils s'etaient etablis, ne fftt-cc 
que les religieux d<?froquc's et les quelques prelres de'voy^s que Ton 
rencontre parmi eux, comme on en rencontre a toutes les epoques, 
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ddputd dans 1'abbaye de Silvacane. Sur ce, envoi de nouveiles 
troupes qui ramen&rent six prisonniers, dont un fut br&U a la place 
des Augustins. 

Sur ces entrefaites, Francois I er donna, le 16 juillet, des lettres 
de pardon qui faisaient cesser les poursuites, d&ivraient les de- 
tenus, ordonnaient de leur rendre leurs biens, et permettaient a 
ceux qui &aient en fuite de renlrer chez eux; ensuite le roi enga- 
geait ses sujets dgards k se retirer de leurs erreurs dans les six 
mois, et k vivre d&ormais en vrais chrdtiens catholiques. II y eut 
alors de nombreuses abjurations, et notre document nous fait con- 
naitre les noms de ceux qui revinrent k la vraie foi, y compris un 
religieux augustin et un franciscain qui sMtaient laissd s&luire. 
C'est durant cette tr&ve de six mois queut lieu 1'invasion de la 
Provence par les armies impdriales , qui tint naturellement en sus- 
pens les affaires religieuses, sans toutefois interrompre le cours des 
abjurations, dont quelques-unes sont signages. 

Aprfcs la guerre, cest-i-dire en 1 537, on recommenca les in- 
formations que les lettres du roi et {'invasion avaieut fait renvoyer, 
et Ton se remit k rechercher ceux qui n avaient pas voulu faire leur 
soumission. Ces poursuites neurent point un grand r&ultat, les 
personnages les plus en vue s'&ant soustraits par la fuite k toute 
recherche dirig^e contre eux. On dut prdvenir le chancelier de 
France, parce qu'on supposa qu'ils avaient pu former le projet de 
tenter de surprendre sa protection. Mais ce fut a un chef militaire 
que les fugitifs prdf£r£rent avoir recours, et Tarchev^que recut du 
comte Guillaume de Fusembourg une lettre dcrite au camp pr&s de 
Suze, le 17 octobre i537, par laquelle celui-ci recommandait vive- 
ment, comme ses protdg&, divers particuliers de Tourves qui s'e'taient 
ddrobds aux procedures dont on les menacait. 

Nousn'avons pas le detail des operations faites en i537 et fan- 
n6e suivante, si ce n'est que Ton proceda a des informations sp&- 
ciales contre le lieu de Tourves, qui semble avoir 4\& alors un des 
foyers de la contagion luth&ienne. Au mois de fevrier i53<), on 
brAla k Aix, sUr la place des Jacobins, un religieux apostat du dio- 
cese de Toulouse, pr&dablement ddgradd par l'archev£que. Le mois 
suivant le pr&at dut demander aide et secours au Parlement contre 
les Vaudois d'au dela de la Durance, qui semblaient pulluler 
et lever plus hardiment la t&te, jusques a menacer d'enlever des 
mains de la justice les prisonniers qui devaient 6tre amends a Aix. 
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La cour, convaincue du danger, de'cida qu'il lui serai t donne main- 
forte. 

Peu de temps apres, par ses lettres patentes donnees a Paris le 
a& juin 1 539 , le roi ordonnait a ses cours souveraines et a ses tri- 
bunaux de procdder contre toute sorte de personnes, dans Jes sus- 
dites matiercs, concurremment avec les pr^lats dioc&ains, et de se- 
conder ceux-ci de tout leur pouvoir. Par suite, le lieutenant g^n<?ral 
au siege d'Aix condamna £tienne Fougasse, d' Avignon, qui abjura 
son erreur. Le 3i mai i54o, nouvelles lettres patentes envoyees au 
Parlement pour qu'il cut a procdder contre les Vaudois et les Luthe- 
riens; etle dernier jour d'aoAt, lettre missive adress^e de Moulins a 
Tarchev^que par le roi, pour lui enjoindre d'activer lexecution de ses 
ordres dans son diocese, et d'admouester chacun de ses suifragants 
de ne rien omettre pour Texlirpation des hdr&ies. En inline temps 
le roi prescrivait au pr^lat de lui rendre compte de ce qu'il aurait 
fait h ce sujet , et de 1'aviser de la procedure et des exploits ensuivis. 

Cest pour ob&r a ces commandements que Farchev^que d\Aix, 
aprfes avoir exp^di^ a chacun des deques de sa province une copie 
des lettres royales et leur avoir intim£ Tordre de favertir, dans les 
deux mois, des mesures qu'ils auraient prises pour leur execution, 
se pre'sentait, le 10 mars i54i,par-devant le lieutenant du se'oe'chal 
de Provence, pour faire constater par un acte authentique de 
quelle manifere il avait toujours correspondu aux volontes de son 
souverain. Cest cet acte, renfermant le r£sum£ de tous les autres, 
qui nous a permis de faire le rdcit qui pr^cfede, et nous croyons de- 
voir en donner communication au Comity. 

La page d'histoire, a peu prfcs ine'dite, que nous fournit ce do- 
cument, con firm e certains faits d£ja connus et en apprend beaucoup 
dautres. Cest bien dans la partie du diocese d'Aix voisine de la 
Durance que se trouvaient les populations affiliees aux doctrines 
vaudoises et luthe'riennes; mais ferreur avait aussi fait invasion 
dans le lieu de Tourves, qui est sdpard de ce centre principal par 
une longue distance. Ces populations h£r£tiques dtaient, en general, 
d'origine ^trangere; cMtaient des Vaudois venus du Pie'mont, comme 
notre texte le dit, et comme 1'indique d'ailleurs assez le nom de 
Barbes donne' a leurs ministres. Ce n'est pas qu'iis neussent pu faire 
quelques recrues dans les pays oii ils sMtaient etablis, ne fftt-ce 
que les religieux de'froque's et les quelques pretres dcvoyc's que Ton 
rencontre parmi eux, comme on en rencontre a toutes les epoques, 
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et jusque de nos jours, dans de seinblables agglomerations. Personne 
n'ignore le motif particulier qui les y mfene. 

Les poursuites exerc^es au x?i* sifccle contre les Vaudois pi^mon- 
tais dtablis en Provence furent ordonn&s par fauloritrf s&uli&re. 
Ceci est amplement d&nontr^ par le document que nous meltons 
au jour, dans lequel se trouve Enumeration des lettres nombreuses 
que Francois I w lit exp&lier dans Tintervalle de dix ans. On ne 
saurait conserver aucun doute k ce sujet, quand on voit ces lettres 
se succ&ler d'ann^e en ann£e et devenir toujours plus pressantes. 
Du reste, on peut s'en convaincre encore mieux, en voyant avec 
quel soin Tarchev^que d'Aix s efforce d'&ablir qu'il a eiiculi de 
point en point tous les commandements que le roi lui a faits, et 
qu'a chaque nouvel ordre il a pris de nouvelles mesures. Le roi 
ordonnait, farchev£que ob&ssait. 

Nous devons dire, en terminant, que le parch em in d 1 ou nons 
avons tird ce texte in&lit est dans un bien mauvais &at; il est percl 
en beaucoup d'endroits, avec des portions de lignes enlev£es. Nous 
avons pu restituer ce qui manque, presqne toujours d'une manifere 
certaine, de sorte que, k {'exception de quelques noms propres que 
I on ne saurait deviner, il ne manque rien d'important dans notre 
pi&ce. Tous nos supplements sont entre crochets, afin que. Ton 
puisse les distinguer du texte conserve, et m4me les remplacer 
par d'autres mots, si Ton a quelque chose de plus probable k mettre 
a la place. 

J.-H. Albanbs, 
Correspondant du Ministerc. 

PaOCXS-VlBIAL DI CE QUI PUT FAIT KH PbOVIIGI, DI l53o I l5Ao, 

cowtke lis Binfoiocis (10 man l54l). 
Jacques Guarin (1> , docteur es droictz, lieutenant de seneschal (,) en 

W Jacques Guerin avait dte, le i& decembre i535, mis le premier en posses- 
sion de Foffice de lieutenant gtaeYal du grand se'nechal de Provence, nouvellement 
cree" par le Roi, par le president Feu, commissaire de'pute' en Provence pour la 
mise 4 execution des ordonnances concernant la reformation de la justice. Louvet, 
Histoire dee troubles de Provence, Aix, 1679, t. I, p. 60. 

w Par son e\ht, donne* a Joinville, au mois de septembre i535, Francois I", 
pour le bon exercice de la justice en Provence, supprima diverses juridictions et 
tribunaux inferieurs, et dtablit a la place cinq sieges ou la justice £tait rendue par 
des lieutenants du grand senechal, savoir : k Aix, £ Draguignan, a Digne, 4 For- 
calquier et a Aries. Le siege d'Aix avait a sa tele un lieutenant general, les aatres 
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Prouvence, a tons ceulx qui ces presenles lecires verront, salul. Sea voir 
faisons que par devant nous a est£ present en personne rlv&end p£re en 
Dieu messire Anthoine Filhol, arcevesque d'Aix (I) audict Prouvence, lequel 
nous a diet et exposl avoir receu lectre missive du Roy, dattle a Moulin, 
da dernier jour d'aoust mil cinq cens quarante, de laquelle nous a faict 
foy; lequel, comme roy tr&s crestian, monstre le desir et grande affection 
qu'il a d'extirper et entierement abolir de son reaulme les erreurs el op- 
pinions lulhlriennes, et que e'est la chose de ce monde que plus singulis 
rement il desire; dont il mande et escript, entre autres choses, qu'il aye a 
mander a ses suffragans (S) , et a chascun d'eulx, le double de ladicte lectre 
missive, et que tant (edict archevesque et suffragans et cbascun d'eulx en 
son regard, ainsi comme sont tenus et que leur estat et dignite' le requiert, 
veillent au feict d'extirper lesdictes erreurs. Ce que ledict archevesque a 
faict, comme il nous a faict apparoir par attestations des notaires et tabel- 
lions royaulx qui ont estd pr&ens a 1 expedition desdictz doubles et lecires 
de exhortement que envoia incontinent ledict arcevesque aux susdicls suf- 
fragans, et a chascun d'eulx, et a la reception des pacquelz faicte respecti- 
vement par chascun suffragant. Et en oultre, est command^ etenjoinct par 
ledict seigneur que ledict archevesque le advertisse de ce qu'il en aura 
faict, et de la procedure et exploictz ensulvys. Et combien que ja, par cy 
devant, ledict archevesque, ainsi qu'il diet, aye adverli ledict seigneur du 
tout jusques par alors faict, neantmoins voullant enticement satisfaire a 
ses commandemens , nous a requis prendre informations de la procedure 
ct exploictz que ont faict lesdicts archevesque et suffragans, et chascun 
d'eulx en son endroict , des le commencement qu'il pleust audict seigneur 
en escripre. Et pour ce que l'insertion des pieces et procedures que ledict 
arcevesque en a faict, en ce que dessus, des les premieres lectres missives 
et patentes, seroit long a escripre et mander, nous a requis et supplie' que 
pour plus grande corroboration et creance desdicts advertissemens, nous 

sieges, des lieutenants particuliers. Ordonnances du tret ohrestien roy de France, 
Francoys premier de ce nom. . . ordonnees estre gardees et observers en ses pays de 
Provence. Lyon, m.d.ihvi , in-£°, fol. xcmi. 

M Antoine Imbert avait pris le nom de Filhol en l'honneur de son onde Pierre 
Filhol, archeveque d'Aix, a qui il suceecla. II eut le brevet da roi pour la coadjutorie 
d'Aix le 6 femer i5ai, ses bulles, le 9 mars iB3o. II fut sacrd dans Peghse rod- 
tropolitaine, le k mai i533, par Jean Ferrier, archeveque d' Aries, assiste* des eve- 
ques de Senex et d'Orange, sans autre titre que celui d'archeveque elu d'Aix, ou 
d'archeveque coadjuteur. II n'en eut point d'autre jusqu a la mort de son onde, 
qui arriva en 1 54 1. II fit alors, avec son nouveau titre, son serment de fid^lite* au 
roi, a Moulins, le 3o juillet i5Ai, son entree solennelle a Aix le a 8 aout, et mou- 
rut de )a goutte le 3 decembre i55o. 

W L'archeveque d'Aix avait pour sufifragants les 6*veques d'Apt, de Frejus, de 
Gap, de Ries et de Sisteron. Avant la translation de reveche* d'Antibes a Grasse, 
ce siege dependait aussi de ladite m6tropole. 
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voulsissions entendre a la production el exhibition tan I des pieces que des 
tesmoingz qu il a produict et exhibe\ et d&iuict pour verification et corro- 
boration de ce que dessus; el du tout luy en decemer lectres et instalment, 
signees par le greffier de nostre court, ou lectres patentes. Et premiere- 
roent, avons veu et trouve* que les premieres lectres missives dudict sei- 
gneur adressees audict arcevesque furent donnees a Fontainebleau, lau 
rail cinq cens trente et ung et le septiesme jour dejuillet, signees Francoys, 
Breton; par lesquelles commandoit incontinent, et le plus secrelemenl, 
quon feist inquisition par toute la diocese d'Aix, si se trouveroent aucuns 
personnaiges, gens d'esglise, laicz ou autres, charges ou suspicionnez 
vehement dudict crime d'heresie, ou tenaos la secle de Luther; el tous 
ceulx qu'on trouveroit entachez et convaincus par informations bien el 
deuement faictes, Ton feist leurs procez, jusques a sentence diffinilive, en 
procedanl a rencontre d'eulx par voye de raison et de justice. Dont, incon- 
tinent receue ladicte lectre missive, ledict archevesque envoia par son diocese 
son official M* Victor Peyroneti, docteur es droictz, aussy son greffier et le 
procureur des ames de la saincte foy, ensemble l'inquisiteur d'icelle, docteur 
en saincte theologie, bons et vertueux personnaiges, pour prendre charges et 
informations ; com me du tout nous a faict apparoir par actes publicz de la 
court spirituelle dudict Aix, a nous exhibes. Et dura ladicte inquisition des- 
puys la susdicte reception, questoit en la fin dudict an mil cinq [cens] 
trente et ung, par tout Tan mil cinq cens trente deux , avant qu on aye peu 
a plain descouvrir les coulpables et delatz desdictes erreurs et oppinions 
lutheViannes, et heresies. Et incontinent prinses et receues lesdictes infor- 
mations, Tan mil cinq cens trente troys, commencerent a proc&ler en la 
court spirituelle dudict Aix conlre ceulx qui ont este* trouv& charges des- 
dicts crimes, erreurs et heresies; comme du tout nous a faict apparoir par 
matricules, proces, actes publicz et procedures, a nous exhibes. Et en 
oultre, nous a faict apparoir que Tan susdict mil cinq cens trente troys, ledict 
arcevesque envoia par son dioc&se de bons docteurs theologiens,c'est assca- 
voir maistre Pons Pinchinat, prieur des Cannes du convent d'Aix, et 
mestre Gombaud Grisol, prieur du convent des Cannes d'Avignon, pour 
prescher aux lieux suspectz , et destoumer ceulx qui en pourroent estre en- 
tachez, si point il y en avoit, de leurs erreurs el mauvaises oppinions sus- 
dictes, et les nkluire a la saincte esglise. Les noms d'iceulx charges et 
contre ceulx quon a commence' a proc&ier, tant en abjuration que autres 
exploictz ensuivys, sont comme s'ensuit. Premierement, au lieu de Leur- 
marin (l) , Jacques Passet, bailie, Francoys Rostang, Marc Serre, Huguet 
Gardiol, Bourgougnon Cros, Jehan Favier, Malhieu Granget, Anlhoine 
Serre, Estienne Serre, Monnet Rey, Jehan Brun, Pierre Couppier, Jehanne 

to Lourmarin, commune du canton de Cadenet, arrondissement d'Apt, deparle- 
inent de Vaucluse. 
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Passete , Anthonete Lucienne , femme de Anlhoine Favier, Valentine , [ femme ] 
du susdict Monnet Rey, Paritie, femme dudict Francoys Rostang, Magda- 
lene Couppiere, Catherine, femme du susdict Estienne Serre, Catherine 
Passete, filhe de Jacques Passet, Catherine, femme de Anthoine Serre, Es- 
tienne Favier, Micheau Passet, Claude Brun , Claude Passet, filx de Jacques, 
Jehan Dugo, Catherine Reyne, femme de Pierre Favier, Constance, femme 
de Jehan Brun, Huguet, filx de Francoys Rostang, Anthoine Monestier, 
Pierre Rostang, Pierre Brocard, Francoys Ailbaud, Berthin Olivier, Jehan 
Joucques, Francoys Ferault, Francoyse, femme de Alphant Jobert, Alaisete, 
femme de Francoys Ferault, Jehanne Barbiere, Hemic Rouat, Jehanne, 
femme de Jehan Jaume, Valentine, femme de Guillemme Rouet, Margue- 
rite, femme de Benest Rouet, Jehan Andrivet, Guillemme Rey, Benest Rey, 
Richard Rey, Pierre Rey, Jehanne Andrivete, Jehan Fabre, Pierre Bertho- 
mieu, Lanteaulme Blanc, Clemens Sambuc, Bermond Ponsard; lesquelz 
susdicts sont tons piedmontoys, habitans audict lieu de Leurmarin. Les- 
quelz, [apres] avoir este* examines et re'pe'tez par les susdicts official et in- 
quisiteur sur les articles produictz par le procureur de la saincte foy, ont 
este* abjures et sentencies selon le droict. Et pour ce quil y en avoit plu- 
sieurs autres qui estoient accusez dudict lieu de Leurmarin , et non com- 
[parus], touchant aux autres furent citez par troys foys, en ladicte esghse 
parrochiale, par le cure', eten deffault qu'ilz nont comparu aux termes, 
ont este* excommuniez et charge's de censures ecclesiasticques; quoy voyant 
lesdicts delatz s'en fuirent dudict lieu , et ne compare despuys aulcun. Et 
sequutivement apres, en aulcuns lieux, la ou Ton ne peult rien recouvrer, 
lesdicts official et inquisiteur se transportairent au lieu de Villel[aure (, \ 
pour y prendre semblajbles charges et informations, et exhortations. Et 
quant furent la arrives, les habitans dudict lieu se misrent tous en fuyte et 
s'en allerent hors dudict lieu ; et nefut possible de rien faire, orsmys [de 
prendre semblables] charges et informations de ladicte fuyte; et en apres, 
lesdicts fuictifz furent citez et adjournez par troys foys en fesglise parro- 

chialle dudict lieu, a venir respondre; lesquelz tumberent es comme 

[ dessus , et furent reputez excommjuniez , aggraves et reaggraves , jusques au 
bras seculier. Les noms desquelz excomuniez et accusez s ensuivent. Pre- 
mierement, Pierre Callier, Philip Durant, Jehan Callier, Catherine Calliere, 
Allix (?) Calliere, Reymond Serre, Eyrie Serre, Perrin Magnet et Cathe- 
rine sa femme, Margarite, femme de Pierre Magnet, Jehan et Anthoine 

Blanc, filx de Guillermet Blanc, Paul Blanc et Marie, sa femme w ; 

Symon et Michel Berthin, Michel Croux et Catherine sa femme, Thomas 
Croux, filx dudict Michel, Marie sa femme, Janin Croux, Anthoine Seguin 
et Symon, son filx, habitans du lieu de Villelaure. Et au partir dudict 

M Villelaure, commune dudit canton de Cadenet. 
(i) 11 y a ici la place d'enriron trois noms 4 ajouter. 

Hist, it pbilol. — N° 1. $ 
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VilleJaure, les susdicts official et inquisiteur, et autres de leur dicte court 
spirituelle, se transportairent au lieu de la Rocque (,) , aupres de I'abbaye 
de Saulvecane S) , auquel lieu fu[rent semblabement prinses charges et in- 
formjations, et furent faictes scrablables exhortations; mais ne vint per- 
sonne comparoir. Et furent descouvertz plusieurs coulpables audict lieu, 
qui en apres furent adjournes a respond re de la saincte foy catholicque. 
Mais nul ne vint comparoir; ains en leurs deffaultz furent reputes contu- 
max et excomuniez , aggravex et reaggravez. Les noms desquelz dudict lieu 
de la Rocque sont comme sensuyt : Premierement, Clfemens] Blanc, 

[ (3) Barthe'JIemy, Francoys Gallier, Berlhomieu Callier, Chanret 

Blanc, Jehan Richard, Francoys Fulcque, Berthomieu Lauffre, Imbert 
Berenguier, Jacomin Guigou, George Gautier. Sequutivement, au lieu de 
Puyppin (4) arriverent lesdicts official et inquisiteur, et autres d'icelle court 
spirituelle d'Aix, pour prendre charges et informations, et proce'der comme 
dessus; mais les manantz et hahitans dudict lieu se misrent tous en fiiyte, 
[et ne se] trouva personne. Et adonc, furent semblabement prinses charges 
et informations de ladicte fuyte. Et quant furent arrives a Aix les susdicts 
official et inquisiteur, et autres de ladicte court spirituelle d'Aix , Ton envoia 
<;a et la adjourner ceulx qui avoent este* trouves charge's et coulpables. Et 
environ la fin dudict an rail cinq cens (rente troys, furent laxees bulles par 
feu bonne memoire pape Clemens (5j [septiesme], apres troys ans non val- 

M La Roque-d* Anihervn 9 commune du canton de Lambesc , arrondissement d'Aix, 
department des Bouches-du-Rhone. 

W Sdvaoane, abbaye de l'ordre de CUeaux, da us le territoire de la Roque-d'An- 
theron. 

w II ne manque ici qu'un seul prenom. 

(4) Peypin-d'Aiguet, commune du departement de Vaucluse, canton de Pertuis, 
arrondissement d'Apt. 

(5) Voici un href de Clement VII, antericura la bulle ci-dessus mentionnee, et 
relatif aux Vaudois du Com tat : — Contra Lutherianos et Vaudcnses hereticos. — Di- 
lecto fitio vicario venerabilis fratris episcopi Cavallicensis in spiritualibus generali. 
Clemens papa septimus. Dilecte 61i , salutem et apostolicam benedictionem. Cum non 
sine mnlta et gravi animi nostri molestia audiamus in ista civilate et diocesi vestra 
Cavallicensi heresim lutheranam pullulare cepisse, nos tibi, in virtute sancte obe- 
dientie, mandamus ut contra omneset singulos, tarn ecclesiasticos quam seculares, 
hujusmodi labe infectos, quavis auctoritate et dignitate preheminentes, super pre- 
missis canonice procedere, et una cum inquisilore islic heretice pravitatis sen- 
tentiam ferre, eosque punire cures. Mandantes Legato noslro dominisque tem- 
poralibus illarum parlium, ac omnibus et singulis communitatibus, populis, et 
particularibus person is, tarn ci vita lis et diocesis predictarum quam circumvicina- 
rum , nobis et aposloKce sedi subjeclarum , ceteros vero non subjeclos pateme et in 
domino exhortantes, ut in hoc tibi et eidem inquisitori omni favore, ope et opera, 
assistant. Non obstantibus constilutionibus et ordinationibus apostolicis, locorum sta- 
tus's et consueludinibus, juramento, confirmatione apostolica, vel quavis firniitatc 
alia roboratis, ceterisquc contrariis quibuscunque. Datum Rome, apud Sanctum 
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tables , desquelles semblabement nous a este faict foy, par lesquelies estoit 
mandd que dans deux moys commenceans au jour de la publication d'icelles, 
toutes et cbascunes personnes, tant d'esglise que laicz , preschans ou dog- 
matisans, ou autrement tenans et ensuyvans lesdictes erreurs et heresies, et 
sectes, eussent icelles abjurer, et d&ormais sen abstenir. [Et au ca]s quilz 
confessassent leurs coulples et cessassent es dictes erreurs et sectes , liW- 
rallement et dans lesdicts deux moys, qui les absolvoit desdicts crimes 
d'her&ie, et de toutes censures a cause de ce prouvenans. Autrement, 
passes lesdicts deux moys, ne seroent point ouys, ains seroent tenus pour 
r&&hves aus dictes h&r&ies. Eta celle fin que personnene peust prendre 
et all£guer ignorance de ce, lesdictes bulles mo[nitorialles?] contenoent 
estre publi&s ex lieux ou vraysemblabement eust a penser que ung chas- 
cun eust de ce notice. Et la , incontinent apr&s lesdictes bulles , vindrent 
lectres du Roy, donn&s a Lyon Tan susdict mil cinq cens trente troys et le 
buictiesme jour de d&embre, sign&s Fran§oys, Bayard, adress&s audict 
arcevesque ou h ses vicaires, mandans faire lyre et publier les bulles sus* 
dictes es lieux menlionnez, [pour qu]e nul peust prethendre ignorance: 
lesquelies bulles et lectres furent annexees de la court de parlement de Prou- 
vence, comme de tout nous a est£ faict foy. Et incontinent icelles bulles 
annexes, de 1'an mil cinq cens trente quatre et du moys de mars, ledit 
arcevesque envoia par son dioc&se fr&re Elzias Philip, bon et vertueux 
personnaige thfologien, prieur du convent des Cannes du lieu [de Per-] 
tuys lequel a chascun lieu qu'il arrivoit faisoit fere crimes et proclama- 
tions publicques el g&i£ralles , aussy inthimations particuli&res a chascun 
chief de maison , que sur poynes formidables , toutes et chascunes per- 
sonnes, hommes et femmes, se trouvassent en propre personne, lendemain 
desdictes proclamations et inthimations, a I'esglise parrocbialle , a l'heure 
de la messe parrocbialle, a voir lyre, [publijer et declarer lesdictes bulles et 
mandemens de nostre sainct p£re le pape et du Roy. Et la susdicte heure 
venant, ledict Philippi preschoit au meillieu de la messe, et en sa presche 
d&laroit, de mot en mot, tout le contenu es dictes bulles et lectres, exhor- 
tant a plain ung chascun faire son debvoir. Et en apr&s, paracbevee ladicte 
presche et messe, aloit affiger etattacher la double et copie, tant desdictes 
bulles que [des lec]tres susdictes, a la porte des esglises parrochialles. Et 
en oultre, ledict archevesque feist fere de rechief une autreffoys semblables 
exequutions par les cur& de son diocese; comme de tout ce que dessus nous 
a faict foy par actes et escriptures publicz , et lesdictes exequutions a nous 
exhibez. Et par ainsi, fut force de superc&ler par l'espace de deux moys, 

Petrum, sub anulo piscatoris, die octava novembris m.d.xxxii, pontificalus nostri 
anno nono. Blosius. — Archives deparlementale* des Bouches-du-Rhdne , B 39. Reg. 
Sagittarius, fol. 371. 

O Psrtuis, chef-lieu de canton du department de Vaucluse, arrondiwement 
d'Apt. 

3. 
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attendant que les coulpables vinsent fere ieur debvoir, [seioo] la teneur des- 
dictes bulles apostolicques et lectres du Roy : ce que fat faict Can mil cinq 
cens (rente quatre. Et apres ledict delay desdicts deux moys, voyant ledict 
arcevesque que ceulx qui estoent citez et excomuniez ne faisoent comple 
venir comparoir, envoia prendre au corps, au lieu de Villelaure, ung appelle' 
Guigou Berthin, Philip Callier, Heoric Serre, Micheau Berthin, Antoine 
Couppier, Guillem [Goup]pier, Jeban Cavallier, diet Gouppier, Guigou Se- 
guin. Lesquelz, apres les avoir amenez aux prisons de rarchevesche\ et 
apres les avoir examiner et re'pe'tez, et faict leurs procez, furent abjurez, 
sentencies et pugnis selon leurs dendrites. Aussy,. pendant ledict delay de 
deux moys es bulles preTixe' ont este' abjures Anthoine Aulhoard, de Cucu- 
ron (,) , et Pierre, barbe dudict lieu. Et aussy, apres ledict delay, Hugon 
Berthin , de Leurmarin, lequel tenoit les escolles de ladicte secte lutherienne 
[en] sa maison, a este' remys par ledict official et inquisiteur au bras secu- 
lier, et que ladicte maison seroit rasee et demolie, au meilleur de laquelle 
seroit mise et plan tee une grande croix : ce que fat faict. Advenant Tan mil 
cinq cens trente cinq, voyant ledict archevesque que personne ne faisoit 
comple de comparoir, pour publication quelconque desdicles bulles qu on 
avoit faict, lesdicts official et inquisiteur envoierent commissaires pour 
prendre au corps Estienne Bellot, de Pertuys, Catherine Calhiere, Michel 
Groux, Jehan Vincens, Jehan Blanc, Jehan Roux; lesquelz, apres qu'ilz 
furent examinez, re'pe'tez et leurs procez faictz deuement, furent remys 
au bras seedier, et exequutez et bruslez en la place des prescbeurs dudict 
Aix; comme de tout nous a este' faict foy. Et durant ladicte procedure, Ton 
envoia le greffier crimi[nel de] la court spirituelle d'Aix et de la saincte foy 
audict lieu de la Rocque, pres de I'abbaye de Saulvecane, acompaigne' de 
six arquebusies , pour prendre et saisir au corps plusieurs suspectz dheVesie 
dudict lieu. Et arrivez qu'ilz furent la, a J'aube du jour, ledict commissaire 
print au corps ung nomine* George Gautier, qu'on disoit estre barbe, lequel 
preschoit la susdicte secte des Lutherians et Vaudoys. Et voullant icelluy 
amener, vin[drent en n]ombre de quarante ou cinquante Lutherians et Vaul- 
doys armes , et par force et violence osterent audict commissaire ledict Gau- 
tier, barbe. Lequel commissaire et sa coiupaignie furent chassez a coupz 
de harquebuttes, jusques a ladicte abbaye de Saulvecane; la ou ledict com- 
missaire et sa compaignie furent assiege's par ung jour et une nuict; et si ne 
feust le seigneur du lieu de la Rocque, qui vint donner aide [et secours], 
Ton estime qu'ilz eussent este' defiaictz et mys a mort. Et arrive' que fat 
ledict commissaire a Aix, se retira vers la court du parlement dudict Prou- 
vence, luy donna a entendre ladicte violence, assiegement et dangier, en 
luy monslrant ung boullct et plombeau de harquebutte, que lesdicts Lu- 

:i) Cucuron, commune du canton de Gadenet, departement de Vaucluse, arron- 
dissement d'Apt. 
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therians et Vauldoys ovoent tire* contre ledict commissaire; dont ladicte 
court de parlfement] bailla en [commissaire sur ce] le juge ordinaire dudict 
Aix, appelle* Meyrani, acoustume* bailler pour aller prendre les mauvays 
garsons, acompaigne' de trente cinq hommes armes, aux despendz dudict 
archevesque. Lesquelz se transporterent avec ledict commissaire, ausdicts 
Jieux de Saulvecane, la Rocque, Villelaure, Cabrieres (l> , la Molte (1 , et 
autres lieui suspectz; la ou les susdicts Vauldoys et Lutherans se] misrent 
[en fayte], et ne feust possible de prendre alors sinon Anthoine Callier, 
6Jx de Charles Callier, Guillot Bret , Pierre Pallon, Jacques Savandel, Loys 
Ripart, Pierre Rostang, lequel fat resmys au bras seculier, et brusle' en la 
place des Augustins dudict Aix, et les autres puniz selon leurs dendrites et 
debvoir de droict et de justice. Laquelle procedure dura jusques a ce qu'ilz 
v[insent] lectres patentee du Roy, donnez a Couissy, Tan mil cinq cens 
trente cinq et le xvi m- jour de juillet, la publication desquelles fut faicte le 
xvn m- jour de novembre, annexees et regestrees en forme deue. Lesquelles 
exposoent que moiennant la clemence divine et la diligence sur ce faicte, 
les susdicts criminelz se estoient retournes a Dieu et a la saincte esglise, et 
avoentfaict penitence publicque de leurs dictes erreurs, et estoient mortz 
comme bons chrestians et catholicques; de maniere que, a Texemple et imi- 
tation d'iceulx, plusieurs suspectz et entachez desdicls crimez avoent faicf 
penitence, et s'estoient retirez de leurs crimes, erreurs et heVesies. Dont, ce 
conside're', ledict seigneur, usantde grace et misericorde, declare que tant 
ceulxqui estoient charge's et accusez desdictes erreurs, que les suspectz et 
non accusez ne prevenus encore par justice, ne fussent poursuivis ne in- 
qui&ez desdictes erreurs; ains, s'ilz estoient detenus prisonniers, ou leurs 
biens prins et saisis, fussent delivrez et mys en liberty, et leurs biens mys 
a plaine delivrance. Et aux absoulx et fuictifz [il per]met de retourner en 
son reaume, pays, terres etseigneuries, et y demourer et resider comme 

auparavant [et y vivre comme bon]s et vrays chrestians catholicques 

doibvent fere; et se desister de leurs dictes erreurs, et abjurer canonique- 
ment dans six moys, a compter du jour de la publication desdictes lectres, 

par devant leurs diofcesains] ou leurs vicaires , et r[inquisiteur] de la 

foy ou son vicaire. A cause de ce, fat force* superc&ler en 1'afiere pendant 
lesdicts six moys, comme [de tout ce] que dessus nous a faict foy. Durant 
lesquelz six moys, en ensuivantla teneur desdictes lectres, furent abjurez 
Francoys Jordan, Huguet Pallon, Anthoine Sallusse, Pierre Ailbard, Pierre 

Rostang, Anthoine Callier (S) , Charles D , Jacques SymondeL 

frere Andrieu de Maximis , de 1'ordre des Augustins , lequel feist son abjura- 
tion publicquement en Tesglise mltropolitaine d'Aix en presence de plus de 

to Cabrikei-d'Aigitei, commune du canton de Pertuis, departement de Vaucluse, 
arrondissement d'Apt. 

to La Motte-d'Aigue*, commune du raeme canton. 
to II y a iri quatre ou cinq noma manquanU. 
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deux mille personnel, frere Jacques Fontesii, de I'ordre des freres mineurs, 
Marguerite Grosse, Francoys Gautier, libraire de Paris, Catherine Carbon- 

niere, Alayone et Anthoine Maure, abjure' assis en une ch[aire], 

avec une torche au poing, a la porte de Fesglise m^tropolitaine dudict Aix, 
duranl le divin service de matin, Jehan Pellat, Pierre Rostang, bailie de 
Cabrieres, Daniel Roux, Michel Ripart, Jehan Catalan, Guiliemme iNicolau, 
bailie de la Motte. Lesquelles lectres royaulx durerent despuys le quinsiesme 
de novembre mil cinq cens trente cinq , jusques a dix sept de may mil cinq 
cens trente six ; comme de tout ce que dessus nous a estd faict foy. Advenant 
ledict an mil cinq cens trente six , et du moys de may, commence venir la 
guerre de rempereur, et ennemys en ce pays de Prouvence , et camp dudict 
empereur. Dont, a cause de ce, ne fut possible de fere rien pour lors; 
veu qu'on eust assez affaire a se retirer et sauiver, et fuir hors dudict pays 
de Prouvence, tant les personnes que Liens, ce quest notoire. iN^antmoins, 
furent par alors abjure' Gaspard Berthin , Anthoine Revel , de Pertuys , et 
certains aulres; comme du tout nous a este' faict foy. Et en apres, de Tan 
mil cinq cens trente sept, apres la guerre, alors que Ton feust repatrie\ on 
alia apres prendre charges et informations contre les criminelz et heY^tiez 
susdicts , lesquelz navoient faict compte de fere leur debvoir, en ensnyvant 
la teneur des lectres du Roy, ains continuoient en leurs niaulvesties. Dont 
Ton manda prendre charges el informations , et faire assigner les coulpa- 
bles; de quoy nul vint alors comparoir, orsmys deux presbres, ains s'en- 
fuierent de ca et de lk. Et pour autant qu'il estoit a presumer qu'ilz yroent 
demander lectres de provision en la chancellarie de France, feu monsieur 
le chancellier Bourg en feust adverti. Et pour lors ne feust veu quiiz eus- 
sent eu aucune provision; ains s'en allerent retirer vers le conte Guil- 
iemme ' !) , lequel escripvist audict archevesque, dela teneur comme s^nsuyt. 
— A Monsieur d'Aix en Prouvence. Monsieur, je suys adverti que faictez 
grande poursuite contre Claude Favier, Elyon Barberoux , Andrieu Turbian , 
Loys Jamin, presbre, Antoine Barbier, presbre, Pierre Gondre, presbre, 
habitans de Torreves en Prouvence, et aussy contre plusieurs autres dudict 
pays. Lesquelz sont constrainctz lesser femmes ausquelles Dieu les a con- 
joinctz, et enfans que Dieu leur a donne's, en necessity grande, pour 
craincte des prisons et tourmentz qu on a acoustume' de faire a la deposi- 
tion du premier ou premiere qui contre ses poures gens veullent tesmoin- 
gner: que semble estre peu chrestienne. Car, quant ainsi seroit, on les 
debveroit amyablement reduire, n'ayant cure de leurs biens, mais seulle- 
ment des ames. Ce que pense vouldrie's fere pour le plaisir de Dieu et du 
Roy, lequel pour si petite chose n'ay vonllu requerir; esperant que feres 

(,) Le comte Guillaume, protecteur des Vaudois, est nomm^ aussi dans PHistoire 
de Uexecution de Cabrieres etMeYindol, Paris, i665; ou on lit a la page a3 : <*lls 
esperent la venue du comte Guillaume pour se mettre tous en sa compagnie-. 
II s'agit evidemmenl de Guillaume, comte de Fuserabourg. 
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tant pour m'obliger a faire pour vous , ou bien madvertir par le present du 
reffus, qui me reviendroit a grand desdaing, pour estre ma demande tres 
juste. Que sera Gn a la presente, [apres] me estre premier de bon cueur 
recommande' a vous, priant le cre'ateur vous doint, Monsieur, vie longue. 
Au camp, entre Suze et Vilhane, ce xxvii— d'octobre, Tan xxxvii. L'entiere- 
ment vostre bon amy. G. conte de Fusembourg. — Comrae de ladicte lectre, 
et de ce que dessus, nous a este' faict foy. Et dura ladicte procedure 
presque tout Tan mil cinq cens trente huict, mesmement au lieu de Tor- 
reves la ou 1'official d'Aix et Tinquisiteur de la foy envoierent prendre 
charges et informations. Advenant Tan mil cinq cens trente neuf, et du 
moys de feVrier, feust prins ung nomine* Jehan Baillez, presbre et religieux, 
natif de Busset, diocese de Tholoze, et fut degrade' par ledict archevesque, 
le xiiii 01 * du moys de fe\rier, et resmys au bras seculier; lequel feust brusle' 
a la place des Jacobins dudict Aix. En apres, ledict archevesque entendant 
que les Lutherans et Vauldoys estoient fort pullulez, vint a demander ayde 
et secours a la court de parlement de ce pays de Prouvence. Aussy, ledict 
an mil cinq cens trente noeuf el le sixiesme jour de mars, ledict archevesque 
vint exposer audict parlement qu'il estoit adverti , tant par lectres missives 
de rinqujsiteur de la foy, par luy exhibees, et autrement, qu'il y avoit ung 
appelle' Jehan Guynet, charge' du crisme d'heVesie et de estre Luthe'rien, 
detenu au chasteau de Cucuron, lequel il doubtoil estre leve' et ost^ des 
mains de la justice, et par aulcuns de ladicte secte, comme feust nottiffie' 
par lesdictes lectres , avec menaces de ce faire , et des amicz de semblables 
gens; et qu'il n'estoit assez fort pour register a telles sectes, ne pour faire 
conduyre ledict delat en ceste ville d'Aix; dont requeVoit estre prouveu de 
main forte ausdictes afieres. Et ladicte court de parlement, ouy snr ce 
ladvocat du Roy, en f absence du procureur g^neVal dudict seigneur, et 
veu lesdictes lectres missives, ladicte court de parlement donna commission 
aujuge ordinaire d' Aix, et a tons officiers du ressort, de donner ayde el 
faveur; comme de tout ce que dessus nous a faict apparoir par extraict 
des registres de la dicte court de parlement. Et peu de lemps apres, sur- 
vindrent lectres patentes du Roy, donnees a Paris le xxiiii me jour de juin , 
l'an susdict mil cinq cens trente noeuf, signees Francoys, Bochetel, pu- 
bliees audict parlement et par la ville; par ordonnance dudict parlement 
furent faictes copies de vidimus d'icelles, et envoiees aux lieutenans de 
seneschal, pour les fere lyre, publier el enregistrer, garder et observer, 
chascun en leurs sieges et ressort respectivement, selon leur forme et teneur. 
Par lesquelles ledict seigneur a diet et ordonne' que les gens de ses courtz 
souveraines, baillifz, se'neschaulx, ou leurs lieutenans, puissent indifle'ram- 
ment et concurrement avoir la congnoissance desdictes matieres, contre 

W Tourvet , commune du canton et arrondissemcnt de Brignoles, d<*partemenl 
du Var. 
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loules personnel, de qtielque qualite quilz soienl, en ce que deppend de 
la puissance, auctorite* el jurisdiction seculiere et temporelle; et soubzvenir 
et ayder es diets diocesains, vicaires et inquisiteur de la foy, ausdicts ne'- 
goces et afferes; et autrement proc&ler selon les commissions par cy devant 
decernees au faict dudict negoce, en premiere instance, et sans aucune- 
ment attendre les degrez ^appellation. En verity desquelles lectres feist 
abjuration M 9 Estienne Fougasse, d 1 Avignon, et feust condemn^ par le 
lieutenant de senechal au siege d'Aix. Et en apres, Tan mil cinq cens qua- 
rante, sont venues lectres patenles dudict seigneur, dernierement envoiees 
a ladicte court de parlement de ce pays, dattees du dernier de may mil cinq 
cens quarante, pour proc&ler contre lesdicts Vauldoys et LutheViens, et 
autres charges de telles sectes de'rogantes a la foy et religion chrestienne; 
lequel parlement y a proc&le' par vertu desdictes lectres, et, comme Ton 
croit, en aura adverti ledict seigneur de ce que en aura este* faict. Fina- 
blement, en Tan susdict mil cinq cens quarante, ledict seigneur a envois 
audict seigneur archevesque lectre missive, donnee a Moulin, le dernier 
jour d'aoust mil cinq cens quarante, signee Francoys, Bochetel, a nous 
semblablement exhibee, par lesquelles il mande et enjoinct que on en- 
tende a prouvoir en la diocese d'Aix sur le faict desdictes erreurs, el y 
proc&ler selon le debvoir de I'estat et dignity dudict archevesque. Et au 
surplus, affin que les suffragans facent le semblable en leurs dioceses, il 
mande en oultre que ledict archevesque envoie particulierement a chascun 
de ses diets suffragans ung double de ladicte lectre missive, les admones- 
tant que en leur endroict ilz ne faillent a fei$ le contenu d'icelle; et que 
ledict archevesque advertisse ledict seigneur de ce que en aura faict. Dont, 
en exequution de ce, ledict archevesque nous a faict apparoir de avoir en- 
voy e* lesdicts doubles a tous et chascuns ses suffragans; et que a ung chascun 
deux particulierement a escript , lesexhortanl proc&ler vertueusement, selon 
le debvoir de leurs estat et dignity, et autrement faire diligence en tout ce 
qu'est escript el mande' par ledict seigneur ; et envoier par leurs dioceses de 
gens de bien, scavantz et propices pour ce faire, pour y bien prouvoir; et 
que dans deux moys suyvans despuys la reception desdicts doubles, ayenl 
advertir deuement, et en forme deue, ledict arcevesque, a celle fin qu'il en 
advertisse ledict seigneur, [avec les] exploictz ensuivys, avec comminations 
opportuues; de sorte que Dieu et sa saincte esglise soient en cela satisfaictz, 
et qu'il aye cause soy contenter. Dont, pour veriffication et certifiiance de 
ce que dessus, et requeste dudict archevesque, et aux fins par luy requises, 
pour ce que par jes lectres royaulx, tant patenles que missives, sentences, 
exequulions, exploictz et procedures, et autres, do[nt par les attestation^ 
cy dessus par le menu mentionnees et a nous exhibees , et par nous veues 
et leues, nous a apparu de tout ce que dessus, et affin qu'il y soit foy ad- 
jousts , nous susdict Jacques Guarin avons faict faire les presentes signees 
par nous et nostre greflier, et seellees du seel du Roy de la s^neschaulcee. 
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Donneesa Aix, le dixiesmejour de mars, Tan de nativity nostre seigneur 
mil cinq cens quarante et ung. Jacques Guerin, lieutenant glneYal. 
Et ainsi le cerliffie je greffier soubsigne% Flote, not. 

(Arch, depart, des Boucbes-du-Rhone , fonds de rarcbcve'che' d'Aix, liasse G 161. 
Charte originate en parcbcmin , sceli£e sur queue du sceau de la s£n<?cbausse> 
d'Aix, cire entre deux pa piers.) 



RbGLEMEUT DE LA PRiBBNDE DES REL1GIEVX BEsiDWTINS DE FaVERNET 

(Havtb-Sa6ne). 
(Communication de M. Jules Gaulhier, correspondent a Besancon.) 

Le reglement de la pr&ende des religieux de Faverney, donl 
M. Jules Gautbier transmet copie au Comite*, nous donne le de- 
tail des mets qui e'taient servis sur la table des religieux de ce 
monastere aux principals ffttes de I'anne'e. C'est un document cu- 
rieux au point de vue de Thistoire de Talimentation; et quoique le 
manuscrit qui nous Ta conserve ne date que du milieu du xiV siecle, 
le texte de ce document se recommande k Tattention des philologues 
par certaines expressions interessantes. Un vin dit «de chapes?), 
sans doute de quality super ieure, et un fromage appele egalemenl 
frde chapes n etaient distribue's aux religieux les jours oil ils avaient 
a subir la fatigue d f offices prolonged. Nous ignorons le sens du mot 
trofflanges*, nom de Tun des mets que Ton servait a ces religieux. 

Simeon Luck, 
Membre du Comile. 



Rfcftt.F.URVT DE L\ PR^RCNDE DBS RELIC1EUX BKS^DICTINS DE FavRRKRY (HaOTR-SaAiSR). 

(Milieu du xiv s siecle.) 

Quand, sous ce litre : La Franche-Comte a table, on ecrira quelque join* 
fbisloire des ffbeuveries et maingeries* que les Comtois du vieux temps 
passaient pour pratiquer mieux que personne, on pourra lirer d' utiles in- 
dications du <r Reglement de la pre'bende des bene^Jictins de Faverney » que 
nous communiquons au Comite\ On connalt deja , surtout d'apres les archives 
bene^ictines un certain nombre de reglements analogues au noire, mais 

0) Voir Du Cange, v° Praebenda et ?° Pictantia. — Voir : StatuU de Uabbaye de 
Saint-Claude, ibb8, publies par M. de Montgaillard. Histoire de Saint-Claude, 
II, a 54; — Manuale admmUtrationit de Baume-les-Moines, public par M. Prost 
dans ses Documents inedit$, Lons-ie-Saunier, 1879. 
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neanmoins ce genre de documents est assez rare pour que le regiement de 
Faverney pique la curiosity et provoque l'examen. IMbattu entre les religieux 
qui percevaienl la pr^bende et Tabbe* qui la fournissail, ce texte est tres mi- 
nutieux et, malgre' sa brievete, fecond en petits details. La pilance des jours 
ordinaires aussi bien que des fiHes de loule classe est soigueusement d^ter- 
minee, et les jours feYies deviennent de veritables rejouissances par le 
nomhre et la quality des mets qu'on distribue aux religieux, soit pour feter 
convenablement la solennite' quon celebre, soit pour re'parer'la fatigue 
d'oflices prolonge's. Le nom de crvin de chapes » donnd au vin X extra dis- 
tribue' en ces jours, par opposition au rrvin de jeune» distribue' dans les 
moindres $tes, justiGe ce second motif. Veut-on connaltre les divers mets 
inscrits sur la carte du monastere? Apres les ceafs et le fromage, pitance 
frequemment r^p&ee, le poisson frit ou a 1 eau et le hareng, tres a la mode 
dans nos montagnes des le xu° siecle , jouent un grand r61e avec les pois, les 
potages et les poirees, trbon cuseuaige* , dit le regiement Parmi les viandes, 
citons la viande salee ou au pot, Faloyau, le r6ti, le civet, les poulets; parmi 
les mets les plus appretes et rallines, les flans (ou gdteaux) et les p&tes, ou 
les croutes souvent assaisonnees au fromage. IVoublions pas au dessert les 
fruits, et le jour de Tfipipbanie le gAteau des Rois arrose* de deux channes 
de vin par religieux. L'ordinaire de la pitance esl, outre le potage, un plat 
de viande, quelquefois deux, mais sans vin; les jours de grande ftte, a 
Noel , au Jour de Tan , a Paques , trois plats de viande se succedent suivis 
d'un pa* Id et d'un flan pour deux convives, le tout accompagne' d'une ou 
deux pintes ou cimarres de vin de choix. On peut juger par ces menus que 
l'ordinaire des religieux de Faverney e'tait en somme varie' et supportable; 
ils sen contenterent jusqu'en t44a, date a laquelle intervint un regiement 
nouveau, plus approprie' a finde'pendance des beneclictins, et specifiant des 
livraisons hebdoraadaires de denrees, pain, vin ou viande. Enfin, en 1A76, 
I'abbe' Philippe Friant, d'accord avec le personnel de son monastere, sup- 
prima la pitance en nature el la remplaca par une somme fixe : de 4 ni- 
quets par religieux et par jour du eareme a la mi-aout, d'un gros vieux par 
jour de la mi-aout au car$me (,) . 

Jules Gauthibr, 
Correspondent a Besan^on. 

Ce est h vrdenance de la prevende au convent de Faverney. 

1 . Primierement a Karoime d'avenz : de in mes de char et chaut main- 
gier, et le soir civel , 11 et n une gelinne et rosties de fromaige. 

a . Item , touz les avenz , de dous poutaiges et chascun de pictance 1 arenc 

(,) Archives de la Haute-Sa6ne, fonds de Faverney, H 5t6. 
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ou poisson. Et la seraainne une foiz offlanges (,) et dou fruct des verifiers 
de ce'anz. 

3. Item, a la Saint Nycholas, vin de chaipes et touz les jours des avenz 
et le diemange vin de juenne. 

h. Item , h la Conception Nostre Dame , doit Ton arenz et poisson en aigue 
et poisson frit et vin de chapes. 

5. Item, la voille de Noel , de in mes de poisson, arenz, poisson en aigue 
et poisson frit et vin de chaipes et vin de juenne. 

6. Item , le jour de Nativitei , in mes de char et chaut maingier et douhes 
cimerres de vin s'il ne mainguent avec i'abbei, et a toutes autres fesles 
principals ensuganz, c'est asavoir Paisques commumanz, Penthecoste, la 
My-Ost et la Touz Sainz et li dui Karoimentrant. 

7 . Item , le soir de Nativitei , ci vel et rost et crost de fromaige dui et dui une. 

8. Item, les in jours ensuganz, de in mes de char et vin de chaipes et 
le soir civel et croles. Et se li in jour viennent que Ton ne mengoit de char, 
poutaige et fromaige et u lesches (S) et fromaige et chascune escuelle et pois- 
son ou huex friz et puis tartre et le soir genera ill (a) el puictance 0) selonc ce 
que li jours est. 

9. Item, le jour de YAu Nuef, de in mes de char et le soir civel et crotes 
el s'ensinc est que il voinne a jour que Ton ne mengoit char, ensinc cum 
Ton des in jours apres Noel. 

10. Item, la voille de 1' Apparition, civel et crotes et 11 channes de vin 
pour le roy avec le gastel. 

11. Item, le jour de 1' Apparition , ensinc cum le jour de l'An Nnef. 

12. Item, le jour de la Chandeleuse, ensinc cum le jour de TAn Nuef. 

13. Item, le diemange devant Karoimentrant le mardi et juedi, de 111 
mes de char devers le matin. Item , devers le soir civel ou rost. 

14. Item, le jour de Karoimentrant, de 111 paires de char et le chaut 
mengier. 

15. Item, le soir, civel et chascuns une geline et crotes de fromaiges el 
chascune semainne ui foiz fromaige. 

16. Item, le mardi et le juedi apres, porree ou moillour poutaige et les 
autres jours auxi char boichie* dedeanz le poutaige et le diemainge apres 
chant mengier et chascuns son general d'ues friz. 

17. Item, le mardi apres, ensinc cum l'autre mardi devant et le juedi 
apres, chaut maingier et hues friz, ensinc cum le diemainge devant. 

18. Item, le diemainge apres, porree ou aultre bon cusenaige, et char 
boichie' dedeanz et chaut mengier apres et hues friz. 

(') Plat dans lequel entraient des ceufs el du laitage, vraisemblablement ce que 
les cuisinieres comtoises appellent encore «flan de laitn (?) 
to Laches y poisson. 
to GenSral , ecuelle a deux portions. 
(4) Pitance , ecuelle a portion unique. 
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19. Item, le soir, hues friz et potu et crotes et apr& mengier, sahin et 
farinne pour atirier lour hues ensinc com me a chascun plaira et chascun 
pinte ce soir. 

90. Et s'ensinc est que li voluntez de I'abbei soit que Ion ne faice 
la Septuag&ime, Too ne doit la semainne devant le premier diemenge de 
la Septuagesime que de 11 mes de char et les diemenges de 11 mes et les 11 
niardis et les 11 juedis eusuganz d'un mes; et doivent estre les pieces de 
char plus grosses et faire le Karoimentrant de tout en tout ensinc com il est 
ordenei a la Septuagesime. 

ai. Item, es Bordes 11 el 11 un arenc a matin avec le poutaige et pois 
apr&s dou poisson se Ton le puel havoir ou chascuns 1 arenc et le soir pintes 
le vin de la juenne et poix fersix et 11 cimerres de vin. 

99. Item, le jor de la Saint Benoil, vin de chaipes. 

a3. Item, a TAnnunciation Nostre Dame, arenz et poix el poisson en 
aigue et poisson frit ou autre chose qui ne puet trover poisson. 

ai. Item , Dominica in Passione, engine cum le jour des Bordes. 

95. Item, le jour de Paisques Flories, le Grant Juedi et le Grant Sam- 
hedi ensinc cum le jour de l'Annuncialion Nostre Dame et vin de chaipes. 

96. Item, le jour de Paisques de m mes de char et 11 et 11 un palez et 
1 llaon et le vin ensinc comme a Noel. 

97. Item, le soir i mes de char et palez et flaons ensinc cum le main. 

98. Item , les in jours apr&s, de 11 mes de char et patez et flaons, ensinc 
cum le jour de Paisques , et vin de chaipes. 

99. Item, Foctaive de Paisques de m mes de char et le soir ou rost ou 
aloex (,) et fromaige fondu et pinte le soir. 

30. Item, d& Paisques jusques 1 on trove le verjuix de grain, hues friz. 

31. Item, a la Saint Robert, a f Ascension, et a toutes festes dubles 
ensinc. 

39. Item, la voille de Ponthecoste, ensinc cum la voille de Paisques. 

33. Item , des la Paisque jusque a la Miauost , char salee el 1 mes de char 
fraiche en pout. 

3 4. Item, des enqui jusques a la Touz Sainz, un mes de char fraiche et 
rost et le diemenge de douhes chars en pout 

35. Item, des la Touz Sainz jusques a Karoimentrant, de douhes chars 
en pout senz chastron (,) , et tout Tyver les hues frire, et touz les soirs cous- 
tumerement une foiz hues et autre fromaige et autre poisson et autre char, 
selonc ce que Ton trove les viandes. 

36. Item, a la My-Auost et les ni jours apres, ensinc comme a la INati- 
vitei Nostre Signour et la voille ensinc cum la voille de Noel et vin de 



W Aloyau. 
W Moiiton. 
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37- Item, a toutes les fesles que sunt en chaipes ou kalendrier de ceanz 
c est a savoir, etc. , viii de chaipes et fromaiges de chaipes et a loutes aulres 
festcs dubles, pinte le soireusinc comme a l'An Nuef. 

(Original sur parchemin non date ni scellc [milieu du xiv* siecle]; H 5a6, 
londs de Faverney, archives de la Haute-Sadne.) 



La peste d' Avignon en i58o-i58i. 
( Document communique* par M. le comte t>. de Barthelemy. ) 

M. le marquis d'Aulan, dans ses riches archives concernant le 
conitat Venaissin, possede un cahier manuscrit remontant au com- 
mencement du xvn e siecle qui nous a paru inteVessant a faire con- 
naitre. C'est un journal dresse* par un bourgeois notable d'Avignon 
de i56i a i58q. La plus grande partie manque malheureusement, 
mais ce document est complet pour la pe*riode relative a la peste qui 
d&ola Avignon en i58o et i58t, et qui enleva pres de dix mille 
personnes. 

L'auteur de cette copie a place* en te*te du cahier cette note : 
ffCopie que jay faite du mdmoire manuscrit en fort mauvais estat 
que m'a pr&e' M. de Guion de Marcet. Les endroits ou il y a des 
points, e'est qu'on n'a pu lire ce quil y avoit d'e'criU. Quant a 
l'auteur, c'&ait e'videmment un bourgeois notable, mele' aux affaires 
de la ville, et qui, notamment pendant la peste, y occupa une si- 
tuation importante : un laic, qui jugeait se\erement Fadministra- 
tion municipale et apportait un grand zele dans Fexercice de ses 
fonctions. 

Outre les details donnas au sujet de cette terrible epiddmie, notre 
anonyme relate un certain nombre de faits historiques ante'rieurs 
et posterieurs & cette triste crise. U semble tres de'voue' & la poli- 
tique franchise et mentionne avec soin tous les e've'nements qui se 
produisaient en faveur de notre pays. 

Nous nous sommes assure' a u pres des eYudits les plus compe'tents 
que ce journal dtait bien surement in^dit. Le savant conservateur du 
Muse'c Gal vet, k Avignon, M. Deloye, nous en a encore donne* Fas- 
surance re*cemment, en nous faisant connaitre qu une copie de la 
partie relative a la periode de la peste (i58o-i58i) existait dans 
les Annates d? Avignon, prdcieux manuscrit compost par Laurent 
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Drapier, conserve dans la bibliothkpie de cette ville; cette copie se 
trouve dans le tome I de la page 53o k la page 543. Elle ri a jamais 
M publi^e, ni in extenso, ni partiellement. 

Nous n'avons pu retrouver Vindication precise sur M. de Guyon 
de Marcel, qui est cit^ comme proprietaire de cos m^moires au 
xvn e siecle; mais la famille de Guyon occupait une situation impor- 
tante a Avignon, ou Tun de ses membres fut archev^que vers le 
milieu du xvm e sifccle. 

Nous ne croyons pas utile de parier en detail ici de cette peste, 
asscz longuement decrile dans ]r journal. Nous nous contentcrons 
d'indiquer les principaux ouvrages qui en ont fait mention : Isioria 
delta citta d'Avignone, dal Fantoni Castrucci, in-&°, t. I, p. 63a. 
— Avignon, son histoire, ses papes, elc, par Joudon, 1862* in-ia, 
p. 665. — Precis de I' histoire d* Avignon, par Chaillot, i85a, in-13, 
p. 56 et 57. — Annates d Avignon, par Cambis-Veiieron (manuscrit 
du Musde Galvet), in-folio, t. VI, fol. 72 a 7/1. — Chronique 
iF Avignon, par Massilian (idem), in-folio, t. XXIX, p. i&o. — 
Annates de Laurent Drapier (idem), in-folio, tome I. 

Quant aux fragments ante'rieurs el post&neurs au journal de la 
peste, ils concernent les ann^es i56i-i563, 1 565- 1679, le com- 
mencement de 1 58o (la peste nMclatn qu'au mois de septembre) et 
i58a. 

L'an t56i, le ai de juillet, Montbrun alias larron, prit Maulauc&oe (,) , 
ville du Coinlat, et y fit beaucoup de mauz et en sorlit le i5 septembre. 
Et prit M. de Grillon prisonnier lespace de cinq semaines et 1c vouloit faire 
pendre. 

L'an 106'j et le 3o may, a est^ prins Parpailhe, descendant de Lion, et 
fiit pris au Bourc, par les citadins au matin, et vinrent incontinent les nou- 
velles pour savoir de M. le vice-l^gat, alors un nomm£ (sic) dvesque de 
Ferme ce qu'il vouloit que Ton tit de Parpailhe et fit rlponse qu'ils le 
gardassent bien jusqu'arrivassent des forces pour Taller cbercher. 

Le 5 juin, est parti de Gomtat 8,000 hommes pour aller a Orange, et 
sont est6 assteg£ ledit jour, et fut pris le 6 environ 4 heures du matin, et 
fut tu£ 3o soudards dans ledit chalel et les femmes furent prisonni£res entre 
les mains de ceux qui les pouvoient prendre; et fut ladite ville maltrait^e; 
car outre le saccagement, on viola les lilies et apres que on eut tout pilte, 
on a mis le feu partout. Et demeura le camp huit jours dans la ville et 

W Malaue^ne. 
<*> Fermo. 
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laisserent phisieurs goudards dans le chateau, lesquels eurent si grand 
peur, quand ils surent que le baron des Adrets avoit pris Pierrelatte, qu'ils 
abandonnerent ledit chateau qui fut repris dudit baron , ct le lint jusqua la 
premiere paix que le roi Charles y envoya un gentilhomme nomme' M. de 
laMolle. 

Le 8 septembre, fiit aporle' nouvelles corame Sisteron estoit pris par 
M. le corate, fds du comte Claude, vice-roi dc Provence et fut fait grand 
meurtre audit Sisteron de huguenots; Montbrun fut espie' et lui fut tue 
800 homines qui venoient au secours de Sisteron. 

Ledit 8% qui estoit dimanche, fut fait grand feu de joie la nuit; le len- 
demain 9* fiit taMee la teste de M. Parpailhe, conseiller du roi, pour avoir 
este* traitre a Notre Saint Pere le Pape , par le commandement du pape Pie 
tiers et du roi Charles neuvieme. Ledit Parpailhe fat execute' entre trois et 
quatre heures du matin, dans le palais au devant du grand puits de 
Trouillas, et y avoit une compagnie d'ltaliens pour garder de qnelque sedi- 
tion. Et fiit porte' ledit par rexecuteur de justice au devant de Notre-Dame 
la ou y avoit un echafaud et une potence , parcequ'il fut aussi pendu un nomine 7 
Louis Pellegrin, poutier (sic) d 1 Avignon, feseur de pouldre, lequel avoit 
promis aux huguenots de faire tomber une des tours des murailles. Lend its 
miserables demeurerent tout ce jour aux dites fourches, et environ 6 heures 
du soir on porta le corps de Parpailhe dans une bierre jusqu'a Saint-Pierre 
el fut enterrd ledit Pellegrin a Saint-Agricol. Ledit jour fut donnd a sac la 
maison de Parpailhe qui estoit a la place Pie et dans deux heures fut toute 
de'molie, tellement que eussiez jugs' n'y avoir jamais eu maison. 

L'an 1 563 , le k janvier, sont este' aport^es lea nouvelles entre 8 et 
9 heures du soir comme le prince de Conde' avoit este' pris prisonnier en 
une bataiHe par M. de Guise. Incontinent M. le vice-legal envoya par toutes 
les eglises que Ton sonnAt lea cloches. Le lendemain fut fait feu de joye 
devant le palais et par toute la ville; le 7, fut faite procession gene'rale 
pour rendre graces a Dieu de ladite bataiHe. Levice-legat se nommoit Lau- 
rent de Ferme, fort bon justicier. 

(Note du copiste : il y a eu dans ce manuscrit 61 feuilles entieres d&- 
chirees a cette place 

(1) Honorat de Savoie, comte de Tende, fib de Claude, gouverneur (et non vice- 
roi) de Provence, mort en 1 573 ; son pere, le 6 avril 1 566. 

^ Void les autres extraits recueillis par le copiste pour cette lacune : 

L'an i565 , le 6 juillet, Madame Diane de Poitiers arriva en cette ville et fut logee 
a la maison de M. de Javon et partit le ao. 

Le 1 6 septembre , fut fait procession generate pour rendre graces a Dieu de ce qu'il 
nous avoit preserve' de la peste. 

Le a 5 novembre, est arrive* a Villeneuve a 10 heures avant midi le cardinal d'Ar- 
magnac. 

L'an 1 566 , le 1 9 janvier, a este* sonnee la cloche d'argent du palais pour la area- 
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L an t58o, au mois daout, beaucoup de bastides furent renversees (par 
linondation) et ful ti'ouve des berceaux dessus le Rhone avec des enfauts 
niorts. Une partie du portal Saiot-Lazare fut rompu, a la Camargue se 
uoya environ cent personnes et an grand nombre de boeufs et moutons et 
clievaux; bref leau venoit par dessus la murailie dc la coquille qui est au 
Saint-Nicolas; il y eut beaucoup de mal au pout; furent emportees beaucoup 
depierres, deux mo u I ins; tous les bateaux se deferent et se rompirent 
contre le pont, tous les bles furent perdus. Ledit deluge ne dura que ledit 
jour jusqu'a neuf heures du soir. 

A Roquemaure , il tomba 80 maisons et pensa cheoir reglise, et se d^fit 
une partie de la murailie de la ville , tellement que Ton fut contraint de metlre 
tous les soirs cent hommes de garde au lieu ou la murailie tomba et tua 
dix personnes. Ge fin une crue si subite qui Ton n'avoit loisir de sortir de 
la maison. Bref, je ne saurois ecrire le mal que fit ce deluge. 

Le 3o aoust, on a commence a faire vendange en cette ville, ce qui &oit 
uu premier quartier de la lune vicille d aoust, en sorte que Ton tient quele 
vin ne seroit pas trop bon pour avoir trop tarde* a faire vendange. 

Le a - jour septembre i58o, mon beau-pere me fit son herilier avec ma 
lille Louise : uotaire, Sarradin; temoius, M. Navarin, sacristain de Saint- 
Didier, etc. 

Le 4, samedi au matin, a este* dit que la pesle estoit dans cette ville. 
M. le cardinal d'Araiagnac fit faire defense que personne de sa maison 
ne sorlit et fut fait ce dit jour grand garde a la porte du palais. Dieu nous 
veuille estre en aide ! 

Le 6, mardi, arriva le vieux seneschal de Monteliinart, appele* M. de 
Barsalonne, lequel dit que M. le due de Maine avoit pris Chateaudouble , 
aupres de Valence, et que les he're'liques s'en allerent incontinent, car il 
meuoit une grosse armee avec 18 pieces de canon. 

Consuls, M" des Essards, Rode de Saint-Marc, Duqueti, apotmcaire. 

1 & 6, dernier quartier de la lune d'aoust, le fleau de Dieu qu'on nomme 
la peste tomba dans cette ville en la maison d'un cordonnier nomme' Jacques 

lion du pape, appele' auparavant frere Michel , qui fut nomme Pie V, fort homme de 
bien ct tenu pour un saint homme. 

Le a 1 raai , fut fait procession pour prier Dieu qu'il nous voulut preserver de ia 
pesle. 

L'an 1579, le a 8 octobre, sur les 5 heures du soir, M. le comte de Tende, vice- 
roy de Provence, trepassa dans la maison de M. de Saint-Just et fut mit le lendemain 
dans ladite eglise dans une caisse de plomb et on le mit dans une cliapelle avec pcu 
de cerdmonie, et mourut sans recevoir aucun sacrement et ne rcsta malade que fort 
peu. Pendant six mois, tous les pre'tres de Saint-Agricol iui ont fait un service tous 
les jours , chantant une grande messe et plusieurs autres basses. 

(,) Georges d'Armagnac , archeveque de Toulouse, cardinal en 1 566 , mort en 
i585. 
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Banc, demeurant a la Sonuerie, pres louis de I'eglise. Le second effet ful 
dans une petite maison de Ta vocal Lebeau, qui est aupres de Madame de 
Saint-Maxemin. Le tiers effet fut dans la maison de vide, ou ii mourut un 
coiurier nomme' Gauterouge. 

Le 7, mourut un pretre de la Madeleine. Le 8, en mourut un autre. 
Dieu nous veuille aider ! Amen. 

Le 9, Jean Bouche, dit Gauterouge, courrier de la ville d' Avignon, de- 
meurant en la maison de ville, fut arquebuse* aupres du Champ Henri, 
pour ce qu il avoit mis la peste en cette ville et avoit enterre' une chambriere 
dans sa maison. Et son pere mourut de peste, et disoit qu'il n'eloit rien de 
tout cela. M" les consuls vinrent ledit jour pour demander sa grace, mais 
il n'y eut ordre, car le mal e*toit trop grand. 

Le i5 , Ton fit meurer le cbemin qui est dessous la Roque quand Ton va 
au palais, du costs' des degres; estoit ferme' en bas et haut de sorte que per- 
sonne ne pouvoit aller au devant de l'official , estoit fermee la rue qui est 
aupres de la vice geVence descendant a la place, la rue qui va au-dessus de 
la vice gerence qui est toujours pleine de villenies qui va sur M. de Panisse, 
bref tous les chemins qui alloient d'un costs' ou d'autre au palais, tous 
furent fermes, hormis le chemin qui descend sur Monthegut, pres le puits 
des boeufs, encore disoit-on que Ton le fermeroil; et quand lesdites rues 
furent fermees , il n'y avoit eu que k ou 5 acces de peste : le ge'ne'ral vint loger 
au petit palais depuis ledit jour. Dieu nous aide! Amen. 

Le so septeinbre, mardi, un chanoine domadier de Notre-Dame , M. de 
Fontaine, en disant les proses, estant devant le grand autel, lui prit un si 
grand mal de coeur, que Ton eut assez affaire a le revenir et furent con- 
traint de le porter a sa chambre et un autre chanoine domadier se revestit 
pour achever la messe, lequel se nommoit Gentilfis; en ce jour y eut k ou 
5 maisons en fermees et un chanoine domadier, qui se nommoit M. Dipre, 
fut enserre' en sa chambre Notre-Dame. Dieu ait pitie* de nous 1 

Ledit jour la peste se mit a l'official, combien que ce rat ferme' de tous 
costes ; or celle-la qui mourut de la peste estoit une chambriere qui estoit 
depuis plus de huit mois en prison ; ledit carcelier estoit un creMancier de 
M. le cardinal d'Armagnac, qui se nommoit Pierre. 

Le capitaine des peslife'res estoit M. Pierre Puget, lequel avoit este' con- 
sul et viguier les annees pre'ce'dentes, et avoit pour ses peines et travaux 
a5 escus tous les mois. 

Le as septembre i 58o , jeudi au soir, au plein de la lune, a este* sorti du 
palais un gentilhomme nomrae M. de Saligni, pour le mener a Champ 
Fleuri pour le faire gueYir de la peste. 

Le a3 dudit mois, fut mene' a Champ Fleuri Pierre Fabri, qui avoit este' 
pagede M. le cardinal d'Armagnac, qu estoit pris veudredi de nuit et mou- 
rut le samedi « 3 heures du matin. Plusieurs autres furent frappes, de 
sorte que le cardinal fut contraint de s en aller a Bedarrides avec une dou- 
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zaine de gens pour le servir. Dieu nous veuille aider, car nous n'avous pas 
grande aide de teis hommes I 

Le 27 dudit mois, un canne, lequel entretenoit la ferame de sor fr^e, 
fut surpris tant des voisins que de la justice , tellement qu'un sergent le 
trouvant dans la maison entre 8 et 9 heures du soir, le saisit au collet pour 
le faire prisonnier, et ledit carme se sentant entre les mains de la justice, 
tua ledit sergent, et quand il 1'eut tue\ il voulut le trainer dessus la faulice 
de la maison, la ou ledit carme s estoit sauv^ : toutefois, par la volonte* de 
Dieu, ledit carme entratnant ledit sergent tomberent tous deux en bas, de 
sorte que le sergent tomba dessus le carme et lui creva le coeur, dont ib 
moarurent tons deux; ledit carme se nommait Gabriel Lonbar, enfant d' Avi- 
gnon. Dieu ait son Ame I 

Le i w octobre, le cabiscol de S. Agricol , nomine* Pierre Pellidentis , a este 
frappe* de peste et fut mene* a Champ Fleuri, la ou il mourut. Son cabts- 
colla fut donne* a Sauvin , leqoel estoit malade de peste : le chirurgien qui 
le pansa, qui se nommoit Gabriel Valhan, eut ledit capiscolat par le moyen 
dudit Sauvin, pour ce qu'il 1'avoit bien pause', lequel chirurgien fit croire 
a tout le monde que ledit Sauvin estoit malade de la colique. 

Le 7, entre 1 o et 1 1 heures, apres la messe, messire Jean dit Entraigues, 
beneTicier de Notre-Dame, ftit frappl de peste et s'en alia a Champ Fleuri 
accompagne* d'un autre ben£ficier nomine* Alias et de messire Jean de 
T^glise, Wn^Gcier, lequel Entraigues, incontinent qu'il fat aupres de la 
porta de Champ Fleuri, tomba mort. Dieu ait son Ame! Son benefice fut 
donne* a une basse-contre, nomm(f Ramonnenqui, ledit jour. 

Ledit jour, fut dit qu'au palais le barbier estoit malade et quelques autres 
qu'6toient depuis longtemps. Ledit barbier se nommoit maitre Eustache, le- 
quel avoit demeure' quelque temps dedans pour gueYir quelques-uns qui ne 
se vonloient deeouvrir. Dieu leur veuille aider ! 

Le 9 , ledit maitre Eustache mourut de peste dans sa maison. 

Le 10, il y eut grand nombre de gens morts. M. Fortia se trouva ma- 
lade a cause que deux chambrieres &oient mortes de peste. Dieu nous 
aide! 

Ledit jour, la ferame de Jean Daramon , demeurant pres Juerie, print une 
frenesie, laquelle incontinent se jetta dans le puits et rat tiree et fut mise 
dans un lit. 

Pen d'ordre a ladite maladie pour les pauvres malades. Dieu veuiDe y 
mettre la main I 

Ledit jour, grande quantity de morts et pen de secours. 

Le 1 1 , grande quantity de malades et.de morts. 

Ledit jour, le docteur Serre eut son varlet malade de peste et lui se retira 
de sa maison a la maison de M. de Suze , que tenoit son beau-frere M. de 
Rodes, second consul ladite annee; lequel Serre demeura 3 ou h jours dans 
ladite maison, attendant ce qui seroit de son varlet. Toutefois ledit Serre 
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parloit a tout ie monde dans la roe. Bref, que dans 5 et 6 jours 1'oa ne 
sak ce que devint ledit vaiiet et lui rentra dans sa maison, feignant si ce 
neetoitrien ; cependant toutes ses nieces qui avoient fr£quent£ avec lui s'en 
alterent, et son fr&re Thomas Serre. Cependant ledit alia par la ville comrne 
si cela n'estoit rien. Voita le bon ordre d' Avignon. Dieu y mette la mam! 

La peste rat si cruelle depuis quelle entra que depuis la porte du Rhone 
jusqu'a la ruelle qui est aupr&s de l'official, et depuis ('official jnsqu'aupuits 
du boeuf, et depuis la jusqu a la boutique de sire Laurent Vocret, apothi- 
caire, vous n'eussiez trouv£ une personne ni dans les maisons, ni au long 
desdites rues, car la peste avoit tout tu<*, et fut plus grande k laditerue 
que h toute la ville. Ledit jour ladhe rue fut ferm& de tous cdt^s. Grand 
nomhre de roorts. Dieu nous aide ! 

Le 16, dimanche, ont est£ frapp& de peste neuf jacobins et mends & 
Champ Fleuri. 

M. des Essards vendoit son vin a Champ Fleuri , lequel ne valoit aussi peu 
que lui. 

Le 30, ay re$u de i'argentier de M. le cardinal d'Arraagnac six livres 
en piroteUes (sic), et me les jetta par un trou dun jardin qui est a l*entr& 
de la porte du palais. Dieu ait son &me 1 

Le at, grand nombre de malades et de morts. 

Le aa, de m£me. 

Le a 3 , de m£me. 

Le 2 U , grand nombre de morts h Champ Fleuri. Ledit jour la rue qui est 
auprta de Sauvin , alias Puget , depuis le plus petit jusqu'au plus grand furent 
tous frapp& de peste, et rat dit qu'ils avoient pris le mal de Puget, car il 
avoit estd malade. Mais il fut secouru imm&liatement de Gabriel Valha; 
toutefois ledit jour que tous ces gens se trouv&rent malades, Sauvin se 
trouva malade, et barbier et m&iedns et 1'apothicaire Tall^rent voir, qui 
estoit un grand abus et m&hancet& Dieu veuille confondre telles gens, car 
ils ont portd plus de dommage en ceste ville que trois cent barras (sic) I 

Le d5 , grand nombre de morts. 

Le 26, de m£me, et furent les Jacobins mur&, les Augustins ferrous, 
et flit dit que ce jour il y avoit beaucoup de malades. 
Le 27, h l'accoutum&. 
Le 28, grand nombre de morts. 

Le 29 , de mime. Mad. de Moretli partit poerr sen aHer a sa bastide, telle- 
ment que je fus tout seul a la rue de Sainte-Catherine, hormis M. Puget 
qui estoit mattre des malades et un pauvre gouverneor. 

Ledit jour, moururent 18 personnes de mort subite. 

Le 3o , grand nombre de morts a Champ Fleuri , a cause qu'ils nestoient 
pas secourus. 

Le 3i, furent 33 maisons enferm&s* 

Le i** novembre, grand nombre de morts. 

A. 
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Le a , ne fat faite aucune ce'reuionie pour les morts, ne sonna point les 
cloches. Ce jour le sacristain de Saint-Kdier mourut de mort subite. Les 
cbanoines ne voulurent pas donner dix ecus a un homme qui estoit sain 
pour atler chercher ledit sacristain, aimerent mieux que trois barras en- 
trassent partout, laquelle chose ne se devoit endurer, car ils furent par tout 
le chapitre. 

Le 3 , la ville parott asses bien. 

Le k , de m6me. 

Le 5 , grand nombre de morts, et fut pendu un Italien age' de ao ans, 
lequel alloit derober {'observance ou estoit la peste et puis venoit avec les 
autres qui e'toieut sains. Un pr&re de Notre-Dame, nomme' raessire Claude, 
fut frappe* de peste et tous ceux de sa maison , et furent conduits a Champ 
Fleuri. 

Le dimanche 6 , grand nombre de morts. On commenca de dire l'office 
comme les Capucins, sans musique ni orgues. 

Le 7, le chanoine Ferreri allant a ranuiversaire, tomba des degres du 
choeur en bas et se blessa a la teste, en sorte que personne n'osoit entrer 
dans sa chambre. Mourut beaucoup de gens ledit jour, surtout de femmes. 

Le 8, grand nombre de morts. 

Le 9 , M. Ferreri Irepassa dans la chambre de Sainte-Marthe, et son cano- 
nical nit donne* ledit jour a un be'ne'Gcier nomme' Jean de I']£giise. Ledit 
Ferreri mourut de peste. Grand nombre de morts et plusieurs autres furent 
menes a Champ Fleuri qui n'e'toient ni morts ni malades. 

Trois boulangers eureot 1'estrapade parce qu'ils faisoient le pain fort 
petit; cependant Pierre Puget avoit deux testons pour ouvrir ceux qui 
estoient fermes. 

Le i o , assez bien quant a la sante'. 

Le i i, mon beau-pere, second mari de ma mere, mourut et me fit son 
heritier, et fut enterre' a Saint-Symphorien dans le cimetiere. Grand nombre 
de morts. 

Le la, je recu de messire Jean de TEglise, be'n^ficier de Notre-Dame, 
deux testons pour son entree d'un canonicat domadier, et lui fis grace 
de moitie' en presence de son cabiscol. Grand nombre de morts. 

Le i 3 , grand nombre de morts. 

Le l h , plus mal que de coutume. 

Le 1 5 , grand nombre de morts. 

Le 16, je demandai de Targent a M. de Tholun qui sen est alte au petit 
palais; il me fit r^ponse que M. le cardinal n'en avoit pas pour lui. Grand 
nombre de morts. 

Le 17, de mfone. 

Le 18 , assez bien, grace a Dieu. 

Le 1 g , fut fait une criee que chactm ait a rester 30 jours sans sortir de 
sa maison pour voir si ledit mal s'en iroit, et fut faite assembiee de gens pour 
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cause de lodite criee, et anssi pour avoir chair a la bour.hcrie, a caus^ qn'il 
falloit faire provision. Moins de morts que de coutnme. 
Le ao , assez bien. 

Le 91, Mademoiselle Louise de Panisse mourut dun catharre. On se 
porta assez bien, mais faute d'ordre on mourut comme beste. 

Le 99 , mourut beaucoup de monde a la Banasteiie; mauvais ordre. 

Le 93, mourut beaucoup de monde. Fut fouette' un marchand nomnwi 
Laval, pour ce qu il avoit tenu secret un corps mort et le mit dans la rue, et 
fut dit que pour ceia il avoit eu deux escus. 

Le 94, assez bien; beaucoup de desordre et cher vivre. 

Le 95 , point de deces nouveaux. 

Le 96 , de me 1 me. 

Le 97, est arrive* en ceste ville Georgius Levius , romain , lequel vient de la 
part de Notre Saint-Pere le Pape et porta le proces de certains prison niers qui 
estoient en prison depuis deux ans et demi. Dien leur veuille sauver leur 
bon droit! La saute* a e'te' assez bien. 

Le 98, de meme. 

Le 99, de meme. Grande cherts des pourceaux. 
Le 3o, de meme. 

Le i"decembre, de meme, mais les eglises estoient fermees. 

Le 9 , on fouetta une femme qui avoit tenu son enfant trois jours mort , 
puis porta son enfant a Champ Fleuri, tonte nue de la sorte qu'on Tavoit 
fouettee. 

Le 3 , on se porta assez bien. 

Le 4, de mdme. II y eut un monvement a cause de la maladie et des 
consuls. 

Le 5 , on se porta mal. » 
Le 6, mal. 

lie 7, mal plus que les autres jours. Fut enterree une femme toute droite, 
laquelle estoit morte de la peste, par ordre de S. S. disant que en Italic 
par revelation de quelque sainte personne, on enterra une femme toute 
droite, et incontinent la peste cessa. Dieu veuille qu'ainsi soit-il ! 

Le 8, beaucoup de morts. Messieurs de la ville prirent le Me* de 
plusieurs absents pour 98 sols 1'emine et le vendent aux pauvres gens 
39 sols, ce qui estoit une autre peste, et vendent leur vin aux pauvres ma- 
lades de Champ Fleuri, ce qui me fait dire que la peste sort plutot de leurs 
maisons que non la sante*, car ce n'est pas le moyen d'appaiser Fere de 
Dieu, car ils vendent ce qu'ils voulent aux pauvres. Audit temps estoient 
consuls MM. des Essards, Rodes et Duqueti, apoticaire. Si ne font autre- 
raent, Dieu les veuille confondre! 

M. le cardinal faisoit toujours grande cbiere. Qui avoit mal estoit sur 
d'avoir aussi peu de secours de lui comme d'une barilhe enfondree. 

Le 9, il y eut 4o deces, M. Pierre Puget se trouva malade, Le chirur- 
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gien de la maladie et le m&lecin le vinrent panser apr& diner. Voila comme 
Ton donne le mal aux pauvres , car ils font accroire que cest la colique et c est 
une vraie peste, tellement que le barbier et les m&lecins de la maladie sont 
cause que la peste dure si longtemps. Dieu les veuille confondre et ceux qui 
les endurent I 

Le 10, assez bien. Le dit jour une femme de 90 ans tomba malade a 
Notre-Dame et mourut le lendemain soir. Comme ceux de Notre-Dame 
disoit quelle &oit morte de vieillesse, ladite femme fut port^e par deux de 
I'lglise jusqu au dessus de la grande porte de la Botellerie, savoir M. Jean 
de TEghse, domadier, et Alie, fils d'icelle. Mais les barras la prirent et la 
port&rent a Champ Fleuri, M. larchidiacre leur donna deux testons pour 
^trennes. 

Le it, asses bien. 

Le 1 9 , de m&ne. 

Le i3, il y eut i3 d&&. 

Le i4, mal. 

Le i5, 16, assez bien. 

Le 17, de m&ne. 

Le 1 8 , assez de malades. 

Le 19, assez bien. Les huguenots d'Orenge ce jour sortirent avec 
3 00 chevaux et vinrent par les bastides d'auprta de la ville, dont tous ceux 
qui y estoient revinrent en cette ville et n'eurent plus peur de la peste. 

Le 90 , assez bien. Les huguenots all&rent par toutes les bastides des en- 
virons, tu&rent dix juifs, en men&rent 8 ou 10 prisonniers. 

Le 91, entre 8 et 9 heures du matin, M. Donis, viguier, vint dire 
au palais que les huguenots avoient pris Pemes. Ce bruit dura jusqu'a 
midi. « 

Le 99 , assez bien. M. le cardinal m'a fait remettre vingt livres. 

Le 93, 94, assez bien. 

Le 95, les Iglises ferrates pour qu'il n'y ait pas d'assembl&s. On se 
porta fort bien; il fit beau temps, clair, tres froid. 
Le 96 , mal. 

Le 97, assez beau temps. Je fas contraint d'aller dire a M. le g&i&al 
qu'il fit fermer les portes de ceux qui ne tiennent pas la maison , car ils sont 
tous dehors. 

Le 98, beau coup de morts et de malades nonveaux. Beau temps. Le fils 
d'un nomm^ Le Sourd demeurant a upr^s de M. Nicolay, vicaire, sortit d'une 
maison infest^e, un autre lui cria que ce n'estoit pas bien fait d'aller aux 
maisons pestiftr&s et de s'approcher pr&s des sains. II donna alors un coup 
de dague a celui qui 1'avoit d^couvert et le laissa &endu par terre. Le tout 
vient faute de bonne police. Ledit jour fat pendu, a Champ Fleuri , un homme 
qui alloit par la ville et avoit la peste. 

Le 99, fort beau temps avec grand vent; beaucoup de d&&. Je crois 
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que Dieu estoit courrouce' que les e'glises se tenoient fermees depuis le jour 
de Noel. Dieu nous doone bon conseil , car ceux qui goavement n'y savent 
rien plus qu'un cheval ! 

Le 3o , assex bien, temps beau et froid. 

Le 3i, temps beau et chaud, assez bien. 

Le i M janvier i58i, on se porta assez bien; beau temps, doux. 

Le 9 , mal. Beau temps, froid. 

Le 3 , assez bien. M. le chanoine Planchut se trouva fort mal. Le mau- 
vais ordre de Messieurs de la ville dure toujours et ne se soueient ainon de 
vendre leur bled et de rapiner d'un coste' et d'autre. M. des Essards estoit 
consul, lequel remuoit bien les doigts. 

Le 4, mal. 

Le 5 , beaucoup de deoes. Les huguenots d'Orange ce jour firent beau- 
coup de mal au terrain du Comtat et tuerent des gens de M. le recteur de 
Carpentras. 

Le 6, vingt deoes, et fat fait une grande rumeur entre M. Paget et les 
malades, ear ils ne vouloient pas sortir de leurs maisons, mesmement il y 
en avoit qui n'avoient point de mal et furent rompues les portes d'une mai- 
son devant Saint-Symphorien. 

Le 7, fat pendu devant la Juiverie un juif nomme' Mouxillon, et devant 
la maison de ville un italien et deux autres italiens y eurent 1'estrapade pour 
avoir derobe' dans des maisons pestiferees. 

Le 8 , fort mal. 

Le 9 , 1 0, 11, de meme. 

Le 1 a , de meme. Les e'glises eommencerent a souvrir; elles avoient 6t& 
ferme'es depuis la Toussaint et depuis cela le mal fut plus grand en un mois 
qu'il ne lavoit este' dans trois mois avant. 

Le i3, mal. Ge jour Pierre Lonbar, enfant d f Avignon, en prison depuis 
1 578 , au mois d*aoust, se tua d'un clou dans sa prison. D fut pendu devant 
le palais. Ce fut pour estre trattre a sa patrie. 

Le i4, mal. Les huguenots d'Orange furent dans le Comtat et firent 
beaucoup de mal. On fit porter dessus les tours de la ville une piece de 
campagne. Le prince des heV&ques, dit de Conde', arriva a Orange. Dieu 
le veuille confondre ! 

Le i5, on se porta tresbien. Les e'glises furent rouvertes, il faut noter 
que depuis leur fermetureil mourut s,5oo personnes. On ne vit jamais une 
pareille peste. Quant a moi j'ai toujours vu que depuis que les fous gou- 
vernoient, il falioit aussi que nous fussions chasties par les fous. Heureux 
ceux qui se peuvent garder de ceux qui gouvernent en ce temps-ci I 

Le 16, mal. Beaucoup de femmes moururent de mort subite. 

Le 17, fort mal. Ce jour on donna restrapade aux prisonniers qui estoient 
accuses de la trahison d'Avignon , dans Faudience du palais, pour la leur faire 
confesser. 
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Le 18, assez bicn. 

Le 19, Eclipse; fort mal. 

Le 90, assez bien. 

Le ai, mal, le tout faute d'ordre. On donna I'estrapade aux prisonniers 
du palais qui vouloient trahir la ville. 
Le 99 , assez bien. 

Le 93, on fait justice des prisonniers. Le premier qui sortit du palais 
fut Estienne de la Salle, ayant les bras lies derriere les e'paules; il fat mene 
jusqu'au devant du palais ou estoient les potences, et lorsqu'il fut dessus 
1'echelle, il dit a haute voix qu'il estoit innocent de la trahison d'Avignon 
et qu'il ne vouloit accuser personne; il raourut en bon chrestien. Le second 
fut Gaude de Soubiras, enfant d' Avignon, fils du docteur; il fut mene* 
comme le premier, il se dit aussi innocent et mourut en bon chrestien. Le 
troisieme fast George Siroque, enfant d' Avignon, jadis en grande repu- 
tation dans la maison de ville, il se dit innocent et mourut en bon chrestien. 
Lequatrieme fat Baptiste de Fontainerosse, enfant d' Avignon, lequel se 
dit innocent. Le cinquieme fat M. Claude Campis, gentilhomme et seigneur 
en partie de Caderousse, il fat le dernier lie' et garrotte' comme les autres, 
et dit en sortant que ce qu'il avoit dit a la gene estoit faux toucbant le 
marechal de Bellegarde et M. de Carces; lesditz miseYables demeurerent h 
la fourche jusqu'a Theure de la nuit et puis les potences farent reculees Tune 
de I autre, et fut mis un sommier par dessus; et farent derechef pendus par 
un pied et demeurerent toute la nuit jusqu'au 94 entre midi et one heure, 
apres Ton rompit les cordes et le bourreau leur coupa la teste et les mit dans 
un sac pour les mettre aux murailles de la ville; lours corps farent portes 
par le bourreau dans un petit chariot au citnetierre de la Madeleine. Dieu 
ait leurs Ames ! 

Ce jour 94, on se porta fort bien. Lesdits trattres farent condamnes par 
un commissaire de Rome, venu expres, qui se nommoit Georgius Levius, 
et le genera] de guerre se nommoit le seigneur Maluesta. Dieu leur donne 
bonne vie, car ils ont fait de justice en peu temps en dedans 8 ou 9 mois 
plus qu'il ne s'esloit fait en dix ans, et si tels gens ne fussent venus en ce 
pays, nous eussions esu* perdus petit a petit, et pour le plaisir d'un qui 
gouvernoit et qui s'appeloit Patris, lequel gouvernoit le cardinal d'Arma- 
gnacl 

Le 95, on se porta assez bien. Ce jour on dit que M. le mareschal de 
Montmorency avoit este* tue* d'un albanais. 
Le 96, 97, assez bien. 

Le 98, fort mal faute dordre, tellement que nous en avons jusqua 1A 
fin dudit consulat, car ils font fort bien leurs affaires. Dieu les veuille con- 
fondre, car s il n'y met pas la main, ils nous feront bien mouiir Fun apres 
. (autre! 

l,e dimancbe 99, fort bien. Ce jour fut trouve' au Limas, allant m% 
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Prescheurs, a un petit portail ou il y a une Nostre Dame au-dessus, laquelle 
teDoit un lis tout vert, dont je fus fort eraerveille\ combien que ce n'estoit 
pas le premier miracle qui s'estoit trouve^ en ce lieu. 

Le 3o, bien. 

Le 3i, bien. 

Le i* r fevrier, nul deces. Le cardinal estoit au pont de Sorgue qu'il se 
faisoit bonne chere. 

Le 9 , jeudi gras. Fort bien. 
Le 3 , bien. 

Le 4, il y eut ia deces. Ce jour le cure* de S. Symphorien, messire 
Nicolas , raourut de peste et prit son mal le jour de Nostre Dame a con- 
fesser des gens, tellement que Tavarice fut cause de sa mort, car il n estoit 
jamais content en ce monde , et son compagnon se mit dans une maison de 
M™ de Mouvelle, pres celle de M. Nicolas, car ledit Nicolas avoit les clefs 
de ladite maison. 

Le 5, assez bien. Ce jour le prince des brigands, alias le prince de 
Conde\ arriva a Orange; il venoit du Languedoc pour chercher argent pour 
faire entrer les reitres en France contre notre bon roi Henri. 

Le 6 , asset bien. On fit entrer les gens qui estoient aux cabanes ou ils 
auroient tous pe'ri par les inondations de la Durance et du Rhone. 

Le 7, de meme. Un homme nomme' Guillen, demeurant pres de S. Ber- 
nard, iequel ne fesoit que d'arriver de Champ Fleuri le jour prec&lenl, eut 
une telle colere contre son fils qu il le jeta par la fenelre en bas. Ledit pere 
fut pris par les barras et mene' a Champ Fleuri et pendu. 

Le 8, jour des Cendres, assez bien. Le tresorier Bris(?), enfant d* Avi- 
gnon, trepassa au pont de Sorgue de peste. 

Le 9, de meme. On porta ledit tresorier dans une bierre portee sur deux 
mules et fut enterre' en l'eglise S. Pierre. 

Le 10, de meme. Le cardinal d'Armaguac estoit a Sorgue depuis la 
Noel ou il fesoit bonne chere. Ledit jour on fit un cri que personne ne fit 
assemblee et quand le cri se fesoit il y avoit 900 personnes par tous les 
coins et il y avoit a S. Pierre plus de a5o personnes qui plaidoient devant 
le commissaire de Costa jusques a tant qui! fallut que je lui disse que si Ion 
11 observoit pas le cri, on lui feroit donner 3 estrapades de cordes, tellement 
que lui et moi nous courroussames. 

Le 11, de meme, mais faute d'ordre tout alia mal; ceux qui veulent 
sortir payent a testons. 

Le i a , bien mal. 

Le 1 3 , mal. Ce jour furent criea 1 a ou 1 3 enfants d'Avignon accuses 
d'estre conspirateurs contre la ville, desquels furent nommes Anselme, ca- 
pitaine , Anselme , le chanoine , son oncle, le chanoine Mercurin de S. Pierre, 
le fils de sire Jean le Fondeur, le fils de sire Nicolas de Ceps nomme' 
Antoine, le fils de Gardiolle, charretier, Iequel e'toit autrefois secretaire de 
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M. le mareschal de Dempville, puis du mareschal de Bellegarde, que, du 
temps ou ledit mareschal estoit a Tarascon, ledit charretier ue se bougeoit 
da palais avec M. Patris, lesquels estoient si grands amis qu ils ne pouvoient 
vivre Tun sans Tautre; et un qui se nommoit La Tour, alias capitaine Mel- 
lette, et un capitaine de Tarascon, nomine* Maurrignon, Castelet fils de la 
Maraude, et plusieurs autres desquels je ne me souviens; tons accuses par 
les premiers qui furenl execute ou estoient La Salle et Soubiras. 
Le 1 4 , bien ma). 

Le i5. Ge jour je vis lesire Estienne Nicolay lequel n'avoit demeur^que 
a 5 ou 96 jours enferme' et incontinent que je le vis, je le dis au coronel 
Pompee qui estoit chez le libraire au coin du Change dont il fut fort scan- 
dalise 

Le 16, assez bien. 

Le 17, de meme. 

Le 1 8 , mal. D y eut un deces a la Juiverie et faut noter que depuis que 
la peste fut a Avignon mourut jusqu'au jour present environ 6,000 per- 
sonnes sans qu'un juif fut jamais malade ni mort, hormis cedil d&&s. 

Le 19, mal. 

Le ao, mal. 

Le 91 , mal. 

Le 9 9 , assez bien. Beaucoup de gens s en allerent a cause du mauvais ordre. 
Le a 3, assez bien. Ce jour uu couturier prit une belle fille devant le 
palais et la chargeant sur son col, l'emporta a la maison du notaire Magnati. 
Le 94, fort bien. 

Le 95, assez bien. Ce jour on clama le cri de ceux qui vouloient trahir 
Avignon et fut dit que si dans cinq jours ils ne comparaissoient pas ils §e- 
roient executes en effigie. Et apr&s fut fait un autre cri de ceux qui tu&rent 
le frere de M. le recteur de Carpentras, dont le principal estoit le ills de 
M. de Vaucluse, lesquels si dans le jour ils ne comparaissoient pas, leurs 
biens seroient confisques. Ce jour fut fait le manage d'une fille qui avoit 
esfci prise devant le palais, comme dessus est dit, et furent Spouses dans In 
maison de Magnati, laquelle estoit fort belle, fille de Toni Bouchet, et fut 
mariee par le cur^ de S. Agricol. Ledit jour encore fiit fait prisonnier le 
concierge de la maison de ville et la justice prit ses livres pour cause des 
abus fails au temps de peste et en lout temps. 

Le 96, nul dec&s. 

Le 97, assez bien. 

Le 98, de m&ne. A est^ dit que le susdit concierge avoit confess^ que 
les pauvres malades de peste qui estoit a Champ Fleuri n'avoient qu'une ou 
deux livres de chair; M. des Essards vendoit du vin, lui, fesoit mettre du 
mauvais vin par dedans 1'autre qui estoit un peu bon. Si le devoir est fait, 
les trois consuls doivent estre pendus et tous ceux qui ont fait cause avec eux. 

Le 1" mars, fort bien, tellement que depuis que le concierge entra en 
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prison, Ton se porta fort bien, et si les larcins ne se fassent de'couverts, 
nous avions la peste pour le moins a ou 3 ans. Voila ce bon gouvernement 
de MM. les consuls qui assassinent la pauvre ville de N. S. Pere le Pape. 
M. des Essards prend une grande peine pour sauver la vie du concierge, 
et eux men tent d'estre pendus aussi bien que lui, car ils ont fait mourir 
3 ou 4oo personnes a cause du mauvais bled et du vin pourri qu'ils don- 
noient aux pauvres malades; et tous les jours fesoient des impots nouveaux 
pour se faire grands, et celui qui a 1' administration des malades, Pierre 
Puget, a deja fait payer jusques a ce jour 8 ou 900 escus. 

Le a , fort bien. Ce jour raourut de peste la fille du commissaire de 
Costa, fait (commissaire) au temps de peste. Ledit sen alia a un jardin. 
Dieu veuille qu'ils fassent tous quarantine sans sortir et que faveur ne 
regne pas 1 

Le 3 , assei bien. 

Le 4, 5, 6, de meme. Les consuls furent a Sorgue pour dire a M. le 
cardinal qu'il ne savoient plus que Cure a cause de la pauvrete' de la ville. 
Je leur dis alors que je savois un moyen pour trouver de l'argent; c'est qu'il 
Taut que Ton rende compte de 3o ans en ca, et Ton trouvera que ceux qui 
ont gouverne 4 se sont (ait riches aux depens de la ville du Saint Pere. 

Le 7 au i 1, assez bien. 

Le 1 a. Mathieu de la Coupe, gouverneur de toute la sante', se mit au 
lit et mourut le 1 3 ; on se porta assez bien. M. le cardinal pense mourir a 
Sorgue d'un catharre. 

Le i3, i4, i5, a I'acoutomee. Ledit jour, Messieurs de la ville, avec 
M. de Tbolun , lieutenant de M. le cardinal , allerent faire le conseil a Mon- 
favet, parce qu on ne Favoit pas fait a Noel a cause de la grande peste. 
Dieu veuille qu'il donne bon conseil , ce sera pour la premiere fois 1 

Le 1 6 , assez bien. 

Le 17, de meme. A este* dit que le susdit concierge sortira en donnant 
1,000 a i,aoo escus. 

Le 18, 1 9, de m&ne. A este 4 dit que le concierge estoh innocent et qu'il 
faut punir ceux qui l'ont accuse 4 a tort. Dieu veuille confondre telle race de 
gens de justice ! 

Le ao, de meme, a l'acoutumee, c'est-a-dire plus mal que bien. On 
envoya les barbiers de cette ville a Champ Fleuri pour cause que M" MicheJin 
qui y estoit, fesoit beaucoup d'assassinements, et des 1 ,000 personnes n'en 
retourna pas 5o, mesmement des hommes. Ledit M Michelin a este 4 mis 
dans une roaison de cette ville pour se desinfecter, et apres 1'on veut savoir 
la ve'rite' des choses qui se sont passers a Champ Fleuri. Ce jour Pierre Puget 
commence a faire la diete, tant pour la tristesse qu'il eut quand il fut 
Ate* de maitre de sante 4 , que pour infection en sa maison. 

Le at, a 1'acoutume'e. Pauvre gouvernement, hormis aux amendes qui 
viennent a M. le cardinal, car incontinent cela est paye'. 
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Le a 9 , de meme. Fut fait tin eri que personne nVAt h aller gainer 1p 
pardon sinon a feglise phis proche, a peine de 5o livres. 
Le a3, de meme et bien pen d'ordre, hormis anx amendes. 
Le 9&,mal. 

Le 95, fort mal. Lea barbiers a Champ Fleuri combattirent Tun 1'aulre, 
parce que chacun vouloit gouverner et beaucoup de gens raournrent a 
Champ Fleuri faute d'estre accoustres. 

Le 96 jour de Piques, fort mal. 

Le 97, fort mal. 

Le 98, de meme. 

Le 99, assez bien. Ce jour, les huguenots d'Orange vinrent vers Cha- 
teauneuf-du-Pape vers minuit et blesserent mattre Claude de Vigne, bon 
menuisier et bon architecte, dans une bastide et plusieurs autres avec sa 
femme et ses enfants. La peste jusqu'au jour present a este' forte de sorte 
que en cette rane de mars est mort 900 a 1,000 personnes. Le cardinal est 
toujours a Sorgue, faisant grande chair. 

Le 3o, fort mal. M. le cardinal ne voulut recevoir mon fils Marc pour 
faire sa quarantaine. 

Le 3i, mal. La pauvre ville fut tres desolee pour la grande mortality qui 
estoit chez elle. 

Le 1" avril, mal. 

Le 9 , mal. 

Le 3 , assez bien. Ce jour fut pendu le concierge de la maison de ville 
entre 5 et 6 heures du matin pour avoir derobe' la ville et avoir donne* aux 
malades de Champ Fleuri des viandes puantes et plusieurs autres choses 
qui ne faisoient guere d'honneur aux consuls. On dit qu'il avoit vole' 
A 00 ou 5oo ecus. 

Le h , mal. Au pont de Sorgue il y eut exces de peste. 

Le 5, mal. Vers minuit les huguenots d'Orange et Gouvernet prirent 
Queyrane, village du Com tat; le jeudi au soir, vers sept heures, M. le g£ 
neral partit de cette ville avec toutes ses forces pour aller secourir Queyrane 
et firent grande diligence lui et M. le recteur de Carpentras. 

Le 6 , assez bien , mais a Champ Fleuri , mourut beaucoup de monde a 
cause que les barbiers e'loient ordinairement ivres et se battoient vers le 
soir. 

Le 7, mal. Ce jour, M. le general mit le camp devant Queyrane. 

Le 8, mal. M. le general appointa avec les huguenots de Queyrane, et 
fut dit qu'ils sortiroient avec 9,000 ecus. 11 a fait acte de vaillaol homme, 
car depuis que les here'tiques prirent Queyrane , il coucha comme les pauvres 
soldats. Quand il partit, il iaissa M. le recteur de Carpentras pour gouver- 
ner Avignon, car sans eux j'ai peur que la peste el la guerre nous auroient 
fait perir. 

Le 9, mal. Les huguenots de Queyrane sortirent. Celui qui fut deHacbe' 
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pour les faire conduire bagues sauves estoit M. de Blaunac, genlilhomme de 
Carpentras, lequel tint compagnie avec eux pour aller a Orange et a 
Nyons. 

Le 1 o , mal a la ville. 

Le 1 i, mal. Celte nuit le feu se mit dans la maison de M. des Issards. 

Le 19, fori mal. Depuis le premier jour de la lune qui estoit le trois, il 
y a eu ia6 maisons fermees. 

Le i3, mal. Depuis lemois de seplembre, il est mort environ 9,000 per- 
sonnes ou plus. M. le cardinal estoit au pays de Sorgue qui regardoit 
passer nos melancolies. 

Le i4, i5, 16, fort mal. Ge jour le commissaire de Rome partit. Dieu 
le conduit, car il a fait bonne justice. 

Le i5, mal. M. le cardinal estoit a Sorgue faisant grande chair el peut 
dire le contraire de T^vangile. Ego sum pastor et non cognovi oves mens. 

Le 18, mal. 

Le 1 9 , assez bien. 

Le ao, 91, fort bien. 

Le aa , assez bien. 

Lea3, aA, a5, 96, 97, 98, 99, assez bien. 
Le 3o, fort mal. On commenca une quarantaine. 
Du i° au 10 may, mal. 
Le 11, pis que mal. 

Du 19 au 95, mal. On commenca les prieres le 91. 
Le 96, assez bien. 
Le 97, fort mal. 

Du 98 au 3i, mal. Beaucoup de morls le 99 a Champ, Fleuri. 
Le i* r juin, assez bien. Pas mal de niorts a Champ Fleuri. 
Le 9 , mal. Messieurs de la ville furent a Montfavel pour parler et faire 
des consuls. 

Du 3 au 5 , assez bien. Ce jour on mit en prison certains ouvriers accuses 
de trahison de leur pa trie. 

Le 6 , assez bien. On donna Testrapade au\ flits. 
Du 7 au 1 o , mal. 
Le 1 1 , assez bien. 
Le 1 9 , bien. 

Le 1 3 , assez bien. Trois hommes furent tranches bras et jambes pour 
avoir voulu trahir la ville d' Avignon et tuer M. le geneYal dans une maison 
de M. de Montdragon. Le premier fut le cocher de M. de Montdragon, 
provencal. Le second estoit <T Avignon, fils de Pierre le juif, alias Poisson- 
nier, le tiers estoit Ysar d' Avignon; et un aulre nomine Sarralhen, lequel 
avoit la corde au col et ne mourn t pas parcc qu il avoit garde' que Ton 
navoit tird un coup d'arquebusade a M. le general. 

Du 1A au ao , mal. 
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Le a i , assez bien. 
Le aa , de meme. 

Le a3, de meme. Ce jour furent foils consuls MM. de Grillon, Louis 
Alvares et Baptiste de Veran. Fut fait feu d'arlifice et tire' beaucoup de 
pieces d'artillerie comme si il sembloit qu'il n'y eiU aucun ma) en cette 
pauvre ville. 

Le a4, assez bien. La fille de sire Jean Gue'rin fut frappee de peste a 
Sorgue et je fiis le premier a le dire a I'illustrissime cardinal en dlnant. 
Elle mourut trois ou quatre jours apres. 11 y eut dautres demoiselles frap- 
pees. En ledit jour de S'-Jean, on Gt grand triomphe, le soir on fit tirer Far- 
tillerie avec le boulet et fait grand feu de joye, de sorte que cette rejouis- 
sance porta si bonbeur que depuis la maladie a toujours diminue\ et aussi 
comme je crois, parce que les nouveaux consuls n'estoient point renieurs 
de Dieu ni usuriers. 

Du a 5 au 3o, assez bien. 

Du i w au 3 juillet, assez bien. 

Le 4-5, deux nouveaux. 

Le 6. assez bien. 

Le 7, de meme. Le capitaine Tharaut, gentilhomme de M. le marecbal 
Dampville, fat fait prisonnier par un autre capitaine nomme' Ferrier et fat 
mend aux Gentilins ou estoient le cardinal et le general , et dinerent tous 
avec le cardinal. Apres disner, le general et le capitaine Ferrier Femmenerent 
dans le palais, ou un prisonnier nomme' Turgun 1 accusa de la trahison 
d 1 Avignon, lui reTeYant toutes les paroles que ledil Tharaut lui avoit dites 
et qui! ne falloit pas avoir de peur, car M. le marechal les feroit tous 
grands. 

Le 8-io, assez bien. Ce jour on trancha la teste audit Turgun et avant 
qu'il mourut, il dit qu'il avoit accuse' faussement le fits du capitaine Joli- 
jean. Ledit Turgon avait ao ans. 

Le n, mal. 

Le 19-33, assez bien. 

Le a3-3o, fort bien. 

Le i er aoust, fort bien. Fut conclu a BeVkrrides, ou estoient M. le cardinal 
et M. le general, que personne ne rentreroit en ville qu apres une quaran- 
taine faite. 

Le a , fort bien , et depuis n'y eut plus aucun mal. 

Le 7, je partis de Roquemaure pour Be'darrides ou je pus rentrer en 
ceste ville avec un passeport de M. le cardinal. 

Le 8, j'entrois a Avignon ou Madame Blanche de Sainte-Gatherme me 
donna a souper pour cause que j'eslois seul. 

Le 10, il y eut un deces chez Chiconnaut aupres de la maison de Albi, 
secretaire de Farcbev&jue, mais n'y eut progres. 

Le 96, commenca vendange. Excellente sante\ 
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Le i w septembre, fut derobee une fort belle femme marine qui estoit 
femme d'un marchand nomine Colleri, sur le soir par quelques Italiens. 

Le a , on relascha le capitaine Tharaut de prison. 

Le 11, dernier jour de la quarantine qui fut fort bonne. 

Le 1 a , on chanta a Nolre-Dame un Te Dettm en musique ou rat M. le ge- 
neral avec les consuls. On commenca une nouvelle quarantaine pour tout net- 
toyer. 

Le 1 8 , M. le cardinal arriva entre 8 et 9 heures du matin et alia des- 
cendre au bas des degre's de Notre-Dame ou Messieurs les chanoines 1'atten- 
doient avec Messieurs de la ville. Des quil fut descendu de sa litiere, il se 
mit a genoux ou M. le pre'vot de ladite e'glise lui donne a baiser la croix , 
puis mooterent tons ensemble en chantant et vint jusqu'au maistre-autel ou 
fat chants Te Dettm avec les orgues et apres on chanta 1 office en musique. 
M. le cardinal dit foraison et donna la benediction, apres quoi tous ces 
Messieurs vinrent lui faire la reve'rence et il rentra au palais oft il recut 
Messieurs de la ville. 

Le a3, M. le grand prieur de France, gouverneur de Provence, arriva 
dans un coche. 

Le a4, ledit estant a la messe a Notre-Dame avec M. le cardinal n eut 
patience d'attendre que la messe fut dite, se leva tout a coup pendant le 
Pater, prit le chemin du cloltre et entra dans son coche pour s'en aller a 
Barbentane. 

Le i w octobre, la bonne •ante' continue. M. le cardinal alia disner a Mon- 
taux avec le plus grand ennemi qu il eut jamais , et qui estoit 1'abbe de 
Saint-Andre^, lequel avoit este juif : ledit abbe fit le festin. 

Le 4 , fat faite grande procession pour rendre graces a Dieu de la deii- 
vrance quil nous avoit fait de la peste. M. le cardinal y assista avec M. le 
general. 

Le 3o, fat dit que toute les muraiHes des villes de Dauphine avoient 
este abattues, comme Livron, lequel fut le premier, hormis Valence, Gre- 
noble, Romans et deux ou trois villes. Et fut dit que Nyons demeureroit aux 
heretiques pour quelque temps. M. du Maine estoit toujours a Grenoble. 
Dieu veuiDe qu'il acheve ce qui demeure qui est d'importance ! 

Le 18 novembre, le baron de Lauris avec les enfants de M. de Venteirol 
sortirent de Sainte-Catherine en masque et afferent courir la bague devant le 
palais. D y eut partie, c'est a savoir six italiens et six francais, desquels le 
baron de Lauris estoit le chef des Francois et le chef des Italiens estoit le ca- 
pitaine Blaise et le coronel Pompee : le baron de Lauris mit deux fois en la 
bague qui estoit en la faveur de Mademoiselle de Venteirol, pourquoi la 
bague demeura a M. de Lauris. 

Le 09, j'achetai ma maison qui est entre le monastere et I'eglise Sainte- 
Catherine. 

Le 1 " decembre , deux italiens combattirent dans la garde , en sorte que Tun 
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des deux tomba a terre : eclui qui avoit blesse' l'autre ftit pris et pendu tout 
aupres de la porte du Rhone : incontinent que le bourreau 1'eut jette' en bas, 
sa gr&ce arriya : on coupa la corde et ftit un grand miracle qu il ne mourut 
incontinent, car on 1'avait pendu par lecol bien estroitement. Incontinent il 
fut niene' a Saint-PieiTe la nuit et mourut dans la prison tant pour ses Mea- 
sures que d'eflroi. 

Le 9, le ge'ne'ral seigneur Jean Vinchensi arriva et alia logor au palais, 
il entra ayant avec lui 1 5 charrettees de meubles. 

Le 10, le seigneur Pierre Malveche, gouverneur, et le nouveau diuereut 
au palais, et apres diner, le viel gouverneur fit venir plusieurs dames de la 
ville avec les violons et danserent jusqu'a environ h heures apices midi. 

Le 1 1 , M. le general Pierre Malveche partit d'Avignon. Dieu le veuilJe 
garder! car il a conserved cette ville conlre les huguenots qui estoicnt en 
Provence, el tous les gen&qui vouloient prendre Avignon estoienl de Pro- 
vence; desquels le chef estoil M. de Mondragon et son neveu Grose ct un 
nomme' Mazan , qui eut son chasteau rase* pour la trahison qu'ils lirent a 
M. le recteur de Carpenlras; et en la compagnie desdits traitres, il y avoit 
800 voleurs se disant genlilshommes. En ce temps, M. le grand prieur de 
France esloit vice-roi de Provence et les larrons qui vouloient prendre - 
la noble ville d'Avignon dirent qu'ils la vouloient rendre entre les mains de 
Vins, qui esloit un autre brigand de longlemps qui a regne' en Provence. 

Le 97, apres que les nolaircs eurent dlne\ M. le cardinal ordonna que 
I on fit un (Svesque a Notre-Dame, el le plus petit enfant de Notre-Dame 
ful e'vesque, qui se nommoit Estienne Chase, et depuis 30 ans jusques a ce 
jour Ton n'avoil vu aucun evesque jeune enfant aux eglises. Dieu veuille 
maintenir la bonne coutume ancienne ! 

Ledit jour des Innocents, ledil e'vesque enfant fut mis au bout de la table 
de M. le cardinal et fut servi en e'vesque. Apres qu'il eut disne\ M. le car- 
diunl ordonna qu'il alia donner l'aumone , ce qui se faisoit dans {'official. 

Le 8 janvier i58a , advint un spectacle fort epouvanlable dans le palais 
d'Avignon, en la chambre qui est en la basse chapelle, ou estoil loge^ le 
treWier de S. S. Gregoire XIII, nomme' Montarensie, Age* de 5o a 55 ans, 
lequel persuade du malin esprit se resolut de se faire mourir, et avant sa 
mort fit ce qui s'en suit, quinze jours auparavanl. Premierement , la cause de 
sa resolution ful un soufflet que lui donna M. le ge'ne'ral Pierre Malveche , estanl 
au petit palais; secondement parce qu'il estoit redevable au pape, dit-on, 
dc a 5 a 3o,ooo francs, et se voyant en extremite d^tre meprise' par M. le ge- 
neral , lequel le menaca de le faire venir a Home pour rendre ses coinotes; il 
lit alors un paquet de lellres au Saint Pere, une letlre au cardinal d'Arma- 
gnac, une au general Jean Vinchensi, de la maison de Vilelli, et une au sire 

(,) Henri d'Angouleme, gouverneur dc Provence, grand prieur dc France de 
1073 a 1091. 
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Jean Michel. Quant au paquei de S. S. , personne ne sail ce qui estoit de- 
dans; dans ia lettre du cardinal, il le supplioil de lui pardonner loffense qu il 
lui avoit faite dans sa maison et qu'il lui plul de le faire enterrer en terre 
sainte, et que, par ses papiers, on trouveroit qu'il estoit homme de bien et 
qu on 1'avoit accuse' de beaucoup de choses pour lesquelles il estoit contraint 
de se faire mourir ; a sire Jean Michel il envoya la clef de sa chambre et 
deux clefs des coffres ou estoient ses papiers , lesquels estoient fort bien ran- 
ges. Le jour ou il voulut faire son entreprise , il dit au sire Jean Michel 
qu'il ne faillit a le venir trouver a 5 heures du soir, raais pas avant parce 
qu'il ny seroit point. II lui envoya le paquet vers 3 heures, phe* en forme de 
gans de Rome, lequel ledit sire pensoit que c estoient les &rennes que ledit 
Montarensie lui donnoit. Or il arriva vers les 5 heures du soir a sa chambre 
el heurta a la porte sans que personne repondit rien, car le malheureux 
avoit deja execute' sa mauvaise intention. Alors Jean Michel retourna a sa 
maison, se souvenantde son paquet et trouva la lettre par laquelle estoit sa 
mort escrite, dont le sire Jean Michel fut fort eraerveilM et alia droit au 
palais preVenir M. le cardinal. On alia a la chambre dudit, c est-a-dire le- 
dit sire Michel et le domestique dudit Montarensie; on regarda alors dans le 
paquet et on trouva la clef. Alors ils entrerent et trouverent ce pauvre mi- 
serable couche' a travers de son lit, habille' comme de coutume, avec une 
scabelle aupres de lui ou il y avait le reste de la poison qu il avoit bu, et ne 
se contestant pas de cela, avoit mis pres de lui une dague et un canivet, et 
de peur de defaillir il prit une pistole bien cbargee et se la mit contre Testo- 
inac, dont il rendil l'&me. Ledit sire Michel et le domestique voyant le 
spectacle penserent tombcr morls , de sorte qu'il fallut du vin pour les faire 
revenir. Ledit sire Michel alia incontinent le dire a M. le cardinal , qui fut 
fort estonne. Dieu nous veuille garder de pareils inconv&iients I 

Le lendemaii) 9 , il fut porte' au derriere de la porte du jardin qui va vers 
Trouillas et enterre' par les sergents. 

Le a 4 fevrier, M. des Essards fit epouser sa fille avec le fils de M. Forties, 
de Carpentras. 

Le a5, M. le cardinal alia diner chez M. des Essards. 

Le 1 a mars, M. le grand prieur de France arriva en cette ville. 

Le 1 5 , il repartit. 

Le 18, M. le cardinal fit venir de Bedarrides Mademoiselle du Puget 
pour cause que Ton dit que son mari et ses freres l'avoient empoisonnee par 
neuf fois. 

Le 1 9 , elle fut amenee , bien malade, et mise au monastere de Sainte-Claire. 

Le ao , ladite demoiselle mourut. Ce jour elle fut ouverte et Ton conclud 
que Ton 1'avoit empoisonnee. 

Le a 5, dimanche, M. le general, qui logeoit au petit palais, se cour- 
rouca de ce qu'on sonnoil les cloches a Notre-Dame. 

Le 37, M. le general fit douner des coups de baton au cauipagnier de 

Hist, et pmil. — 1. 5 
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Aotre-Dame, qui estoit un jeune garcon nomine* Tout-Blanc, pour cause 
que ses cheveux estoienl blancs, teiiement que Ton ne sonna pas ce jour 
pour les complies. 

Le 38, on sonna Pijault a matines et point d'autres cloches. Ce jour fat 
depute* M. rarchidiacre, M.de Beau, chanoine, et plusieurs autres du cha- 
pitre pour aller remontrer a M. le general le scandale que c'estoit de ne 
sooner les cloches. La rlponse de M. le ge'nc'ral fust que les cloches lui 
fesoient mal a la teste et quil ne pouvoit dormir le matin : teiiement que 
ledit jour ne fat sonnet aucune cloche, non plus qu'au vendredi saint Dieu 
nous veuille garder de tels chre*tiens et de tels gouverneurs ! 

Le 99, on ne sonna aucune cloche. Ledit jour le gouvernenr alia a la 
promenade avec one vingtaine de chevaux portant tous lances. 

Le 3o, on commence de sonner a Notre-Dame pour la grande messe. 
mais plus jusqu'au soir. Ce jour on mit en prison M* Nicolas le barbier, 
accuse d'avoir empoisonn^ la demoiselle du Pujet. 

Le 6 avril, on porta lettre a M. le cardinal annoncant que le prince 
d'Orange avoit este* tue' d'un coup de pistole avec le fils du comte d'Aygue- 
mont, et a este' dit que si la pistole n eut pris, celui qui le tua avoit une 
dague a trois pointes pour Tachever. Celui-la estoit un biscain , varlet d'un 
marchand, lequel se d&iblra de mourir pour son mattre : on dit que in- 
continent ledit varlet fut tue' et son maitre se sauva vers le roy d'Espagne. 
Monsieur frere du roi fut en grande peine, car on pensoit qu'il f avoit fait 
faire. 

Le 1 3 , M. de Carets mourut. 

Le , M. le g^n^ral fit chevalier de 1'ordre du grand due de Florence 
le fils de M. de Caumont de Perussis en Teglise de Notre-Dame, et y eut 
beaucoup de c^r&nonies et grand'messe. 

Le a4, a este* pendu M* Nicolas le chirurgien. 

Le 3o, M. le cardinal se trouve fort maL 

Le 1* mai, Mademoiselle de Palies, niece de M. le cardinal, arriva et 
fat log& dans la maison de la veuve Florevente, et fut faite une porte qui 
communiquoit avec le palais. 

Le so, M. de Santal estant au bal dans ladite maison ou estoit Made- 
moiselle de Paltes, elle le vint prendre pour danser, lui la refusa, ce qui 
fut trouve' mal de toute la compagnie. 

Le 3 5 , M. le cardinal signa un impost sur chaque maison de la ville pour 
payer les dettes que MM. de la ville ont faites pour le passl. 

Le 28, M. le cardinal alia tenir les Estats aux Gentilins de Sorgues. 

Le i* r juin, M. le cardinal en revint. 

Le 8 , M. le primicier Pupin et les docteurs vinrent se plaindre a M. le 
cardinal des nouveaux imposts et des larcins commis par MM. de la ville , en 
demandant qu'on leur fit rendre compte. 

Le a5, on apprit que les Turcs avoient pris deux galeres de Sa Saintete 
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an port Saint-Est&ve, iesquelles venoient pour amener M. le general , leqael 
ne valoit gueres. Ledit jour les galeres du due de Florence les reprirent. 

Le 91 juillet, le gdnfral Balthazar arriva accompagne' de 1'autre general 
Couyon. 

Le a5, le general Marquez, qui a fait mille forfaits, viols, mechancet&, 
et cruel comme un lion , est parti. 

Le 6 aoust, on prdvint les consuls que les hlr^tiques du Languedoc, 
Dauphine* et Provence avoient des intelligences dans Avignon avec les plus 
gros habitans de la ville. 

Septembre. Neant. 

Le 9i cK^bre,MJe<kcdeJoyeuse (1) aiTiYa,a(^mpagn^de M.le grand 
prieur de France. Le fou du roy, nomine* Chicot, estoit avec M. le due et fit 
de si grandes insolences a souper, que quand on fut au dessert, il lui prit 
une si grande colore qu'il jetta plats, chandeliers, couteaux, fourchettes 
contre la teste de ceux qui estoient a table et pensa tuer M. de Joyeuse et 
M. le grand prieur, lesquels furent contraints de sortir de table et allerent 
trouver M. le g^ral qui soupoit tout seul. 



PoVUli SCOLAIRE DV DIOCESE DE MeTZ. 

M. Maggiolo continue sans relAche les recherches fructueuses 
sur Y6\*l de {'instruction primaire en France a vant i 7 8 9 qu il a entre- 
prises il y a plusieurs ann^es, et dont les prdcieux r&ultats onte'te 
a plusieurs reprises communiques au Comite. Le m&noire que nous 
avons sous les yeux est un Pouille scolaire ou Inoentaire des 4cok$ dans 
les paroisses et annexes de f ancien diocese de Metz. Les sources 
auxquelles ce travail est emprunt^ sont les Archives du d^partement 
de Lorraine a Metz, les archives de Meurthe-et-Moselle,la Chromque 
de Philippe de Vigneulle, mamiscrit de la biblioth&que d'^pinal, 
et divers autres manuscrits de la biblioth&que de Tlnstitut et de la 
Bibliothfeque nationale. Nous ne parlons pas d'un certain nombre 
d'ouvrages imprimis, choisisparmibeaucoup d'autres dont 1'histoire 
de la Lorraine a etd Tobjet. 

A Faide des indications que l'analyse consciencieuse des do- 
cuments puis& dans cos diffcrentes sources lui avait procures, 
MT Maggiolo a trace le tableau des communes qui composaient le 
dioc&se de Metz, et des tfcoles que ces communes possldaient. 

(l > Anne de Joyeuse, tae* a la bataiiie de Goutras en 1887. 
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Dans une ilerniere partie, l'auteur pr&ente une suite de courtes 
notices sur les ecoles dont il a retrouvd ia trace ; on pourrait mime 
(rouver qu'il remonte un pea haut, car il parte non seulement des 
ecoles gallo-romaines, mais aussi des ecoles des Druides. Sa con- 
clusion est que de Charlemagne k la ReTorme les hautes Ecoles 
furent nombreuses, frdquent&s, cdlfcbres, que des maltres illustres 
y attirerenl des ecoiiers de tous pays et de toute condition, que de 
la Reforme k 1789 le mouvement s'accentue, le progres saffirme 
dans les villages et dans les villes, k Metz sur tout; qu'i partir de la 
Revolution les Etudes s'arr^tent, les Ecoles se ferment. 

C. Jourdain. 



Second rapport svr lb cartulaibb db Landbvbnbc. 

Le 11 ddcembre 1882, le Comitd d'histoire et d archdologie, 
conform&nent aux conclusions de sa Commission de publication du 
tome V des Melanges historiques, a ddcidd {'insertion dans ce volume 
de la partie du cartulaire de Landevenec qui pouvait presenter de 
Tint£r6t au point de vue des Etudes philologiques. II altegeait ainsi 
le projct primilif de la plus lourde partie de ce cartulaire, consa- 
cree a des documents hagiographiques d'un int&dt secondaire ou 
sufBsamment connus. II donnait en m£me temps k M. dWrbois de 
Jubainville, professeur de langue celtique au College de France, la 
mission de surveiller Edition ainsi restreinte, et d'y joindre 1'index 
qui inanquait a la copie, envoye'e par la famille de M. Le Men, 
archiviste du Finist&re. 

L'examen de cette copie, sur la valeur de laquelle toutes reserves 
avaient faites, a bientot appris qu'elle n'&ait pas de la main de 
M. Le Men. L'aspect calligraphique a pu gagner a cette substitution 
de personne, mais la garantie de correction se trouvait amoindrie. 
En fait, le texte envoyd a Timpression par suite de la decision du 
Comity s'est trouvd si ddfeotueux que la correction des epreuves a 
du s'effectuer sur le manuscrit original mis a la disposition du 
Comitd par la ville de Quimper, justement soucieuse des ioldrets 
de Terudition. * 

Uue revision patienle et complete de la copie attribute a M. Le 
Men a eufin dtabli un texte ddfinilif des Charles bretonnes du car- 
tulaire de Landevenec. Elles formeront 27 pages du volume de 
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Melanges en pre para lion. L'index a 6\6 acheve aussitol apivs la mise 
en pages et a i\i depose la semaine derniere au bureau des travaux 
historiques; il si m prime en ce moment. 

La decision du Comity a done re$u son execution, et tout sem- 
blail termine quand a surgi un incident impre'vu. 

II existe a Quimper une commission d'administration de la bi- 
bliotbeque communale, qui porte un int^rdt legitime au dep6t 
confix a ses soins, et en particulier au cartulaire de Landevenee, 
consider comme ic plus precieux de ses triors bibliographiques. 
Le rapport de la Commission des Melanges, ratifie par le vote du 
11 d^cembre 1883, a ete' porte a sa connaissance par le Bulletin 
du Comite; il a bouleverse, parait-il, toutes les idees revues a 
Quimper sur la valeur du manuscrit de Landevenec, etrenverse les 
esperances fondles sur lenvoi d'une copie qu on croyait excellente 
et qu'on voyait deja figurer dans la Collection des documents ine- 
dits sur fhistoire de France, pour le plus grand honneur de la 
ville de Quimper. Sans donner a Fimpression de la premiere heure 
le temps de se calmer, et sans demander les explications qui pou- 
vaient ^tre. utiles, on s'est r^uni, on a r£dig£, le 1 3 juillet, sous 
forme de deliberation en trois chapitres, une protestation con Ire 
fflarr^t de mutilation* rendu par le Comity. On a sollicite finter- 
vention de radminislration municipale; le i4 aout, le conseil mu- 
nicipal s'assemblalt a sou tour, approuvait la deliberation de la 
commission de la bibliotheque, et priait M. le Minislre de {'instruc- 
tion publique et des beaux-arts de vouloir bien la prendre en con- 
sideration. 

C'est par deference pour cette demande que le Comite est appeie 
k un nouvel evamen de la vieille question du cartulaire de Lande- 
venec. 

La ville de Quimper reclame fimpression integrate, dans la Col- 
lection des documents inedits, du manuscrit de sa bibliotheque 
lei que M. Le Men fa fait copier, et en appelle de la decision du 
1 1 decembre au Comite mieux inform^. 

Les elements nouveaux d'information qu elle produit se nkluisent 
aux motifs de deux deliberations de la commission de la biblio- 
theque municipale, Tune du 1 3 juillet, fautredu i4 novembrei883. 

La premiere est de beaucoup la plus developpee. 

En degageant ce document de fapparat litt£raire qui en voile 
parfois la pens**e, et de revocation repetee du lit do Procuste, qui 
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n'a rien de probant, on peut y distinguer irois ordresde considera- 
tions suivant que les arguments ont trait aux engagements pris avec 
IVf. Le Men, au fait dune publication anterieure, enfin aux causes 
de 1'abandon du projet primitif. 

Sur le premier point, la deliberation reprend I'historique de la 
question en empruntant I'expose du rapport du 11 decembre; elle 
affinne que ce rapport est en contradiction avec lui-mdme; elle 
passe au r^cit des travaux de M. Le Men qui a prepare la copie pour 
{'impression du cartulaire en son en tier; elle insiste sur cette con- 
sideration qu'on attend k Quimper une edition complete; elle pro- 
teste enfin , au nom de Tunite et de I'mdivisibilite du texte de Lan- 
devenec, conlre «rla laceration* impitoyablement debtee par le 
Comite. 

A ces motifs on peut faire la reponse suivante : 

II importe peu de rechercher dans quel les circonstances, prtf- 
sentes au souvenir des membres du Comite, le projet de publica- 
tion du cartulaire de Landevenec, tombe dans l'oubli, a ete repris, 
il y a quelques anndes, sur la demande de M. Le Men. La decision 
qui Tinvitait a preparer une copie de ce manuscrit n'impliquait 
aucun engagement definitif, ni {'obligation de lui donner place dans 
la Collection des documents inedits sur 1'histoire de France. On 
parait ignorer a Quimper les rfegles qui president aux travaux du 
Comite : cest seulement aprfcs la remise de la copie et t'examen de 
sa valeur au fond et en la forme par une commission speciale, que 
la prise en consideration du projet primitif se transforme en auto- 
mation d'imprimer. Les commissaires de la bibtiotheque de Quimper 
prennent done leurs desirs pour un fait accompli, quand ils re- 
clament *Ia continuation de I'irapression integrale commencee par 
feu M. 1'archiviste Le Mens. M. Le Men navait commence aucune 
impression. 

Dans Tespfece, {'observation des mesures habituelles de prudence 
etait plus ndcessaire que jamais. On a beaucoup parie du cartulaire 
de Landevenec; en realite, bormis quelques erudits bretons qui 
n'ont pas encore reveie le r&ultat de leur examen, personne no 
savait exactement ce qu'il contient. 

L'envoi par les heritiers de M. Le Men de la copie trouvee dans 
ses papiers a enfin permis de bien connaitre la composition de ce 
manuscrit fameux. Elle n'a pas rdpondu aux esperances qu'avait fait 
naltre une sorte de table dressee par M. Le Men, et sur laquelle 
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figure presque invariablement, en regard de chaque article, ia men- 
tion <rin4dit?>. On a pu s'apercevoir dfes l'abord, en rapprochant la 
copie soumise au Comity du manuscrit latin 56 10 A de la Biblio- 
thfeque nationale, provenant de Chateau-du-Loir, que le manuscrit 
de Quimper est en rlalit^ compost de deux ouvrages distincts r&- 
dig& k pria de deux cents ans d'intervalle : 

i° Lea Merits bagiographiques de Gurdestin, abbrf de Landeve- - 
nec, qui Icrivait vers 870 sous Charles ie Chauve; a° un essai de 
cartulaire, oik la fable se mdle k la \4rit6 dans des proportions dif- 
ficiles k determiner, et qui a 616 r&lig£ au milieu du xi e sifccle. 
Apres cette constatation d'un fait qui n'est pas d&iid, il ne faut plus 
parler de Tunit^ et de {'indivisibility du manuscrit de Quimper. 

La Commission des Melanges a dft s assurer ensuite du degrl 
d'intlr£t que pr&entait, au point de vue de la Collection des docu- 
ments in&lits, la partie hagiographique, de beaucoup la plus volu- 
mineuse puisqu'elle forme plus des cinq sixi&mes de 1 ouvrage. Ces 
ecrits sont presque exclusivement relatifs a Fabb^ Gu&iole, saint 
local, fondateur de Landevenec k une date inconnue. 

Les Bollandistes ont dijk public trois vies de ce pieux person- 
nage, ce qui a sembl£ suffisant pour Ie r61e qu'il a jou^ dans This- 
toire, alors surtout qu'une de ces vies ne difffere pas de celle qu'on 
proposait de r&diter, par la raison p&emptoire qu elle a 4l6 puisne 
dans le manuscrit mdme de Quimper, ainsi qu on peut le recon- 
naitre k des indices certains. 

L'&Liteur du xvn c siicle a eu seulement assez de critique et de 
gotit pour expurger sa publication d'un certain nombre de chapitres 
consacr& k des reflexions ascltiques ou mystiques, &rangferes au 
sujet, et qui font de 1'oeuvre une des plus insupportables composi- 
tions du ix e si&cle. Ces hors-d'oeuvre n ont m£me pas le m£rite de 
Toriginalite, car ils sont empruntds k des Merits ant£rieurs. 

C'est ce rebut des Bollandistes qui permet encore k quelques 
esprits de classer 1'oeuvre parmi les documents in&lits. 

La commission administrative de la biblioth&que de Quimper 
ne contesle pas que la grande vie de saint Gu^nol^ par Gurdeslin 
ne soit &6}k connue dans ses fails essentiels et dans ses details his- 
toriques; elle ne conteste pas da vantage que la vie en vers de Gu^- 
noie par Gurdestin n'ajoute rien a la grande vie en prose : c'est un 
exercice po&ique comme on en a tant fait au ix* si&cle; elle ne con- 
teste pas non plus que la vie abrlg£e du m£me Guenol^, par le 
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mime Gurdcstin, ne fasse double emploi avec les textes dt*ja pu- 
blics : cest un exercice oratoire, une sorte de sermon sur les 
themes precedents; enfin elle ne contesle pas que la vie de saint 
Idunet, qui suit les Irois vies de saint Gu&ioie, a&e integralement 
publiee par les Bollandistes d'aprfes un texte beaucoup plus correct 
que celui de Quimper. On voit qu elle s'est abstenue de toucher a 
une seule des questions de fond que soulfcve le projet de publica- 
tion. Ce sont la cependant les premisses du rapport dont les con- 
clusions ont 616 adoptees par le Comite le 11 d^cembre 188*, et 
qui ne comportent gufere cTautre solution que celle-ci : il n'y a pas 
lieu d'imprimer k litre de documents ine'dits ces Merits hagiogra- 
phiques, qui sont ddji suffisamment connus, eu e*gard k leur im- 
portance secondaire. A quoi la commission de la bibliotheque de 
Quimper peut-elle done faire allusion quandelle dit, en y insistant 
a deux reprises, que cries conclusions du rapport cit«S se reTutent 
par les premisses elles-me'mes qu'il contient* ? Le r&iacteur de la 
protestation a neglige de 1'indiquer. 

Mais ce m£me r&lacteur, touchant k la question des sources 
auxquelles les Bollandistes ont empruntl leur texte n° 3, aflirme a 
deux reprises que cette Edition a e'te faite sur le manuscrit de Cha- 
teau-du-Loir. II parle k ce propos de prlMquipollence pressentie 
entre la partie du texte dont les Bollandistes ont fait emploi et la 
partie correspondante du manuscrit de Quimper ce qui lend 
probablement k insinuer que le manuscrit de Landevenec pourrait 
contenir un texte different. H y a 14 une pure inadvertance. Cest 
d'apr&s le manuscrit mime de Landevenec que la publicatiqn des 
Bollandistes a i\i faite; le rapport du 1 1 de'eembre (Bulletin, 188s , 
p. /127) contient l'indication des caract&res, constituant ce cachet 
d'origine qu'il est plus commode de passer sous silence que de 
discuter. 

Le manuscrit de ChAteau-du-Loir, qui a donn^ lieu k ce qui- 
proquo des deliberations prises k Quimper, a 6t6 introduit dans le 
dlbat par une circonstance bonne k relever au passage. La Com- 
mission des Melanges, cxaminant k divers points de vue la copie 
pre'sente'e par les heYitiers Le Men , avail 6H frapp^e de cette cir- 
constance que les Bollandistes, en livrant au public la substance 
exacte des fails con ten us dans la grande vie de saint Gue*nole\ en 
avaient trop souvent retouche le style suivant un proeddd alors en 
usage, inais qui n'esl plus admis dans la reproduction des lextes 
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du moyen age. EHe sest alors demand/* s'il ne conviendrait pas , 
au point de vue de Hiistoire litteraire, et comme specimen dc la 
culture intellcctuelle au ix* siecle dans le monastere le plus recultf 
de la Bretagne, de publier sous leur forme originate les oeuvres de 
Gurdestin, nonobstant les longueurs, les obscurittfs et les incorrec- 
tions qui en rendent ia lecture et ^intelligence si penibles. On 
cbercbait a publier ainsi la premiere partie de la copie de M. Le 
Men, non a titre de document historique, mais en quality de mo- 
nument litteraire. II a fallu abandonner ce projet subsidiaire par 
suite de la representation du manuscrit de Ch4teau-du-Loir, qui 
conlient malgre' ses deTauts un texte meilleur et surtout plus com- 
plet que celui de Landevenec. II devrait done 6tre la base d'unc 
pareille publication si die venait a s'effectuer. L'apparition du 
manuscrit 56 10 A n'a pas d'ailleurs 6t£ une decouverte; quoique 
M. Le Men ne 1'ait pas connu, il figure au nom de Gurdestin dans 
le catalogue des manuscrits de la Biblioth&que nationale, imprinte 
en 1764. Mais il n'a pas Hi employe* par les Bollandistes, et I'opi- 
nion qui s'est accreditee a ce propos a Quimper est contredite par 
des faits precis. 

Le second argument des deliberations prises a Quimper :t done 
moins de valeur encore que le premier. 

Le dernier moyen de la commission de la bibliotheque de Quim- 
per «entre dans un ordre de considerations que les documents ofli- 
cieis abordent en general avec une extreme reserve, quand ils se 
permettent d y toucher; et pour Intelligence de ce qui va suivre, 
il faut songer a {'importance excessive que les questions de per- 
sonnes occupent dans la vie de province. Cette commission done 
n'ayant pas discern^, dans le rapport du 11 d^cembre, les vrais 
motifs de la decision prise, les a cherche's dans des causes occultes. 
Afm d'ltablir importance philologique de la partie du cartulaire 
qui va dire publie'e , j'avais dA rappeler qu au cours d'une mission 
ayant pour but la recherche des anciens textes celtiques, M. d'Ar- 
bois de Jubainville setail rendu a Quimper pour dtudier sur place 
le manuscrit de Landevenec. 

Le redacteur de la protestation, rapprochant cette mention du 
choix de ce mime eVudit comme eMiteur, en a conclu que ce qui! 
a appele' rr la disgrace ulte'rieure du surplus du manuscrit el de sa 
copie,* date de la visite de M. de Jubainville a Quimper, et e'est 
apparemment pour lui 6tre ngre'able et conforme'ment h son d^sir 
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qu'une modification est survenue dans la publicatioa. Si peu de 
portee qu'ait une pareille insinuation, comme etle est consignee 
desormais sur les registres de la biblioth&que de Quimper, el qu elle 
a &\£ livr^e a la publicity par la Societe archeologique du Finisl&re, 
elle appelle dans nos proc&s- verbaux une rectification r^tablissant 
les faits. On vient de voir Tbypothise ; la verite la voici : M. d'Ar- 
bois de Jubainville ne faisait pas partie de la Commission de pu- 
blication des Melanges ; il est demeure Stranger k ses deliberations 
eta ses resolutions; apr&s feiimination de la partie hagiographique, 
quand il a ete pressenti sur le concours qu'il pourrait bien accorder 
k une publication r^duite et purement philologique, il a decline 
cette tache ingrale. Le projet de publication restreinte a failli ainsi 
echouer a son tour devant un refus bien explicable, car M. d'Arbois 
de Jubainville n'a aucun intent k la publication d un texte qu il 
poss&de depuis plusieurs ann^es pour les etudes ou il est passe 
maltre. II a done fallu reiterer les instances pour vaincre sa repu- 
gnance a devenir le correcteur de M. Le Men. En voilA asset sur 
un pareil sujet. 

En resume, les nouveaux elements d'ioformation adresses au 
Minist&re ont le triple defaut d'oublier le droit de contr61e appar- 
tenant au Comite, de meconnaitre la source d'une edition ante* 
rieure, et d'aboutir k une imputation temeraire k regard d'un savant 
que la d ignite de son caractfere devait proteger plus efficacement 
encore que IMtendue de ses connaissances : tout cela sent un peu 
trop Tardeur de Timprovisation. 

Ces caract&res du travail de la commission de sa bibliothfeque 
ont certainement echappe au conseil municipal de Quimper, quand, 
faisant diversion a ses travaux habituels, il est intervenu k son 
tour dans une question de pure erudition, pour patroner ce travail 
pres de M. le Ministre de Instruction publique el des beaux-arts, 
et redamer la publication integrale du manuscrit de Landevenec. 

Les efforts ne se sont pas bornes a ce manifeste municipal. Des 
influences politiques et autres ont ete mises en oeuvre pour faire 
echec a la decision du Comite. II faut bien en faire une mention 
discrete, puisque dans une nouvelle deliberation du 12 novembre, 
transmise le 1 5 decembre par le maire de Quimper et jointe au 
dossier de I'affaire, la commission de la biblioth&que a voulu con- 
signer Fexpression de sa gratitude envers chacun des personnages 
du Senat, du Corps tegislatif et des Compagnies savantes qui se 
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sont ie mieux employes a faire valoir la cause du manuscrit integral 
ou qui ont donne a ce sujet un temoignage favorable. Aucun argu- 
ment nouveau ne se produit d'ailleurs dans cette seconde delibe- 
ration, qui est en partie 1'e'cho de la premiere et qui r^pete notam- 
ment que les Bollandistes ont fait leur publication sur le manuscrit 
de Ck4teau-du-Loir, comme si la commission tenait a bien prouver 
qu'elle n'entend tenir aucun compte des constatalions du rapport 
qu'elle s'est donne la mission de combattre. 
Le debat peut se ramener a ces termes simples : 
La vie de saint Gue'nole' est suffisamment connue ou elle ne Test 
pas; la copie de M. Le Men est bonne ou elle est mauvaise. 

Les influences les plus considerables, aussibien que les tactiques 
les plus habiles, seront impuissanles a rendre la premiere plus 
in&lite et la seconde plus correcte. Entre la commission de Quimper 
et le Comity Taccord est impossible, restitution locale appr&iant 
la publication au point de vue des inter&s locaux, F institution 
centrale la mesurant d'aprfes les intents g^ndraux de la science his- 
torique. 

Une solution naturelle se ddgage d\in pareil conflit. 

Le Comity, fidele a sa mission de conserver k la Collection des 
documents in&lits son caractere essentiel, maintiendra la publica- 
tion restreinte aux quelques pages qui int^ressent la philoiogie. 

La ville de Quimper entreprendra sous la forme qui lui convien- 
dra le mieux, et loin de tout contrdle importun, la publication in- 
tegrate , tant des parties que les Bollandistes et les B&i&lictiiis ont 
deja publie'es que des r^sidus qu'ils ont negliges. 

C'est en effet la grande preoccupation des commissaires de la 
bibliotheque de Quimper : ils trouvent la collection des Bollan- 
distes bien volumineuse, bien chere et partant trop peu r^pandue; 
il faut, pensent-ils, trque jusqu'au fond des localile's les plus 
humbles et les plus ignores circulent, pour ainsi dire, le goAl, 
1'assiduite et la seve deludes aussi eminemment utiles n. Mais le 
Comite n'a pas pour mission de supplier par see publications a la 
collection des Bollandistes. L'idee de faire goAter aux populations 
de la Cornouaille le charme des meditations de Gurdestin et de 
ses vers heteroclites est une pre'ocupation toute locale. Le Comite 
neanmoins pourra s'y associer d'une double fa$on : en proposant 
la subvention accoutumee a la Societe archeologique du Finistfere si 
elle execute le travail par un de ses membres, et en demandant en 
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outre, dans I'intlrgt de cet t'ditenr, qui, paratt-il, est tout pr&, la 
remise de la copie de M. Le Men, d^pos^e actueliement a la Bi- 
blioth&que nationale, sans profit aucun pour ce grand Itablisse- 
ment. 

Une telle solution a ses p rodents : cest ainsi que vient des'ache- 
ver par les soins de la Society des Alpes-Maritimes la publication 
du cartulaire de L&rins, qui eut fait me il leu re figure parmi les 
Documents in edits que le cartulaire de Landevenec. Ce mode d'exe- 
cution a favantage defournir un aliment k factivitl des travailleurs 
de province, et de mettre k profit leur connaissance exacte de la to- 
pograph ie locale. II laisse k chacun sa sphere legitime d'action. 

Quand la ville de Quimper a bien youIu nous adresser le cartu- 
laire de Landevenec pour permeltre k M. d'Arbois de Jubainville de 
corriger la copie Le Men , la Section d'arch&dogie aurait tenu a re- 
connaltre ce bon office en faisaol reproduire le fac-simild des princi- 
pales pages de ce manuscrit, r&llement curieux au point de vue 
pateographique. Quatre ou cinq feuillets avaient s&luit k premiere 
vue, soit par le caractere de leur decoration, soit par la grande 
tournure de leurs lettres capi tales; aprfes examen il a fallu renon- 
cer k les publier tous et r^duire le projet k un specimen unique; 
les autres pages ont 6t6 si malencontreusement retouches au 
xvii 4 siecle qu'un travail pr&dable de restitution eut&d n&essaire, 
et eut enlevd toute authenticity a la reproduction. 

Ce petit el nouvel episode des vicissitudes du cartulaire de Lan- 
devenec est en quelque sorte 11 mage rdduite de 1'incident plus an- 
cien et plus grave dont la Section d'histoire est saisie. II inontre 
bien comment la realisation des intentions les plus bienveillantes 
pent se trouver arrdt^e. 

En somme, la ville de Quimper n'apporte aucun argument pro- 
bant k f appui de la demande de publication integrate aux frais de 
TKtatdeson manuscrit de Landevenec; elleest maitresse d'effectuer 
cette publication des quelle le voudra. 

Jai fhonneur, en consequence, de proposer k la Section d'his- 
toire du Comite des travaux historiques la resolution suivante : 

La Section, persistant dans les motifs qui ont determine la deci- 
sion du Comit^ des travaux historiques du 11 decern b re 1889, 
maintient la publication de la seule partie actueliement livr^e a 
fimpression. 

Dans le cas ou la Soci&d archeologique du Ftnist&re enlrepren- 
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drait la publication de la partie hagiographique, la Section a I'hon- 
ncur de proposer a M. le Ministre de f instruction publique et des 
beaux-arts de vouloir bien allouer a cette soci^t^ une subvention, et 
de lui faire remettre la copie de M. Le Men deposee a la Biblio- 
theque nationaie. 

A. Ramk, 

Membre du Comile. 
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SEANCE DU LUND1 k FfiVRIER 188 A. 



PRESIDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 
La stance est ouverte h 2 heures. 

Le proces-verbal de la pre'ce'dente stance est lu et adopts. 

M. Gaston Paris, empech£ dassistera la stance, seal excuse* par 
lettre. 

M. lb President annonce a la Section la mort de M. de Mofras, 
membre honoraire du Comite\ L'expression des regrets du Comity 
tout entier sera consignee au proces-verbal. 

M. de Mofras, qui avail parcouru une longue et honorable car- 
riere au Ministere des affaires e'trangeres, a rendu des services de 
plus d'un genre au Comite* des travaux historiques, dont il a suivi 
assidument les stances pendant une dizaine d anne'es. Nos proces- 
verbaux ont enregistre' ses communications et ses rapports, qui 
e'taient toujours rddige's avec le soin le plus scrupuleux. II nous a 
surtout apporte' un concours pre'cieux en acceptant et en exer^ant 
consciencieusement les fonctions de commissaire responsable, pour 
la publication de la correspondance de Mazarin. 

Le Comite' a fait encore une perte sensible dans la personne de 
M. Bellaguet, Tun de ses membres les plus anciens et les plus de'- 
voue's. Pendant longtemps M. Bellaguet a fait preuve de quality's 
administratives de premier ordre; cest lui qui a fonde' les traditions 
qui sont encore aujourd'hui suivies pour la publication de la Col- 
lection des documents ine'dits de Thistoire de France. A des habi- 
tudes dordre et de regularile' pousse'es jusqu'au scrupule il savait 
joindre une ine'puisable obligeance et la plus exquise urbanite'. Au 
Comite', il aimait a analyser dans le plus grand de'tail les travaux 
de plusieurs de nos socie'te's provinciales les plus importantes. Son 
principal titre a la reconnaissance des historiens, cest Te'dition quil • 
a donne'e de la chronique du regne de Charles VI, par un religieux 
de labbaye de Saint-Denis. Cette Edition forme Tun des ouvrages 
les plus recherches de la Collection des documents ine'dits. 
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M. Duruy, joignant ses regrets k ceux de la Section, rend hom- 
mage a la sArete de vues et au zfcle a toute dpreuve de M. Bellaguet. 
L' Administration est pride de transmetlre a la famille de M. Bella- 
guet Fexpression des sentiments du Comite. 

M. Dblisle annonce egalement la mort de MM. Morand et Ro- 
senzweig. M. Morand etait membre non residant du Comite apres 
en avoir 6le correspondant. M. Delisle rappelle que M. Morand 
a publie, sous les auspices du Minist&re, un supplement au cartu- 
laire de Sain tr-Ber tin. M. Gudrard, pour la derniere partie du cartu- 
laire, n'avait eu k sa disposition qu'une tr&s mauvaise copie du 
xvi e siecle; M. Morand en a retrouvd le manuscrit original , qu'il a fait 
acqu&ir par la ville de Boulogne et d'apr&s lequel il a publie, en 1 867, 
dans un volume de la Collection des documents inddits, toutes les 
additions et les variantes qu'il importait de faire connaitre. II a de 
plus montrd que, pour la partie du cartulaire rddigde par Folcuin, 
nous avons, dans un manuscrit de Saint-Oraer, copid au xvm e si&cle, 
la reproduction fid&le du texte primitif. On doit en outre a M. Mo- 
rand de nombreuses publications d'histoire locale, une bonne Edi- 
tion de ia chronique de Le F&vre de Saint-R&ni (collection de la 
Socidtd de Thistoire de France), et un volume sur les premieres 
anndes de Sainte-Beuve. II avait adressd au Comite de nombreuses 
et importantes communications, dont beaucoup ont enrichi nos 
volumes de Bulletins et de Melanges; on peut citer, entre autres, des 
documents relatifs a Guyard des Moulins, Tauteur de la Bible histo- 
riale, d'anciennes vies de saint Bertin en vers latins, et un rouleau 
rempli de revelations sur fdtat de la plupart des maisons de 1'ordre 
de Cluny au xiv* si&cle. L'exemple de M. Morand pourrait £tre pro- 
pose k tous les membres non residants et correspondanls du Comite. 

Pour reconnaitre ses services , nous avions obtenu du Gouvetae- 
ment qu'il fdt nommd chevalier de la Legion d'honneur. 

La mfrne recompense avait 616 accordee, sur la designation du 
Comite, a M. Rosenzweig, archiviste du Morbihan et correspondant 
du Ministere a Vannes. Nous lui devons le Dictionnaire topogra- 
phique et le Repertoire archdologique du Morbihan. It a rempli 
pendant longtemps avec beaucoup de zele les fonctions d'archiviste 
departemental , et il a tire du d^p6t confid k sa garde et des autres 
ddpdts qu il a etd charge d'examiner la matifere d'invtntaires et de 
travaux vraiment utiles. 
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li est donne lecture de la correspondance. 

M. Soucaille, correspondant du Ministere a Beziers, communique 
un document intitule : Contrat passi entre MM. les consul* de Beziers 
et M e Pierre Romieu, chirurgien de poste de ladite ville. — Ren\oi a 
M. A. Maury. 

La Societe* d'emulation de la Vendue adresse une demande de 
subvention a leffet de terminer YHistoire de tabbaye de Fontenelle, pu- 
blication interrompue faute de fonds. — Renvoi a M. de Boislisle. 

Les ouvrages suivants sont offerls au Comile' : Archives muuici- 
pales de Bordeaux. Registres de la Jurade. Deliberation* de 1U1I1-1U16 
ct de , offerts par M. le mairede Bordeaux. 

Le Morimont ou La Justice criminelle a Beaune, offert par M. Cb. 
Aubertis, correspondant du Ministere k Beaune. 

Obituaire et livre de* distribution* de Figlise cathedrale de Beauvai* 
(nil 4 siicle), offert par M. le comte de Marsy, correspondant du 
Ministere i Compiegne. 

Le Missel iOdoard de Bersaques, offert par M. Deschamps de Pas, 
correspondant du Ministere a Saint-Omer. 

tpernay. — VAbbaye de Saint-Martin, a volumes offerts par M. Au- 
guslc Nicaisb, correspondant du Ministere a Chdlons-sur-Marne. 

Des remerciements sont adressds h ces messieurs; leurs ouvrages 
seront deposes a la bibliotheque des Society savantes. M. Delisle 
fait une mention speciale des Registres de la Jurade de Bordeaux. 
Cette publication fait le plus grand honneur a la municipality de 
Bordeaux. Peu de villes en ont fait autant; M. Delisle demande que 
des remerciements tout particuliers soient adresses a M. le maire 
de Bordeaux. 

M. Maury depose deux rapports, Tun sur uu ex trait du Bulletin 
de la Societe de statistique, sciences, lettres et arts du departement des 
Dcwr -Sevres; Tautre sur Les Correspondants de Grosley, par M. Albert 
Babeau. 

M. Sorbl, au nom de la Commission nommee le 7janvier i883 
pour examiner un projet type present^ par M. Flammermont, donne 
lecture du rapport suivant, dont les conclusions sont adoptees a la 
suite d'un echange d'observations entre MM. Picot, Alfred Maun-, 
Delisle ct de Boislisle. 
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«r La Commission chargde d'examiiierles propositions deM. Flam- 
mermont sest reunie le 16 janvier. Se refdrant au rapport qu elle 
avait eu l'honneur de vous presenter et dont vous aviez bien voulu 
adopter les conclusions dans votre stance du 2 juillet i883, elle 
vous propose : 

« D'autoriser M. Flammermont a continuer aux Archives de Vienne 
le d^pouillement de la correspondance du comte de Mercy-Argen- 
teau pendant son ambassade en France. Les analyses des rapports 
de cet ambassadeur, les extraits qui seront fails des passages les 
plus int^ressants et les copies integrates des documents les plus im- 
portants seront mis a la disposition du Comitd. Vous appre'cierez 
alors s'il y a lieu d'en faire Fobjel d'une publication. 

^ Dans tous les cas, et quelle que soit votre decision sur ce dernier 
point, votre commission vous propose de decider que, apres 
Texamen que vous en aurez fait, les documents copies et traduits par 
M. Flammermont soient d&initivement d^pos^s a la Bibliotheque 
nationale. Albert Sorel. r> 

M. le President fait connaitre a la Section la liste des correspon- 
dants du Minislere qui sera soumise au choix de I'Administration. 

M. Jourdaiii fait un rapport verbal sur une communication de 
M. Soucaille, correspondant a B&iers : Instrument de bail de la re- 
gence des koles publiques de la ville de Biziers (i3 septembre i566). 
— M. Jourdain propose le d£pdt aux Archives. 

M. de BoisLisLi donne lecture dedifferents rapports relatil's a des 
communications de MM. I'abb4 Rend, Jules Petit, Aubertin et Dupre'. 
M. deBoislisle propose Tinsertionau Bulletin, maisaprfes revision du 
texte, des documents communiques par M. Tabbd Rend et relatifs a 
Une donation de Louis XI au chapitre de Samt-Jean-de-Latran. 

La communication de M. Jules Petit, conservateur a la Biblio- 
theque royale de Bruxelles, sera deposde dans le dossier du Sup- 
plement aux Lettres missives d'Henri IV. Celles de MM. Aubertin et 
Dupre seront ddposdes aux archives des Soci&ds savaotesM. 

M. Picot propose le depdt aux Archives d'une communication de 
M. Matton, archiviste du department de TAisne : Secondes et parti- 

Voir a la suite du present proces-verbal les rapports de M. de Boislisle. 

HlST. ET PH1LOL. N'° 1 . 6 
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cutieres rtmontrances des miles de Troyes, Reims, ChAlons-swr-Mame , 
Loan, Chammmt, Langrts, Guise et Bar-swr-Anbe am /fey. 

M. Sbbvois donne lecture de deux rapports relatifs a des commu- 
nications de MM. Soucaille et Ren£, communications dont il pro- 
pose le de'pdt aux archives du Comite' 1 *. 

line commission de cinq membres, MM. Servois, de Barthe'lemy, 
Meyer, Simeon Luce et Geffroy, est nominee pour preparer le tra- 
vail des recompenses a proposer a M. le Ministre de ('instruction 
publique pour les Soci&& savantes. 

La stance est lev^e a 6 heures et demie. 

Le Secretaire de la Section d'kutoir* et de pkilologie , 

A. Gaziek, 

Membre da Comite. 



Communication db M. l'abbe Rbns, correspondant d Nimes. 

A Fexemple de la pi u part des rois de France, qui tinrent a hon- 
neur d'etre compt& parmi les bicnfaiteurs de Tantique basilique de 
Saint-Jean-de-Latran , Louis XI fit offlrir au Ghapitre, dans les pre- 
miers jours de Fannie i483, alors qu'il se donnait plus que jamais 
aux ceuvres pies (2) , un calice d'or du poids de cinquante et un marcs 
une once et vingt et un deniers. Francois de Genas, g^n^ral des 
finances de Languedoc fut charg^ de remettre ce present royal 
aux mains des destinataires; mais, ne pouvant faire le voyage de 
Rome, il se fit supplier par on sien neveu, trY&i&able homme 
messire etmaltre Francois Sextre, bachelieris d£crets», lequel, en 
compagnie du cardinal de M&con, ambassadeur du roi de France 

(1) Voir ci-apres. 

< s > A la ro£me epoque, il c&ia an meuie cbapitre de Latran plusieurs terres du 
paysde Rouergue, dont il avail fait exproprier les seigneurs. Les lextes qu'on va lire 
font allusion a divers vases precieux qu'il avait deja donnes a Peglise. 

W Francois de Genas remplissait ces fonctions importaotes de general des 
finances depuis 1 479 , et il fut remplace par Guillaume Briconnet lorsque Charles VIII 
monta sur le trone. C'est le meme Genas a qui Louis XI ecrivait, le 29 join iA83, 
d'envoyer des oranges douces et des poires muscatelles pour le <r saint homme ^ 
(Francois de Paule). On a aussi une letlre du i5 mai precedent, ou Louis repri- 
mandait slverement le general d'avoir suspendu la pension du senechal de Quercy 
sous le convert du nom du roi. 
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aupres du Saint-Siege^, d^posa le caiice sur le maitre-autel de la 
basilique, le s3 tevrier i&83.De plus, les repr&entants de Louis XI 
rraumonferenU cinq cents dcus d'or pour la preparation et entre- 
t&iemenU de lMglise Saint-Pierre, et pareille somme pour aider 
a lachevement d'une construction commence par le couvent de 
Saint-Pierre de Monte-Aureo (2) . 

M. Tabbe Ren^ a retrouv^, dans les archives de la maison de 
G6nas, au chateau de Cabriferes (Gard), trois documents concer- 
nant cet Episode des derniers temps de la vie de Louis XI. Ge sont : 
i° f original sur parchemin de Facte de reception d$ivr£ aux envoy& 
royaux par le chapilre de Latran ; a° et 3° les lettres Writes quelques 
jours plus tard, par le cardinal de M&con, au roi et k Francois de 
G^nas. Ces deux derni&res pieces ne sont que des copies sur papier. 

Les trois documents e'tant trfes brefs, et inl&ressant d'ailleurs 
Thistoire de Tart aussi bien que celle des relations de la royaute 
avec la Ville <Hernelle et que la biographie particuliere de Louis XI, 
je proposerai de les reproduire dans le Bulletin. Toutefois il sera n£- 
cessaire de faire reviser les textes, surtout celui de la premiere pi&ce. 

L'oeuvre magnifique A6pos6e sur 1'autel de la basilique neut pas 
une longue existence. Quelques ann&s a peine sMtaient ^coulees, 
qu'un larcin la fit disparaitre du tr&or de Latran, et probable- 
ment elle fut mise a la fonte^. Selon les chroniqueurs du temps, 
on estimait sa valeur a trois mille ducats d'or 

Tai vainement cherch^, dans les fragments de comptes de Tannee 
i483 que Gaignieres nous a conserves, une mention de somme 
pay<£e pour Tex^cution du caiice par l'argentier de Louis XI. 

A. de Boislislk, 

Membre da Comite*. 

W PhiHbert Hugonet, 6leve a feveche dc Macon apres son oncle Etienne Hugo- 
net, remptit myerses missions pour Gharies le Hardi, due de Boulogne, et eut le 
chapeeu en i hyS. II etait a Rome en 1677 lorsque les Gantois massacrerent son frere 
Guillaume Hugonet, chancelier de Bourgogne, et cet evenement le decida 4 ne 
plus quitter fltahe, ou il mourut en tk&h. 

(,) Aujourd'hui Montorio. 

M Ce vol se commit sous le pontificat d'lnnocent XII (1686-1/193), selon les 
rerum Urbanarum de Raphael Maffei de Volterra (i5o6). 

(t) Le ducat d'or de la cbambre apostolique reprfoente en poids 10 a 11 francs 
de notre monnaie. — Je dois ces renseigneraenls sur le sort du caiice de Louis XI a 
I'obHgeance de notre collegue M. Eugene Muntz. 



6. 
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Quittance du Chapitre (9. 'J frvricr i485). 

.\os, capiluluni ct cononici sacrosancti Joliannis Laleranensis ecclesie, 
uuiversis ct singulis Christi lidclibus presentes litleras inspecturis , visuris , 
lecturis et audituris, Salutem in Domino sempiternam. 

Notum facimus quodhodie, data presentium, reverendissimus in Chrisio 
|iater et dominus dominus Philiberlus, miseratione divina sanctorum Joan- 
iiig et Pauli presbyter, cardinalis Matisconensis vulgariter nuncupates, ilius- 
trissimi et christianissimi domini domini Ludovici, Francorum regis, in Ro- 
inana curia generalis procurator et orator, nec uon venerabiiisvir dominus et 
magister Franciscus Sextoris, in decretis baccallarius, ipsius christianissimi 
domini regis nuutius ad id expresse missus, in reverendi patris et domini 
Christophori, Dei et apostolice sedis gratia episcopi Modrusiensis, reveren- 
dissimi in Christo patris et domini domini Juliani, episcopi Osliensis, car- 
dinalis Sancti Petri ad Vinculo vulgariter nuncupati, ac ejusdem nostra 
ecclesie Laleranensis archipresbyteri, vicarii generalis, testiumque infra- 
scriptorum ad bee vocatorum specialiter et rogatorum presenlia, nobis, 
capitulo et canonicis ac vicario prefiitis, in eadem ecdesia Sancti Joannis 
Ijateranensis constitutis et ad id congregatis, [obtulerunt] unum calicem an- 
reum , cum patena etiam aurea , ponderis quinquaginta unius marcharum 
unius uncie et viginti unius denariorum auri purissimi, quern dixerunt pre- 
latum christianissimum dominum Ludovicum , Francorum regem, bealo 
Johanni ejusque ecclesie prefate dedisse et transmisisse; quern quidem ca- 
licem , cum dicta patena , prelibati reverendissimus dominus cardinalis Ma- 
tisconensis et Franciscus Sextoris super majus altare ipsius Laleranensis 
ecclesie, nomine memorati domini regis christianissimi, presentarunt el 
cxhibuerunt, ac nobis, capitulo, canonicis et vicario prefetis, consignarunL 
Postmodum vero, calice el patena hujusmodi per nos , debita cum reverentia 
cthonore, susceptis,illos cum sacris reliquiis ejusdem ecclesie ac aliis cali- 
cibus et patenis etiam puri auri per eumdem christianissimum regem alias 
dicte ecclesie nostre Lateranensi donatis et missis, ac per nos etiam recep- 
lis, ad perpetuam rei memoriam, reposuimus et annumeravimus, nec 
non eumdem calicem, una cum ejus patena, per prelibatum christianis- 
simum dominum regem dicte ecclesie Lateranensi dedisse et transmisisse 
in libris quibus reliquie et calices descripti sunt annotavimus et annotari 
fecimtis. In quorum omnium et singulorum (idem et testimonium premis- 
sorum , reverendissimo domino cardinali Matisconensi et Francisco Sextoris 
prefatis id postulantibus et requirentibus, presentes litteras fieri , et per nota- 
Hum nostrum infrascriptum subscribi sigillique nostri capituli jussimus et 
fecimus appensione communiri. 

Datum et actum Rome, in prefata ecclesia Lateranensi, sub anno a nati- 
vitate Domini millesimo quadringentesimo octuagesimo tertio, indictione 
prima, die vero dominica vicesima tertia mensis februarii, pontificates sane- 
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tissimi in Christo patris et domim nostri domiiii Sixti , divina providentia 
pape quarti, anno duodecimo, presentibus ibidem venerabilibus viris Ste- 
phano Francisci et Hieronymo Alterii, alme urbis conservatoribus, et Evan- 
gelista de Rubeis, priore capitum regionum ejusdem urbis, et pluribus 
altis stantibus, testibus ad premissa omnia et singula vocatis speciaHter et 
rogatis. 

Et ego, Laurenlius Peregrini, civis et clericus romanus, publicus Dei 
gratia et imperiali auctoritate notarius, qui predictis omnibus et singulis una 
cum prenominatis testibus dignissimis interfui , et dura sic agerentur pre- 
sens fin, ideo subscriptus de mandato dominorum capituli et canonicorum 
ad fidem premissorum, subscripsi et publicavi signumque meum ap- 
posui consuetum, ad probandum et ratificandum duas dictiones, videlicet 

uniu* uncie, cum suo signo precedenti positas, non vitio, sed errore 

scribentis obmissas. Laurentius Peregrin (,) . 

Leitrt du cardinal de Macon a Louit XI (6 mare iA83). 

Mon souverain seigneur, je me recommande a vostre bonne grace en 
toute humihte\ Pay receu vos lettres, ensemble le calice d'or et les mille 
escus qu'il vous a pleu mander par deca par les nepveu et serviteur de 
M. le general de Languedoc porteurs de cestes. Sire, fay presents et offert 
pour vous ledit calice en presence des dessus diz porteurs, avec toute reV£- 
rence, a 1'egtise de Sainct Jeban de Lateran, lequel a este* receu bien hum- 
blement par les chanoines d'icelle eglise et mis au thresor avec les reli- 
quaires, en perpltaeHe me'moire. En apres, sire, fay distribue' cinq cents 
escus d'or pour la fabrique et reparation de revise Saint Pierre de 
Rome, et las autres 5oo escus je les ay aussy distribues aux freres et 
couvent de Saint Pierre in Monte Aurto, pour la refection et accomplisse- 
ment d'iceluy couvent, ainsi que me le mandies et seion vostre bon d&ir. 
De toutes lesquelles choses par lesdiz porteurs vous envoye les quittances. 

Sire, j'auray regard qu'iceluy argent soit employe' en reparations et 
manutentions des ^glises et cou vents dessusdiz, ainsi que laves ordonne\ 
et selon vostre bon vouloir. Sire, je prie a Dieu nostre seigneur qui 
vous doint bonne vie et longue. 

Escript a Rome, ce 6 de mars i 683. 

Vostre tres humble et obeissant sujel et serviteur, 

Philibbrt, cardinal de Mascon. 

Aurdeuus de la lettre : Au Roy mon souverain seigneur (,) . 

M Original sur parchemin, de 39 centimetres de longueur gur ah centimetres 
de largeur, avec le sceau en cire rouge, enchasse* dans un Itui en bois (57 milli- 
metres de diametre), du chapitre de Saint-Jeao-de-Latran. 

W Copie sur papier. 
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Lettre du cardinal de Macon a Francoii de Gma* (6 mars iA83). 

Tres cber et bonore* seigneur, je me recoramande a vous tant affectueu- 
sement que faire puis. Par ce present porteur vostre nepveu, ay receu 
voz lettres, auxquelles vous respond plus au long, toucbant les matieres 
que m'aves escrit, par un chevaucheur que j envoye par dela, et en voz 
affaires me suis volontiers employe^ comme vous dira ledit porteur. Au 
surplus veuiuVs savoir que fay receu par vostre dit nepveu le calice d'or 
pesant cinquante et un raarcz une once et vingt et un deniers et les mille 
escus qu a envoyes le roy par deca , et avons faict , vostre nepveu et moy, 
les diligences de les offrir et distribuer selon la volonte' et le bon plaisir du 
roy et ainsi quil nous avoit ordonne' par ses lettres, comme fl vous ap- 
paroistra par les quittances que ledit porteur vous bailliera pour sa des- 
charge. Et premierement a este' consign^ et offert ledit cabce aux cha- 
noines et chapitre de i'^giise de Saint Jean de Lateran de Rome, lequel 
a este' receu par eux et mis au thresor de Te'glise et enregistre' ez livres ou 
sont les reliquaires et les autres joyaux d'icelle eglise specifies et escriptz 
en perpe'tuelle memoire. En apres ont este' distribues en la fabrique de 
Saint Pierre de Rome 5oo escus dor, pour reparasions et entretenemenl 
d'icelle eglise. El finallement ont este' aussi distribues aux freres et couvent 
de Saint Pierre in Monte Aureo autres 5oo escus , pour ayder et fournir 
certain eVbfice qu'ils ont commence audit lieu des aulmosnes et dons qua 
le Roy y avoit autresfois faict, comme plus a plein du tout vous informera 
vostre nepveu. Monseigneur, je vous recommande tousjours noz affaires 
par dela, que vous dira maistre Hugues Parpas, lequel pareillement vous 
recommande, vous priant tres cbereraent que, ez choses que vous pourray 
servir par decs, m'en veuilles advertir, et je m'y employerai de tres bon 
cceur. Et en tant prie Nostre Seigneur qui vous doint bonne vie et longue. 

Escript a Rome, ce vr jour de mars 1 483. 

Vostre frere , 

Philibert, cardinal de Mascon. 
Funel , secretaire. 

Au-dessu* est escript : A mon tres cber et honore* seigneur Monseigneur 
le general en Languedoc 

(Arch, de la maison de G&ias, 1. 1. Les Genas de Valence 
au chdteau de Cabrieres [Gard].) 

(l) Gopie sur papier. 
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Communication ds M. Jules Petit, 
conservateur d la Bibliolhhque royale de Bnixelles. 

M. Jules Petit, conservateur k la Biblioth&que royale de Bruxelles, 
a bien voulu me transmettre, par I'interm&liaire de M. le comte 
Riant, Indication de plusieursleltres du roi Henri IV dont quelques- 
unes seulement, en entier ou par fragments, ont trouve place dans 
la collection des Lettres misgives, quoiquelles eussent 4t6 pubises 
dfes i84o , par M. de Rommel, directeur des Archives de Dresde, dans 
la Correspondence inidite de Henri IV avec le landgrave de Hesse. Plu- 
sieurs de ces lettres sont en chiffre et ont 6l6 reproduites telles quelles 
par IMditeur saxon : cest sans doute ce qui a d&ournl M. Berger de 
Xivrey ou M. Guadet de les prendre. M. Jules Petit s'est appliqul k 
retrouver la clef du chiffre, el il y est heureusement parvenu, ainsi 
que pour un autre chiffre employ^ dans une lettre k Duplessis-Mor- 
nay(i4 mars i5g5) que contiennent les NouveUes areheologiques , 
de M. Godard-FaultrierM. 

M. Jules Petit a bien voulu m'adresser les clefs ainsi reconstitutes 
par lui, pour qu'elles pussent servir le jour oil Ton se dtciderait a 
publier un supplement aux Lettres missives. 

II a fait aussi une dtude du meme genre, mais plus laborieuse en- 
core, sur les lettres chiflrtes du roi Henri III qui ttaient autrefois k 
Saint-Germain-des-Pr&, et qui se trouvent maintenant a la Biblio- 
theque imptriale de Saint-P&ersbourg. Je crois utile de porter ce 
fait a la connaissance des historiens qui soccupent du xvi° sifecle. 

La communication de M. Jules Petit sera dtposte dans le dossier 
du Supplement aux Lettres missives de Henri IV, et je demande que 
{'Administration veuille bien, en accusant reception k M. Jules Petit, 
lui exprimer la gratitude du Comite. 

A. de Boislisle, 
Membre du Comity. 



Communication de M. Ch. Aubbrtin, d Beaune (C6te-d'Or). 

M. Charles Aubertin a transcrit a notre intention trois docu- 
ments conserves dans les archives de la ville de Beaune. 

<*> D'une insertion faite en 1 8A6 dans le Bulletin de la SoctStS de VHUtoire de 
France, p. 906, il semble resulter que le Ubraire Renouard, editeur du livre de 
M. de Rommel, posseclait alors une clef du chiffre en question. 
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Le premier est an reglement fait en la chambre du conseil et de 
police, le 4 juin 1717, et presrrivant avec one minutie et une 
riguear remarquables toutes les raesures a prendre en cas d'incen- 
die : fixation da role respectif de chaque magistral, des sergents 
de mairie et de police, des charpentiers, couTreurs et macons, 
qui sont tenus de se porter imm^diatement sor le lien da sinistra, 
a peine de 3 tt 5 s. d'amende, mais avec defense, sous peine aussi 
de la prison et de dommages-inter£ts, de rien d&ouvrir, dlmolir 
ou co u per sans ordre des magistrals; obligation pour tons les habi- 
tants d*«envoyer pour chaque feu au moins une personne forte et 
robuste, homme et garcpn, s'il y en a, preflrablemenl aux femmes 
et lilies*; conservation et transport, par les habitants, des pompes 
depos&s a rhdtel de ville, avec leurs ^chelles, crochets et seaux; 
defense aux femmes enceintes, vieillards, enfants au-dessous de 
dix-huit ans, et glndralement a toutes personnes inutiles, d'ap- 
procber a plus de deux cents pas de fincendie, sous peine de io M 
d'amende; organisation d'une milice sp&iale pour la police des in- 
cendies; service et surveillance des eaux, reservoirs et puits; ramo- 
nage des chemin^es; precautions a prendre pour la manipulation 
des poudres, cires et suifs. Rien, en un mot, ne semble oublie 
dans ce reglement, vraiment draconien quant aux sanctions, si ce 
n'est cependant la manoeuvre des pompes, qui sans doute incombait 
aux mimes habitants commandos pouraller les prendre a Vh6tel de 
ville et les y ramener. 

M. Aubertin a joint a ce document {'indication de cinq ou six 
autres textes qui prouvent que (organisation des secours contre 
Tinrendie existait d4jk au xv* siicle dans la ville de Beaune. 

La seconde pi&ce est un reglement du bureau de sante de la 
m£me ville, 6d\e\£ le a 1 janvier 1 79 1 , en provision des atteintes de 
la peste qui, depuis sept mois, d&olait Marseille et le pays envi- 
ronnant jusqu a une assez grande distance. Ce reglement a trait 
aux mesures a prendre contre les Strangers, vagabonds ou autres, 
a la destruction des ordures et immondices nuisibles, a la surveil- 
lance medicale, a la verification des marchandises qui pouvaient 
rec^ler des germes contagieux, a la deiivrance des billets de 
sante, etc. 

La troisi&me pifcce est une ordonnance du comte de Saulx-Ta- 
vanes, commandant de la province, qui appuie et confirme, au 
point de vue militaire, le rfcglement du bureau de sante. 
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Je propose de ddposer ces documents aux archives du Comity et 
d'adresser des remerciements & M. Aubertin. 

A. dk Boislisle, 
Membre da Comity. 



Communication de M. Dupni, corretpondant a Bordeaux. 

M. Dupr£ a extrait deux documents des archives de 1'intendance 
de Bordeaux, 

Le premier est une lettre assez piquante, ^crite par I'intendant, 
M. Boucher, au contrAleur general Orry (27 octobfe 1738), k pro- 
pos d'un conseiller clerc au pariement qui pr&endait faire exempler 
ses boeufs de la corvde. rr Si cela avoit lieu, disait M. Boucher, il ne 
faudroit plus penser, en ce pays, a faire rdparer les chemins par 
corv&s. Nos conseillers au pariement, et surtout ceux qui sont 
d'une aussi mince naissance que le sieur abbd Dugros, se croient 
des divinit&, et, au lieu d^tre les premiers a donner Texemple de 
la soumission aux ordres du roi, ils se persuadent quits sont ind£- 
pendants et que tout doit plier sous leur autoritl.* Le contrdleur 
general donna raison & fintendant, et I'abbe' Dugros dut faire faire 
sa prestation par son bouvier et ses boeufs , comme * tous les pro- 
pri&aires de tous e'tatsw. 

La seconde pifece est une lettre du comte de Durfort-Civrac, 
menin du Dauphin, seplaignanta Fintendant (a4 d^cembre 1 759) 
qu'une maison dont il avait 6H exproprie a Bordeaux, pour 1'agran- 
dissement de la place Boyale, eAi e[6 revendue trois fois plus cher 
par la ville, outre un Wn^fice considerable sur le terrain environ- 
nant, et demandant une indemnity soit de ce chef, soit pour la perte 
de ses droits teodaux sur d'aulres maisons demolies dans la m£me 
expropriation. 

D^pAt aux Archives. 

A. de Boislisle, 
Membre du Comile. 



Communications de M. Soucaille et de M. l'abbe* Ren4. 

M. Soucaille adresse au Comitl la copie de trois pieces extraites, 
les deux premieres du tome III des registres De Otnmbwt des archives 
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municipales de Briers, la troisi&me cTun regis tre des d&ibtfrations 

du conseil g^n^ral de la m£me ville. 

Le premier document contienl le r&it sommaire de la visite 
faite, le 6 janvier 1680, a 1'eveque de Be'ziers par la dachesse de 
Veracuil (Charlotte Seguicr), femme du gouveroeur duLanguedoc, 
ou plutdt celui des demonstrations que firent k cette occasion les 
autorites et les corps de la ville. La duchesse de Verneuil avait re- 
fuse Tenlr^e *pour ne pas consommer le peuple en frais*, dit le 
proces-verbal , et s'etait contentee de salves d'artillerie : c'est le seul 
trait que je releverai dans ce rfoit de peu d'int&*6t, d'oi ni Saint- 
Simon ni M. de Boislisle n'auraient rien pu tirer pour la biographic 
de Charlotte Siguier. 

La seconde copie, qui n'ajoute point de renseignements bien nou- 
veaux a Tbistoire de la chasse, est une ordonnance signde k Monl- 
pellier le 7 janvier 1680 par le due de Verneuil, gouverneur du 
Languedoc, rappelant F&lit sur la chasse de 1669, et faisant de- 
fenses a tous marchands. bourgeois, artisans et habitants de Beziers, 
de chasser dans les environs de la ville sur le territoire qui depend 
du domaine du roi. Le gouverneur a deux raisons d'interdire la 
cbasse : le principale est qu'il entend conserver * pour son plaisir -n 
le gibier des terres de Beziers; la seconde est qu'il veut prdvenir la 
ruine des families des chasseurs de contrebande qui abandonnent 
imprudemment leurs affaires et leur travail journalier. L'ordonnance 
trace les limites des terres reserves. 

La troisieme copie est celle d'un r&glement de police de 16 4a, 
fixant le salaire des ouvriers travaillant aux champs et k la vigne. 
Aux ouvriers des vignes il est accorde', depuis les vendanges jus- 
qu'au i5 ftfvrier, 8 sols par jour sans collation etsans defense, e'est- 
Ji-dire sans petit vin, el, du i5 fevrier k la fin de mai, io sols; 
ceux qui amassent des olives recevront 8 sols sans ddpense, ou 
U sols avec depense; les femmes et les gargons, 3 ou 4 sols. 

Comme en beaucoup d'autres r&glements du m£me genre, un 
article oblige les ouvriers vignerons qui possfedent des vignes, ou qui 
en tiennent soit a rente, soit a demi-fruit, a ne travailler pour 
eux-m&mes qu'une partie de la semaine. A B&riers, ce n'est que trois 
jours par semaine, * un jour par autre qu'ils peu vent se r&erver ; 
les autres jours, ils doivent se rendre sur la place pour y 3tre lou&, 
sous peine dune amende de 3 livres et de 6 en cas de r&idive, 
k partager entre le ddnonciateur et 1'hdpital ; une seconde recidive 
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attire une punition corporelle. Une amende atteint de m£me qui- 
conque accorde un salaire superieur au chiflre fixe, ou fait une 
declaration mensongfere au sujet du iouage. 

M. Yabbi Ren^, de son cAt^, fait parvenir la copie d'un «rfegle- 
ment pour les valets de la menagerie de la ville d'Uz&s*. Tel est le 
titre de la communication ; mais il faut ^videmment lire : t? des 
menageries de la ville d'Uzfes*. Le texte dece r&glement, approuv^ 
par le conseil general d'Uzfes le 2 5 octobre 1676, homologu£ 
par arr6t du parlement de Toulouse le 28 janvier 1677, est tird 
d'un livre de comptes ouvert par un habitant de Vallabr&gues en 
1783, c'est-i-dire plus dun sifecle apres sa promulgation. 

Ici , comme dans quantity de reglements du xvn* et du inn si&cle , 
on s'est propose de prdvenir les subits defacements des valets : 
dans le cas ou leur desertion portera prejudice a Tancien maitre, 
une indemnity lui sera due et sera pr^lev^e sur les gages promis 
par le maitre nouveau. D'autre part, quand le valet n'est pas apte 
k Temploi qu'il accepte, le maitre qui l'a engage a droit a une 
indemnity. La dur^e des congas exigibles, proportionate k la dis- 
tance qui s^pare la menagerie de la ville, les obligations di verses 
des valets ou logadiers, parmi lesquelles je citerai celle d'assister k 
la messe les jours de f£te, sous peine d'une amende de 3o sols 
au profit de fhdpital, ou encore 1'obligation pour les laboureurs de 
s'acquitter des divers travaux du manage, quand ils en re^oivent 
Tordre, et degarder mdmeleb&ail pendant huit jours au moinsen 
cas d'absence ou de maladie des gardiens : tels sont les points prin- 
cipaux de cette longue reglementation. Elle est suivie de tableaux 
etablissant les gages dus chaque mois aux valets et partant de gages 
annuels de 20 sols pour soever, par augmentations successives, de 
3 livres jusqu i 60. 

Je propose le dtpAt aux Archives des diverses communications 
que je viens d'analyser. 

G. Sbrvois. 



Digitized by Google 



COMPTES RENDIS 

DES TBAVAUX PUBLIES PAB LES SOCIKTBS SAVAXTES. 



ALV 

Retce de la Sociiri urriEAiEE, eistoeiqoe et AMCMioLoaQCE 
dc Dip a etemeet de l'Aiw, i883, 7* et 8* lirraisons, 

hs marquis de Samt-Hwruge, par M. PabW Ranieau (p. i5o~i5S). 

VL rabbi Rameaa donne des l e u ae ig D em ents sar la famine et lea ori- 
gines do marquw de Saint-Borage. Ces notes ont poor objet de compleW 
•or qaelqaes points de detaO on travail pubti^ par M. de Gather dams la 
Revue des questions kistonques ( 1" juillet i883). 

Albert Sokbl. 



AUBB. 

MtUOiEEH DE LA SoClM ACADiMtQUE DAGEICCLTUEE, SCIENCES t AETS 
ET EELLEE-LETTEES DC vtPA RTEMEMT DE L'AcEE. 

Les corresjxmdants de Grosley, par M. Albert Babeao (p. 3ai-354). 

La oorrespondance da celebre erudit champenois Grosley a ete* publiee, 
main on a retrouvl depots bien des lettres qui meritent de prendre place 
dans cette coiTespondance. Un membre de la Society academique de l'Aabe. 
M, Traelle Saint -£vron, a recoeilii recemment cinqoante-trois lettres 
adressees k Grosley et en a fait genereosement don a cette compagnie, qui 
lai derail deja un ensemble assex considerable de lettres du m&ne et de 
ses amis, lesquelles ont eta* reprodnites en 1 878 dans le premier volume des 
Documents inidits de ladite socie'te'. M. Albert Babeau a tire' de ces nouvelles 
lettres nn apercu inteYessant sur le commerce epistolaire que, du fond de sa 
province, I'eYndit troyen entretenait avec une foule d'hommes e'minents 
ou distingues, et des details sur certaines circonstances de sa vieet de ses 
travaux. En parcourant ces lettres ine'dites, on reconnalt que quelques 
production* de Grosley se sont perdues. Tel est le cas pour la FaeStie du 
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marchaxd academiaeu, badinage (loot jwrie une lcltre de dom Taillan- 
dier, et pour I 'Episode des religieuses de Saoone. On a eu la chance de re- 
trouver dans les regislres de 1' Academic Stanislas de Nancy, dont il etait 
membre, le manuscrit de sa Dissertation sur les Fables, lue en seance pu- 
bh'que le 8 mai 1758 et qui pourra on jour e'tre pubhee. La correspon- 
dance de Grosley, qui, avant d'etre dispenee, avait etc* deja re'unie, dassee 
et cotee, nous fburnit rindication la plus sure sur Ilustoire de sa vie intel- 
lectnelle. Dans la premiere periode de sa carriere, de 1738 a 1750, il s'oc- 
cupa surfoot d'eVudition , et ses correspondants habituels farent de savants be- 
n&kctins et des historiens, dom Taillandier, dom Bouquet, Fabbe Goujet. 

Grosley e'tudiait alors 1'bistoire de Troyes. Dans la deuxieme periode, de 
1750 a 1760, il mit en oeuvre ses premiers travaux, s'occupa de la philo- 
sophic du droit; il elargit ses relations et se tourna du cole' des encydope- 
distes. Pendant la troisieme, devenu associd de 1'Academie des inscrip- 
tions et belles-lettres, il &endit encore le cercle de ses relations; il fat en 
correspondance suivie avec d'Alembert , se lia avec les deux Lacurne de 
Sainte-Palaye, et fat en rapport avec les homines de 1 ecole phiiosophique, 
sans abandonner pour cela ses premieres eludes. Au delrat de sa vie, 
Grosley connut a Paris Leveque de la Ravabere, et informa un de ses 
devaoeiers, a Troyes, en erudition, son compatriote Morel, du projet 
qu avait I'acadeiniden de Paris d'ecrire une histoire de leur ville, sujet dont 
soccupait aussi Morel. Dans la suite, nous voyons Grosley entretenir une 
conespondance qui montre resume qu avaient pour 1'auteur de YOrigine 
du droit Jraneais plusieurs des plus hauts representants de la magistrature. 
Joly de Fleury , alors procureur general au parlement de Paris, lui ecrivit a 
plusieurs reprises. Le xeJe que tlmoignaient pour son election a 1'Academie 
des inscriptions queiques-uns des memhres eminent* de cette compagnie 
atteste egalement combien on prisait son savoir. Diverses lettres analy- 
sees par M. Babeau nous font connattre les circonstances de cette election, 
dont Grosley sortit victorieux. 11 eut pour lui La Ravaliere, Le Beau, le 
president Henault. Une lettre ecrite par Lacurne de Sainte-Palaye le lende- 
main de 1'election, 17 join 1760, donne a ce sujet des details tout a fait 
inedits. 

Malgre' ('absence de quelques-uns de ses plus puissants patrons, de Fon- 
cemagne, qui e"tait a Saint-Cloud ou Tappelaient ses fonctions de sous-gou- 
verneur des enfants du due de Chartres, de Bougainville et de Bartbelemy, 
qui etait alors aux eaux de Cauterets, Grosley I'emporta sur son concurrent, 
tin certain Gouye de Longuemarre, greffier au bailliage de Versailles, et 
dont un des meVites &ait d avoir releve' des erreurs de chronologie dans 
1 ouvrage du president Henault. 

L'ensenible de la correspondance de Grosley met en relief la variety de 
ses recherches et de ses connaissances. L'arch&logie, la bibliographie, les 
sciences, rhistoire, rien ne lui e'tait Stranger. 11 portait sur tous ces points, 
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&rit M. Babeao, one vive curiosity et cert en roe de la satis&ire qn'fl 
<5erivait a maints savants de Paris et de province. Tantftt il s'adressah an 
j&uite Berthier poor avoir des renseignements sur on passage des Anmalet de 
Rainaldi, tantAt fl intenrogeait Le Bean poor savoir si les cbevaox des an- 
dens &aient ferr& , et sur tei on td sajet d^rndition. D'Alembert doone par 
lettre a Grosley son opinion snr bien des choses, et Ton peat soapeonner 
qu'il frail parfois fatigue' d'avoir tant a ecrire poor contenter la curiosity do 
lettre troy en. 

N'oubbons pas on autre sarant qne Grosley compta parmi ses eorres- 
poodants , le marqois de Gourtivron , qui avait abandomi^ la carriere mflitaire 
poor la pfaysiqae et qui apparent a F Academe des sciences. 

Quekraes-ones des lettres que M. Bebeau passe en revue resolvent cer- 
taines qoestions touchant la biograpbie de Grosley, deraeurees jusqu'a ce 
jour controversies. Une lettre de 1'abW de MonviHe, chanoine de Bor- 
deaux , lettre datee du 1 7 mars 1 759 , prouve qu en revenant de son second 
voyage d'ltahe , le sarant troyen avait pass* 5 par Bordeaux et op^r£ son 
retour par Saintes et la Tooraine. IXautres entires , notamment une du 
cardinal Passionei, ami de Grosley, foornissent pour lexacte cbronologie 
de la vie de ce dernier des elements pr&ieux. 

Alfred Mauit. 

FragmenUdnmhtoiresmtd^ 355-37o). 

M. Le Clert publie des fragments de memoires Merits par la vicomtease 
£lisabeth4>)uise-Sopnie de Lom&iie, femme de Taln^ des 61s adoptifs du 
comte de Brienne, guillotine en 179 6. 

Un premier fragment peint la vie a Brienoe en 178S ou 1786. La vi- 
comtesse y porte on jugement assez severe sur l'archev^que de Sens, avec 
cetfte reserve cependant que si les philoaopbes du siecle onl gagn£ son 
esprit, ils n'ont pu gagner son cceur. Un second fragment montre oe 
qu'&ait devenue k vie de k famille en 1793. II * y trouve des derails trfe 
earact£-istiques et tr&s curieux, notamment sur uue visile de Rousselin de 
Saint-Albin et sur une ffite civique a laquelle la famille de Lom&rie fut 
contrainte d'assister. 

Albert Sorel. 



DEUX-SEVRES. 

Bulletin de la Soci&ri de statistiqub, sciences, lettres 

ET ARTS DV D&PARTBMBNT DBS DeUX-S^VRES, n" 10-12. 

Entre les notices de ce fascicule qui se rapportent a i'histoire et a lar- 
ch&Iogie, nous signalerons les suivantes : 
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i° line courte dissertation de M. L6o Desaivre sur un petit vase, haut 
de 10 centimetres, trouve' au bourg de Saint-Maxire, vase dont le style et 
la fabrication paraissent devoir faire remonter la date aux derniers temps 
de f empire romain. L'emplacement ou il a &6 d^terr^ demenra , pendant 
une longue suite de siecles, un lieu de sepultures, ainsi que le montrent les 
trois modes d'inhumation qui y ont e"te pratiques. On ne saurait cependant 
affirmer que ce petit vase ait eu une destination foneraire. Les fleurs de 
marguerites dont il est orn6 sont regardees par M. Desaivre comme mili- 
tant en faveur (Tune telle origine, laquelle a beaucoup de vraisemUance. 

9* Quelques pages de M. £mile Breuillac sur une salle de Pancien bAtel 
de ville de Niort, salle qui forme aujourd'hui, au premier e*tage, le fond 
de 1'eVlifice, et ou des reparations reeentes ont fait retrouver des i*estes de 
decorations peintes auxquelles le chiffre de Louis XIII assigne la date. 
M. Breuillac pense qu*il faut reconnattre la Tancienne salle d'audience de 
ia juridiction consulaire de Niort. 

3° Une notice du m6me erucht, intitules : Le canal du Merdwsson. Ce ca- 
nal, dont one ruelle rappelait jadis le nom, traversait la partie basse de 
Niort et se trouvait au voisinage des halles. II est mentionne' des le 
xm* stecle. II avait &6 pratique afin de capter les eaux qui rendaient inare% 
cageux 1'espace separant les deux collines de Notre-Dame et de Saint- Andre, 
entre lesqueHes la ville s'est surtout d^vdopp^e, car, snivant 1'opinion qui 
paratt la mieux fondle , Niort doit son origine a un port etabli sur la Sevre 
etque defendait, au moyen Age, un chateau. L'eiargissement de la riviere 
en cet endrort donna naissance h un gut et lui aurait vara h la ville le nom 
de Novioretum, puis Noiordum , d'ou Niort. Le canal de Merdusson a Gni 
par fttre presque completement combie. M. Breuillac entreprend d'en 
suivre dans la ville actuelle 1'ancien parcours et d'en restituer le plan pri- 
mitif. Creus^ d'abord a ciel ouvert, il fut recouvert en grande partie, a dater 
du xiv* si&cle. On ne m^nagea que quelques ouvertures qui permettaient 
d'en opexer le curage. Mais ce canal de decharge, mal entre tenu, ne tarda 
pas a devenir un cloaque dont la presence n'a pas peu contribue aux epi- 
demics qui se*virent sur la ville, il y a deux ou trois siedes, et que 
M. Breuillac enumere. 

h* Une notice de M. Joseph Berthele , intitulee : La colonne Juneraire de la 
Peyratte. Cette colonne, qui se voyait sur la place du village de ce nom , et a 
depuis etc* renvers& et deplace'e, nest point, comme 1'observe Tauteur de 
la notice, une lanterne des tnorls; c'est tout simplement une ancienne croix 
de cimetiere qui garde encore dans le pays le nom de Croix hosannihre, et 
remonte tre* probablement au xn* siede. 

5° Trois pages de M. lAo Desaivre intitolees : Les remedes du rot au 
i mi' silcle, et dans lesqueHes il rappeUe le soin que prit, au siecle dernier, 
le gouvernement royal de faire parvenir aux intendants des boites de medi- 
caments pour fttre distributes aux pauvres malades de la campagne. 
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Entre ces remedes du roi, coo line oo les ap|ielait, ligure la poudre 
antidysetUcrique du Bresil, cesi-a-dire ripecacuana doot le Hollandais Jean- 
Adrian Helv&ius avail import^ fusage en France. 

M. Desaivre signale des documents concernant renvoi des remMes du 
roi dont abondent, dit-il , les archives de Kin tendance de Rouen. L'un d'eux 
est une instruction re'digee par le celebre meclecin Lassone, premier me'de- 
cin du roi, et dataot de 1 777. 

6* La publication faite par M. Beauchet-FOleau d'un document existanl 
aux archives du departement de la Vienna, et par iequel nous apprenons 
quelles Itaient les reliques de Javanay auxquelles Rabelais fait allusion au 
livre 1 de son Pantagruel, reliques qui jouissaient de son temps d'une 
grande reputation miraculeuse. On n avail guereparle', comme appartenant 
au pieux depot envoys en 1 5o6 de Rome par le cardinal Raymond Perrault, 
natif , suivant quelques-uns, de Javarzay, que des reliques de saint Chartier 
ou Chertrier. Le document concernant le bourg poitevin sigoaJe la varied 
des pretendues reliques re'unies dans son eglise paroissiale. Prises et dis- 
perses lore des troubles de Tan 1567, elles attiraient, au temps de Ra- 
belais, de nombreux pelerins. L Enumeration en est longue et curieuse. 
On y voit figurer le saint suaire de Jesus Christ, Fe'ponge qui lui fut 
presentee pour Itancher sa soif, la touailk ou serviette avec laquelle il 
essuya les pieds des apotres, des Opines de la couronne, la robe de la 
Vierge, un doigt de saint Jean-Baptiste, la verge d'Aron et les os de plus 
de cent saints. 

A la publication de cette notice sur le reliquaire de Javanay, l'auteur 
a joint des recberches sur la biographie, demeuree jusqu'a present assez 
obscure, du cardinal Raymond PerraulL Ce prelat avait commence' par tire 
prieur de Surgeres en Saintonge, il gagna les bonnes graces de Maxi- 
milien I" qui lui donna 1'e'veche' de Gurck en Carinthie et mourut le 5 sep- 
tembre i5o5. 

Alfred Maury. 

GIR03DE. 

ACTES DE L AcADiiilE NATIONALS DES SCIENCES, BELLES-LETTRES 

et arts de Bordbaux , 3° s&ie, 43* ann£e. 

M. de Lohmeyer a la Bride en i833, 
par M. Ordinaire de Lacolonge (p. io3-no). 

La visite dont parle M. de Lacolonge est de date bien ancienne , puisqu'elle 
remonte a cinquante ans, et Ton sait que depuis MM. Laboulaye et Vian 
n'ont rien neglige* pour bien connaitre la vie et les oeuvres de Montesquieu. 

A. Gazibr. 
• \ 
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ILLE-ET-V1LA13E. 

Bulletin bt Me moires de la Soci£te ahcheologiqve 
dv d£pabtembnt d'Illb-bt-Vilaine, t. XVI. 

La maison de Poix et la seigneuric de Fouesnel en Bretagne, d'npres 
des documents in&Iits; additions et corrections, par M. F. Saul- 
wier (p. 67-73). 

Supplement a line elude publiee dans le \V* volume des Memoires de 
ia m£me society ; Fauteur fait connaitre des actes d^tat civil qu'il a 
retrouve* depuis dans les regislres paroissiaux de Louvigne^, et domic 
quelques details areh&>logiques sur le manoir de Fouesnel et sur Te'glise de 
Louvigne\ 

La Bretagne an win' sihcle; let Trent? et un, 
episode de Thistoire de la mile de Dinan, par M. Ant. Dupuy (p. 75-96). 

R&itdeluttesquisemanifest£rentaDinan,de 1776 a 1778, entre la mu- 
nicipality et un parti d opposition compose? de trente et un individus forma nt 
un groupe compost d'avocats, de procureurs, de ne^gociants, de petib 
iiiarchands et de cabaretiers , qui ne voulaient pas laisser la bourgeoisie di- 
nger autoritairement les affaires de la viile et annibiler les anciennes attri- 
butions de I'assemblee g^n^rale des habitants. C'est un Episode du triomphe 
de IVsprit deuiocratique dans une petite ville. 

Les Sevigne en Bretagne; la terre de Sevigne en Cesson, 
par M. F. Saulnier (p. 97-1 o5). 

M. Saulnier precise la commune ou etait situ£ le chef- lieu feodal de la 
terre de &vign^; josqu a ce jour on 1'avait confondue avec Sevrign^ et Se- 
rignd, situ&s dans les paroisses de Domaign^, de la Bouexi&re et de M6- 
zieres. L'auteur donne un apercu de cette terre, d'abord simple chAlellenic. 
puis baronnie en \kh% apr&s son erection en banniere, puis marquisat de 
courtoisie a dater de 1 664. Le chAteau ayant 6t6 d&ruit en 1 h 8 h par ordre 
de Pierre Landais, les propri&aires de Sdvign6 sMtablirent aux Rochers et 
vendirent la terre dont ils portaient le nom , en 1 7 1 5 , au president de Le- 
zonnel dont la famille la poss&lait encore au moment de la Revolution. 

Des ideea et connaissances medicates chez les CeUes. 
par M. le docteur L. Ernaijlt (p. 107-129). 

Ce travail est plut6t une conference qu'une dissertation ; fauteur assure 
Hist, bt puilol. — N° 1. 7 
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lui-rn^iup que -les longs ouvrages lui font peur*. U passe en re\ue, dans 
une forme agmible a lire, ies vertus attribuees cbei les Gaulois, par les 
croyances populaires, au feu, aux incantations, aux pierres, a certaines 
plantes. aux eaux, aux amulettes; iJ parie de la trepanation, Tune des ope- 
rations les plus anciennes de la chirurgie. II est a souhaiter que la note de 
M. le docteur Ernault donne a quelques speciaJistes Fidee de traiter ce sujet 
d'une maniere complete. 

A. de Babthblemt. 



JURA. 

M6M01RES DB LA SoClM D iMULATION DV Jl HA . 

3* serie, 3 e volume, 1882. 

Hisloire du bourg diArlay, par B. Abry iArcier, avocat au Parlemeni, 
publi^e par M. Ch. Bbrtbelet, avec le coucours de M. A. Vays- 
siere (p. i35-363). 

Bonaventure Abry d'Arcier, mort en 18a 4, recueillit, pendant trente an- 
nees, un veritable tresor de notes et de documents relatiis a Fhistoire de la 
partie de la Franche-Comte' ou il residaiL Parrai les nombreux travaux laisses 
par lui figure une histoire d'Arlay que son arriere-petit-fils, M. Bertbelet, a 
oflert a la Society domination du Jura; celle-ci s'est empressee de les pu- 
blier. C'est la troisieme partie, comprenant Fhistoire civile du bourg d'Arlay 
qui a paru dans le volume que j'ai sous les yeux. Elle comprend la des- 
cription du chateau ancien et du chateau moderne; la suite des seigneurs, 
fbistoire de ce bourg depuis le xvi* jusqu'au xvm' siecle; des renseigne- 
ments curieux sur les droits feodaux, les franchises, la mouvance, le droit 
de monnayage, la justice et Fad ministration. Le travail de i'auteur sc 
ressent on peu de l ^poque a laquelle vivait ce dernier; aujourd'hui on fe- 
rait cette histoire en e'vitant des longueurs et en traitant certains points 
avec une critique plus severe et de plus grands eflforts d'erudition. Mais il 
faut reconnaftre que, tel qu'il est, Fouvrage contient une foule de rensei- 
gnements, de details et d'anecdotes qui valent la peine de ne pas &re ou* 
blie«; il feut done avoir de la reconnaissance envers Abry d'Arcier qui en 
a conserve' le souvenir. Le nom d'Arlay est intimement lie' a celui de la 
maison de Ghalon qui bent une grande place dans Fbistoire de la Franche- 
Comte' et de la Bourgogne. 

Les deux premieres parlies, paruea dans les volumes precedents de la 
Socie'te' d'emulation, sont consacrees, Fune aux antiquites d'Arlay, Fautre 
aux e'tablissements religieux et hospitaliers. Des plans sont joints a cette 
publication, ainsi que des gravures; quatorze documents sont donnes a la 
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fin, a titre de pieces justiGcatives; les ^diteurs auraient pu, sans doute, en 
grossir le nombre au grand profit des erudits qui sont a la piste des sources 
de rbistoire du moyen Age. 

A. t>E BiRTHELEMY. 



LOT-ET-GARONNE. 

HeCVEIL DBS TRAVAUX DE LA SoClATE d' AGRICULTURE , SCIENCES 
ET ARTS d'AgEN, ST sdrie, t. VIII. 

Un ancien eveque cCAgen inconnu jusqu' a nos jours, 
par M. le chanoino Hebrard (p. t-34). 

Cet eve<jue inconnu se nommait Flavardus; il occupait le siege d'Agen 
au commencement du vu" siecle, puisqu'il assista en 61 4 (M. Hkbrard dit 
a tort en 61 5) au cinquieme concile de Paris. (Test tout ce quon sait de 
lui. Legacies de ce concile, publies en 1757 dans les Eleinenta juris cawo- 
nici et moderni de Eusebe Amort, donnent les noras des soixante-dix-neuf 
e\eques qui y assistaient, et M . Hkbrard croit que Thistoire particuliere d'un 
grand nombre d'dvecbe's, dont quelques-uns n existent plus, pourrait sen- 
richir, grace a ces actes du concile de 6 1 h , d'un nom deveque demeure 
inconnu. 

A. Gazieb. 



MARINE. 

MeMOIRES DE LA SoCIBTA D AGRICULTURE , COMMERCE, SCIENCES 
ET ARTS DU DEP. 4 RTEMENT DE LA MaRNE, annee l88a-l883. 

Cartulaire des prieures (FUlmoy ct de Mathons y du chapitre de Tours- 
sur-Marne et recueil de chartes de Fabbaye d'Andecy, par M. le comte 
Ed. de Barthelemy (p. 89-138). 

Sous ce titre, M. Ed. de Barthelemy a donne' Tanalyse d'un certain 
nombre d'actes conserve's aux archives de la Marne et dans le chartrier de 
M. d'Audeville. On y trouvera beaucoup de renseignements; mais Te^liteur 
n a pas pris le temps necessaire pour donner a ses textes et a ses analyses 
la precision qu'on demande a ce genre de travaux. 

L. Delisle. 
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M&MOIRKS DE LAcADihtlB DES SCIENCES, BELLES-LETTRES ET ARTS 

de Savoie, 3 e s^rie, t. IX, Chamb&y, 1 883. 

Monographic kisiorique de la bibliotheque de Chambery, 
par M. V. Barbier (p. 97-266). 

L'auteur De s'est pas content^ d exposer en detail l'hisloire de la biblio- 
theque de Chamb&y; il a signale les articles les plus int&essants qu'elle 
renferme, notamment les manuscrits et les incunables. M. Barbier n'avait 
pas sous la main les instruments n&essaires pour donnera ses notices toute 
la precision desirable; les descriptions qu'il a pubk&s suflisent cependanl 
pour bien caract^riser les volumes dont il s'agit. 

L. Delisle. 



SEINE. 

Revue de la Sociiri des iniDEs historiqves, 
li* s<5rie, t. I. juillet-aoul i883. 

La seconde partie de I'&tide <le \L VViesener sur lord Placide et M. de 
Torcy contient la derniere p^riode (1718-1720) de la lutte entre Pam- 
bassadeur d'Anglelerre el lancien ministre des affaires &rang£res de 
Louis XIV, devenu, sous la r^gence, surintendant des posies. La lutte est 
plutdt. en reality, entre Torcy el Dubois, et cest ce qui fait le principal 
inler& des renseignemenls que M. VViesener a puises au Record Office. 

Albert Sorel. 
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BULLETIN 

DU 

COMITti DES TRAVAUX HISTORIQUES 
ET SCIENTIFIQUES. 



SECTION D'HISTOIRE ET DE PH1LOLOGIE. 



CONGRES 

DES 

SOCltiTES SAVANTES DE PARIS ET DES DEPARTEMENTS 

A LA SORBOSE. 



Le mardi i5 avril 188&, le Congr&s s'est ouvert a midi et demi 
precis par une reunion prdparatoire dans le grand amphitheatre 
de la Sorbonne, sous la providence de M. Faye, membre de Tin- 
slilut. 

£taient presents : MM. Lion Renier, Leopold Delisle, Levasseur, 
Edouard Charton, de Quatref'ages, Tranchanl, Chabouiliei, Ramd, 
A. de Barthdlemy, deLasteyrie, Bufnoir, Servois, Lyon-Caen, Ga- 
zier, H6ron de Villelbsse, Fr&teric Passy, le colonel Perrier, Du- 
veyrier, Maunoir, Beaussire, Picot, Angot, Richet, Sim&m Luce, 
Flach, le P. dela Croix, Castan, Louis Ulbach, de Sainte-Marie, 
Palustre. Charles Robert, Sipiere, Amdline de la Briselainne, le 
commandant de la Noe, Tabbd Arbellot, Allard, Bonnassieux, etc. 

M. Faye prend la parole : il excuse M. H. Milne Edwards qui 
devait presider le Congr&s et en est empdche par un deuil de 
famille. 

Hist, bt philol. — N° 2. H 
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M. Faye fait part de fimmense perte que vient de faire la science 
en la personne de M. J.-B. Dumas. H retrace en quelques mols la 
carriire de Pillustre savant : *La France, dit-il, si rdpdtds et si 
cruels que soient les coups qui la frappent, doit, au lieu de se 
laisser aller au ddcouragement, travailler au contraire el suivre 
Texemple donnd par des homines tels que celui auquel on rend , en 
ce moment, les derniers devoirs. 75 

M. lb President fait ensuite connaitre la composition du bureau 
de chacune des cinq sections et Tordre gdndral du travail. 

La stance est lev£e k 1 heure et les diff<?rentes sections du Con- 
grfes se rdunissent dans leurs amphitheatres respectifs. 



La Section se rdunit en stance particulifere, dans le grand am-* 
phith&itre de la Sorbonne, a 1 heure un quart, sous la pre'sidence 
de M. Leopold Delisle. 

Le bureau est constilud de la manure suivante : 

President : M. L. Delisle. 

Vice-prisidents : MM. Dlruv, A. de Bartiielemy. 

Secretaire : M. Gazier. 

Assesseurs : MM. Maggiolo, Hardouin, Tabbe Rance, Morel. 

M. Leopold Delisle indique Tordre des stances; il y en aura 
deux par jour; celles du soir sont consacrdes aux re'ponses faites aux 
differentes questions du programme. Aux stances du matin seront 
adinises les communications parliculiferes. 

La stance est consacrde aux reponses faites aux diverses questions 
du programme. 

M. le President donne lecture d'une lettre a lui adressee par 
M. Monod, president du cercle Saint-Simon, el invilant MM. les 
d^ldguds des Socidte's savantes a vcnir entendre la conference que 
fera M. Guimet, le mercredi jC avril, a 9 heures du soir, sur le 
theatre japonais. Cette conference sera illusive par M. Rdgamey. 
MM. les deleguds des Societes savantes seront admis dans les salons 
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du cercle sur la presentation de leurs cartes de membres du Con- 
gris. 

M. Le Hericher, de la Soci&e d'arch&dogie , sciences et arts 
d'Avranches et de Mortain, donne lecture d'un mdmoire sur l'ori- 
gine des noms de lieux en France (1" question du programme). Les 
sources de la terminologie des noms de lieux sont, dit M. Le H^ri- 
cher, celtiques, chr&iennes, germaniques; de nombreux exemples 
sont donnas a 1'appui de cette thrforie, surtout en ce qui concerne 
les noms d'origine celtique. 

M. Yabb4 Arbellot, de la Soci&£ archdologique et historique du 
Limousin , lit un m&noire sur l'origine des noms de lieux , notammenl 
dans le Limousin ; l'origine de ces mots peut se rattacher surtout k 
la nature (geologic zoologie, botanique); le travail et 1'industrie 
de 1'homme ont aussi dooni beaucoup de noms de locality, sur- 
tout de noms de temples, oratoires, patrons des ^glises, moutiers, 
constructions militaires, mas (mansiones), etc. M. Arbellot cite de 
nombreux exemples et rectifie aiusi un certain nombre d'dtymolo- 
gies qu'il juge fausses, notamment celle de Puy, qui ne peut pas 
venir de podium, signifiant gradin, pas, montagne; l'origine du mot 
Puy c'est, dit M. Arbellot, le celtique Pou, qui signifie montagne. 

M. Joret, professeur a la Faculty des lettres d'Aix, fait une com- 
munication verbale sur les noms de lieux du Bessin. II montre que 
ces noms ont une quadruple origine : les uns sont d'origine cel- 
tique ou gauloise, en particulier les moU en y-iacum; les autres 
d'origine latine, d'autres d'origine germanique ou scandinave, comme 
les composes en bee (ruisseau), dulc (valine), tot (gazon), tun 
(ville), tuit (detveit, boisdefrich^), etc.; enfin le plus grand nombre 
et les plus r^ceqla sont des noms communs frangais ou normands 
employes comme noms propres, ou encore des noms d'bommes aux- 
quels on a ajoule le suflixe Ore ou em, 

Cctle communication donne lieu a une discussion a Jaquelle pren- 
nent part MM. Dklisle, Deloche, Lb Hericher, Arbellot. M. De- 
loche, membre de 1'Institut, dele'gutJ de la Soci&e des sciences de 
la Correze, fait observer qu'il existe une difference fondamentale 
entre les noms de lieux pourvus du suffixe acus, et les vocables 
composes d'un nom d'homm* ou de lieu accompagnds du mot court 

8* 
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ou ville, curtis ou villa. Dans les premiers, acus, qui a fait plus lard, 
suivant les regions, des noms terminus en ac, ec, cy, y y ei ou i, est 
un veritable suffixe, employe? pour adjectiver ces noms et indiquer 
le lieu et la possession des personnes qui les portent Dans les 
seconds, cest le substantif villa ou curtis qui est ajoutd au nom 
d'homme ou de lieu et sert de qualificatif a ce nom. Cest pour- 
quoi il ne faut pas confondre ces deux modes de denomination. 

M. Depoin, membre de la SocuSt^ hislorique du Vexin, donne 
lecture d'un memoire sur l'origine et 1'organisalion des anciennes 
corporations d'arts et metiers k Ponloise (rdponse a la 5° question ). 
M. Depoin donne des indications precises, nolamment sur les bou- 
langers et bouchers, et montre que bien des difficult^ &aient levees 
par cette excellenle organisation des corporations au moyen age. 

M. Blanc met a la disposition de ses coll&gues une bibliographie 
des corporations dont il est Tauteur et qui comprend douze cents ar- 
ticles. 

M. Durieux, de la Soci&£ d'&nulation de Gambrai, lit un me- 
moire sur la foire de Saint-Simon et Saint-Jude dans la ville de 
Cambrai; elle dtait importante et donnait lieu a beaucoup de r^gle- 
m en ta lions fort curieuses, notamment celles qui avaient pour objet 
les brelans, autorisds au xvi c si&cle et interdits plus tard. M. Du- 
rieux appuie ses assertions sur des documents tir^s des archives com- 
munales de Cambrai. 

MM. Rance, de l'Estourbeillon et un certain nombre de mem- 
bres de Soci&& savantes donnent des indications de ddtail sur les 
foires qui toutes avaient lieu aux epoques des fStes des saints. 

M. de Barth£lemy souhaite qu'on fasse un travail d'ensemble sur 
cette question, car il est important de signaler les foires qui pa- 
raissent ant^rieures au christianisme, au moins dans certaines loca- 
lity comme k Montbran, dans les G6tes-du-Nord, au Mont-Beu- 
vray, en Saone-et-Loire, et dans d'autres localites. 

M. Dkloche appelle Taltention sur la distinction qu'il faudra ob- 
server dans le travail a faire entre les marches et les foires. Le 
marche', mercatum, avait lieu dans un grand nombre de bourgades, 
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vici, h des dpoques fixes et rapprochdes; la foire,/ma, dtait dtablie 
a raison de circonstances particuliferes et gdndralement a loccasion 
de pelerihages ou du culte d'un saint, et ces foiresse tenaient a des 
intervalles tr&s dloignds , une, deux ou trois fois par an. 

M. Jolibois, de la Socidtd des sciences, arts et belles-lettres du 
Tarn, lit un mdmoire en rdponse a la 8* question ( Utility et impor- 
tance des regislres de notaires, des registres de paroisses et des docu- 
ments des greffes; mesures prises ou a prendre pour en assurer la 
conservation et en faciliter Tusage). M. Jolibois regrette que les no- 
taires soient propridtaires de pieces qui intdressent tout le monde; il 
faudrait que les minutes et registres antdrieurs a 1791, dpoque 
ou les notaires sont devenus des officiers publics, fussent ddposds 
aux archives de chaque chef-lieu de ddpartement. 

M. Maggiolo dmet le vceu que les anciennes archives paroissiales 
ou communales, souvent enfouieset ignorees, soient ddposdes dans 
les bibliotheques communales, a fin d'assurer leur conservation et 
de les rendre accessibles aux travaiileurs. 

M. Roger, archiviste du Cher, s'associe a Hdde de M. Jolibois, 
maisen signalant les iriconvenients d'une centralisation tropgrande; 
Tagglomdration pourrait £tre effrayante. M. Roger serait ddsireuxde 
voir une question de cetle importance remise a Tordre du jour. 

M. Depoin signale le danger de ces agglomerations; ainsi, vers 
1776, les archives et minutes de plus dequinze cents dtudes, rdunies 
au CMtelet, pdrirent dans un incendie; tout fut perdu, notammcnt 
les minutes des notaires de Pontoise antdrieures k 1600. 

M. Deloche, remerciant M. Jolibois de la trfes intdressante his- 
toire des notaires qu'il vient de lire, voudrait que le Congres emit 
un voeu pour appeler Tattention des pouvoirs publics sur cette ques- 
tion si importante. M. Deloche ne voit qu un moyen : la reunion au 
chef-lieu du ddpartement, la ou se trouve le seul homme capable 
de les lire, des documents conserves aujourd'hui dans les communes 
comme registres de paroisses ou dans les registres de notaires. 

^organisation actuelledes archives departementales dcartetoutes 
les craintes que Ton pourrait concevoir au sujet de la conservation 
deces documents. A Tulle, ajoute M. Deloche, on a rduni un cer- 
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tain nombre de registres de notaires; ils sont infinimcnt curieux; 
on y trouve anegrande quantity de renseignements sur les moeurs, 
la vie civile, etc. Les actes de baptfime conserves par les notaires 
indiquent parfois le prix du froment , du vin et des diveraes den- 
ies. On y trouve aussi des marches, par exemple pour le flottage 
de bois devant fitre rendus a destination dans un nombre de nuits et 
non de jours d&ermin£, mode de computation qui devait remontcr 
& une haute antiquity. M. Deloche insiste sur la ndcessit^ d'un voeu 
pour que T^tat emploie les voies amiables de manifere h faciliter la 
concentration de ces documents au chef-lieu du departement. 

M. Sbr£-Dbpoipj, president de la Soci&rf historique du Vexin, 
n'est pas d'avis que Ton ddpouille ainsi les maires de documents 
dont ils peuvent avoir toujours besoin. Quant aux notaires, ils 
sont de'positaires du secret des families. On dit qu'en Italie les 
minutes de notaires peuvent 3tre consulufes par le public; il n'en 
saurait £tre de m&rae en Prance. M. S£r£-Depoin s'associe done, 
dans la mesure du possible, au voeu de M. Deloche. 

M. de Barthelemy propose de nommer une commission de cinq 
membres pour re'diger un projet de voeu qui sera soumis h la 
reunion de demain; cette proposition est adoptee. 

M. 1'abb^ Rance, professeur & la Faculty de thdologie d'Aix, 
signale, en response a la iq c question du programme, une con- 
Mrie de douze pretres cardinaux qui assistaient aux funerailles a 
Sens, avant le xvn c siecle. 

M. Roger fait connaltre l'existence, h Bourges, de ce qu'on nom- 
mait les douze apotres; c'&aient des membres de corporations qui 
relevaient par leur presence Tdclat de certaines ceremonies. L'auto- 
rit<? mit fin h cet usage au xvn* siicle. 

La stance est levee a k lieu res trois quarts; les stances du len- 
demain mercredi auront lieu a 9 heures et a 9 heures. 

Le Secretaire de la Section d'histoire et de philologie, 

A. Gazier, 
Membre du Comile. 
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STANCE DU MERGREDl 16 AVRIL 1884. 

MATIN. 

PRES1DBNCB DE M. LEOPOLD DELISLE. 

La stance est ouverte 4 9 heures. 

M. le President met a la disposition de MM. les membres du 
Congres des cartes qui lui sont adressOes pour la stance que la So- 
ciete de topographie doit tenir le 16 avril dans le grand amphi- 
theatre de la Sorboune. 

La parole est a M. Godmer, de la Societe franchise de stenographie, 
qui ddnne lecture d'une histoire de la stenographic dansl'antiquite, 
chez les Indiens, inventeurs des chiffres dits arabes, chez les Grecs, 
chcz les Romains, et dans les temps modernes. Au xviif sifecle , 
TAngleterre et TAUemagne ont ouvert la voie , la France n'a fail que 
suivre, mais aujourd'hui c est elle qui a les bonnes m&hodes, et la 
stenographie actuelle est appeiee h rendre des services comparables 
a ceux de IMlectricitd elle-m£me. 

M. Godmer rappelle que le Ministfcre de ^instruction publique 
encourage maintenant par des recompenses officielles les concours 
de st^nographie organises par les societes duployennes, et exprime 
Tespoir de voir Tenseignement de Tart abr^viatif entrer dans le 
programme de Instruction primaire. 

M. Jadart, de rAcad&nie nationale de Reims, lit un m^moire sur 
le sejour de Louis XIII et de Richelieu a Reims, du i3 au 96 juillet 
i64i: 

Louis XIII et Richelieu sojournment k Reims du i3 au 26 juillet 
1 64 1 , appeles sur la frontiere de Champagne par la rdvolte du 
comte de Soissons,-du due de Bouillon et du due de Guise. Ce 
dernier etait archev^que en titre de Reims : il fallait veiller, par 
consequent, a preserver cette ville, sur laquelle les princes lorrains 
avaient conquis tant d'influence depuis un sifecle. Aussi le roi pro- 
fit e de la circonstance pour etablir a Reims un gouverneur et ravir 
ainsi au lieutenant des habitants la garde des clefs. Le cardinal n£- 
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gocia & Reims avec Puysdgur; il se montra courtois vis-i-vis de tous 
les corps, fut parrain du fils de Claude de la Cbapelle et nomma 
Tune des cloches de la cathddralc. Tous les details decesdjour sont 
consignes dans les conclusions du conseil de ville, dans les me"- 
inoires de Rend Rourgeois et dans ceux de Pierre Coquault: ce que 
ces cbroniqueurs nous apprennent d'interessant n'avait pas dtd si- 
gnald dans les recueils de mdmoir^s gdndraux. 

M. Rkvillout, professeur a la Faculty des lettres de Montpellier, 
appelle Fattention de ses colltgues du Congris sur les actes con- 
serves dans les dtudes de notaires. H souhaite que Ton rddige des 
catalogues de ces actes, et il s'altache a montrer ce qu'il appelle leur 
importance exte'rieure. Les cnveloppes de parchemin qui recouvrent 
les actes notaries ont souvent une Irhs grande valeur. Dans le 
Dauphind, M. Rdvillout a trouvd des manuscrits precieux, entre 
autres un fragment du roman de Parseval de Gallois, dont il existe 
k peine trois ou quatre manuscrits. 

M. le President remercie M. Revillout et appelle Inattention de 
tous les travailleurs sur les enveloppes de parchemin dactes, de 
registres ou de livres. M. Delisle donne des details precis sur un 
certain nombre de ddcouvertes qui ont 6l6 faites de la sorte, et 
ajoute queleComite des travaux historiques accueillera toujours avec 
reconnaissance les communications qui lui seraient faites a ce sujel. 
Quelques lignes d'un manuscrit suffiront le plus souvent a MM. Paris, 
Meyer ou Gautier pour connaitre foeuvre a laquelle appartiendraient 
les fragments ddcouverts. MM. Hardouin, db l'Estourbeillon et Fo- 
restie donnent ^galement sur des decouvertes de ce genre des ren- 
seignements d'un grand intdrfit. 

M. Maogiolo, de TAcaddmie Stanislas de Nancy, rend compte 
des travaux entrepris en Lorraine pour rechercher, recueillir, 
classer et autographier les opuscules de Pierre Fourier et les lei Ires 
de sa vasle correspondance. II signale Timportance des volumes deja 
public's par M. Tabbe' Rogie, aumonier de Saint- Joseph de Verdun. 

M. lb President remercie M. Maggiolo el lui renouvelle la de- 
mande d'un exemplaire des autographies pour la Ribliothfcque na- 
tionale. 

M. de Dion, secretaire de la Socield archdologique de Ram- 
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bouillet, fait une communication sur : Ce que Von trouve dans les mi- 
nutes (Tun tabellion. 

Ayant, pour les recherches locales, ddpouill(5 les riches minutes 
(Vun notaire de Montfort-rAmaury, il voudrait indiquer ce qu'on y 
trouve et ce qu'on y chercherait en vain. Ce qu'on y trouve, ce son! 
les renseignements sur les families; ce qu'on n'y trouve pas, ce sont 
les faits de Thistoire g&i&alc. II &iumfcre les principaux sujets pour 
lesquels ces recherches sont prdcieuses : le taux de I'int&dt, le prix 
des terres, le taux des fermages, le prix des denies; puis des details 
sur la construction des maisons, l'industrie, les objets mobiliers. 
Pour les details de moeurs et les anecdotes piquantes, il faut les 
chercher dans les greffcs des justices civiles et criminelles. H cite 
cependant des amcndes honorables faites devant le notaire. II ter- 
mine par les hommages teodaux, dont les formules sont si singu- 
lieres, et s'attache a prouver que cetait une formule sans r£alit£, 
mais non sans utilitd, parce quelle conservait des droits utiles sur 
la transmission des biens tenus en fief. 

M. le President fait savoir a la reunion que M. 1'abb^ Rombault, 
membre de la SocidU? historique de TOrne, a communique au Con- 
gres une Notice sur VSglise de Saint-Saturnin des Ligneries et le bapteme 
de Charlotte Corday. II y a insdr£ facte de bapteme de Charlotte 
Corday, inscrit a la date du 28 juillet 1768 dans le registre de 
1'eglise des Ligneries, et un inventaire des meubles de la famille 
Corday en janvier 179ft. 

La seance est levde a 11 heures un quart. 

Le Secretaire de la Section d'hutoire et de philologie , 

A. Gazirr, 

Membre du Comite*. 
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SEANCE DU MERCREDI 16 AVRIL 1884. 



SOIR. 

PRgSIDENCE DB M. DURUY. 

La stance est ouverte k 2 he u res. 

L'ordre du jour appelle la lecture des communications en riponse 
aux questions du programme. A propos de In 2* question (Mode 
detection et Vendue des pouvoirs des diputis aux etats pro- 
vinciaux), M. Durcy invite les savants du Midi h rechercherles liens 
qui pourraient exister entre les anciennes assemblies provinciales 
sous Tempire romain et les ilats provinciaux de Taneiennc Fiance. 
Un grand nombre de citis ont eu, sous Tempire, toutes les libertis 
necessaires : assemblies publiques, magistrats ilus, droit d'armer les 
citoyens en guerre pour la defense commune. Le passi se continue 
h travers le present; une des demises lois que Ton ait faites auto- 
rise plusieurs de'partements h s'entendre quai^d il s'agit d'un intink 
commun; cette loi est au Code theodosien. M. Duruy souhaiterait 
done qu'il fftt possible de retrouver le lien qui a dA rattacher ces 
anciennes assemblies aux itats provinciaux. 

M. Deloche exprime la crainte que le desideratum formuii par 
M. le President ne puisse jamais £tre pleinement satisfait, at- 
tendu que les grandes circonscriptions des xiv* et xv p sitcles dont 
les assemblies provinciales giraient leS intents financiers et econo- 
miques n'avaient point de rapports avec les provinces de la piriode 
romaine. II n'y a point, en effet, de rapprochements a faire entre 
les divisions que Rome avait idicties et les vastes provinces des 
Flandres, de Normandie et de Brctagne, voire meme dans le midi 
de la Gaule (qui pourtant dut conserver mieux les empreintes du 
grand empire), le Languedoc et la Guyenne. La lacune historique 
signalie par M. Duruy a done sa raison d\?tre, et il ne paraft pas 
qu'on puisse trouver des iliments sirieux pour la combler. II 
en est autrement des institutions municipales, qui se maintinrent 
sur divers points, principalement dans la Gaule miridionale, ou 
qui, aux xi c et xn c siecles, se ritablirent dans des centres de popu- 
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lation oA les souvenirs des plus anciens temps en facilitaient le 
retour. 

M. de Felcourt, vice-president de la Socidt^ des sciences et arts 
de Vitry-le-Francois, lit des extraits d'un mdmoire intitule : Histoire 
de la fondation de Vitry-le-Francois, rlpondant a la 3 e question du 
programme d'histoire. 

ITauteur donne d'abord quelques details sur 1'histoire de Vitry- 
en-Perthois et sur sa destruction par les troupes de Charles-Quint 
en iBii; puis il passe en revue les difftrentes phases de la fonda- 
tion de Vitry-le-Francois. Apr&s avoir donne lecture des lettres pa- 
tentes relatives a la fondation de la nouvelle ville, il raconte les 
difficult^ qui s'^levfcrent entre les anciens habitants de Vitry-en- 
Perthois, privds de leurs privileges et transplants par ordre du roi 
a Vitry-le-Francois, et les nouveaux habitants de cette ville. II ter- 
mine son travail par une description des plans de Jdrdme Marini, 
architecte italien chargd de bdtir et de fortifier la nouvelle cit6\ et 
il met sous les yeux de TassembltSe des dessins de la ville et le som- 
maire de la mesure et de Tarpentage des places de la ville de Vitry- 
le-Francois fait par Etienne Marchanl, mesureur jur£, en 1 557- 

La parole est a M. Deloche, president de la commission nom- 
mie k la stance d'hier, pour rtfdiger un projet de voeu a soumettre 
au Congres relativement aux actes conserves chez les notaires. La 
discussion sengajjc sur cette question. MM. Duruy, Leopold Delisle, 
Deloche, Sere-Depoin, Roger, de Felcourt prennent successi- 
vement la parole. M. Delisle &ablit que les inventaires sont indis- 
pensables; il ajoute que la concentration au cheMieu du ddpnrte- 
ment a des inconv&iients de toute nature. C'est une masse de 
documents ^norme, et il serait facheux de ne pas laisser ici ou la, 
hors du chef-lieu , des actes faciles & consulter. M. S&^-Depoin croit 
pouvoir dire que M. Dufaure, consult^ par une chambre de notaires 
sur la question de savoir si les notaires pouvaient donner leurs ar- 
chives aux d^partements, r^pondit qu'il en serait heureux, mais 
qu il ne prenait pas sur lui de d£gagcr la responsabilit^ des notaires. 
Si ces messieurs refusent de laisser les archivistes p^ne'trer dans 
leurs Etudes, il est impossible de les y contraindre. 

M. Roger dit que beaucoup de titres anciens sont inutiles aux 
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note ires, qui ne peuvent sou vent pas les lire; deposes dans les ar- 
chives departemen tales, ils seront accessibles au public, et Parchi- 
viste aidera a les lire. D'ailleurs, les notaires elaienl sou vent gref- 
Cers du bailliage, et beaucoup de dossiers de greffes sont ainsi 
enfouis dans les cartons des notaires. Vers i860, M. Saint-Joanny 
avail pose' la question; on n'a rien fait, parce qu'on n'a pas eu re- 
cours aux moyens legislatifs, les seuls efficaces. 

La discussion est close, et M. lb President met aux voix les deux 
projets de voeu emanaot : Tun, de M. Deloche, president de la 
commission; lautre, de M. Leopold Delisle. Le projet de M. De- 
loche est ainsi conc^u : 

rLc Congres, conside'rant Timporlance capitale pour Thistoire 
que pre'sentenl les archives notariales se rattachant a Tancien re- 
gime, e'met le voeu que M. le Ministre de 1'instruction publique 
veuille bien, d'accord avec M. le Ministre de la justice-, sollicker 
une mesure legislative degageant la responsabilite des notaires et 
leur prescrivant la remise de leurs archives concernanl lancien 
regime dans les depots publics departemen taux. » 

Celui de M. Delisle, qui est un amendement a {'autre, a la prio- 
ri te; il est adopts par la reunion : 

?rLe Congres e'met le voeu que des mesures soient prises pour 
aspurer la conservation des anciennes minutes de notaires, pour en 
dresser des inventaires et pour en faciliter la communication dans 
I'intertHde I'histoire." 

M. I'abbe' Rawce donne lecture d'un mdmoire de M. Forestie, de 
la Socidte' arche'ologique de Tarn-el-Garonne, sur les anciennes 
confre'ries de Montauban au xiv e siecle, simple extrait d'un ouvrage 
important que l^uteur se propose de publier sur ce sujet. 

M. Ranee lit ensuite un travail sur les associations rurales sous 
Tancien regime, par M. Galabert, de la Socie'te archdologique de 
Tarn-et-Garonne. Lauteur a recueilli de curieux renseignements 
sur certaines confreries e'tablies dans diverses paroisses du ddparte- 
ment acluel de Tarn-et-Garonne, leurs usages, leurs patrons, et 
sur Tobjet que se proposaient ces confre'ries. 

M. Castonnbt des Fosses, ddlegue de la Society acade'niique indo- 
chinoise, parle de la situation de la Cochinchine dapres les voyages 
de Friell, de Dumont et de Poivre. On peut se repre'senter FAn- 
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nam iel qu'il existait, aller k la cour, se promener dans la ville de 
Hue, pe'ne'trer dans la vie intime du peuple, ainsi que dans celle 
des mandarins. Ce pays est re'ellenient bien cultive\ La canne a 
sucre et la s^riciculture en sont les principales industries. Ces do- 
cuments in ^d its sont une source fdconde pour l'drudit, et, de plus, 
ils ont maintenant une grande actuality. 

M. Castonnet des Fosses parle de plusieurs manuscrits qu'il vient 
de d&ouvrir; d'un voyage de Francois Martin, le futur fondateur 
de Pondichery, k Madagascar, au milieu du xvii 6 sifecle; de la cor- 
respondance inedite de Bernier, alors qu'il dtait k la cour du grand 
mogol. L'orateur annonce qu'il a l 1 intention de publier ces docu- 
ments; il termine en disant qu'il a de'couvert une correspondance 
inedite de Dupleix, mille a douze cents le tires, alors qu'il n'etait 
que gouverneur de Chandernagor. 

M. Chauvionb, de la f^ocidte' d'agriculture, sciences, arts et 
belles-lettres d'Indre-el-Loire, donne lecture d'un memoire en rd- 
ponse a la 5 C question du programme. Ce memoire a pour titre : 
Origine et organisation des anciennes corporations Harts et metiers de 
Touraine; il est divise en deux parties : 

i° Considerations g^nerales et origine; 

2° Organisation, constitution ethistoire. 

Dans la premiere partie, i'origine des principales corporations 
est indique'e a 1'aide des documents fournis par les archives du de- 
partement d'lndre-et-Loire. 

Les considerations qui ont influence' leur ddveloppement sont 
dnumere'es : e've'nements politiques, influence de la presence de la 
cour en Touraine, etc. 

Dans la deuxieme partie, la constitution gdndrale des corpora- 
tions est e'tudie'e, puis celles dont on a pu retrouver trace sont con- 
side'r&s se'par&nent. La corporation des fabricants d'etoffes de soie 
d'or el d'argent est e'tudie'e plus specialement, &ant donne'e son im- 
portance exceplionnelle. 

Entre autres citations, M. Chauvigne' remarque la suivante : ar- 
inement des corporations, qui sont transformers en compagnies 
d'artillerie et peuvent disposer d'une force considerable. 

L'etude est termine'e par 1'expose de la situation des corporations 
dans leurs transformations au xvin° siecle et au moment de leur 
abolition par le fait meme des declarations de .1789. 
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II est indique egalement que diverses institutions de ce genre 
subsistent encore de nos jours, qui ne sont que les resles des an- 
ciennes corporations dads et metiers. 

A propos de cette lecture, MM. Duruy et Rogeb montrent qu'il 
serait interessant de retrouver ce qui peut rattacher les corpora- 
tions de Tancien regime aux anciennes associations. M. Duruy cite 
un certain nombre d'exemples pour prouver que des lois d'Adrien 
ou m^me de Cesar dtablissent {'existence d associations 7 et m£me 
d une veritable garde nationale. 

M. le comte Regis de l Estourbeillon donne, relativement a la 
8 C question du programme, communication d'un mdmoire sur 
le sejour et Tetat civil des families franchises reTugiees a Jersey de 
1792 a i84 5. 

Au mois de juillet i883, lors du congres de la Soci^te* franchise 
darcheologie dans les lies anglo-normandes , il a eu la bonne for- 
tune de decouvrir lous les registres sur lesquels les ecclesiastiques 
emigre's avaient secretement inscrit letat civil des families reTugiees 
dans Tile. Ces prdcieux documents sont devenus des lors pour M. de 
TEstourbeillon 1'objet d'une etude approfondie. Apres avoir e'tabli 
leur authenticity et en avoir esquisse* rapidement Forigine, M. de 
TEstourbeiHon en expose la valour historique et Tobjet. Ces docu- 
ments ne renferment pas moins de quatre cents actes environ conte- 
nus dans trente cahiers in-folio et se rapportant aux plus grandes 
families Francises. Tous les hommes, toutes les families ayant joue* 
dans leur pays un r61e un peu considerable avant la Revolution 
semblent etre venus s'y inscrire tour a tour, et ces pieces sont accom* 
pagne'es de plus de douze cents signatures. 

Enfin, outre ces actes et les curieux details qui abondent sur les 
families reTugiees a Jersey, le fait le plus saillant qui ressort de 
cette elude, au point de vue historique, est par-dessus tout la re- 
naissance du culte catholique a Jersey. D'abord exercd en secret, 
tantot sur un lit, tanl6l sur une table, dans les mansardes des 
ecclesiastiques Emigre's, il devient perinis a la fin de 179a. En 
i 8o3 , le premier cure* catholique de Tile est officieliement reconnu. 
Une salle transformed en chapelle remplace les oratoires impro- 
vises, jusqua ce quon y batisse la premiere eglise catholique en 
i843. En 1789, au commencement de la Revolution franchise, 
aucune ceremonie dii cuile catholique n avail ete exereee k Jersey 
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depuis la mort du dernier recteur catholique en i562, et pafe un 
catholique ne demeurait dans Tile. Grace a immigration franchise, 
il y en a aujourd'hui neuf raille. lis y possfedent deux florissantes 
ecoles ou vont sinstruire prfes de quatre cents enfants, un bureau 
de charite qui distribue annuellement plus de 25,ooo francs dau- 
mdnes et une importante bibliotheque de plus de onze cents vo- 
lumes, lis y construisent enfin en ce moment une charmanle eglise 
roinane au centre mime de Saint-Hdlier. Telles ont 6l6 les conse- 
quences de Immigration a Jersey, en 1789. 

M. Diloche donne # lecture d'un mdmoire sur le mode de com- 
putation employe k la fin du xm e siecle et au commencement du 
xiv c si&cle, pour dater les actes dans le Quercy et le bas Limousin. 

On sait que le commencement de lanne'e variait suivant les pro- 
vinces. Suivant les usages les plus rdpandus, c'&ait le jour de Tin- 
carnation, le 25 de'cembre, ou celui de 1'Annonciation, le 25 mars, 
ou bien celui de la Resurrection ou de Paques. Dans sa savante 
dissertation place'e en t&e de l'j4rt de verifier les dates, dom Cle'ment 
citedes statute des eglises de Rodez, Cahors et Tulle, dresses, dit- 
il, en 1289, et il conclut que, dans les provinces du Rouergue, du 
Quercy et du bas Limousin, le commencement de Tannde elait 
fixe au 2 5 mars. M. Delocbe reconnait que cetle enonciation est 
exacte relativement au diocfcse de Rodez : il y eut, en effet, des 
statute synodaux promulgu& en 1289 et qui renfermeot une dis- 
position dans ce sens. Mais elle manque d'exactitude en ce qui 
concerne le Quercy et le bas Limousin. 

Les statute dont parle dom Clement n'y furent proraulguds, de 
Cahors, avec des additions, que sous le regne du pape Jean XXII 
( 1 3 1 6 a 1 334), de 1 3 1 6 a i323 : d'ou la consequence que Tui- 
tion desdite statute se place entre i3i6 et i323, ce qui nous met 
loin de Tann^e 1289, que lui assigne dom Clement. II n'y a done 
rien k en induire pour les temps antdrieurs a cette pe'riode. M. De- 
loche ne croit pas devoir examiner quel <5tait, dans ces temps, le 
commencement de Tannee usite' en Quercy. II se borne a rappeler 
que, d'apres les historiens du Liuguedoc, dont le Quercy de'pen- 
dait, Fan nee coininenQait a Paques, saul" des exceptions, et notam- 
ment Tusage, sur certains points, de la date du 26 mars. 

En ce qui louche le bas Limousin, Teuoncialion est cSgalement 
inadmissible. D une part, le diocese de Tulle, auquel dom Clement 
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assimile visiblement le bas Limousin, nVn representait qu'une 
partie, tout au plus la moitie\ En outre, ce petit diocese ne fut cree 
et distrait de celui de Limoges qu'en i3i7, par le pape Jean XXII; 
il ne pouvait done y 6tre fait, en 1289, un statut synodal. En se 
reportant audit statut, public par dom Martene dans ses Anecdota 
actorum veterum, nous voyons que ce statu I fut promulgue par 
1'ordre de I'e've'que de Tulle, peu de temps apres sa promulgation 
a Gahors, ce qui le place peu apres 1817, date de la creation du 
diocese. 

Ce n'est pas tout : ce statut synodal reglant la discipline eccle- 
siastique navait point a fixer le commencement de Tanne'e au 
2 5 mars, car cette regie existait, dans le pays, depuis Tan i3oi. 
En effet, le territoire du nouveau diocese de Tulle de'pendait, 
commc nous Tavons dit, du diocese primitif de Limoges anteYieure- 
ment a i3i7 et en suivait la loi. Or, des Tanne'e i3oi, le com- 
mencement de lanne'e legale, qui, anteVieurement, e'tait fixe' & 
Paques, fut reports a TAnnonciation (2 5 mars). Dom Estiennot, 
dans ses fragments de 1'histoire d'Aquitaine, nous a conserve une 
note dapres laquelle ce changement fut operd par maitre Pierre 
Faure (Petrus Fabri), chancelier et garde du sceau de Limoges, et 
la premiere application eut lieu Tan i3oi. M. Deloche a trouve' 
dans la collection Gaignieres un extrait du journal d un chanoine 
de Limoges qui confirme celle de dom Estiennot. 

M. Deloche termine sa communication en signalant Timportance 
de la rectification d'un passage de la celebre dissertation de dom 
Cle'menl, qui est de nature a induire en erreur pour les dates des 
actes d'une peViode qui, a regard du Quercy, se'tend de 1289 a 
i3i6, et peut-fitre a i323, et, a 1'egard du bas Limousin, de 
1289 a i3oi. 

Cette communication donne lieu a un e'ehange ^observations 
entre MM. Dorut, Delisle, Deloche et Arbellot. Qu'e'tait ce custos 
sigilli, ce Pierre Faure? Un chancelier episcopal ou un officier 
royal? MM. Delisle et Deloche inclinent a croire que cMtait un 
oflScier royal : i° parce quil est invraisemblable qu'un ecclesias- 
tique en sous-ordre ait pu, a cote' de son ev&jue, prendre un 
arrgte de cette importance; 2° parce que, les notaires nayant pas 
de sceau et le castas sigilli regii pouvant seul apposer le sceau royal 
sur leurs actes, un de'le'gue' du souverain avait evidemment qualite 
pour indiquer aux notaires la maniere dont ils devaient les dater. 



Digitized by Google 



— 117 — 



M. le President remercie M. Deloche de cette importante commu- 
nication : cest un veritable service rendu aux Iravailleurs, qui 
pourraient 6tre induits en erreur par les assertions de dom Cle- 
ment. 

La seance est levee a 5 heures. 

Le Secretaire de la Section d'hiitoire et de philologie , 

A. Gazier, 
Membre du Co mite. 



Hist, et philol. -— N°2. 
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STANCE DU JEUDI 17 AVRIL 1884. 



MATIN. 

PRfalDBNCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 
La stance est ouverte k 9 heures. 

M. le marquis db Croizier, president de la Society academique 
indo-chinoise, iuscrit pour une lecture, fait ddposer sur le bureau 
de la Section une communication sur les manuscriU siamois de la 
Bibliotheque nationale. 

M. Girard, professeur au lyc^e de Troyes, lit un memo ire sur 
Passerat et la Satire Menippee. 

M. Girard cherche a d&nontrer que Passerat est lauteur du 
Discours de Fimprmeur qui se trouve dans la Satire; il le prouve en 
montrant qu'un certain notnbre de passages soul lextuellement tires 
de cerlaines oeuvres latiues de Passerat. 

Distinguant enlrfe lceuvre premiere, publie'e en parlie en 15Q3, 
et Tceuvre definitive, connue sous le nom de Satire Minippie, il fait 
voir que les corrections, les remaniements, sont le fait de celui des 
collaborateurs qui sest charge de preparer {'edition de louvrage, 
c'est-a-dire de Passerat. 

II termine par les conclusions suivantes : 

i° Passerat est Tauteur du Discours de Fimprimeur; 

2 Son r61e a Hi preponderant pour tout ce qui concerue fim- 
pression, la publication el redition de la Satire; 

3° S'il nest pas possible de lui attribuer avec certitude les addi- 
tions considerables faites au texte primitif, on peut tout au moins 
considerer comme tres probable qu il y a parlicipe dans une large 
mesure. 

« 

M. Genin, deiegue de la Societe academique indo-chinoise, 
expose les recherches qu il a faites au sujet d'un manuscrit inedit 
de la bibliothfeque de Nancy intitule : Memoires pour servir a VhisUnre 
de la marine. 

LTouvrage se compose de ciuquaule-sept cahiers petit in-folio, de 
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chacun trente it lrente*cinq pages d'une Venture fine et serine. II 
formerait environ vingt volumes in-i a. 

L'auteur de cet immense travail Aait inconnu. 

M. Ge'nin est parvenu ft trouver que c'dtait le comte Desna I lea, 
qui fut colonel des grenadiers de France, beau-frfere de Rocham- 
beau et prtfeepteur du due de Montpensier, e'est-ft-dire de Philippe- 
EgaliU*. 

La pttmifcre partie de cet ouvrage sVtend de 161 a ft 1757; cest 
une compilation &rite par un tacticien tfrudit. La seconde, e'est-a- 
dire Thistoire de la guerre de Sept ans et le Journal des campagnes 
de mer (1 1 cahiers, 1778 ft 1789), est &rite au jour le jour sous 
la dicte'e des ev&iements. L'auteur insure dans son travail plus de 
cent lettres qu'il re^oit des divers theatres de la guerre et un grand 
nombre d'articles provenant de journaux anglais, hollandais et 
allemands. 

M. Marre, de la Soci&e' acad&nique indo-chinoise, donne lec- 
ture d'un m^moire sur Torigine malayo-polyn&ienne de la langue 
malgache. 

M. Forestie depose, de la part de M. Mouleuq, de la Societe 
arcbeologique de Tarn-et-Garonne , une note sur le commencement 
de Fannie aux xiv*, xv c ct xvi* socles dans le Rouergue, FAg&iais, 
a Cahors, ft Montauban. Ces indications sont empruntdes ft dan- 
ciennes etudes de notaires. M. Dblisle en signale {'importance. Le 
Bulletin du Comite' s'enrichira des notes recueillies par M. Moulenq 
et des autres indications du m£me genre qui pourraient lui <Hre 
adress&s par les correspondent du Ministferc. 

M. Audiat, president de la Soci&£ des archives historiques de la 
Saintonge et de TAunis, lit un memoire de M. Denis d'Aussy, 
membre de cette socie'te, intitule : Un episode de la bataille de Jar* 
nac; Montesquiou est-il I assassin du prince de Condi ? M. Denis 
d'Aussy incline a croire que Montesquiou u'esl pas 1'assassiu de 
Condd. 

M. Forb8ti6, secretaire de la Soci&4 archeologique de Montau- 
ban, lit un chapitre de son travail sur les livres de comptes d'un 
mafchand montalbanais du xiv 6 siecle, et qui a trait aux usages 
adopts dans les bapt6mes, manages et sepultures. Au baptfone, le 
parrain offrait le bandeau, la chemise pour ienfant, un merge et, 

9- 
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suivant sa fortune, faisait a la mfere des cadeaux, consistent en etofles 
et pikes dargenterie. 

Au mariage, la jeune fille recevait des bagues d'or avec perles, 
saphirs et turquoises, et sou fiance' lui donnait uue corbeille com- 
post de coffres de Paris, colliers-fermails dargent, ^pingliers, 
r&eaux, voiles, ceinture d'ambre, ou ^maillde, ou dargent, dou- 
blets et robes de soie, etc. 

Dans les sepultures, les parents et amis offraient des draps dor 
de diverses sortes, des cierges et de Tencens, etc.; les morls dtaient 
vetus. 

M. Leopold Delisle remercie M. Forests de son int&essante com- 
munication , qui montre combien il est desirable que la publication 
du livre de Bonis soit faite prochainemenl. 

M. le President donne connaissance a la rdunion d'un memoirc 
de M. Fabb^ Haigner^, intitule : Une operation jinancierc au xiu 9 sieclc. 
M. Haigner^ expose en detail les proc&l& auxquels Tabbaye de 
Saint-Berlin eut recours en i 388 pour eteindre les dettes qui mena- 
gaient le monastere d'une mine prochaine. Le but qu'on se proposail 
fut atteintpar la creation de rentes viag&res qui devaient &lre servies 
aux souscripteurs de Temprunt. 

Le m&noire de M. Yabbi Haignerd n'est pas seulement un cha- 
pitre interessant de Thistoire de 1'abbaye de Saint-Bertin. Ilaidera a 
faire comprendre le syst&me des rentes a vie, qui tienl une place 
considerable dans Thistoire financifere des communes fran$aiscs du 
xm e et du xi?° si&cle. 

M. Tabb^ Rance, professeur a la Faculty de th&riogie d'Aix, lit un 
m&noire sur la nSforme de TUniversit^ au *vu e siecle, d'aprfcs deux 
documents manuscrits de la bibliotheque publique d'Aix. Ces docu- 
ments, dat& de i5g4, montrent que I'Universit^ se prfita volontiers 
a la r^forme d^cidde par Henri IV et que cerlains de ses membn*s 
la voulaient absolue et radicale, devancant de beaucoup les ten- 
dances generates de leur temps. Un de ces documents propose IMta- 
blissement d'un veritable budget de Instruction publique constilue 
par lous les biens des divers colleges de Paris re'unis pour former 
un fonds commun. II est d'avis qu'il faudrait diminuer le nombrc 
des colleges et les reorganiser sur un nouveau pied. Puis il entre 
dans de nombreux details sur le recrutetnent des professeurs, sur 
leur traitement, sur les frais imposes aux Steves, sur les droits 
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d'examen. M. Leopold Dblislb propose de renvoyer ces documents 
int&essants au Comitd des travaux historiques. 

M. Hennet, de la Soci&e des sciences morales, lettres et arts de 
Seine-et-Oise, lit une communication sur I'origine, la constitution 
et ies services des troupes boulonaises. 

Le Boulonais conserva jusqu a la Revolution le privilege de se 
garder lui-m£me. Les troupes qu on levait a cet effet e'taient exclu- 
sivement recrutees dans la province, selon les traditions des capi- 
tulaires et de teodalit& Elles comprenaient six regiments d'infanterie 
et cinq de cavalerie, ces derniers places sous les ordres d'un comman- 
dant g^n^ral. Les officiers e'taient tous originaires du Boulonais; 
on choisissait les colonels parmi ies premieres families du pays. Le 
lieutenant de roi de Boulogne e'talt inspecteur des troupes boulo- 
naises; il passait les revues des regiments et les faisait manoeuvres 
Un commissaire h ia lev^e, plus tard le major de Boulogne, s'occu- 
pait des details du recrutement. 

A dater de 1673, on, trouve les troupes boulonaises sur pied 
pendant les diverses p^riodes de guerre. Elles gardent la province, 
ainsi que les c6tes de Flandre et de Picardie, prennent part aux 
operations militaires ex&utees sur les territoires voisins du Bou- 
lonais; m£me, en 1705, on les envoie tenir garnison dans les 
Bas-Pays. 

Enfin ce m&noire (ail con nail re les noms et quality, les dates 
de nomination et de de'ees des divers personnages qui ont occup^ 
des emplois dans les troupes boulonaises. 

M. Chatbl, president de FAcad&nie des sciences, arts et belles- 
lettres de Caen, annonce au Congrfes qu'il a remarqu^ et analyst, 
dans les archives du d^partement du Calvados, des documents k 
Taide desquels on pent reconstituer tous les articles du budget de 
{'University de Caen a la fin du xvi e et h la fin du xviii* siecle. II 
promet d'en faire lobjet d'une communication au Comitd des travaux 
historiques. 

La stance est levee k 1 1 heures un quart. 

Le Secretaire de la Section d'hittoire et de phUologie, 

A. Gazibr, 
Membre du Comite. 
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STANCE DU JEUDI 17 AVRIL 1884. 



SOIR. 

PRfelDENCE DE M. DURUY. 

La stance est ouverte k 3 heures un quart, a ta suite d'une re- 
ception des bureaux des di verses sections par M. le Ministre de 
{'instruction publique. 

M. Bouchard, secretaire de la Society industrielle et agricole de 
Maine-et-Loire, pr^sente & la Section un long travail sur Torigine, 
Timportance et la dur^e des anciennes foires. H s'appuie surtout 
sur le manuscrit de Philandinopolis, <?crit en 1696 par Bruneau, 
sieur de Tartifume, et consent k la bibliothfeque dangers, pour 
donner une idee de I'importance et du nombre des foires dans le 
gouvernement d'Anjou, au commencement du xvin* sifccle (r^ponse 
k la 7 e question du programme). L'auteur entre dans de curieux 
details sur les foires d'Angers, de Saumur, de Cholet, de Brissac, 
depuis le xvu e sifecle jusqu k nos jours. 

La parole est a M. Maggiolo, de TAcaddmie Stanislas de 
Nancy, qui donne lecture d'une communication sur la p&lagogie 
catholique en Lorraine au \?i e sifecle, en r^ponse k la ii c ques- 
tion du programme (6tat de Hnstruction primaire et secondaire 
avant 1789). 

M. Maggiolo, de TAcad^mie Stanislas, etudie 1'histoire de la 
pedagogic lorraine au xrf stecle, il analyse et resume les vraies con- 
stitutions des religieuses de la congregation de Notre-Dame, ecrites 
en 1B99, & e ' a ma * n Pierre Fourier, leur fondateur. II etablit par 
des textes fort peu connus la valeur morale de cette pedagogie 
simple, intelligible, pratique, qui a exerce une si grande influence 
sur reducation populaire, gratuite et professionnelle des filles. 

H met en lumiire la grande et douce figure du bon cure de 
Mattaincourt et il fait ressortir le caractfere special de cet insti- 
tut d'un type nouveau. La religieuse ne jure pas seulement de 
garder perpetuelle pwivrete, chastete et obeissance; elle jure aussi 
de se consacrer a reducation; ce n'est pas pour le cloitre, c'est pour 
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la vie du monde, pour le bien des p&res el mires, des families et 
de la patrie qu'elle enseignera aux jeunes filles, avec la doctrine 
chr&ienne, a lire, k Ecrire et h travailler en divers ouvrages ma- 
nuels, pour en gagner du pain et servir au manage; il y a dans 
leg constitutions un esprit large, 41ev£, g^ntfreux; les questions 
de local, de m&hode, de personnel v de discipline, tout y est traits 
avec une rare intelligence. 

M. Dubuy remercie M. Maggiolo et constate que I'&ude de l his- 
toire permetsouventde reqcontrerdes cQuvresd'unegrandedldvation. 

M. Couard-Luys, de la Society a$ad&l)i<ju6 d'archeologie, sciences 
et arts du d^partement de 1'Oise, lit, en reponse h la 1 1* question 
du programme, un m&noire mtituM : Rifome du college de$ Capette* 
de Noyon a la fin du xvu* Steele, 

Une sdrie de proces commences en 1 665 et terminus seulement 
en 1689 fait connaitre lorganisation du college des Capettes de 
Noyon i celte Epoque. Pour rem^dier aux nombreux et graves abus 
qui sMtaient introduits dans Tdtablissement depuis le commen- 
cement du xvu fl siecle, il fallut 1'intervention ^nergique de FdvAque 
comte de Noyon, de Clerraout-Toqnerre, appuyde par les reven- 
dications du corps de vilje, et Ton arriva, non sans peine, k confier 
la direction du college des Capettes aux religieux de labbaye de 
SaiutrBsrthe'lemy de Noyon f ordre des chanoines r^guliers de Saint- 
Angustin, qui, substitute au chapitre cathedral, se montrfcrent 
dignes de la confiance qu on leur avait temoign& et a laquelle ils 
ne cesserent de r^pondre jusqu'en 1790. 

M. lh Prbsidbut demande h M. Coiiard-Luys quel tftait le traile- 
ment du principal et des regents. M. Co&arihLuys ne peut pas 
rfpondre, mais il a trouv4 beaucoup de renseignements relativement 
a f enseignement prim aire dans le district de Beauvais. Quatre-vingt- 
onze paroisses sur quatre-vingt-quinze avaient des ecoles. Les maltres 
ont pour Emoluments : i° une remuneration fix^e par la fabrique; 
a° une redevance pay^e par les families, en argent ou en nature; 
3° une remuneration des &oliers; ce qui fait 3oo livres en moyenne; 
quelques-uns ont jusqu'e> 800 livres. M. Maury dit que les pro- 
fesseurs du college Mazarin avaient le plus souvent 700 livres, et 
que peut-dtre lea maltres de Beauvais avaient a payer des sup- 
pliants. M. CeuARD-LuYs dit que ces maitres dtaient ordinairement 
aatreints h se loger. 
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A Pontoise, dit M. Depoin, an xvn* siecle, les regents avaient 
600 livres. 

MM. Morel, Duruy, Delociie, Mauhy et plusieurs membres du 
Congres &hangent des observaiioos sur IMtat de I'enseignement en 
France avant 1789. M. Maury constate qu'il y avait une grande 
megalith au point de vue de {'instruction, si bien que les opinions 
les plus contradictoires peuvent $tre exprimdes. M. Duruy constate 
qu'en i864 il a encore trouvd des institutrices ayant 75 francs de 
traitement annuel, et elles n'avaient certainement pas les a vantages 
qu'on faisait autrefois aux maitres et nialtresses dMcole. 

M. Vabb6 Vattibr, du Comite* archdologique de Senlis, fait con- 
naltre que, dans le diocese de Senlis, il y avait une 6co\e attache 
a la cathe'drale des le x e si&cle (976). La preuve en est dans une 
charte de cette epoque signed par les enfants de chceur. 

En 11 47, Thibault, e\£que de Senlis, institue k Notre-Dame de 
Senlis un sous-chantre et un maitre pour {'instruction des enfants 
et defend a tous autres d'enseigner dans la vitle sans leur automa- 
tion, ce qui suppose que d'autres pouvaient £tre tenths de le faire. 

Des chartes de 1299, i334, 1 335 , i35a sont relatives k la 
nomination des maitres. La derniere organise les grandes et petites 
dcoles, et celles-ci pour les garcons et pour les filles sdpar&nent. 

L'instruclion secondaire fut donnee plus tard d'une maniere plus 
complete, et le college des GdnoveTains de Saint-Vincent &ait c&ebre 
dans la region. 

LMvdque Nicolas Sanguin, de i6a3 k 1649, s'occupe beaucoup 
des ecoles. II fait un mandement pour interdire les denies mixtes. II 
fonde la congregation de la Presentation pour instruire les filles 
pauvres ou riches de la ville. II approuve I'&ablissement des Ursu- 
lines k Crdpy-en-Valois. Quant k la gratuity, elle existait dans cer- 
taines paroisses. 

M. l'abbd Arbellot, de la Soci&e archdologique et historique du 
Limousin, traite la question du programme relative auxermites et 
aux reclus. 

II distingue, suivant les dpoques, trois sortes d'ermites ou de 
reclus : • 

i° Les ermites tout k fait sdpards du monde el vivant dans les 
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ibrets et les deserts, comme les ermites du vi - siicle, dont Gr^goire 
de Tours k &rit la vie; 

9° Les ermites rapproches du monde, sdjournant dans Jeur 
cellule, prfes des villes et des bourgades, recevant du prochain des 
secours temporels et lui donnant quelques secours spirituels; 

3° Les ermites que l'auteur appelle Kmunicipaux*, parce qu'ils 
&aient entretenus aux frais des communes, noinm& et installs 
par les consuls, k la condition de prier pour les habitants de la ville 
ou de la bourgade, et parce qu'ils vecevaient de la commune et des 
consuls, en ^change de leurs priferes, ^habitation, les vivres et les 
vdtements. 

La plupart des villes du Limousin, aux xv% xvi* et xvii* sifecles, 
entretenaient ainsi des ermites. 

Parmi ces ermites, Fauteur distingue principalement Termite 
qui r&idait a Limoges, a fextr&nit^ du faubourg Montjauvy. II 
entre dans de curieux details sur la nomination et {'installation de 
cet ermitc. 

H donne, d'apr&s les registres consulaires de Limoges, la serie 
des ermites de Montjauvy, depuis le xv e siecle jusqu'au milieu du 
xviu e siecle. 

II y avait aussi, en Limousin, des recluses; fauteur entre dans 
quelques details sur Thistoire et Installation des recluses des Carmes, 
a Limoges, depuis le xrv # sifccle jusqu a u milieu du xvm c sifecle. 

MM. Maury, Deloghe et Rancb constatent quil y a encore des 
ermites. M. Deloche signale Tint^t de la communication de 
M. Arbellot, eu Igard au caract&re officiel des ermites et indme des 
recluses. 

M. 1'abb^ Arbkllot parle ensuite des anciennes foires de Limoges. 

Quand la cit^de Limoges, en 1370, se renditau roi de France, 
elle obtint de Charles V la confirmation de ses anciens privileges, 
et notamment la confirmation de deux foires que Ton tenait, selon 
la coutume antique, la premiere le jour de Saint-Christophe (q5 juil- 
let), la seconde le jour de Saint-Andre* (3o novembre), et de plus 
un march£ tous les lundis de chaque semaine. 

Ces deux foires et ce march^ furent confirm^, avec quelques 
changements de jour, par Charles IX, en 1571 ; par Henri IV, en 
1589, et par Louis XIII, en 161 5. 
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Le rhiteta dV Limrr-** i s«joard~Bui la riii<e pftpewil date) 

n**iajt q ^> d*\u fo.r** *u cr*na*fK^«r>->tit da 1** ***c*e. b (aire de 
^iat-Martial (Jo jaic H ffik de >aint-f>rald lie iudi apres le 

Firi* UnL Limogef oUiol de Lbarir* II. en i»6(, dew Mlm 
t,ires : rHie de Saint-Loop f** aaai > et orile de* Sratfr-lanaccnts 
( 58 dVrrenibr*- , : Loais XIII, en iC38. ajoata la fotre dri Biiannaji 

ban* le pnanpe. le* (oim aiaient poor online le* aaaesBaiece 
pop uka ires qoi arai*nt iieo a ronton de rertaine* soieamite* reii~ 
gieuset. 

Co in me le disaient les consols de Limoges dans locdonnaBce de 
1 it 8. la foire de Saint Martial atari ete etabiie puv qn'nn grand 
p*-uple Stranger lenait rr#«^« ten pelerinage) ce jonr-la. 

A fori^ne, lorsque raotonosnie maaidpaie elait plan paissante, 
rVuient le* consuls de ebaqoe idle qui efahii«aaient lea foirea. 
Lrtfxjoe lea consul* de la die demand erent a Charles V. en 1370, 
la confirmation de lears foires, ce'tait plutot one condition qu'ik 
impo^aient en exchange de lenr Tetonr a la France qa one farear 
qo il* froludtaient de la bienTeil lance royaie. 

A partir do x? 4 siecle, qoand le pouroir central fat derenn ptas 
fori, il s'attnbaa la faculty exdusiYe daccocder des fotres. Cest ainsi 
que Charles IX aeeorda lea foiaes de Saial4<oup ei dea Seinta-laoo- 
rr-nU, et Lou is XIII la foire du jeodi atant les Ranseanx. 

M. GaaxLiT-BiLGCEBii, delegue dea Societal hiaioriques et arrheo- 
logiques da Perigord et de lOrlennais, analyae on memoire qu'il 
a compose poor montrer comment, au xi* atecle, on fabriquait des 
fait*, de* dates, des titres de donations, et m£nie une fausae chro* 
nique. M. Grellet-Balguerie cite des exemples d un tres grand interet 
einprunte* a rbistoire de 1'abbaye da Mont -Casein, a la prefendne 
ebrooique des docs et abbes de Bene'venl, que le savant Peilegrin 
a%ait jostement d&aignee, en se bornant a publier la liste des duca 
de B^netent. 

Cette demiere nomenclature elait, dapres Angelo de Nuce, 
IVeuvre de lalibd Jean, vivant en 915. 

Quant a la ebrooique, c'est un cenlon compose de plosieurs 
passages eraprunt& ca et la a rbistoire des Lombards, de Paul 
Diarre, en rue de creer en faveur du Moot-Gassin das droits fio~ 
daux considerables sur tout le territoire enviroonant 1'abbaye; ceat 
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egalement une tentative qui avail pour objet de mettre ces droits 
sous une protection sainte et, dans ce but, de faire croire k la pre- 
sence du corps de saint Benolt au Mont-Cassia, alors que depuis 
trois cent cinquante ans ce corps avait 6\A transfer et inhume en 
France, au monast&rede Fleury-sur-Loire (Saint-Benott-sur-Loire), 
par les soins de saint Aygulfe, envoys a cet effet par saint Mom- 
mole, abb^ de Fleury. 

M. Grellet-Balguerie a etabli Hmpossibilite d'une pretendue 
donation au Mont-Cassin faite par le due Gisulfe I", attendu que, 
du temps de ce due, cette abbaye nexistait plus, detruite depuis 
Tan 58o, et quelle ne fut r&ablie que vers 700; et que cette dona- 
tion na pu fare octroy^e par Gisulfe II (732-743), puisque le 
passage emprunte a Paul Diacre nest relatif qu'au due Gisulfe l tr 
et k ses conqu6tes. Enfin, M. Grellet-Balguerie, en rapprocbant les 
annates Mosellanes, ou de Gorze, de la premiere partie de la chro- 
nique allemande de Lorsch , a demontre que cette derni&re chro- 
nique est plus que suspecte : elle traduit, en effet, le passage des 
annates de Gone (703) : Transitu* eancti Benedkti Mali* (S. Benoit 
Biecop) de hoc mundo, par cette singuliere metamorphose : Transla- 
lio S. Benedkti (le Patriarche) de Monte Cassino. Done cette date de 
7o3 donate pour la translation du corps de saint Benolt a Fleury 
par la chronique allemande de Lorsch est complement fausse : 
elle avait 6t6 deja desavouee par le savant Ussermann, editeur de 
cette chronique. 

M. Galloo-Guilbrrt, de la Societe dunkerquoise, emet un voeu 
patriotique pour le retour dans nos biblioth&ques publiques des 
livres qui en ont 4l6 distraits et qui sont aujourd'hui en Angle- 
terre. 

M. MaItik, de la Societe areheologique de Nantes et de la Loire- 
Inf^rieure, analyse une communication sur les rapports de la Bre- 
tagne avec la cour de Rome h partir du ix* ti&cie. La Bretagne etait 
11 n pays d'oWdience, e est^i-dire quelle vivait en dehors des regies 
du concordat de Francois I" et se conduisait suivant des usages qui 
lui etaient propres. Les details apport^s par M. Maitre precisent la 
situation de cette province. 

M. Dblisli sigoale & M. Maitre un article interessant paru tout 
recemment dans les Melanges de f ficole franchise de Rome. 
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M. L. Del isle remercie MM. les delegiies des Soci&es savantes qui 
ont re'pondu a fappel da Ministers el e'met le vceu que les societ& 
des de'parteraents songent des ma in ten ant a dresser une liste de 
questions, et aussi a preparer des reponses a res questions. 

La seance est levee a 5 heures. 

Le Secretaire de la Section d*k\*Uxrt et de philoiogie , 

A. Gazier, 
Membre du Comite. 



AVIS. ' 

Les communications lues par MM. les delegues des Societes sa- 
vantes ne sont pas im primers d ordinaire dans le Bulletin, a moins 
que ce ne soient des documents renvoyes a 1'examen de MM. les 
mem b res du Comite* et juges dignes de I'impression, comme peu- 
vent l^tre les communications faites par les correspondants ordi- 
naires. On a cru devoir faire une exception pour le me*moire de 
M. Jolibois en raison de I'inte're't imme'diat que pr&ente la question 
des Archives du notariat. 



Utilitb et importance dss registres des not aires, ; MESVEES 

PRISES OU 2 PRENDRE POUR EN ASSURER LA CONSERVATION ET EN FA CIL1TER 
l*USAGE. 

Messieurs, 

La question de notre programme relative a la conservation des 
anciennes archives du notariat est de la plus haute importance, et 
Ton s'e'tonne quelle n ait pas 6l6 depuis longtemps r&olue. 

Consultez ceux qui s'occupent de recherches hisloriques, ge*neV 
logiques ou deludes locales, tous re'pondront que c'est a ces ar- 
chives qu'ils doivent recourir avec le plus d'assurance. Consultez les 
archivistes qui sont journellement occupes de ces recherches, de 
ces Etudes, tous, sans exception, expriment dans leurs rapports 
annuels le vceu qu il soil pris au plus to*t des mesures pour la con- 
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servation de ce qui reste de ces pr^cieuses archives, k source ine~ 
puisabie et beaucoup trop negligee, dit Tarchiviste de Vaucluse 
dans son dernier rapport, de documents d'une grande valeur, non 
seulement pour la connaissance exacte de certains faite, mais sur- 
tout pour I'etude des moeurs, des coutumes, des mesures, des mon- 
naies, du commerce, de Findustrie et de tout ce qui touche, en un 
mot, a la vie sociale d'une £poque». Pour ma part, je n ai cesse de 
renouveler ce vceu et d'enregistrer des faits k Tappui dans mes 
rapports. Ainsi j'ai retrouve souvent dans des Etudes de notaires 
des registres contenant les procfes-verbaux des deliberations de di- 
verses communes, notamment a Albi et k Castres; pour cette der- 
niere ville, il s'agissait de la periode des auerres de Rohan, pendant 
laquelle Castres formait un Etat dans fEtat. Dans une autre etude 
se trouvent les archives de la famille d'Amboise, qui, par la succes- 
sion des seigneurs des grands fiefs que cette famille poss&lait dans 
l'Albigeois, remontent au xn" si&cle et sont completes jusqu'au xvi c . 
Plusieurs membres de cette famille ont exerce de hautes charges 
dans T^tat, plusieurs ont reprdsente la France a IMtranger, et ces 
precieuses archives renferment la correspondance des rois avec ces 
reprdsentants. Les lettres de Louis XI y sont surtout nombreuses, Nest- 
il pas bien regrettable que tous ces documents restent enfouis dans 
une etude de notaire? Des demarches ont 6l6 faites pour en obtenir 
le depot dans les archives departementales, mais elles n'ont pas 
abouti. 

Les notaires etaient, au moyen Age, fond^s de pouvoirs des sei- 
gneurs, greffiers des tribunaux, secretaires municipaux, et e'est 
dans leurs archives que se trouvent les denombrements des sei- 
gneuries, les livres terriers, les reconnaissances de fiefs, souvent 
les titres originaux des communes; c est la seulement que Ton doit 
chercher les documents si Ton veut etablir avec certitude la gen^a- 
logie des families. 

Cependant ces precieuses archives sont abandonees, on les 
laisse exposees a toutes les causes de destruction. Combien de pieces, 
veridiques temoins des si&cles passes, ont deja disparu! Mais je suis 
certain que Ton peut encore en preserver beaucoup de la destruc- 
tion, car, dans le seul departement du Tarn, j'ai deja recueilli 
plus de trois cents volumes d'actes sortis d'anciennes etudes el qui 
sont aujourd'hui classes dans les archives de la prefecture, ou ils 
sont souvent consulted. 



Digitized by Google 



— 130 — 



La question relative & la conservation des archives du notarial 
est done irfes importante. Je me propose de dtfmontrer qu'eile est 
facile h r&oudre. 

Anciennement les notaires etaient les scribes (scriba) qui pre- 
naient note (note, d'oti la denomination notarius) des faits et des 
actes publics ou priv^s; mais leur denomination a varie antant que 
leurs fonctions. 

On fait remonter 1'origine des notaires k la republique romaine; 
mais dfes que 1'ecriture fut invented, il dut y avoir des scribes. Che* 
les Romains, il y en avait de deux sortes : les notaires proprement 
dits, notarUy ou preneurs de notes, qu on appelait aussi UbrarU > 
sorte de secretaires des families, qui etaient choisis dans la classe 
des esclaves, et les tabellions (tabeltiones) qui, d'aprfes les notes, 
r^digeaient les actes sous forme autheutique. Ges demiers apparte- 
naient h la classe des hommes libres. 

Aprfcs Tinvasion des barbares et pendant les siecles d'ignorance 
qui en furent la consequence, ce sont generalement les membres du 
clerge qui ecrivent les actes, sur la demande des parties et sans 
caracl&re officiel, ainsi qu'il resulte de cette formule finale: N. . . 
rogatus scriprit. Le titre de notaire est pris pour la premiere fois, h 
cette epoque, par un officier de Childebert I*, dans un acte de 
558; mais sous les Mdrovingiens il etait rare que les actes fussent 
ecrits, et Ton trouve peu de contrats entre particuliers avant la p£* 
riode carlovingienne. 

Deux capitulaires de Charlemagne donnent aux notaires un ca- 
ractfere officiel; mais cette reforme, comme toutes celles ordonnees 
a cette epoque, fut abaudonnee sous les faibles successeurs du 
grand empereur, et Ton voit rarement, pendant les trois sifccles qui 
suivirent, les redacteurs des actes prendre le titre de notaire. 

La revolution sociale qui resulta de retablissement des communes 
ay ant, dfes le xn e sifecle, amene la division de la propriete, la mul- 
tiplicite des contrats donna plus d'importance aux scribes, leur 
nombre s'accrut, et leurs fonctions devinrent bientdt officielles. 
Saint Louis etablit des officiers publics charges de prendre note des 
volontes des parties, sur une feuille appelee cide (scheda), et qui 
servail h la redaction definitive de Facte; c est k cette institution que 
nous paratt remonter 1'origine du notariat moderne. 

II y avait des notaires royattx, des notaires seigneuriatu et des 
notaires communaux. II en fut ainsi pendant tout le xiu* sifecle, 
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mais les limites du ressort des notaires ne furent dtablies que dans 
la seconde moitW de ce sifecle; jusque-14 il fut loisible aux parties 
de choisir le fonctionuaire qui leur convenait le mieux, et nos car- 
tulaires de FAlbigeois prouvent que ies notaires de Touiouse &aient 
cti quelque sorte rdgionaux. C'est lorsque le Languedoc fut devenu 
province du royaume de France , et que le cointe Alphonse eut fix£ 
les iimites des diflferents ressorts judiciaires, que chaque district 
eut ses notaires assermentds, et le notnbre en rflait si grand, dans 
la sdn^chaussde de Toulouse, que 1'on fut obligd de le restreindre. 
A la fin du xin° sifeclc, le roi revendiquait d£ja le droit exclusif de 
crecr des notaires, mais il ren contra une vive opposition et dut 
respecter le droit des seigneurs. 

La charte donn^e en i36a par le commissaire royal aux commu- ♦ 
niers de la nouvelle bastide de Beauvais, qu'H venait de fonder, 
charte dont j'ai public la traduction, nous fait connaitre ce qu'&ait 
le notariat au commencement du xiv* sieclc. II y avait h Beauvais 
uu baile et uu notaire, qui, chaque annee, aux premieres assises 
tenuis par le juge ou son lieutenant, juraicnt de bien etfidelement 
se conduire chacun dans 1'exercice de son office, de faire toujours 
droit aux parties, d observer et garder les liberty et coutumes de 
la ville. H s'agit ici du notaire communal, greffier du tribunal con- 
sulaire, car les consuls dtaient juges en matifcre de police et m^me 
dans les affaires criminelles. Notre charte rfegle les salaires de ce 
greffier pour les assignations, les lettres ajoumatoires, les recep- 
tions de caution, les dentures du pr&oire, et 11 est ditque pour 
tout ce qui nest pas prdvu , il doit fltre rdtribud d'aprfcs les ordon- 
nances du roi. Mais il pouvait y avoir dautres notaires dans la 
commune dont le roi diait seigneur, et Tarticle suivant, que je cite 
en entier, en fait connaitre les attributions : 

<r Les notaires qui voudront venir dans la nouvelle bastide ou ses 
ddpendances seront instituds au nom du roi, s'ils sont reconnus 
bons et suffisants; ilsne seront qu en nombre ndcessaireet pr&teront, 
entre les mains du juge eten presence des consuls, sermentdebien 
etfidelement remplir leur office, d'observer les coutumes de la ville 
et de se conformer aux rfeglemenls pour leurs salaires. 11 leur sera 
pertnis de recevoir, lorsqu'ilsen seront requis, tous lesactes licites, 
m£me pour les ventes volontaires, a Texception toutefois des actes 
r&ervds exclusivement au notaire ordinaire de la locality. Quand 
un notaire de la ville mourra, les consuls prendront ses livres, 
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protocoies, notes et instruments, qui seront deposes en lieu sur, 
jusqu'a ce que le juge, en presence des consuls et d'accord avec eui, 
les remette entre les mains d un autre notaire de la viUe. r> 

Notons, en passant, arec quel soin on veillait alors a la conser- 
vation des actes qui n'&aient pas consid^res conime la propriete 
de Tofficier qui les recevait. 

Au moyen Age , le nombre des notaires d^passait les besoins de la 
society. 11 avait atteint, dans le Languedoc, a la fin du xv* si&cle, 
un chiffre tel que Charles VIII se crut obligd de le restreindre. Des 
suppressions ayant i\i ^galement op^rees dans les autres provinces, 
il en resuita un desordre si grand que Ton dut prendre des mesures 
pour la conservation des regislres-minutes, et en i56o le roi or- 
donna de deposer dans les greffes des tribunaux les actes des notaires 
decedds ou supprimes. 

Au xvr" si&cle, les charges de notaire et de tabellion etaient con- 
fondues; niais alors lebesoin des finances fit r&ablir les Label! ions, 
charges spe'cialement dedelivrer les grosses des actes; puis on cr£a 
des gardes-notes, conservateurs des regis tres et protocoies des notaires 
au temps de leur resignation ou de leur morl, et enfin des gardes- 
seel qui scellaient les grosses; mais en 1597, Henri IV r&inil les 
offices des tabellions et des gardes-notes a ceux des notaires, quil 
rendit h&r&litaires; quant aux gardes-scel, ils ne cesserent leurs 
fonctions qu'en 1706, lorsque Louis XTV enjoignit aux notaires 
d'avoir chacun un sceau aux amies du roi. 

Philippe le Bel leur avait ordonmf, en 1 3o& , d ecrire leurs minutes 
sur des registres. Cette ordonnance, renouvelee en i539, «©mble 
avoir ete gene'ralement observee dans nos con trees; mais l'usage des 
registres-minutes dut cesser au xvn* siecle a cause de la formalite 
nouvelle du timbre. 

Enfin, la loi du 6 octobre 1791 supprima les notaires royaux, 
seigneuriaux et autres, et cr£a les notaires publics, fonctionnaires 
charges de recevoir les actes et contrats, d'en conserver le de'pot et 
d'en delivrer des expe'ditions. 

Cetait le moment de prescrire des mesures pour la conservation 
des actes anterieurs a cette loi, et puisqu'on supprimait toutes les 
charges, on aurait du faire comme pour toutes les autres institutions 
supprimdes, e'est-a-dire centraliserles archives du notariatau chef- 
lieu du departement; mais au milieu des preoccupations politiques 
qui agilaient le pays, on n'a pas songe a cette mesure; ni la loi du 
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6 octobre 1791, ui cell* du a 5 vcntose an xi qui la complete, 
iie Font explicilement preterite, car on comprend que quand le 
14gielateur de fan xi a etabli le notaire publie gardien des minutes, 
il n'a r&llement eu en vue que les actes tnodernes, sans s'inquidter 
des archives, de sorte que lea vieifles cMes, lea anciens registres sont 
en partie reatrfs en Ire lea mains des titulaires des charges sup- 
printtes. Ceux-ci les ont tranamis khnts h&itiers, & des personnes 
prices i et ces reliquesdn pasa<, dont beancoup sontdejkperdues, 
aont condamn£ea 4 p£rir toutea si Ton ne ae Mte d'en revendiquer 
la propria aa nom de 1'intertt public. 

Les minutes des notaires constituent , dit-on , une propria pritde , 
car au notaire seul appartiennent les benefices attaches a leur pos- 
session, et ces benefices sont m&ne, dans une certaine mesure, 
transmissibles k ses hlritiers. C'est une pretention condamntfe par 
I'historique que j'ai esquisae, mate que je n'ai pas k discuter ici; il 
doit me suffire de demander si ces minutes ne constituent pas aussi, 
et pliw partkulierement, une propriete publique, si la societe n'est 
pas intgreaale k leur conservation, et si elle n'a pas le droit, le 
devoir mSme, de prendre des mesurea en consequence. Or Finterfit 
public doit primer rint&*6t prive. La seule objection admissible, 
en 1791* etait la difficult^ de aauvegarder Tun sans blesser Fautre; 
maia ce qui etait difficile alets est facilement realisable aujourdliui, 
car il existe dans cheque dgpartement un tKpftt central d'archives, 
oonfie k (a garde d\m homme epeci&l. Il suffirait de prescrire la 
reunion dans ces depots de tous lea registres, minutes et titres du 
notariat antdrieurs a 1791, et il serait dresse pour chaque notaire 
un inveniaire double des pikes qtfil iMposerait, sous ia reserve des 
droits d'etp&iition faite en sa favour. Tous les tnt&6ts seraient ainsi 
sauvegartWs. D'adlears les benefices que les notaires peuvant tirer 
aujourd'hui des minutes qui datent (fun si&cle et plus ne sont-ils 
pas nuls ou k peu prfes? Qui peut enefiet avoir besoin de constdter 
ces documents si ce n'est dans FinterGt de la science? Aussi les 
notaires qui en poss&dent dans leurs <tudes n en prennent-ils aucun 
soin. Comme je demandais k Fun deux s il pouvait me montrer 
quelques-unes de ces reliques du passe, il me conduisit dans un 
sous-sol oft je trouvai empil& sur le pave d oft suintait Fhumidite 
un monceau de vieux registres dont les deux couches inferieures 
etaient enticement pourries. 

On objecte encore I'inconv&rient d'eioigner les actes anciens des 
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centres d affaires, comme si les chemins de fer n'avaient pas abr^ge* 
les distances. D'ailieurs ces distances fussent-elles plus grandes encore, 
cette objection n'aurait rien de sdrieux, puisqu'en r£alitd, dans la 
situation actuelle, ces actes sont pour le public comme s'ils neiis- 
taient pas. En effet, j ai besoin d'un acte recu il y a deux si&cles par 
un notaire : le nom du notaire m'est connu, ce qui est rare ; ou cher- 
cher eel acte, quand rien ne m'indique T^tude ou se trouvent les 
minutes de cet oflicier, si, comme il arrive sou vent, eiles ne sont 
pas rest^es entre les mains de ses h&itiers naturels? Irai-je faire 
appel k Tobligeance detous les notaires du ressort? Si, par hasard, 
j'apprends ou sont ces minutes, le notaire voudra-t-il chercher 
Tacte dont j ai besoin , surtout s'il s'agit d'une simple etude histo- 
rique, le pourra-t-il mSme, car il faut £tre habitue k d£chiffrer les 
anciennes Ventures? Toutes ces difficult^ disparaitraient si les 
actes du notariat anterieurs k 1791 etaient deposes dans les ar- 
chives ddpartementales ou ils seraient classes m^thodiquement, 
analyses et inventories; les recherches y seraient faciles et, avec 
Taide de Tarchiviste, les notaires, dont les droits seraient r&erv&, 
pourraient facilement deiivrer les expeditions qui ieur seraient 
demand&s. 

Le dep6t dans les archives d^partementales des documents ante- 
rieurs de la Revolution qui existent dans les Etudes des notaires 
est urgent; il serait tellement favorable k tous les intents que quel- 
ques notaires Font deja effects spon tenement; mais pour que la 
mesure puisse 6tre generate, Intervention du Ministre de la justice 
est ndcessaire. C'est k lui de juger si une simple circulaire peut suf- 
fire, comme quand il sest agi du transit rement des archives des 
greffes des tribunaux, ou s'il doit proposer une disposition legisla- 
tive, et je crois qu'un pressant appel fait k son patriotisme par la 
section historique du Congr&s aurait de grandes chances d'obtenir 
promptement le r^sultat desird. 

£mile Jolibois, 
Secretaire perp&uel de la Society des sciences, 
arts et belles-lettres du Tarn. 
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STANCES DU COMITl 



STANCE DU LUNDI 3 MAES 1886. 

PRfelDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

La stance est ouverte k a heures. 

M. de Roziere, retenu par une indisposition, s'est fait excuser. 
Le proc&s-verbal de ia pr&^dente stance est lu et adopts. 

11 est donn£ lecture de la correspondence. 

M. Soulette envoie au Comit^ un specimen de son Dictionnaire 
topographique de Tlndre, specimen ricfami par M. Longnon. — Ren- 
voi k M. Longnon. 

M. Benet, archiviste de Sadne-et-Loire, propose d'envoyer une 
copie de quelques-uns des actes les plus importants &nan& de la 
chancellerie des dues et des comtes de Bourgogne. L'Administration 
ne peut pas prendre d'engagement k cet ^gard, car il faudrait 
d'abord juger de ('importance des documents que M. Benet propose 
de communiquer. 

M. Pout, correspondent du Minist&re k Amiens, communique 
une Lettre de M. Galand, chanoine d? Arras, relative aux guerres de 
Flandre (1708). — Renvoi k M. de Boislisle. 

M. Barbier de Montadlt, correspondent du Ministfere k Poitiers, 
adresse au Comit£ un Catalogue des rdiques conserves au xvn* siicle 
dans Vabbaye de Saint-Cyprien h Poitiers. — Renvoi k M. Gautier. 

M. Pouy , correspondent du Minist&re k Amiens, communique 
une Copie (ftw document relatif au jury instruction du district de Pi- 
ronne en fan m de la Rtpublique. — Renvoi a M. Picol. 

10. 
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M. \ozot, correspondant da Ministere a Sedan , adresse les douze 
documents suivants : 

i* RenseignemenU sur U Chesne et la Sainle- Ampoule; 
a* Notice sur AUantThmy H Sameuil; 

3° Serment de fidiliti presti cm Roy de France par Us kabytans des 
miles et souveraynetez de Sedan, Raulcourt et Samct-Manges (dm 8 apvril 

4° RenseignemenU sur tabbaye de Landeres; 
5° RenseignemenU sur Flaignes4es-0Uviers ; 
6° Notice sur Herpyf 
7° Deux chartes de FaissauU; 

8° RenseignemenU complementer** ttor Ham4e9~M*ines ; 
9° Notice sur Tarty et Fligny; 

io° Ordonnance du prince de Sedan pour Us Uwernicrt et cabaretiers 
(6 janmsr et 18 octobrt i5j5) ; 

1 1 * Trois ordannances de Henri de la Tour, prince de Sedan (i5 de- 
cembrei6o3; *9 marsi6o6; Ajmmi6x>8); 

12* Riglement de Henri de la Tour contre Us dibiUurs de deniers 
de son a\mayne{8 septemhre i6i 9 ). — Renvoi a M* Longnon, 

M. de Likas, membre non residant, a Arras, envois deux docu- 
ments : 

l Acte de fondation de fobit de sire Grantmont , keque de Iodine (sic), 
t&o8- 

2°' Extra* delalisuies personnel dont lesfondations sont consignees 
dans robtiuaire paroissial. — Renvoi k M. de Mas-Latrie. 

M farchiviste de la Haute-Sadne communique deux documents 
relalifs h la g™*™ Succession dA*trich* et a 1m guerre de Sept 
ah^ Reavoi a M> SoreK 

• M Ouahtiw, correspondant du Minist&re a Auxerre, adresse un 
Pri^erbal * r^lissmMs <* desfom* et marche* tielaiUle 
de SmnuJulim^SaHtt - R^voi A M. Desjartinti. 

M Drahabd, conseiller a la Cour de Limoges, <?crit au ComW 
Ponr'lui st»im<*tt* divers fttfrh de communications <* pour de- 
man^r d<* tsonwifc. La Section rfpond que ce genre de <s*n* 
pondTnce n est pas dans' If* attributions du Comity M. Dramard 
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communiquait eo mfime temps une oopie d'un manuaerit intitule : 
Nommata dommi de Metemmte de rebus, ceneihus, ac ierris et ahis mmo- 
bilihus de Demmaoo. — Renvoi ft M. Lungnon, 

M. Mirkpr, corrgsptradant du Minjstfcre h Draguignan, commu- 
nique une Copie (Tune lettre ofrm&e per U&ri /// A W* ambassodewr 
M. de Lmcwme (ft intercaler HY*nt leg faux autre* lettres de 
flenrj III); plus deux w>te$ aur la prtfo&lente qoipmmiiqatiQn avec 
redaction nouvejle a sufcstituer a ranoienjie; enfln, cpiflme comply 
ment a sa communication du 8 mars 1881, M. Mireur commu- 
nique un Ewm Sum mdmsade h Constantinople mu Semi III(tll85- 
i586). Ce travail avait 6t6 envoy^ a la Commission des MAamges. 
— Ces divers documents seront joints au dossier qui doit 6lre en- 
voy d ft M. de Mas-La trie. 

M, Squcaim,*, correapondapl du Mini*tftre a B&jers, adrewe un 
Instrument de bc\H de U Baucherie comenii par lee tynjuk de Bhwt 
(37 jwn i5g6). — Renvoi ft M. Maury. 

M, Boudbviimin, de Gisors (Eure), communique un projet de 
Creation Sum hngue inUrnatmwb Hnwerwlle, — Renvoi 4 M, Meyer, 

II est fait hommage au Comite 7 des oqyrages sqivants qui seront 
ddposls b la Bibliothfcque et dont la Section remercie les auteurs. 

M. le comle dr Marpy, correapondaqt du Mipistfere k Compi&gtte ; 
Pierre Tffermiie , son histoire et m Ugende, 

M. rahM Poquit, correspondant du Miniat&r® a Berry-au^Bao 
-( Aigne) ; Us JJgendes historiques de TAiene : 
i° Ugende (U la Justice; 
2* Ugende du Feu; 

3° Histoire de Vahhaye de Fervaques, h Smnt-Quen$m. 

M. Ernest Gaullieur, archiviste de la ville de Bordeaux : Histoire 
de la Rtformation a Bordeaux et dm* k fesmt du Pqrlement de 
Guyenne; tome I, Les Origines et la I rt guerre de religion jusquh la paix 
(TAwbom 9**563), 

M. Louis Durai*, arohivitte du de'partement de TOrne : Observa- 
tions sur Thistoire de Tinckehrai. 

M. le chanoine Ducis, archiviste de la Haute-Sqvoie : Albertyille 
it Vipoque romaine et la vallie de Bttufort au moyen Age. 
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M. Qv<wnn, ancien archiviste de I' Yonne, correspondant da Mi- 
nist£re a Auierre : Let Dues de Bcmrgogne, amies de FLmdre, mueurt 
ft usages (i38&-i&tj). — \otice bhgrapkique sur M. Assbrmse CkmUe. 

M. Delisle donne lecture d'une lettre a lui adressee par M. Rey 
an sujet des Families (TOutrt-Mer, de Do Cange. 

A la suite d'un ^change d'observations entre MM. Mete*, Joci- 
daih, LoiiGMOif, La la it he et Vuitby , la Section decide qu'il n'y i 
pas lieu a d^libe'rer actuellement sur cette question. 

MM. Loci et Dblisle d^posent des rapports sur des travanx de 
Soci^l^s savantes. 

M. de Boislisle donne lecture d'un rapport sur une demande de 
subvention form& par la Soci&l d emulation de la Vendue. M. de 
Boislisle souhaiterait un supplement d'information , parce que les ren- 
seignements fournis ne lui paraissent pas suffisante. 

M. Picot fait ressortir {'importance d'une communication de 
M. Mireur, correspondant a Draguignan , sur 1'interdiction de jouer, 
et en propose 1'impression M. Desnoyers, dit M. Picot, lisait, 
dans la stance du Comit£ du 10 janvier i88i {2) , un rapport sur 
une communication de M. Molard, archiviste de r Yonne, rela- 
tivement a des engagements pris par des associations dont les mein- 
bres s'engageaient, soit a ne pas boire, soit h ne pas jouer sous 
certaines conditions. M. Desnoyers esp&ait que la publication de 
ces documents appellerait l'attention d'autres Erudite. Son attente 
n'a pas 4t£ tromp^e. M. Mireur nous envoie de Draguignan trois- 
pieces de 1569 a 1676, dont nous proposons la publication: il 
s'agit d'un joueur de profession qui s engage, sous la sanction de 
certaines clauses p^nales, a ne plus jouer. Notre correspondant a 
fait pr^cAler ces documents d'une note qui m&ite d'etre publi&. 

La stance est lev^e a U heures et demie. 

he Secretaire de la Section ctkittoire et de philologie, 

A. Gazibb, 
Membra du Comity. 

(,) Voir I sa suite du proces-verbal. 

(, > VI'voi., p. %U. 
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Conventions et con t rats d' obligation contbnant l' interdiction de joveb. 

Nous croyons rdpondre k Tappet du Comity en lui soumettant 
trois documents qui ne sont pas sans anaiogie avec ceux des archives 
d^partementales de TYonne ins&& au tome VI (7* s&ie) de la Revue 
des Socie'tes savantes (p. t4 et suiv.). 

II s'agit d'obligations devant notaire souscrites par un joueur de 
profession qui s'interdit express&nent de jouer, soit pendant un 
temps d&ermin^, soit «durant sa view, k peine d'une sorte d amende 
et m£me d'une punition corporeile. 

II nest pas inutile de faire remarquer d'abord que, malgr^ leur 
simple qualification de marchands, en r&dit^ les bailleurs de fonds 
cumulent avec cette profession celle de banquier. On sait, en effet, 
qu'avant i'&ablissement de maisons de banque splciales, le com- 
merce de Targent, dans nos petites villes de province, -&ait exerc^ 
accessoirement par certains n^gociants, et I'expression se remettre 
entre les mains des marchands, qu'il n'est pas rare de rencontrer dans 
les anciens textes, £tait synonyme de recourir au cridiu 

Quant a l'emprunteur, c est un veritable habitue' des tripots , une 
malheureuse et incorrigible victime de la passion du jeu, capable* 
dans un moment d'entratnement, de jouer, comme on ie verra 
bientftt, jusqu'it sa chemise. Issu dune honorable famille parie- 
mentaire, fils puln^ de noble Henri V&eris, sieur de PuymichelW 
et du Revest^, successivement juge royal k Draguignan, assesseur 
d'Aix, primicier de luniversitd de la m&ne ville, enfin conseiller 
au Parlement de Provence, qui avait laisse la reputation d'un 
homme de savoir et m£me, s'il failait en croire le moins bienveillant 
g£n<$ralement des g&i&dogistes d'un grand jurisconsulte, Jean 
V&eris, sieur de Capis, a qui les nobiliaires nont pas fait Thonneur 
de le nommer, parait ne s'dtre signals au contraire que par ses ha- 
bitudes de dissipation et de d&ordre. G est sous ce trisle rapport 
que nous le font connaltre les notaires chez lesquels I'am&nent trop 
souvent des besoins d'argent. D&oeuvr£ quoique non sans instruc- 
ts Bames-Aloea, arrondissement de Digne, canton des Mees. 

W Var, arrondissement de Draguignan , canton de Grimaud , hameau de la com- 
mune de Sainte-Maxime. 

W Barcilon de Mauvans, Critique du nobiliaire de Provence (copie mannacrite de 
de la bihliotheque de Draguignan). Gf. l*abW Robert de Briancon, Etat de la Pro- 
vence, t. Ill, p. 995. 
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tion il habitait fr&juemment Draguignan , berceau de sa famille,et 
sa maison y Itait d&ign4e d'une fa$on qui peint asset le genre de vie 
qu on y menait : on Tappelait commun&pent la maison de plaisance^l 
Enfin , si ce n'ltait pas trop insister sur cette existence d*£picurien 
un pea boh£me, type de celle de maint cadet, nous ajouterions 
que Jean Wteris eut plus d'une fois maille k partir avec la justice, 
lmpliqud dans les troubles de Prfpoque, auxquels il deyait se m^ler 
naturellement, nous le voyons en i58o solliciter son ^largisse- 
ment des prisons W t LTann& suivante il se fait condamner a Dragui- 
gnan & faire reparation et en 3o &us d'amende pour exces et vio- 
lences envers un magistrat du sifege, son parent,, irayant esgard, dit 
la sentence, h U qualjit£ potoire dudit dellat, mesmei b rimb&illitf 
de ton jugementW 

Cette MgireU? d'esprit et de conduite explique les precautions, 
aussi minutieuses que vaines, prises par ses cr&mciers. Le i 1 oc- 
tobre i56g, Jean Laurens, marchand, h qui il s'est adressd pour 
se procurer 3 5 £cus, luifait jurer de ne plus jouer <fun an, sioon la 
somme deviendra immddiatement exigible, augments de 5 6cm 
d'amende. Bien plus, qvec une gdnfrosit^ qui acheve de nous r£- 
vdler et de caract^riser le but rfminemraent moral de son pi^t, si 
Veteris tient sa promesse, I'bonorable marchand lui abandonne 
d'ores et d^ji une somme, nous allions dire une prime, Igale 4$ 
5 ^cus sur ^on capital 1 

Mais quinze jours se sont a peine &oul& que le serment estd$ 
oublie; dans une nuit, Vdteris a jou^ jusqua crse? accoutrements* 
et menie «ses hardest. Le lendemain, nouvel appel au credit de 
Laurens, nouveau contrat et nouvelle promesse solennelle de ne 
plus recidiver, cette fois, de ga vie, h peine de Temprisonnemeut 
raulx crotons^, c'est-i-dire au cacbot. Laurens accepte une cession 
en payement de sa crlance, avance encore 5 &us et demi, et qqant 

W Voir notamment sa rlponse autograpbe k la signification de la sentence du a£- 
n&hal de Draguignan du 8 atut i58i. (Foods de la seneohauatee, slrie B 3a A; 

arch, du Var.) 

W Place de la Porte-Romaine, aujourd'hui place aux Herbes. Voiracte d'arren- 
iiraent du 7 aout 1676, Tulbe, notaire a Draguignan, chetM* Uugier, notaire de 
In mime villa. 

(3) rr Promesse et eslargissement poor noble Jehan Velaria, eacayer de la viHa 
d'Aii, sieur de Cappis,» «6 mm 1680. (Foods de la seneabanaaee de Draguignan, 
sarie B 448.) 

W Sentence precitee du 3 aout i58| . 
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k famenda stipuMe k son profit, k son again* df 6 6cub deveau 
exigible, oa modeste commer^ant qui ne Bait pas mAme signer, raais 
qui aait au besein Atre liberal comma un gentilhomme, fabandonne 
avec un entier dAsint&ressementl 

Sept ana apria, en 1676, nous relrouvoni encore noire joueur, 
que ni Tage ni les lemons de Inexperience n'opt pu oorriger, dans la 
tr boutique* d'un notaire , r^duit k emprunter 9 florins pour degager 
sa cape e( son Apde. II est «r^i present i> si <rpiitre» que deux no- 
tables, amis sans doute de sa famiile, trmeus de pitied, sont inter- 
veuus aupr&s d'un autre marcband pour lui procurer la somme (l) . 
Confiant dans la since'rite' de Hon repcntir et garanti par une hypo- 
theque gAnArale, celui-ci consent, vraisemblablement sans exiger 
d'int4rAt,le prAt demandA<*>. Cette foia VAteris se soumet d'avance, 
en cas de violation de son serment, au chAtiment le plus rigoureux 
pour un vlveur de son espice, k six mois d'emprisonnement ap 
pain et k 1'eau ! 

Ce quiladvint de cette popvelje promesse»op peut le prA*upier 
et nous n avons pas a nous en enquArir, attendu que Ik n'est pas 
1'objet de cette communication. II nous a suffi de faire connaitre la 
nature des obligations impose'es dans certaips cas |>ar des prAteurs 
de profewioq k leurs debjteurs pppr piontrer le hep qui attache 
cea acta* k la famiile de ceux prAcAdemment publics dons la Rem, 
Sap* doute il« pa renferment riep qui autorise k cppclure k lexis- 
teqce d'ppe association qu k f organisation d'up ayatime quelcopque 
de propaganda contre la jeul Cea honnAtea banquiers qui ouvrent 
gApArepsement, et piAme k plusjeurs reprises, leur bourse k 
un fiis de famiile pour Tarracher aux entratnements d'une passion 
funeste, nous paraissent agir spontanAment et obAir k un mobile 
tout individuel. II est manifesle cependant qu lis ppursuivent isold- 
ment la ipAme oeuvre de moralisation , et pour la rAaliser, ils ne re- 
culent pas devant des sacrifices pAcuniaires. Nop seulepiept ils prAtent 
sans intArAl, mais Tun deu* ajoutera voloptairemept a cette per(e 
cella de la rAductiop de aop capital afiu d'oucourager, par lattrait 
d une rAaompepse, *op trop faible cliept daps ses resolutions! 

De seipblables operations financiires, entreprises dans up but 

w Bien que les trap personpe« comparaiasent dans Tacte, nam da uwrcuand 
6gure senl en tele, et il est en realite* t'qpjque bailleur dq foqds. 

(1) Le contrat ne stipule aucun int£r£t; il ne stipule pas da vantage flpoque dq 
rerobonfseroentt 
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tout philantbropique, ne soot ni sans originality ni sans m£rite; 
et si Ton considere quelles ejnanent de modestes marcbands (Tune 
petite ville, vivant dans des temps peu prosperes, ou le numeraire 
e'tail tres rare, on conviendra qu elles font quelque honnear a leurs 
sentiments et, par contre-coup, aox mceurs commercials de leor 
milieu et de leor epoqoe. 

Mueub, 

Corrapoodnit da Minirt^re. 

Comm tim , mceori * trmumetum tatrv nrt Mm Lawrmu eC noble htm Hffcrts. 

(11 octobre 1569.) 

Lan mil v* un et le u* jour du rooys d oclobre, sire Jehan Laurens, 
marchant de la presante ville de Dragnignan, et noble Jehan Veteris, es- 
cayer de la viBe et cite* d'Aix, filx de fen moos. Henry Veteris, cooseilhier 
do Roy, nostre sire, en sa court de Parlement ceant audict Aix, de leor 
bon gre\ pore et franche voulonte', sans anlcune constraincte, poor euk, 
lenrs hoirs, ont faiet con Yen Lion, accord et transaction entre euh come 
s^en suit: 

Et premierement ledict noble Jehan Veteris a confess^ et confesse avoyr 
en et receu dndict sire Jehan Laurens la somme de vinct-cinq escus de 
qnatre floorins piece, lesquelz a eus et receos en escus d'or Italie, testons 
et monoye realement com[p]t& et expedies ez presences de moy notayre et 
tesmoings, avec promesae par ledict noble Jehan Veteris (aide qu'fl n'osera 
et se soubzmet ne jooer a aulcnngs jens que soyent dorant one annee pro- 
chaine Tenante, aconmenssant an pretest jourd'huy et tel jour finissant; et, 
an cas que se trenvast on que se puisae preuver par ung tesmoing digne 
de foy qu'fl east joue' dorant ladicte annee, a promis icelay Jehan Veteris 
bailher audict Laurens trante escus dicte valur, y compnns lesdiz vinct-cinq 
escos par ledict Veteris cy-dessus receus dudict Laurens, encontinent quil 
aura joue* durant ladicte annee. Et, au cas que ledict Veteris ne jouast do- 
rant ladicte annee, fl ne sera tenu bailher audict Laurens desdiz vinct et 
cinq escus que seulement vinct escus, lesquelz vinct escus a promis luy 
randre d'aicy ung an prochainement venant 

Et le toot que dessus lesdictes parties, en ce que a une d'eHes touche et 
concerne respectivement, ont proumis avoyr agreable, obaerver, guarder 
et n*y cootrevenir, a payne de demeurer a tons despens, domages et inte- 
restz, soubz Tobligation de leurs personnes et biens a toutes courtz en 
chascane d'iceUes avec toutes renuntiations ad ce necessayres; et Font jure* 
a leor (by et serment , escriptures touchees. 

Faict audict Dragoignan et dans la maison dndict Laurens, presens 
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m° Jefaan Pierre Hugues et Melchior Courbeau, dadict Draguignan, tes- 
moings appell& , lequel Laurens a diet ne scavoyr escripre. 

(Signs') Vitkri8, Juhan Peiidgoo, Melchior Corbeau et je Victeur 
Pascams, not. royal. 

(27 octobre 1569.) 

L'an que dessus et le vingt-septiesme jour du moys d'octobre, le susdict 
Laurens, moyenant certaine cession cejourd'hui a luy faicte par ledict Ve- 
teris, present, par moy notere prinse, a consenti a la cancellation da sus- 
dict acte et l'a jur^ a ses foy et serment , escriptures touchees. 

Faicl audict Draguignan et dans la maison de moy diet notere; pr&ens 
Louis Augery, de Selhans, demeurant a Fr^jus, et Allexandre Clement, du- 
dict Draguignan, tesmoings appell&, lequel Laurens a dit ne scavoyr es- 
cripre. 

(Sign^) Vitbms, Loys Augier, present, et je Victeur Pascalis, 
not. royal 

Convention et cession faicte entre sire Jehan Laurens et Jehan Veteris. 
(17 octobre 1669.) 

L an mil v* soixante-neuf et le vingt-septiesme jour du mois de octobre, 
comme ainsy soit que noble Jehan Veteris, d'Aix, heust heu et receu de 
sire Jehan Laurens, merchant de la pr&ente ville de Draguignau, vingt- 
cinq escus de quatre florins piece avec promesse qu'il se seroyt soubzmis de 
ne jouer en auicungz jeux durant une anuee lors suyvante, et, au cas qu'il 
se trouvast jouer ou que se puisse preuver, de bailler audict Laurens trente 
escus, comprins lesdiz vingt-cinq escus; et, au cas quil ne jouast dans le- 
dict temps, ne seroyt tenu que bailher seullement vingt escus, comme de 
ce apert en Tacte prins par moy notere , le unziesme jour du present mois. 
Et despuis , se treuvant ledict Veteris avoyr contravenu a ladicte promesse 
par luy faicte et par ainsi est tenu bailler audict Laurens lesdiz trente es- 
cus, comme de ladicte contravention lesdiz Veteris et Laurens ont diet estre 
vray, ez pr&ance de moy not&re royal soubsigne' et tesmoingz cy-apr&s 
nomes. 

Or est-il que, personnellement establys par devant moydict notere royal, 
soubsign£ et tesmoingz cy-apres nommes, lesdiz Laurens et Veteris, de leur 
bon gre* , pure et franche votiant^ , par (sic) eulx , leurs hoire , ont faict aultre 
convention et accord entreulx, comme s'en suit : 

C> Manque la signature da Umoin A. Clement. 
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S"eat qa* lediet Leavens a eaie* Waat Vetera 4aadb eiaq mi qaje 
Wirt Vetera s eatoyt aottbaa* poor ladiofe eootratealioa basilar aasbat 

Laurens poor wn gain et desqueh cinq escus proroet ne lay en fire phis 
deaaan de, poufwi toulesfcis qu fl sera lena. eoroaae amsy (aire la promis 
ei procnei lediet Vetera, bafller oa assearer aodiet Laurens lesdiz ringt- 
dnq escus par hiy reeeuz (Indict Laurens, ne rooingi jouer auJeungz siens 
aeeoastretnents, ny hardes, perp&nd terpen t d*oces en ad v ant 

Et nay ant ledici Vetera a present argent comptant poor ponroyr poier 
(edict Lauren* deadiz v^gtcioq ofeoi, desttboo are, poor lai at les 
***** a cade et ream, cede et resnect ioafloj Vetera eadiat I aoj m . 
present, aeaptaai et estiaoliaat poor lay et lea mm. m paysaaant dee- 
diz Tingt-dnq aaeoa et cinq eaeus et dssny diote aaBur, qie ledsflt Ve- 
tera a hens et recaps (Ticellni Lanrens a present, en trois earns d'or tesftons 
et monoye reaalement comptes et expedies esdicte* presences, que le^ 
dkt Lanrens les lay preste poor racbepter ses accoutrements qu'fl a joue' 
eeste nnict passes, qa'est an toot trente eseos et demy (facte Taflar 
de quatre florins piece, apprendre (**>), lever et exbiger sor Pierre Vais- 
*an\ hoste dodiet Draguignan, semblable somme de trente escus et demy, 
en qnoy lay est tena et oblige*, comme ayant droict et eanse de aes fem 
pere et niaire, ainsi que ledict Jefaan Vetera diet acavoyr, qninze escus et 
ong tetton de noS procfaajneinent renant en one annee et, dodiet joor en 
one aultre annee lors sup ante, aoitree qninae eseos et ong teston pour la 
censive annuefle et perperoeDe de eertaines pieces et propri&es qu fl a ae- 
qnis de seadis fens aes pere et mere; promeetent lediet noUe Jefaan Vetera 
aodiet Laoreos lay fire avoyr et tenir ladiete somme de trente eaeos et demy 
a ah jours susdii. Et, an eas que lediet Vaisaad ne poyatt ledict L a ure a s , 
ladiete somme eeVlee auli noma et deflays eontenoi en ladiete cession. Ion 
et aodiet eas lediet nohie Jefaan Vetera a promis et promeet aodiet Laurens 
lay poyer lesdiz trente eaeos ot demy toot rneoqtinent 

Et moyennant le present aete aodiet Laurens, sear et saaf et bod autoe- 
ment et lesdii trente eseos et demy par luy reeeoi , a tenu et aent quite 
lediet Jefaan Veteris desdii vingt-einq eseos eontenui aqdiet acte de pro- 
meaee, par moydiet notere prins ledict jour unsjesme du present moia. 

Item lediet noble Jefaan Veteris a'est soubmiz et soabzmeet audict La** 
reus que, ao eas qa*fl jouast a I'adfenir durant sa vie auleongz sieas acoae- 
trementa et hardea, lediet Laurens le penrra fire meotre en prison el aofai 
crotons et de n en sortir sans le volloyr et consenliment d icelJui Laurens, 
on que aaitrement feurt diet par justice et de poyer tons les deepens que 
seront iaiets a la pooraoicte dicehui, soyt audict Dragnignanet allieors, 
ensemble poyer les Yoaiges et joarnees et despens d'ieeUui Laurens, lea- 
queiles journees lesdictes parties ont tauie 1 dee a present pour lore a deux 
florins le jour. 

Et le tout que dessus lesdietea parties, en ee qae a aae efaeaeaae d'elles 
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touche et conserne respefcti Yemeni, tmt pfontto testes aVuyr agr&bte ob- 
serve*, garder et n'y contrevenir, & peiM tte derneuref ft tous despens, do- 
maiges et interestz, et, pour ce, ledid nobte Jehan Veteris en ft oblige sa 
personne et biens et biens settlement dadict Laurens & routes courtz et 
cheacturrts d'icelles avec toutes retiundatfoite k ce nfeettefes, el Toot promis 
et jure* h leur foy et serment, e^criptures toticheW*. 

Faict, passe* et publye' audict Draguignan et dans la salle de la maison 
de moydict notere, presens sire Loys Augeri, de Selhans, demeuranta 
Prejus, et Alexandre Clement, dudict Draguignan, testnoingz requis ctap- 
pelles, lequel Laurens a diet ne scavoyr escripre; et lesdiz Jehan Veteris 
et tesmoingz se sont soubsignes. 

(Signe*) VetWus; Loys Aogibb, present; A. Clemens, y present. 
(Suit llnnmation de la cession a Vtosail. ) 
Et je Victeur KscaLis, not. royal. 

(Extr. dea tnfn. de Vietor Pastahs, notaire h Draguignan. 
Protocote 4e 1669, fol. 967 et to9o; ebet M* Segond, 
notaire da k tntaa vttfo) 

Promesu pour tire balthezar ftaphael c&tUre Monsieur de Cappn. 
(at man 1B76.) 

Saichent toutz presentz et advenir que I'an mil cinq centz septante-six et 
le vingt-deux de mars que comme ainsi soyt que noble Jehan Veteris, es- 
cuyer de la ville d'Aix, sieur de Cappis^, ayt joe' ses acoutremens pour 
raizon desquels soyt a present pietre; k ceste cause, ayant esies meus de 
pitie' monsieur M" Pierre Raphael, viguier, noble Jacques de Villeneufve, 
sieur de la Berliere, et sieur Balthezar Raphael, marchant de ceste ville de 
DraguigotiEi, teaqtwis out bdW et iNrni audict sieur de Cappis la soume 

t!) Ge contrat a quelqae rapport tvec let cautfottft de bonne conduite future que, 
de nos jours, les juges dc paix anglais exigent des gens qui menacent de troubler 
Tordre. Gette mesure, souvent efficace, est torab^e en desu&ude en France ou jadis 
elle Itait en usage : nous Tavons retrouvee dans le droit normand. En i56o, le 
tiers e*tat, demandant que les marchands eussent le droit de porter les armes, 
malgre la defense edictee par Francois I", ajoutait : « Les juges leur pourront donner 
la permission qu'en baillant par eux bonne et suffisante caution de n'en mal user 
et ne les employer k autre chose qu'a leur defense », art. 35 1 du cahier. Le depot 
par a vance d'une somme qui serait acquise en cas de mauvaise conduite etait done 
un procede en vigueur au x?i* siecie. G. P. 

(') Nom d'un quartier rural de Draguignan ou la famille Veteris poaseclait un 
tenement. 
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de neuf florins pour deguaiger sa cappe et spee qu'fl avoit joe\ a la charge 
que icelluy sieur de Gappis s'obiigera et passera ies submissions en tel cas 
requizes de ne joer a jamays ses acoutreraens, a quoy fayre ledict sieur de 
Gappis c'est accorde*. 

A ceste cause personneHement stably en ia presence de nous notere el 
tesmoingz soubz nomrnes ledict sieur de Gappis, lequel, de son bon gre\ 
pour luy et Ies siens, a promis et proraect aulx susdits sieur Viguier, sieur 
de la Berlliere, et an susdict sire Balthezar Raphael, presentz et accep- 
tans, de ne joer d jamays ses aco u trt me ns de qnelque sorte que ce strict, se 
soubroectant, en cas contrere, de demurer et soy alter randre, taut aulx pri- 
sons royaulx dudict Draguignan que a toutes aultres, tant de ce pays que 
d'aultres, ou il sera treuve' et la demurer six moys a pan et eo [eau], sans 
que, durant iceulx, il puysse demander aulcung eslargissement de sadicte 
personne; ce que [et que] pourront les susdiz sieur Viguier, sieur de la 
Berlliere , et ledict sire Balthesar Raphael el fayre mectre et constituer pri- 
son yer de leur propre auctorite*, sans fourme ne figure de proces. 

Et pour le tout que dessus actaindre et acomplir, a oblige , soubmys et 
ippoteque* speciallement et expressement sa personne et toutz et chascungz 
ses biens presenz et advenir a toutes cours rigoureuses des soubmissions 
du Roy, nostre sire, en ce pays constituees et aux toutes aultres en bonne 
et debue forme, et le jure. 

De quoy les susdiz sieur Viguier, sieur de la Berlliere , et sire Balthezar 
(Raphael) nous ont requis acte, que a este* faict et public audict Dragui- 
gnan at dans la boutique de la mayson de moy, notere royal soubsigne\ 
ez presence de cappitaine Guaspard Pouthonyer et de M* Paul Sallamon, 
notere royal au lieu de Figanieres, tesmoingz a ce requis et soubsignes avec 
ledict sieur de Gappis , suy vant fordoonance. 

(Signe*) Vbteris, Podtodnibr, Sallomow, present, et je Honnore 
Pallayowi , noL 

(Extr. des min. d'Honore' Pallayoni, notaire a Draguignan. 
Protocole de 1676, fol. 307 v°; chez M* D. Laugier, 
notaire de la m&ne ville.) 
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STANCE DU LUNDI 7 AVR1L 1884. 

PR&IDBNCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

La stance est ouverte k q heures. 

M. lb President exprime, au nom de la Section tout entire, les 
vifs regrets que lui cause la perte deM. Mignet. LMlogede ce savant 
si eminent n est plus a faire; inais le Comity des travaux historiques 
ne doit pas oublier que d&s sa formation il a vu M. Mignet donner 
fexemple du travail ; c est un honneur pour le Comit^ d'avoir compte 
M. Mignet parmi ses membres, et d'avoir pu insurer dans la col- 
lection des Documents inddits un recueil aussi important que les 
n^gociations relatives a la Succession d'Espagne. 

Le proc&s-verbal de la prdc&lente stance est lu et adopts. 

Sa lecture fournit a M. Duruy ('occasion de confirmer Inexactitude 
des assertions de M. Rev, dont la lettre a it6 mentionnde au proc&s- 
verbal de cette stance. MM. Flstel de Coulargbs et Simeon Luce 
insistent pour que les travaux relatifs a Fhistoire de France aient 
toujours le pas sur les publications qui ne se raltacheraient qu'indi- 
rectement a notre histoire nationale. 

II est donm* lecture de la correspondance , et les communications 
suivantes sont renvoy&s a Texamen de differents rapporteurs. 

M. Cassaignan, m&lecin au Cauzd (Tarn-et-Garonne), adresse au 
Comity un volume de Poisies gasconnes, trois brochures di verses, un 
avant-propos manuscrit, et demande une subvention pour la publi- 
cation de ses ceuvres avec traduction franchise. 

La Section remercie M. Cassaignan de son envoi : elle regrette de 
ne pouvoir pas rlpondre favorablertient a sa demande; les rfcgle- 
ments s'y opposent 

La Socidtd historique et archdologique du Maine demande une 
subvention pour la publication du Cartulaire de Saint-Vincent du 
Mans. — Renvoi a M. de Rarth&emy. 

La Soci^ d'histoire et d'arch&dogie de Maurienne demande une 
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subvention. — Renvoi k {'Administration pour obtenir des rensei- 
gnements. 

M. Ledbuil, k Semur, fait hommage au Comity de son ouvrage 
intitule : Notice sur Semur-en-Auxois , et demande une subvention. 
Ce genre de demandes ne reotre pas dans les attributions du Comity. 

M. Beket, archiviste de Sadne-et-Loire, adresse auComit^qoatre 
communications : 

i° Le Grand hwer de ljog i Mdcon. — Renvoi k M. de Boislisle. 

a° Ia Protestantism et la Ligue en Bourgogne. a. L'abbaye de 
Maizieres; b. L'abbaye du Miroir. — » Renvoi k M. Ludovic Lalanne. 

3° Diplomatique dttcals de Bourgogne (i** envoi), transcription de 
seize actes des dues, etc. , de Bourgogne (l i 90-1 £76). — Renroi k 
M. Luce. 

4° Proposition d'envoi au Comitd d'une relation inddite de La 
Fete du grand prix de Beaune, conserve aux archives municipales de 
Tournus. — - Remerciemente. 

M. Prliciib , correspondent du Minist&re k GhAlons-sur-Marne : 
Charie d?Ay (iSia). — Renvoi k M. Fustel de Coulanges. 

M. Rumeau, directeur de Flcole Saint-Syive a Toulouse : Notes et 
documents pour servir a Vhistoire de la ville de Grenade (HauU-Garoune). 
— Renvoi k M. Desjardins. 

M. le docteur BiRteiuitY, correspondent du Ministfere k Marseille : 

i° Jacques Cceur, citoyen de Marseille. 

q° Eqnipemmt efim cktw&cr de Saint-Jean de Jerusalem en iASj. — 
Renvoi 4 M. Luce. 

M. Quantin , correspondftnt du Mittist&re k Auxette : Copie time 
ordonnance <h bailly Se Vttehrt) tut let Upteux {itoy). — - Renvoi k 
M. Maury. 

M. SotciiLLfe, eorrespotidatitdu Ministfere k B&iers : Lettrespatentes 
<k Jean , Jils tfit Tot H son Itetttetutnt en Langnedsc, etc., accordant tone 
remisede 3,6oo livres sur les taMes a fa mlkiU Betters (z maii38&).-* 
Renvoi A M. Lofce* 
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M. Bon dubard , archiviste du ddpartement du Gard : Transcription 
ifun fragment <£une charte originate au xin' stick. — Renvoi h M. de 
Laborde. 

Hommages faits au Comity : 

M. Reindold Dbzeimeris, membre correspondent de Hnstitut : 
Corrections et remarques sur le texte de divers auteurs (3* sdrie). 

M. Beret, archivisle de Sa6ne-et-Loire : Un atelier tfimprimeur a 
MAcon au xrnf sihcle. 

M. le marquis de Rochambeau : Biographie vend6moise (t. I). Nota. 
M. de Rochambeau demande que son ouvrage soit analyst. 

Des remerciements sontadressds a ces messieurs; ilsera repondu 
a M. de Rochambeau que le Bulletin ne rend pas compte des travaux 
publics par des particuliers. 

M. Delisle fait hommage, de la part de M. Sauvage, d'un tirage 
a part des Vies du kienheureux Pierre iAvranches et du bienheureux 
Hamon, publiees dans les Analecta Bollandiana. 

M. Delisle est amend a donner connaissance des travaux de 
M. Petit, qui s'occupe parliculifcrement de Fhistoire des dues de 
Bourgogne, et qui a ddja dressd un itiniraire, veritable chronique 
faite avec des pifeces originales sur Philippe le Hardi el Jean sans 
Peur. M. Petit a communique quelques specimens; M. Delisle les 
a lus et croit que le travail de M. Petit pourrait £tre d'une grande 
utility pour Thistoire des rfegnes de Charles V et de Charles VI. 
Cest dans les archives de la Cdte-d'Or que M. Petit a puisd les 
principaux elements de cette compilation; ce qui n'est plus a Dijon 
a 4\& copid par les benldictins et se trouve a la Bibliotheque nationale. 

Une commission de trois membres, MM. Simeon Luce, Picot et 
de Boislisle, est nominee pour examiner ce qui pourrait £tre propose 
relativement aux travaux de M. Petit. 

M. le President doune connaissance a la Section des projets de 
lectures et de communications de MM. les dele'gues des Socidlds 
savantes au Congres de la Sorbonne. 

M. de Barthelemy appuie la demande de subvention faite par la 
Socidte nivemaise des lettres, sciences et arts pour la publication du 
cartulaire de la Charit£-sur-Loire; ses conclusions sont adoptees. 

Hl8T. KT PUILOL. — N'° 2. 1 1 
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M. Siavoig donne lecture d'un rapport sur une communication 
de M. Ledieu : Dipmses de la vUk d* Abbeville pour U nonage de 
Louis XII, et conclut k ce que la lettre de M. Ledieu et les documents 
qui laccompagnent soient traosmis k la Section d'arch&logie. 

Quant aux cent trenle-deux lettres du due de Rohan que M. Afire 
a transcriteset adress&s au Comity M. Senrois propose de les ren- 
voyer a la Commission des Melanges. 

M. Lokgjok fait un rapport verbal sur un projet de publication 
d'un dictionnaire topographique de llndre par M. Soulette, M. Lon- 
gnon ne croit pas que V Administration puisse accepter des publica- 
tions faites en dehors du plan adopts ; mais il serait d'avis d'encou- 
rager dans la mesure du possible la publication de M. Soulette, et 
aussi celle de M. Tallon. 

M. Maury depose deux rapports relatifs k deux communications 
deM. Soucaille^. 

M. Maury fait un rapport verbal sur une troisi&tne publication de 
M. Soucaille : Bail de la boucherie h Biziers (j5o£), et propose le 
d£pot de ce document aux Archives. 

M. Cb£rubl a &rit k M. 1'abW Verlaque, qui avait envoy^ une 
biographic de M gr Ondedei, que ce genre de travaux n est pas dans 
les attributions du Comity. M. Ch^ruel demandait a M. Verlaque 
les documents, les pieces de la correspondance de Flv6que de Frrf- 
jus; M. Verlaque ne les a pas encore envoy&. 

M. Desjardms propose de d^poser aux Archives un Proces-verbal 
du rJtablissement des Joxres et marches de la mile de Saint-Julien-du-Sauk 
(Yonne), leSjum i5oi, communique par M. Quantin, correspondant 
du Miniature dans le d^partement de ITonne. 

M. Paul Meter fait observer que cest Ividemment par erreur 
qu'un Projet de la langue internationale universeUe, adresel k Utre 
d'bommage k M. le Ministre par M. Boudevillain, a 4l6 renvoy^ k 
son examen. 

M. Marty-Laveaux donne lecture de plusieurs rapports sur des 
communications qu'il sMlait charg£ d'examiner : 

<l > Voir d-dmou* 
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i° Notice sur torigvne des turns patronymiques en Franche-Comti , 
par M. 1'abbtf Richard, correspondent du Miniature k Baume-lee- 
Dames. — D4pM aux Archives. 

2° Mimoire but ie$ prHendus fern die certain** commune* en Franche- 
Comti, adress4 par le mime correspondant. — D£pAt aux Archives. 

3° Copie (tune quittance signiepar deux religieu*** de Loudun portant 
le nam de Pocquelin (17*0), adreaatfe par M. Beaucher-Filleau , cor* 
respondent du Miniatfae k Chef-Boutonne (Deux~S£vres). ~ D^pot 
aux Archives. 

M, Marty-Laveaux propose egalement le ddpot aux Archives dune 
communication de M, de Richemont. archiviste de ia Charente- 
In&rieure : Diverse* pieces concernant Elisabeth de RambouiUet, veuve 
de Gidfon Tallemant de* Riaux , et d une autre communication de 
M. Gastl y professeur k la Faculty des lettres de Caen : Donation 
faite le uh mai ijto par Pierre-Daniel Huet, ancien eveque cFAvranche*, 
au sieur de Char*igni } son neveu. 

• 

M. Marty-Laveaux propose en outre insertion au Bulletin de 
deux actes relatifs k la famille de Corneille, communiques par 
M. Ch. de Beaurepaire et le dip&t aux Archives d'une note rela- 
tive k Bernardin de Saint-Pierre (i* r ddcembre 1 7&6), communiqude 
en m£me temps par M. de Beaurepaire. 

Enfin Tinsertion au Bulletin est demands par M. Marty-Laveaux 
pour deux documents communiques par M. Fleury, archiviste de la 
Gharente Ces conclusions sont adoptees. 

La seance est lev£e a k heures et demie. 

Le Secretaire de la Section d'hietoire et de phUologie , 

A. Gazikr, 
Membre da Comity. 



&JAT PBS DMPMNM8 FAJTBS PAS LA 7IUB d'AbBBTIWB 
1 l' OCCASION DU UAMtAOB fig LoUI$ XII, $M l5l4, 

M. Alcius Lidikj , biblioth&aire <f Abbeville , adresse au Comity un 
long extrait des comptes dee argentiers d'Abbeville, ou sont enumtf- 

< l > Voir ci-dessous. 
<*> Voir ci-deaaaue* 

1 1 . 
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m* It* d?pet»*es qae fit b nile a Tocca^oa da nap A I aaii Til 
**ee Mane <TAagle 4 e uc ? ea octobre Oa jr 

des examples, le prix des present* ofierts aa rot et j 
<f AagicVrre, el celai de* cocaines worn lesqaeb etaieat i 
diters echafaodt, le roi de Fraace, la aoaveile reiae, le rot cTAa- 
yielerre. le rroi Charlemagne v. Triboalet. le torn da roi, f&a e?aa 
*ayou de boograin jaunt et rouge, eafia Ere et <Fa 
•ages de bean et joveu nnsU-res, doot les aalears etaieat 
pr£tres. Jean de May et Pierre de Happy. 

M~ Lediea annooce quil s'empressera <Tajouler a cede copte, s 
le Comiuf en exprime le desir, ceile des deliberations de leeheTinage 
relatives a res m£mes fetes par lesquelles Abbe rifle cel&ra le troi- 
sfteme mariage de Louis XII. D fait savoir eo meme temps qn*a Taide 
des documents quil envoie et de cem qn'il offire, 3 a pa, dans an 
travail quil vient de terminer, exposer des hits noaveanx et corriger 
des errenrs commits par plosieors historiens. Ce soot en quelque 
fiorte les pieces justifieatives de son ceuvre quil met a la disposition 
do Comiti. Je ne doote pas que, dans le mejnoire qn'il rient (Tecrire 
et qui sera public , M. Lediea n'ait tire tout le profit qn'il convient 
des docnmenU dont ii s'agiL Persuade qn'il ne reste rien a y gla- 
ner, je n'en puis done proposer rimpression, m£me par fragments. 

En fad recant an Comite, M. Lediea a pense que sa communi- 
cation pourrait interesser par quelque* details les arcbeologues; 
aussi je ne cooclurai pas an depdt immediat dans les Arcbifes; la 
Section d'hisloire sera peut-e'lre cTaris que les extraits des comptes 
des argen tiers d' Abbeville doivent &re transmis a la Section d'ar- 
eb&logie. 

G. Snvois. 



RjfPOMT 8VS PEC J COMMLXJCATJOSS MAXCSCUTES PE if. A. SoCCAILLM , 

correspondant dn Minist&re a Bexiers. 

/• Control posse' entre Messiemrst les commit de Beziers et At Pierre Romiem, 
ekirnr^depestedelaatierille (j octobre i5paj; 

2* Instrument de bail de la bonckerie contend par k* cosmds de Beziers 
La premiere de ces pikes est extraite des archives de ril6tel- 
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Dieu de Beziers. Elle prouve qu'il existait dans cette ville, k la 6n 
du xvi* si&cle, et dlja ant&ieurement, une institution destin£e k 
assurer aux pauvres malades, et surtout en temps de peste, les 
secours de la mldecine. Un chirurgien special, dit chirurgien de 
pnte, &ait appoint^ k cet effet par les consuls de la ville qui lui 
assuraient des gages fixes et un certain nombre de privileges. Le 
document dont M. Soucaille transmet au Comity la copie est un 
de ces contrats qui intervenaient entre les consuls et le chirurgien 
de peste au moment ofk celui-ci Itait cboisi. On y assure a Pierre 
Romieu les m£mes droits et les monies charges qu'it ceux qui 
favaient pr&&l£ dans cet emploi. II est sp£cifil dans le contrat 
qu'il pourra tenir boutique de chirurgien dans la ville en la con- 
fiant k un tiers dont il sera responsable; qu'il devra soigner les 
pauvres des hApitaux et ceux de la ville sans percevoir aucun sa- 
laire; qu'en temps de peste, il se tiendra dans llidpital de la peste ou 
dans telle maison de la ville d&ign& par les consuls; qu il rece- 
vra aoo livres en temps de sant^ et 3oo livres par an en temps 
de maladie; quil ne pourra rien exiger des pestif^s et quil ne 
devra recevoir que ce qu'on voudra lui oflrir; qu il sera d&hargd 
de tout guet et de tout logement de soldats; quil sera entretenu, 
durant la maladie de peste, aux frais de la cit^; qu'il aura droit a 
un logement, a une chambri&re, k un cheval, k deux conducteurs, 
k la fourniture des drogues, medicaments et loutes choses n&es- 
saires aux malades, aux frais de la ville; que, s'il va hors de la ville 
pour la pratique de son art, il ne pourra pas rester absent plus de 
six jours et qu'il devra pr^venir les consuls. 

La seconde pifece, tir& d'un registre conserve dans les archives 
communales de B&iers, nous fournit la copie d'un contrat inter- 
venu, le 97 juin 1596, entre les consuls de Beziers et cinq bou- 
chers qui s'engagent k fournir de viande la boucherie de la ville et 
k dlbiter cette viande a 9 sous 6 deniers pour la livrc de mouton 
et 1 sou t o deniers pour la livre de bceuf. ^adjudication k ces bou- 
chers du droit de fournir la boucherie de la ville leur avait 6t£ 
faite comme ayant offert les meilleures conditions. On remarque, 
dans le contrat de bail, de la dur& d'un an, les clauses suivantes 
que lesdits bouchers ne pourront, en fa^on quelconque, mettre au- 
cun surpoids de bceuf sur le mouton, moins aucune t£te ni pieds de 
mouton, ni couper et d&iter dans ladite boucherie aucunes chairs 
de pourceau, brebis ni chfcvre, ni faire faux poids sous peine d amende 
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et confiscation de la viande au profit des pauvres de lhApital; 
qu il oe sera permis et loisible auxdits bouchers et leurt senriteura, 
en foorchant lesdites chairs de mouton et de boeuf, souffler a?ec la 
bouche, mais avec des BouflleU tenus k cet effet, sous semblable 
peine. Ce mdme acte oontieut des dispositions relatives au droit 
qu'avaient les bouchere de faire paitre leurs troupeaux sur le terri- 
toire de la ville, et sur les prescriptions qui leur &aient imposes en 
vue de la protection des r&oltes de vin et de bii. En temps de 
carAme, les bouchers e'taient autoris& k couper et debitor la viande 
n&essaire pour les malades et ceux qui avaient obtenu dispense de 
lautorite' eccl&iastique. 

En retour des obligations impos&s aux bouchers qui preaaient 
le bail de la boucherie de Beziers, bail k I'ex&ution duquel deux 
bouchers deNarbonne, mentionnds dans 1'acte, se porta ient, deleur 
bon gr^, garants (pleiget cautions) > ils e'taient exempUfa de tout logo- 
meat de gens de guerre (ant k pied qu'& cheval et de toute autre 
change personnelle et publique, sauf les reserves et bon plaisir de 
M* r le due de Ventadour, lieutenanf g&ilral pour le roi de Lan- 
guedoc. 

Les deux documents communiques par M. Soucaille sont asset 
curieux. En oflrant nos remerciements k notre correspondant, je 
propose que son pnvoi soit dlposl aux archives du Gomit£. 

A. Maury. 



M. Ch. de Beaurbpairi, k qui Ton doit tant de documents prlcieux 
sur la famille de CorneHle, nous communique cette fois deux actes 
relatifs k Antoine Corneille, frere du po&te, emprunt& tous deux 
aux registre du tabellionage de Rouen. 

Ges deux pieces, fort courtes et d'une certaine importance, md- 
ritent d'etre imprim^es dans le Bulletin; elles s'expliquent par elles- 
m£mes et n'ont besoin d'aucun pr&mbule; mais il serait desirable 
que M. de Beaurepaire voulAt bien completer cette int^ressante 
communication en ajoutant k la fin de la seconde pifcee les noms 
des signatures, parmi lesquels se trouve, k ce qui! paratt, le po&te 
P. Corneille. 

Ch. Marty-La yeaux. 
M. Prosper Blahchkmain, dans son Edition des poesies d' Antoine 
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Corneille, se pose la question de savoir si celui-ci entra dans les 
ordres par vocation , ou bien s'il y fut destine des sa naissance en 
sa quality de fib puinrf. Je n'ai point k fournir d'eclaircissements 
sur cette question : on comprend quelle ne pourrait etre nette- 
ment re*solue que par des aveux qui auraient echappe* a Pierre Cor- 
neille ou k son fils, aveux qu'il n'y a aucune chance de trouver, et 
qui, vraisemblablement, n*ont faits k personne. Ge qui est cer- 
tain, c'est qu'Antoine Corneille n'avait que seize ans lors de son 
entree au monastere du Mont-aux-Malades, et que M. Blanchemain 
a singulierement force le sens de quelques vers couronnes au Puy 
de I'lmmaculee-Conception de t638, en conjecturant qu'Antoine 
Corneille avait compost des vers profanes avant de renoncer au 
monde. 

Nous croyons int&essant de faire connaitre le contrat qui fut 
passe* enlre les religieux du Mont-aux-Malades et Pierre Corneille, 
maltre des eaux et for&s, k f occasion de Tadmission de son fils 
dans cette communaut& Assurlment Antoine Corneille n'est pas 
un poite bienremarquable, mais c'dtait le frire de 1'auteurdu Cid y 
et k ce titre il a quelque droit k notre attention. 

Ch. DE BlACBBPAIRB. 

Du mercredy apres midy vingtieme jour d'octobre mil six cent vingt 
sept, au chappitre du Mont-aux-Malades. 

Furent presens relligieuse et honneste personne frere Anthoine Lefebvre 
soubz prieur du prieure* de S 1 Thomas le martir du Mont aux Mallades lez 
Rouen, Gilbert Nepveu, proeureur dodit prieure\ presbtres, Guillaume 
Poullain, secrettain, Anthoine Talbot, GiHes Delamare et Thomas Langlois, 
tous relligieux profies audit prieure*, deuement congregez et assemble* au 
chappitre d'icelluy, a son de cloche, heure cappitullaire, pour traicter et 
desliberer des affaires d'icelluy prieur^, lesqudz, en acceptant la donation 
que noble homme M* Pierre Corneille, cy-devant consefller du Roy et 
mattre particullier des eaues et forestz de la vicomtl de Rouen, diet luy 
avoir est£ accordee par venerable et discrepte personne M* Jess^ de Bauc- 
quemare, conseiller omosnier de M** le prince, et prieur commendataire 
d'icelluy prieure\ pour Anthoine Corneille, son filz, de la premiere place 
de relligieux audit prieure' qui vaquera cy-apr£s par la mort de tm des 
relKgieux, de leur bon grd et volIonte\ ont lesdits siearft soubz prieur et 
relligieux promis et promettent reoevoir ledit Anthoine GoraeiBe en leur 
dit couvent et luy bailler l'habit de novice, toutes fois et quantes, en faveur 
de quoy ledit s r Corneille pere a promis et promet, de sa part, donner k 
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ton dst fik Ja foone de de«x ee&» lure* 4t pea a a o n par tawn as pour 
«rnr a kq firre. vesture el eDtretmmeot. a coaaaaeneer a cowir de ce 

joor a rad^onr. Uqaeile penstoa 3 se subauet paier et hvrer a ses ^ ff iK 
aodit co«jTent de six roots en «x gck*» . . . javjw* a Udxfe premiere place 
Tacqoanl. qui arm era. erxnaje »iit est. par le deced* cTub des reffigiearx 
da/Jit prienre\ 

Soirent les signatures, parmi le*quelles ceiie de Cormeille le pere. 

On loit par one indication en marge que ie prieor Jesse de 
Bauquemare decbargea Corneiile de ceite pension moyennanl 
300 livres que celui-d loi pa) a le ii januer i63o. 

Lfaete qoi suit, empruote au\ registres du tabellionage de Rouen , 
aiasi qae c*lui qni precede, foam it quelqoes renseignements sur 
la famille de Pierre Corneiile. D a, da moins, le merite d'etre re- 
%iia de sa precieuse signature. 

Da mardy arant midy saiziesroe jour de Janvier mrl six fens qnarante 
fix a Rouen. 

Parent preaens Gtiillauroe Corneiile, eaeaier, near de Saranariere, da- 
moueJle Martbe Pesant, %efve de feu M* Pierre Corneiile, eseuier, vivani 
fomeffler do Roy, maltre partieollier des eaoes et forests de la vicomte' de 
Rouen, tutrice prindpalle de Thomas Corneiile, son 61s minenr, M* Pierre 
Corneiile, eseuier, conseiller da Roy, advocat general an siege de la Table 
de marbre da Palais a Rouen, et M* Francois Corneiile, procarear en la 
coor da parlement de Rouen, tant en son nam qae poor et aa nom et se 
(aisant fort de noble et discreUe personne M* Antboine Corneiile, presbtre, 
core' de la paroisse S* Marie des Cbamps pres Ivetot, son frere, soivant sa 
missive dabtee da sixieme da present mois de janvier, lesquelz sieure Cor- 
neiile, tons beritiers cbacun en partie de feue damoiselle Barbe Corneiile, 
lors de son decedz veufve de de/Tunct N. H. Claude Briffault, vivant sieur 
du Boscroger, aiant renonce' a la succession dudit deffiint sieur de Bosc- 
roger, son mary, lesquelz ont recognu et confesse* avoir eub et receub pre- 
settlement comptant de Claude de Gaillardbois, escuier, sieur des Montz, 
demearant en la paroisse de Hautot sur Seine, Gls de Nicolas de Gaillard- 
bois et de demoiselle Louise Briffault, ses per.' et mere, et en ceste qualite, 
beYitier par benefice d'inventaire dudit deflunct sieur de Boscroger, son 
oncle, la somme de deux mille livres pour le raquit et araorlissement du 
principal de deux cens livres de rente coostituex par ledit defunl sieur de 
Boscroger pour le dot matrimonial de ladite defunte Barbe Corneiile, son 
espouse, et en qooy il estoit tenu et oblige* par le traits de leur manage du 
vingt quatre juillet mil six cent quatre. 
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M. db Fleuhy communique deux documents tir& des minutes 
d'un notaire dAngoul&ne. 

I/un est un march^ fait avec un charpentier pour Impropriation 
d'une maison afin d'y etablir un theatre. 

L'autre, la constitution de society des come'diens qui se pro- 
posent de Texploiter. Quoiquc ces pifeces ne datent que de la fin 
du xvir siexle; elles renferment dans leur court e e'tendue assez de 
details interessants pour que je croie devoir en proposer impres- 
sion dans le Bulletin. 

Ch. M arty-La veaux, 
Membre du Gomite. 

MarM entre la troupe de$ comAKeni du Rot et dee outrieri charpentiere , pour la 
construction <fm thddtre dam la maison du tieur de Puyrenaud, louSe a cet 
•fftt. 

(5 fevrier i685. — Minutes de Guillaome Jeheu, notaire k Angouleme,) 

Furent presents Denis de Nanteuil, comecben du Roy, estant a present 
en cette ville d'Angoulfime, log^ au Cerf, d'une part, et Jean et Guillaumo 
Boisdon ct Michel David, cher pen tiers, demeu rant audit Angoulerne, d'autre 
part, entre lesquelles parties a 4t6 fait le marched qui s'ensuit. Savoir est 
que lesdits Boisdon et David ont entrepris et se sont obliges de faire un 
theatre dans la partie de 1'appartement de la maison que ledit sieur de 
Nanteuil alou£ du sieur de Puyrenaud en cette ville, avec les aides, pour 
les decorations et pour les eslonguements , de la haulteur que ledit sieur 
de Nanteuil le jugera a propos. Feront aussi un petit theatre en haul, 
fourniront de bonnes traverses et planches pour travailler aux machines et 
pour echafauder, a fin que les ouvriers machinistes puissent travailler en 
toute surety, poser les tours pour les machines, et pour y attacher les 
cables; faire audit theatre une trape pour le Festin de Pierre, bien ferrer, 
clouer et conditionner ledit theatre; et feront le plat-fonds de la haulteur 
necessaire et qui leur sera designee par ledit sieur de Nanteuil. Seront les- 
dits entrepreneurs obliges de fournir les chassis des portes , la barriere du 
portier com me elle sera marquee, la loge pour les violons, les planches ne'- 
cessaires pour les machines, un petit degr& pour monter sur le theatre, et 
faire les places pour babiller les cometliens. Seront tenus les preneurs (tie) 
doster le mur de separation ou muraille de refend qui separe la salle dudit 
sieur de Puyrenaud d'avec une autre chambre, pour y faire ledit theatre et 
le parterre, sans rien gaster, soit des tenons, raortaises ou enchevestures, 
ny des autres parties du logement ou ledit mur ou separation est attache' , 

(l) Louis Boissot, chevalier, seigneur de VouiUac, Puyrenaud et autres lieux. 
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ny aoeuoes planches do plancher, et mi eat qu en let octant ile gastent 

queJque chose, ils ont promis de le restabtir a peine de torn deepens, do* 
mages et interests. Feront en ooltre one doisoo de tables poor empescber 
que Ton ne puisse enlrer dans la cour dudit sieur de Puyrenaud, laissant 
seolement la liberty da passage poor aller du coorroir de 1'entree da logis 
dudit siear de Puyrenaud, an degre* poor monter a la com&ie. Toates 
lesqaelles choses les (fats entrepreoears seront tenas de fa ire incessammeni 
et de reodre le lout fait et parfait dans vendredy prochain sons paine de 
tons despens, domages et interests. Ledit marcW- &it pour la somme de 
quarante-quatre livres dont en a este* paye* comptant par ledit siear de 
Nanteail la somme de neof litres, et le surplus sera paye" a proportion do 
travail on dans le jour de carnaval. Et a rentretenement des presentes les 
parties ont oblige* et hipoteque tons lears biens presents et future, lesdits 
entrepreneurs solidairement Tan poor 1'aatre, an d'eux seal poor le 

tout, etc Fait et passe' a AngouMme dtude da notaire, apres midy, 

le cinqoiesme jour de febvrier mil six-cens quatre-vingt-cinq, en la pre- 
sence de Pierre Goumir, sieur de la Gane, et de Jean Chollet, clerc, de- 
mearant a Angouleme, qui ont signe* avec lesdits sieors de Nanteail et 
David; les autres ont declare' ne scavoir signer, de ce eoquis. 
Soivent les signatnres et {'approbation des ra lures. 

(Arch, de la Charente, sirie E. — Guinaome Jeheu, 
notaire a Angouleme.) 

Control tfouociatwn entrt 1st dwmrt aetsurt ds la trompt dm wmddisnt du Bm 
tiabtis a Amfpultm, an *%j$t ds FexphUatum dm thddtrt d$ ladiu vUk. 

(i3 feVrier i685. — Minutes de Gmllaume Jeheu, notaire a Angooltoe.) 

Parent presents Denis Glercelier, siear de Nanteuil , demoiselle Martine 
Lhomme, sa femme, qu il a authorises, Jacques Vaillot, demoiselle Cfotilde 
Leriche , sa femme , qui! a authorises , demoiselle Jodie Ghabot de Larinville , 
authorises dudit siear Vailliot, Jean Berger, demoiselle Charlotte de Brou- 
tiers, sa femme, qu'il a authorise©, Jacques Primant, sieur Damon (tie), 
Jean Delhoste, siear de Ghamvallon, et Jean Fleury, comecliens da Roy, 
estans de present en cette ville d'Angoalesme, lesqaelles partyes se soot 
assoeiees dans tous les profits qu'elles feront jusques au jour des Geodres 
de fannee prochaine mil six cens quatre-vingt six qu'elles joueront en- 
semble, lesquek proffits seront partages par testae (tic) entre les associes, 
lesqoels seront tenus de jouer leurs rootles sebn le repertoire qu'ib tien- 
dront, et ledit siear Berger sera tenu d'assister dans touttes les pieces ou 
il ne jouera pas. Seront les frais necessaires hits a frais commons. Sera 
paye* a demoiselle Madelaine Qercdier trente sols tous les jours qu'ils joue- 
ront. Sere tenu ledit siear Berger de faire jouer demoiselle Hipoiite Berger 



Digitized by Google 



— 159 — 

dans les pikes d' Adonis, du Bourgeois gentilkomme, HAndromUe et du 
FesHn de Pierre, et aux autres pieces qui se metront a Tadvenir, que la 
compaignie jugera qu'il sera necessaire qu'elle joue, lorsque ladile demoi- 
selle Madelaine Clercelier sera occupee, sans attains salaires. Laquelle so- 
cie'te* commencera le premier jour de caresme de la presente annee , a durer 
jusques au premier jour de caresme de I'annee prochaine, saus qu'aucun 
des associes puisse quiler hors le consentement des autres, a peine de cinq 
cens livres qui sera paye'e par celuy qui quittera aux autres associes, sans 
laquelle condition les presences nauroient eate* accordees. Et a fentretene- 
ment des presentes les parties ont oblige* et hipoteque' leurs biens presents 

et rotors. Renoncl etc. . . juge^es et condempnees etc Fait et passe* a 

Angoulesme, au logis du sieur de Nanteui), apres midy, le treisiesxne jour 
de febvrier mil six cens quatre-vingt cinq, en la presence de Jean Chollet, 
clerc, et de Joseph de la Vigne, maltre tailleur d'habits, demeurants audit 
Angoulesme, qui ont signe* avec les parties, a la reserve dudit de la Vigne, 
qui a declare' ne scavoir signer, de ce enquis. 



Clercelier, de Nanteuil, Vailliot, Berge\ Delhoste, de Ghanvallon, Pri- 
raault, Fleury, Marie Anne de Broutier, M. Lhome, Clotide Riche, Judit 
Chabo Larinville, Cbolet; Jeheu, notaire royal a Angoulesme. 

(Arch, de la Charente, serie E. — Gnillaume Jeheu, 
notaire a Angoultoa.) 

Poor copie conibrme : 
P. DE FlbURT. 
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STANCE DU LUNDI 5 MAI 1884. 



PRgSIDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

Le proc&s-verbal de la stance pr£c&lente est lu et adopts. 

M. le President lit deux lettres de MM. Picot et A. de Barth&emy 
qui s'excusent de ne pouvoir pas assister k la stance. 

11 est donn^ lecture de la correspondance, et les communications 
suivantes sont renvoydes k f ex a men de divers rapporteurs. 

i° Congres de la Sorbonne : 

M. Couard-Luys, archiviste du de'partement de TOise : Notices 
relative a des communications touchant la u e question du programme. — 
Renvoi k M. de Boislisle. 

M. le marquis de Croizibr, president de la Socie^ acad&niquc 
indo-c^i noise : Les manuscrits siamois de la Bibliotheque nationals. — 
II n'y a pas lieu d'examiner cet ouvrage, attendu qu'il est imprime. 

M. ¥&bb6 Deladreue, correspondant du Ministere a Beauvais : 
Notices relatives a des communications touchant les questions i, It et ia du 
programme (noms de lieux, biens communaux, liturgie). — Renvoi a 
MM. Longnon, Picot, Leon Gautier. 

M. Denys d' A ussy, de la Soci&rf des archives historiques de la 
Saintonge et de 1'Aunis : Un episode de la bataiUe de Jarnac. — Renvoi 
k M. Lalanne. 

M. Dorieux, de la Soci&e' dMmulation de Cambrai : La foire de 
Saint-Simon et Saint-Jude. — Renvoi k M. de Lu^ay. 

M. Girard, professeur de sixi&me au lyde de Troyes : Passerat 
et la Satire Menippee. — Renvoi a M. Lalanne. 

M. J ad art, de FAcadlmie de Reims : Notice sur le sijour de 
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Louis XIII et de Richelieu a Reims (i3-a5 juilkt i6hi). — Renvoi a 
M. de Boislisle. 

2° Correspondence ordinaire : 

Social ^ d'histoire et d'arch^ologie de Maurienne, demande de 
subvention. — Renvoi k M. de Barth^lemy. 

Society des archives historiques du Poilou, demande de sous- 
cription a dix exemplaires du tome XIV. — Renvoi a M. de Boislisle. 

M. Bkhbt, archiviste de Sa6ne-et-Loire : Relation du grand prix de 
Beaune. — Renvoi a M. de Lucay. 

M. Francis Molabd, correspondant du Minist&re a Auxerre : 
Copie de vingt-neuf testaments, codicilles ou chartes (T execution tiris des 
archives deTYonne (u63-i3o8). — Renvoi k M. Fustel de Coulanges. 

M. Jules Finot, correspondant du Ministfere a Lille : Note sur la 
charte en langue vulgaire de ib3o portant donation de la fontaine Trespins 
a rhSpital de Comines. — Renvoi a M. Meyer. 

M. Solculle, correspondant a B^ziers : Copie de lettres patentee 
de Jean,jils et lieutenant du roi en Languedoc, pour proceder contre les 
receveurs et clavaires , nonobstant certaines inhibitions, par eux obtenues. — 
Renvoi a M. Luce. 

M. Dramard, conseiiier k la Cour de Limoges : Charte partie 
passie devant leskhemns da pays defAUoeu, a janvier 166U. — Renvoi 
k M. Picot. 

M. Fabb^ Ranch : Copie (tune lettre autographe de Charles IX. — 
Renvoi a M. Lalanne. 

M. Ghauvionk, secretaire de la Soci&^ dagriculture, sciences, 
arts et belles-lettres de Tours : Origine et organisation des ancietmes 
corporations (Tarts et metiers de Touraine. — Renvoi k M. Desjardins. 

M. Bonnardot, ancien &&ve de TEcole des chartes : Demande de 
mission gratuite (avec 3oo francs d'indemnit^ sur le chapitre des 
Documents in&lits) pour aller a Treves et k Luxembourg recueillir 
des textes devant servir k la publication des chartes francaises de 
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Metz. MM. Leopold Delislb, Luce et Marty-La vbaux appuient la 
demande de M. Bonnardot, qui est recommandee k I 1 Administration. 

M. Barbier de Montault, correspondent du Ministfere a Poitiers : 
Une leitre iuddite de MabiUon, ou il explique quelques diffusukes sur deux 
chartes de Fabbaye de Noailtt. — Renvoi k M. Delisle. 

M. Casta* a adressl un dictionnaire topographique du Doubs par 
le docteur Meynier. — Renvoi a M. Longnon. 

M. Rosiiot, ancien archiviste adjoint du d4partement de 1'Aube, 
adresse Deux chartes midites concernant Upere et hi premmis de Gtof- 
froy de Villehardoum. — Renvoi a M. Luce. 

3° Hommages faiU au Comity : 

Le docteur Chassinot, m&lecin a Hy&res : Hyhres ancien et mo- 
derne. 

M. Bemt, archiviste de SaAne-et-Loire : Atmuaire de SaSne-et-Loire 
pour 188b. 

M. Juiiaot, correapondant du Miniature a Sens : Cartulaire sino- 
nais de BaUazar-Taveau. 

M. Glet, president da Comity d'histoire vosgienne : Documents 
rare* ouinidits de Vhistoire dee Vosges, tome VIII. 

M. Delisle pr&ente, de la part des auteurs, lea ouvrsgwsuivants : 
M. Yebhi Sauvage, La question d Augusta. — Note sur lea iwaauscrits 
anglo-saxons et sur les manuscrits de Jumi&ges; M. Marchegay; 
Variitis historiques , lirtf a vingt exemplaires. — Remerciements; d&- 
pot k la biMioth&que. 

M. Simeon Luce donne lecture d'un rapport sur un projet de pu- 
blication de M. Ernest Petit t Itineraire et sifmirs de Philippe le Bardi 
et Jean sans Peur. Aprfes quelques observations de M. Delislb, les 
conclusions de M. Luce, qui se montre favorable au projet de publi- 
cation de M. Petit, sont adoptees en principe. 

M. Df lisle lit un rapport sur une demande de subvention de la 
Soci&4 de Gascogne et conclut au renvoi de eette demande k la 
Commission centrale. 



Digitized by Google 



— 163 — 

M. db BoiausLB lit un rapport sur une communicatioo de M. Benet : 
Le grand hiver de tyog a Mdcon, et conclut k {'impression de ce 
document 

M. Dilislb propose de renvoyer k M. Merlet, qui i'a demande, 
son Catalogue arudytique des manuscrits carlovingiens de la bibliothkque 
de Chorine. Si ce catalogue n est pas imprint h Chartres, on pourra 
ttnserer au Bulletin du Comity. 

M. Fustbl db Goulanges propose Tiosertion au Bulletin A' Une 
charte d!Ay {dkmbre i3ia), communique par M, Pelicier^l 

M. LiLANNB propose le ddpdtaux Archives de deux communications 
de M. Benet : Le ProtestmUsme et la Ligue en Bourgogne. — Uabbaye 
duMiroir. 

M. Delislb propose de publier dans le Bulletin une rtfponse de 
M. Moulenq k Tune des questions du Congrfes de 1 884 : Quel jour 
commencait Vannie dans lee diverses provinces (3) ? 

M. Soibl donne lecture d'un rapport sur deux documentstommu- 
niqu^s par 1'archiviste de la Haute-Sa6ne et relatifs, Tun k La guerre 
de succession dAutriche, 1'autre k La guerre de Sept ans; il propose le 
depdt aux Archives. 

La stance est lev^e a U heures et demie. 

Le Secretaire de la Section (Thistoire et de philologie, 

A. Gazibb, 
Membre du Comity. 



LE 6XAND BIVBH DB 1 J0<) J MicON. 

Le fameux biver de 1709 a 6t6 Tun de ces ev^nemenU terribles 
qui ont, dans les documents de l'dpoque, un retentissement large 
et profond : on connalt les nombreuses notes que les cur& ont lais- 

W Voir a la mite da proess-verbd. 
& Voir i la soiU du proefe-varbal. 
(3) Voir & la suite du proces-verbal. 
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s&s stir ses miseres dans les regislres de paroisses M j la relation que 
nous a laisse'e le lieutenant Bernard^, te'moin oculaire (3) , offre, 
pour notre departement, plus d'inte'r£t que la g£n£ralitd des notes 
similaires. Tandis que celles des communes rurales ne peuveot 
gufcre s'&endre que sur les ravages du fl£au, Bernard raconte ce 
qui a 6l6 fait daos une ville par les autorit^s auxquelles il appar- 
tenait; il fait connaitre les efforts auxquels il a particip£ : aussi sa 
relation m^rite d'etre s^par^e des documents du mime genre qui 
ont subsiste dans uos archives communales f4) , et offre un inle'reM, 
special qui m'a paru de nature h motiver sa communication a la 
Section d'histoire du Comity. 

Armand Benet, 
Arcbiriste du departement de Saone-et-Loire, 
correspondent a Macon. 

Bbgistrb 181 . de 1709, db Jean Bourdon (5) . 



Fol. 8. La disette des grains causanl une grande misere, on prit 

M Cf. 1'inteYessant article signe* Theodore Meignan , intitule : Une nouvelle source 
d'informajiont hittoriques. Les ancient regit tret paroissiaux de Vital civil. — Revve 
des questions historiques, t. XXV, p. 181-173 (1879). 

W Sur lui et son ceuvre, voir mes Notices historiques tur la ville de Macon et le 
departement de Sadne-et-Loire , MA con , 1 88^1 , p. 4-5. Cf. Annuaire de Saone-et-Loire 
pour i88A, p. 198. J'aurai Toecasion do revenir sur lui dans une communication 
ulte'rieure au Comity. 

Gf. dans YInvenlaire sommaire des archives communales de Macon, aux 
regislres : GG. 64, livre des baple'mes, rnariages et enlevements de la paroisse 
Saint-Pierre, pour les annees 1693-1697, manage de Claude Bernard, lieutenaot 
particulier du bailliage, avec Glaudine Demeaux; GG. 67, livre des baptemes, 
manages et euterrements de la mdme paroisse, pour les annles 1708-171 s, nais- 
sance de Claude-Antoine, fils de Claude Bernard de Chdlenay, lieutenant particuh'er 
au bailliage; GG. 76, livre des baptemes, manages et enlevements de la meme 
paroisse, pour les annees 17/16-1750, deces de Claude Bernard, ancien lieutenant 
particulier. Gf. le debut du me'moire : crLa disette que nous souflHmes dans celte 
ann^e malbeureuse. . — Voir les registres du bailliage de Te'poque, Archives 
departementales , B. 

t4 > J'ai public VObtervatim du cure Gaulheron sur l'biver de 1 709 conservee 
dans les earners d'ltat civil de 1708 et 1709 de la paroisse de Colombier-eD- 
Brionnais (Arch, communales, GG. 3), dans mes Notices hittoriquet precilees, 
p. ho. Cf. Annuaire de \%8U, p. a3A. 

(5) Aujourd'bui conserve* aux archives communales de MAcon sous la cote 
BB. 160. Conforme'ment au rapport de M. de Boislisle, le lexte de ce document a 
elc* ramene a rorthographe courante. 
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quelques mesures dans Fassemblde gdndrale du U avril 1709 pour 
le soulagementdespauvres; on norama des commissaires de cbaque 
corps, qui se cotisferent chacun & certaiue somme. Cette anne'e de 
calamity demandoit que ce registre s etendlt plus au long sur les 
divers mouvements qu'on se donna; on suppldera k ce ddfaut par 
{'exactitude du mdmoire suivi nt : 

M&JfOIRB SUR LA FAMINE Dl L*A1W<K I7O9. 

La disette que nous souffrimes dans cette annde malheureuse a 
peu d'exemples; si Ton en trouve quelques-uns dans les histoires ou 
dans quelques vieilles chroniques, elle dtoit plutdt causae par la 
malice des hommes que par I'intempdrie des saisons; les circon- 
stances qui I'accompagn&rent et les soins que tous les corps de la 
ville se donnerent pour en temperer du moins les funestes eflets 
mdritent qu'on en fasse un detail qui puisse servir de guide en 
pareil cas, ou faire dviler les fautes qui furent commises. 

Celle dont je parle fut prdcdde'e de la mddiocritd des re'coltes de 
grains en 1707 et 1708. Lepeu qu'on en recueilliten 1707 n'aug- 
menta pas le prix des bids; le fromenf, toule cette annde, etjusqu'i 
la rdcolte de 1708, ne valut que 1 5 a 16 livres 1'ande; mais, cette 
dernifere rdcolte ayant dtd aussi peu abondante que la premiere, la 
nouvelle semence ayant dtd faite dans un temps pluvieux et fort 
tard, etle froid s'dtant fait sentir assez violemment vers le milieu 
du raois d'octobre, le prix des grains augmenla considdrablement, 
et le froment valut ddj&, au commencement de novembre, 3o a 
3 a livres 1'ande. 

Ce premier froid ne dura pas longtemps, et, quoique les pluies 
continuassent, et que la semence n'eAtpas dtd belle, on avoit encore 
lieu d'espdrfer que la valeur des grains n'augmenteroit pas. 

Mais, le jour des Rois de la prdsente annde, sur les trois a 
quatre heures du soir, il s'dleva une bise si forte, qui causa un froid 
si cuisant, que la terre, trempde par des pluies presque continuelles, 
fut gelde dans vingt-quatre heures de trois pieds de profondeur. Les 
bids, qui commenqoient k peine k parottre, furent surpris de cette 
gelde sans 6tre couverts de neige, qui ne tomba en petite quantity 
que trois ou quatre jours aprfes. Tout cdda a la violence de ce froid , 
qui dura dix-sept jours avec la m6me fipretd; la rivifcre^ fulglacde 

(1 ) II faut remarquer que la Saoue coule trea lentement. Au lieu de la citation 
Hist, et philol. — N° 2. 12 
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presque de toate sa profondeur; les chenes se fendirent do haul en 
has; le plus grand feu, dans les chambre* les plus chaudes, mettoil 
a peine a convert de la rigueur de oe fraid; les vignes et les noyers 
furent absolument perdns; de tous les arbres fruitier* , il n y eat que 
les pommiers et les pruniers qui r&isterent - 

Apres ces dix-sept jours de froid excessif , il y eut quelque adou- 
cissement pendant les huii jours qui suivirent; les pluies recom- 
mencerent, qui ayant fait fondre quelque pen de neiges, on vit 
paroilre quelques bl& qui n'dtoient pas encore gites. Mais un second 
froid aussi cuisanl que le premier, survenu le 29 janvier, acheva de 
tout perdre; il dura huit ou dix jours, au bout desquels, les neiges 
tombees de nouveau en assez grande abondance &ant fondues, on 
s'aper^ut que les bl& e'toient enlierement disparus. On commenga 
a craindre qu ils ne fussent pourris en lerre : cetle crainte poussa le 
prix du froment jusqu'a 45 livres Fa* nee, pendant tout le mois de 
fcvrier, et, au commencement de mars, il valut 5o a 55 livres. 

La rigueur du froid n'ayant rien Iaissd dans les jardius, les 
maire et echevins M pen se ren t quel e deTautet fextrAme cherts des 
viandes quadrage'simales seroient un obstacle a plusieurs d'observer 
I' abstinence pendant le car6me; cela les obligea de demander per- 
mission a M r l'£v£que W de manger gras quelques jours de la semaine , 
ii I'exemple du diocese de Lyon , a qui M r Tarchev^que l'avoit permis. 
M. F£veque Faccorda pour le dimanche, le mardi et jeudi de chaque 
semaine, k la charge d'observer le jedne ordonne' par l'£glise. 

On esprfroit encore que les blls pousseroient quand la terre 
seroit e'chauftee; cette espeVance obligea le conseil d'£tat de rendre 
un arr£t portant defense de rompre ni labourer les lerres ensemen- 
c^es, pour les preparer k d'autres semences, jusqu'au 1 5 avril. Cette 
se'curite' du conseil n'emp£cha pas que la terreur ne s'empar&t de 
Tesprit de tout le monde; la plupart, sans e'gard pour ces de- 
fenses, ne laisserent pas de seiner de nouveau en bl£s et en menus 
grains leurs terres ci-devant emblavees, et les plus sages, deTeYant 

bien tomrenk repe^ee : «La Saone est si Irate qo'on oe pent eevoir de quel cM6 die 
eoulen, je pre"iere rappeler la po&ie de M. Henri de Lacretelle (Lb* Nviu $m* 
Voiles, p. 37-29). II a tres heureusemeot peint, eo beaux vers, les vflots lourds» 
de la riviere : 

kmc sans transports, beaute* sans desirs. 

(,) Cf. la liste donnee par Bernard, t II, fol. 5o. 

w Michel de Cassagnet de TiHadet, eveqne de 1676 a 1781. 
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a larnH, ensemenc&rent de toutes sortes de grains leurs terres r4- 
serv&s pour la semence prochaine. 

Quoique les bl& ne parussent point au i5 avrii, le conseil, ne 
perdant point l'esp^rance, prorogea ses defenses jusqu & la fin de 
ce mois; mais on y eut moins d'dgards qu'aux premieres, et toutes 
sortes de gens firent ensemencer toutes leurs terres de toutes sortes 
de menus grains indiff&emment, lesquels, a ce sujet, monterent a 
un si haut prix, que Forge fut vendue jusqua 7 livres 10 sols la 
coupe, les ffeves 6 livres, les peseltesM i5 livres, le turquet ou 
bid jaune k livres 10 sols, le sarrasin 3 livres 10 sols, lavoine 
3o sols, et le reste a proportion, et Ton commen^a a vendre le 
iroment 5 livres la coupe. 

Cette cherts fit ouvrir les yeux h M" des 4tats du Maconnois ( -^ : 
Us saper^urent dis lors que la negligence qu'ils avoient eue de 
faire des amas de grains pouvoit avoir des suites funestes; ils com- 
mencerent h se repentir de n avoir pas suivi les conseils que des 
gens sages et pr^voyants leur avoient donnes depuis plus de quatre 
mois de faire un grenier dabondance, et, soit qu'ils se laissassent 
tromper par une espdrance flalteuse, ou quils fussent trop boiis 
economies, ils agireut avec taut de lenteur qu ils laissferent passer 
le temps oik ils auroient pu faire des emprunts considerables, qui 
leur furent refuses lorsqu ils voulurenl y revenir, en sorte quau 
commencement de mars ils n avoient pas un grain de bid. II est vrai 
que, sur le milieu de ce mois, ils firent un uiarchd de mille indes 
avec Claude Soldat, marchand confiseur de cette ville, qui &oit 
associe avec le nomrad Olivier, marchand de Pont-de-Vaui (3) , 
lequel avoit pour croupier le sieur Rameau, seigneur de la baron- 

M Un des 110ms provinciaux de la vesce (Littre). 

<*> Voir les registres de deliberations des e*tats pour eette annee (ArcK. dep., 
C. /177, et sitrtout A78) : eroprunts pour appro viaionneroentg de Me'; visiles 
et chevauchces du cote" de la ClayeUe et de Saint-Gengoux pour en reconnaitre 
l^tat dans ces temps de misere; exposition de Texlr^me misere du Maconnais, a 
cause de la disette des grains et des vins, qui, en raeme temps, manquent egalement 
et dlent a tout le pays , non seulement les moyens de payer les impositions , mais encore 
le pouroir de vivre et de aubsister, ce qui a deji prodoit i'abandon des paroisses et 
une si grande mortality que la plupart sont desertes et que le peu de person nes qui 
y sont restees n'ont pu semer que Ires pen de grains, etc (I, p. 109). Les nasses 
conearnant les approYisionnementa de ble kits paries 6tals pour remedier 4 la cherte 
des grains ou a rinsuffisance des recoltes (Arch, dep., C 5»g-53») ne cemmenceut 
qa'a^fc. 

« Departement de I'Ain. 

1a. 
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nie de Beost. Le prix en fut convenu k 48 livres 1'dnte; il en fut 
livrt environ deux ou trois cents Antes, qui furent distributes dans 
peu de temps k 5i et 5a sols la coupe; mais la negligence que Ton 
apporta a faire extcuter ce marcht incessamment , et Fopini&trett que 
Ton eut a refuser a Soldat une ltgere augmentation, fondle sur les 
frais qu'il tloit obligt de faire pour la traite de ses bits, qui ttoient 
k Auxonne et aux environs, qui devenoit tous les jours plus difficile 
par 1'opposition qu'y formoit le peuple, et le maired'Auxonne ayant 
fait distribuer a ceux qui en voulurent celui qui tloit chargt dans 
des bateaux, rendirent ce marcht tout k fait infructueux pour ce qui 
restoit k livrer. On s'tleva contre Finfidtlitt de Soldat, qu'on nc 
douta pas etre d'intelligence avec Olivier, qui n'avoit souffert cet 
enlevement que parce qu'il trouvoit un btntfice considerable en le 
vendant plus cher k Auxonne qu'il n'avoit fait aux ttats; on le 
menaga de le charger de fers; on tcrivit k M. Pinon, intendant de 
Bourgogne, pour se plaindre de la manoeuvre de M rt d'Auxonne et 
pour le prier d'interposer son autoritt pour i'extcution de ce mar- 
ch^ et faire rendre les bits enlevts; mais, quoique M. Pinon en eAt 
ordonnt le rttablissement, quoiqu'il eAt fait emprisonner un tche- 
vin d'Auxonne qui lui avoit ttt envoyt pour justifier les magistrate, 
quoiqu'il allAt lui-m&ne en cette ville pour faire faire ce rttablisse- 
ment, d'oft il se retira bien vite par la crainte qu'il eut, k ce qu'on 
pretend, de n'y &re pas en sArett, enfin les bits ne furent point 
rendus, le marcht demeura sans extcution, et Soldat fit sommer les 
ttats de le rtsoudre, par 1'impossibilitt oft il ttoit de l'extcuter. 

Cette inextcution commen$a, non seulementa intriguer les ttats, 
mais encore tous les honn£tes gens de la ville. La misere se faisoit 
sentir plus vivement; le peuple murmuroit de manure k faire 
craindre quelque soul&vement; on futobligt de prendre des mesures 
pour faire des amas de grains a quelque prix que ce fAt, et d'en 
faire fournir les grenettes. On crut que, pour y parvenir, il ttoit nt- 
cessaire de reconnoitre la quantitt que chaque particulier en avoit 
sur ses greniers; ces considerations portfcrent M™ du prtsidialM a 
rendre une ordonnance, environ au milieu du mois d'avril, portant 

(») Les archives du bailliage et siege presidial de Maconnais conservent d'interes- 
sants documents sur le grand hiver. Voir notamment les articles B. 1917 (°rdoa- 
nances faisant ouvrir les porles a plusieors prisonniers convaincus d'avoir vole du 
pain ou de Targent petulant la mauvaise annSe, I, p. 971); 1999 (fixation, poor 
l'annee 1710, du prix de la coupe de noix a 19 sols, et celui du pot d'lraiie a 
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qui! seroit fait visite chez toules sortes de personnes de la quantity 
de grains qu ils avoient et du nombre de gens qu'ils dtoient charges 
de nourrir, dont seroit dressd procis-verbal par M™ les conseillers 
Denamps^ et de Lamartine^, conjointement avec M. le procu- 
reur du Roi , qu ils nomm&rent pour commissaires. Par les &als 
qui furent dresses, il ne se trouva que vingt-quatre mille coupes 
de grains, pour la nourriture d'environ six mille personnes^, ce 
qui fit juger que la ville ne pouvoit subsister que pendant six se- 
maines, ou environ, des grains qui y &oient renferm&. 

Ge peu de provisions mit M n des dtats dans la ndcessitl de four- 
nir leur grenier d'abondance. lis avoient envoys M. le president 
Foillard h Saint-Gengoux (4) et aux environs pour enarrher des bids, 
et, sur son rapport qu il en avoit (rouve environ cinq cents &n£es k 
vendre, ils d&ermin&rent de les faire voiturer. L'ex&ution nMtoit pas 
facile : les paysans s'attroupoient pour emp£cher renlivement des 
grains qui &oient dans leurs villages, et la crainte de mourir de faim 
leur fournissoit des armes, on en avoit ddj& vu plus d'un exemple. 
Cela fit prendre le parti de former une compagnie de cent habitants 
de la ville, choisis en Ire ceux qui avoient le plus longtemps servi 
dans les armies; la conduite et le cominandement en fut confix a 
M. de Lamartine^, ancien capitaine dans Orl&ns-Infanterie, officier 
de plus de vingt ans de service, d'ailleurs homme sage et plein d ex- 
perience et de probity ; il divisa sa troupe en deux et donna le cora- 

8 sols, pare* que fa gelee de mil eept cent neuf JUperir la plus grand* partie d*$ arbtw 
noyer*, et endormnagea ceux qui rettent, de telle manikr* qu'iU perieeent encore cheque 
jour, et donnent peu de fruit, 1, p. 37a); 1297 (le cure* de Bissy-la-MAconnaise 
affirme que les habitants de sa paroisse sont absolument reduits aux herbes et a la 
fougere, qu'ils sont contraints de manger sans sel, a cause de leur pauvret^; a Ro- 
menay, il n'y eut aucun hid celte annee, tous ayant cle* perdus par les gelees et 
Pextreme rigueur de lliiver, I, p. 996), etc. 

M Joachim de Namps, conseiller aux bailliage et siege pt&idial de Maconnais, 
par provisions du 9 juillet 1695. Le fief de Namps est situ£ pres d'Amiens en 
Pkardie. La famille fut atliree en Mdconnais par N. de Namps, aum6nier de I'dveqnc 
Luc Alamanni, en 1 586. Cf. Arcelin, Indicateur heraldique et genealogique du Afd- 
connate, p. 971 et 979. 

<*> Nicolas de Lamar line, successeor de son pere Jean-Baptiste; il mourut en 
1716. Gf. Lamartme et $a famille, par E. Reverend du Mesnil, Lyon, 1869, p. 97 
et a8. 

W A noler pour le chiffre de la population de MAcon a cette Ipoque. 
(4 > Saint-Gengoui-le-National, autrefois nomme Saint-Gengoux-le- Royal, et 
Jouvence, chef-lieu de canton de rarrondissement de Macon. 

(1) Gf. V Indicateur de M. Arcelin et la notice precitee de M. Reverend du Mesnil. 
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mandement de Tune k M. Desvignes, ancien capitaine dans Royal- 
Marine-InfanterieM, qui avoit aussi plus de vingt ans de service et 
tris honndte bomme. Au bout de cinqou six jours, ils firentemme- 
ner trois cents ou trois cent cinquanle Andes de bid sans qu'ii leur 
arrivat aucun incident. Le prix de ces bids fut convenu avec le 
nommd Deraims, fermier de Sercy^, a k livres 10 sols la coupe, en 
sorte qu'avec les frais du convoi il se trouva revenir, rendu dans 
le grenier d'abondance, h io5 livres 1'dnde composde de vingt et 
une coupes. 

Pendant quon travailloit ainsi a faire venir les bids de Saint- 
Gengoux, le sieur Janel, maire du faubourg Saint-Laurent^, offirit 
aux dtats soixante ou quatre-vingts Andes de tous grains : cette offre 
fut acceptde; le prix en fut rdgld & 4 livres 10 sols la coupe, et, 
comme on craignoit que les habitants de Saint-Laurent ne s'oppo- 
sassent & Tenlevement, ce qui leur dtoit ddji arrivd, on y envoya 
cinquante ou soixante hommes de la ville armds, commandds par 
M. de Fautriferes (4 >, qui les divisa par pelotons, pour favoriser et as- 
surer la voiture de ces grains jusque dans un bateau vis-k-vis la maison 
de Janel : ce qui fut fait avec beaucoup d'ordre et de tranquillitd. 

Quelques jours aprfes, M. Fintendant, sur les priferes qu'on lui 
en avoit faites, obligea le sieur Rameau d'en ddlivrer un bateau de 
deux cents Andes aux dtats, dc ceux qui dtoient destinds pour la 
ville de Lyon, qui avoit envoyd une escorte de quatre cents hommes 
pour en assurer la traite; le prix en fut convenu & io5 livres Tande 
de vingt et une coupes, et il fut joint k ceux du grenier de TAbon- 
dance : en sorte qu au milieu du mois de mai il sy trouva six cents 
Andes de grains; mais, comme les dtats crurent que cette provisiou 
ne suffiroit pas, ils firent un nouveau marchd avec Rameau, de 
cinq cents andes, a 5 livres 5 sols la coupe; ils s'obligferent de lui 
foumir une escorte de cinquante hommes pour les faire voitufrer de 
la Bresse, oii ils dtoient. Le commandement en fut donud a M. de 
Fautriferes, qui, s'associant pour une partie avec Rameau, les fit 
venir en sAretd a Macon; mais, comme les dtaU ne se trouvirent 
pas de t'argent pour payer, que d'ailleurs les bids de i'Abondance 

(,) <r Claude Desvignes, capitaine au regiment de la marine. » Ad. Arcelin, p. i5<*. 
W Commune de I'arrondisseraent de Ghalon, canton de Buxy. 
w Saint-Laurent, ancien faubourg de M&con, dont il est separe par la Saone, 
est aujourd'hui une commune faisant partie du de*partement de PAin. 
W Of. Arcelin, Jndicateur, p. 171 et 179. 
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ne se d&itoient pas, par ttmpuissance oft rftoit le peuple d'en acheter 
a un si haat prix, le sieur Rameau consentit k ia resolution da 
mnrch^, sous la condition qu'on le d^dommageroit des frais de 1'es- 
corle. Ainsi , il emmena ses bl& k Lyon , et le sieur de Fautrifcres 
en tira dans la suite 4o ou 5o pistoles de profit, pour 3o qui! avoit 
mises en commerce avec Rameau. 

Pendant tons ces mouvements, les corps de la ville ne demeu- 
rerent pas tranquiiles. lis s'assembl&rent diverses fois et nommirent 
des commissaires pour trouver des moyens de pourvoir k la nourri- 
ture des pautres, qui &oient dans {'impossibility d'acheter la litre 
du pain bis & sols et celle du pain bourgeois 6 sols, ainsi qu'ils se 
vendoient. Les commissaires nomm^s par leclergrffurentM.lechantre ' 
Foil lard M. le tr&orier de Saint-Mauris W; ceux de la noblesse, 
M. de Champemy, M. de Fautriferes ; ceux du pr&idial, MM.* les con- 
seillers Bernard de Lavernette, M. de Rufft, et, M. de Lavernette 
s'&ant absent^, on nomma M. le president de Meaux^ k sa place; 
ceux de Election, M. Delaporte, M. Dessaignes;ceux dela ville, les 
sieurs Viard, Forest, Noly et Dondin, avocats, les sieurs Pailler, 
Aujas, Laborier, Bourguignon, Gadot, Chanorrier, de Belleveme, 
Trambly, Laplatte, Blandin et Laporte, bourgeois et marchands. 

Ces commissaires, avec les maire et Ichevins, ne trouvfcrent pas 
de meilleur parti k prendre que de distribuer les pauvres aux gens 
commodes M de la ville, chacun selon ses facultds, jusqu'au i er sep- 
tembre; et en cela Ion prevint Farr6t de la cour qui fut rendu 
quelque temps apr&s, et qui ordonnoit cette distribution. On r^gla 
qu'on donneroit k cbaque pauvre une livre de pain ou & sols par 
jour. M. de Tilladet, IvAque de MAcon, en prit douze; le doyen de 
Saint- Vincent^ en pritquatre, etchaque chanoine, deux; la mime 

M Du chapitre do TegHse calht5drale de Saint-Vincenl. 
(t > Du chapitre de I'lglise collegiale de Saint-Pierre. 

W ttienne de Meaux, president aux bailliage et siege presidial par provisions 
da 7 novembre 169a. Arcetin, p. 955. 

W C'est dans ce sens que Bossuet a dit : «L'£gypte etoit le pays le plus rkhe, le 
plus commode* (HUtoire umver$elU), et Voltaire, dans son Sitcle d$ Loma XIV: 
«Ge n'est point Tor et l'argent qui procurent une vie commode.n 

« Philibert Morel neveu. Gf. Ie GalUa, IV, 1 1 1 o , YHktoin <fe hSqm de MAcon 
clc M. de la Rochette, t. I, p. 39, le Cartulaire de Samt-Vinemt, p. coicvi, etc 
Sur la cessation de ses fonctions et sur sa mort , voir les deliberations capitulaires des 
1 ** septembre 1 7 1 8 el suiv. , G. 9 1 5 ( 5 ) , f" 9 et auiv. ; I'inventaire par Charles Viard , 
juge civil et criminel de la justice des cloltres du chapitre de PegUae de MAcon , le 9 sep- 
tembre 1718, «en la maison canoniale ou est decide* M* Phitibert Morel, vivant 
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proportion fut gard& a Saint-Pierre; les premier president, lieute- 
nant ginival et particulier etM.de Lavernelte , conseilier, se char- 
gferent chacun de quatre et chacun des autres officiers de deux; les 
officiers de Election en eurent aussi chacun deux, el les autres 
furent distribuls a la noblesse el dans la viile, a proportion. 

Mais, comme le nombre des gens ais& ne suffit pas pour remplir 
celui des pauvres , dont il resta environ cent cinquante ou cent soixante 
qui auroient demeur^ sans secours, s il n'y &oit pourvu, et que d ail- 
leurs il y avoit tous les jours aux porles de la ville, oi Ton faisoit 
garde, deux ou trois cents pauvres, qu'il parut necessaire d'assister, 
les commissaires rdsolurent de faire un fonds pour fournir a leur 
subsistance, et, pour cet effet, de solliciler M r lMvgque, le clerg^, la 
noblesse, et tous les corps et les parti cu Hers, de contribuer de 
quelques sommes pour acheter des grains qu'on convertiroit en 
pain pour etre distribul. Ce projet leur r^ussit : M r IMv&jue promit 
1,000 livres, et n'en donna n&nmoins que 5oo, parce qu'on fut 
obligd de cesser laumdne aux portes de la ville; MM. de. Saint- 
Vincent donn&rent 600 livres, MM. de Saint-Pierre 5oo livres, 
MM. du pr&idial 1,000 livres, ceux de 1 Election 600 livres; on 
trouva parmi la noblesse environ 1,000 ou 1,200 livres; chaque 
particulier donna aussi quelque somme : en sorle qu'onfit un fonds 
d'environ 6,000 ou 7,000 livres, qui fut remis entre les mains de 
M. de RufK, de partie duquel on acheta des grains, et, apris sa 
mort, que son zfele pour les pauvres lui causa ^, le reste fut remis 
entre les mains du sieur Paisseaud , receveur des dtats. 

Ces grains furent bientot consommes par la distribution de pain 
aux portes de la ville et aux pauvres qui n etoient pas places chez 
les ais&, en sorte que, comme la disette d'argent n'dtoit pas moins 
grande que celle des bids, et que par la on crut avec raison qu'on 
seroit dans {'impossibility de faire un nouveau fonds quand le 

chanoine et doyen en ladite eglisea, des effels delaisses par lui, 4 la requete de Hen- 
riette Morel, veuve de Gabriel Arooux, bailti de Loubans, et de Jacques Dumont, 
conseiller du Roi aux bailliage et siege presidiai de MAconnais, instilties heritiers du 
deTunt par ses testament et codicille du 1" septembre 1718 (Arch, dip., G. 3i3, 
n° 38, classe* a tort dans le fonds de i'eglise collegiale de Saint-Pierre de Macon; 
appartient a la serie B), etc 

M Claude Bernard, l'auteur de la presente relation. 

W Cf. Archive$ communale$, GG. 67, livre des baptemes , manages et enterrements 
de la paroisse Saint-Pierre pour les ann£es 1708-1713, sepulture d'Arcbambaud 
de Boyer, seigneur de Ruffey. 
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premier seroit ^puis^, on fut oblig^ de r&luire les aumdnes aux 
seuls pauvres de la ville qui n'&oient pas distribu&, et, pour cela, 
on chargea le sieur Paisseaud de leur donner h chacun 4 sols par 
jour, et de fournir quelques sommes par semaine k une fille chari- 
table qui avoit soin d'assister cinquante ou soixanie pauvres malades 
qui etoient a la maladrerie^ hors la porte de Bourgneuf, et qui 
moorurent dans la suite au nombre de plus de cent soixante. A 
lVgard de ceux qui Etoient aux portes, on les abandonna a la cha- 
rity de ceux qui commandoient les gardes; on n'y ful pas lromp<£ : 
chacun les assista suivant son poiivoir et ses facult&. 

II semble que tout conspiroit a rend re ces calamity plus affreuses: 
on n entendoit parler que de morts, de mourante, de gens qui se 
d&esperoient dans les campagnes en se precipitant dans des Clangs 
avec leurs enfants, ou que rextrdme mis&re et la faim portoient aux 
derniers d&ordres, ou qui leur en servoient de pr&extes; les vols 
Etoient frequents : on forcoit les maisons et les moulins en divers 
endroils, pour voler les grains et autres provisions de bouche qui s'y 
trouvoient; ce mat devint si grand qu'il s'altroupa cinquante ou 
soixante paysans et fendeurs de bois du c6ti de ChAteauneuf^, 
armds de fusils, pistolets, bai'onnetles, qui, tenant les grands che- 
mins, d&roussoient les voitures de grains qui passoienl, el pillerent 
cinq ou six maisons pendant la nuit, avec les demieres violences. 
Les iUkls gln&aux, en ayant eu avis, ordonn&rent aux pr&6ls des 
mardchaux de faire leurs chevauchees; its en arr6t&rent plusieurs; on 
en amena plus de douze en cette ville, et, en divers temps, plusieurs 
autres. MM. du pr&idiai en fireut ex&uter dix ou onte, dont les 
cadavres de quelques- uns furent attach& aux fourches patibulaires 
des grands chemins, en sorte que, par la sage &6x6ril6 de ces offi- 
ciers, le calme et la surety furent enticement r&ablis. 

II &oit impossible qu'une si grande disette, et la mauvaise qua- 
lit^ des viandes que Ton mangeoit, ne produisit des maladies : aussi 
commenc&rent-elles k se faire sentir dans la ville au mois d'avril; 
elles durferent jusqu'au mois de septembre suivant; elles n'atta- 
quereut presque que les gens dont la fortune ne les obligeoit pas, 
com me les autres, & ne manger que du pain d'orge, de peseltes ou 

(1 > La leproserie ou L6pital Saint-Glair, plus commune'ment appeleo les Mala- 
dieres, sise hors la ville, entrc le grand chemin de Saint-Clement et la Sa6ne, dans 
la prairie des Marcos. Cf. Archive* communal**, DD. a a el GG. 187. 

(*) Commune du canton de Chauflailles, arrondissement de Charolles. 
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autres menus grains; les temperaments les plus robustes furent lea 
premiers emportls. L'on observa qu'il mourat moins de pauvres de 
la viile et de l'h6pital, quoiqu'il y en eAt beaucoup de malades, 
que dans un autre temps. Ges maladies, qui n'etoient que des fibres 
malignes, furent si violentes, que les malades ne passoientpas le 
septifeme jour. On crut ches nos voisins que nous avionsla peste; 
plusieurs Yoitures d'eau, comme coches et diligences, pass^rent tout 
debout dans cette prevention. II mourut en moins de six mois plus 
de douze cents chefs de famille ou de consideration, ou de gens 
ais& et commodes; pendant tout ce temps, Tair ne retentitque du 
son lugubre des cloches, qui n'annon$oient que des trrfpas prochains 
ou des convois fun&bres; il etoit peu de personnes qui n , eAt(w) k 
pleurer ou son p&re ou son frfere, ou son parent ou son ami,et tous 
ayoient k craindre pour eux-m6mes. Ce qui augmentoit Fhorreur 
etoit les g^missements qu'on entendoit la nuit dans les rues, des 
pauvres de quelques villages qui, par adresse, etoient entr^s dans la 
ville, et la vue des corps morts de ces miserables, qu'on trouvoit tous 
les matins etouffes du trop de nourriture qu'ils avoient pris W. 

La campagne etoit dans une desolation encore plus grande : on y 
avoit perdu Tusage du pain fait de bie ; les plus commodes et les 
mieux assistes par leurs mattres nen mangoient que d'orge, de 
pesettes et d'avoine, encore en petite quantity, et ceux qui etoient 
sans secours ne se nourrissoient que de pain de fougfere, de co- 
quilles de noix, et d'aulres choses encore plus mauvaises : en sorte 
qu'il y eut des villages entiers, dans le Charollois et dans les mon~ 
tagnes du Mdconnois, qui furent absolument depeupies d'hommes, 
et dont les fonds demeurferent incultes. 

II ne resta d'esperance dans cette affreuse disette que dans la 
recolte des menus grains : elle fut en effet trfes consolante par son 
abondance; la semence produisit jusqu'au grain trente, quarante et 
cinquante, et de memoire d'homme on n*avoit vu rien de tel. Cet 
heureux succ&s ne diminua pourtant pas le prix des bies, qui etoient 
necessaires k chacun pour semer; mais, la semence faite, le prix 
en baissa tellement, qu'il ne valut, a la Saint-Martin, que Uo ou 
4a livres Y&nie. 

Les vins, dont on ne recueillit aucuns, furent aussi portfo k un prix 
excessif: on les vendit jusqu'a iao et i5o livres la bolte; les mau- 
vais se vendoient 76 et 90 livres : il ny eut pas jusqu'au vin de 

W Cf. Archive* commimaki, GG. 18 el 67, ptutim. 
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prune sauvage, ou prunelle, dont on fit grande quantity, qu on ne 
vendlt iio et 5o livres. Mais enfin, I'ann^e suivanle, les choses se 
r&ablirent dans le premier &at , du moins pour les bids, dont la r&- 
colle Tut assez'abondante; mais,pour le vin, com me on n'en recueillit 
pas la dixibme partie, H continua de valoir 100 ou i<?o Jivres la 
botte pendant toute Tannde. 

(Arch, depart, do Sa6ne-et-Loire. Anoales et memoires 
tires des registres seeretariaux de rhotel de ville de 
Macon, par le lieutenant Bernard (l) [xvm* siecle], 
t. I, p. 618-637.) 

W Cette precieuse compilation in&lite meriterait a tous egards les honneurs de 
l'impression ; fen ai donne* de nombreux ex traits dans mes Ephetn^rides publiees 
dans le journal V Union republicaine de Mdcon. (Test une analyse des si precieux 
registres secretariaux de Mdcon, remontant au xiv* siecle, et dont Pinventaire som- 
maire des archives communales n'offre qu'un d^pouillement Ires insuffisanl. D'autres 
documents surle grand hiver a Mdcon existent dans les annates et memoires in&lits, 
par exemple les Mimoire* pour tervir A Vhi$toire civile et eccU*itutiqu» de MActm , 
de rabbe* Laplatte, ms. Bazin, f" 1 37 et i38 : <*La quatorzieme annee de l'episcopal 
de M. de Tilladet, le diocese de Mdcon, comme tout le reste de la France, eprouva 
les Irois grands fldaux de la vengeance divine; la famine surtout se fit ressentir si 
vivement en cette anne*e j 694 , que nos vieillards l'appellent encore la grande chere 
annee, pour la distinguer de celle de 1709. Quoique Thistoire de France en fasso 
mention, on verra avec plaisir ce quVn font un respectable cure* du diocese dans 
les registres de sa paroisse : c'est celle de Saint-Jean-la-Bussiere , en Beaujolois, pres 
Thisy. M. Gacier, qui en fut le pasteur xele* pendant quaranle ans , nous dit en substance 
que Thiver de 1696 fut extrdmement long et rigoureux; it y eut une si gmnde 
abondance de neige, qu'on trouva plusieurs personnes mortes dans les cbemins. Le 
seigle valut lh livres le bicbet pesant soixante-huit livres, le froment 16 Kvres, le 
pain blanc 6 sous la livre, celui de seigle 5 sous, et 1 sou 6 deniers le pain de 
fougere. On essay a meme du pain de coquilles de noix, qui ne put se former. Les 
pauvres vecurent coramunement d'berbes et de racines de mauves coites a l'eau sans 
sel , ce qui fut le principe de la maladie suivante. Le vin se vendit ao livres 1'Anee, 
ne valoit rien, parce qu'il neigea si fort avant les vendanges, que le raisin ne put ac- 
queYir le degre de maturity. Presque tous les noyers gelerent : ce qui fit monter Thuile 
a 1 3 livres la carte pesant vingt-six livres. D n'y eut auciine espece de fruits : le 
chanvre fut extremement rare, etl'ceuvre, par consequent, fort chere, et cependant 
le fil ne valut que 1 5 sous , le commerce des toiles £tant absolumenl tombe\ Les impots 
furenl excessifs, malgrd la misere extreme, a cause des guerres multipliees de 
Louis XIV. 

rr La mortality , suite necessaire de la (amine , ne fut pas moindre : i peine pouvoit- 
il administrer les mourants. II en'enterroit souvent quatre a la fois, et ordinaire- 
ment deux ou trois; il mourut la cinquieme partie de la paroisse; un grand nombre 
abandonna le pays et passa en Dombes, d'autres allerent mourira rh6pital de Lyon, 
de sorte que cette paroisse, composes de huit cents communiants, fut re*duite \ 
quatre cent quarante-cinq. On peut juger des autres par celle-ci. La maladie qui 
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M. Pelicieb, archiviste de la Marne, a envoy£ au Comity copie 

fit pdrir tan l de moode fut un pourpre et un mal de ventre cause* par lee mauvaise* 
nourritures qu'on avoit prises; lcs corps des ddfunls exhaloient uoe si mauvaise 
odeur, que les hommes ne vouloient plus porter que leurs parents; de vertueuses 
filles se consacrerent a cette oeuvre dc misericorde , et portoienl toujours des herbes 
fortes pour ne pas prendre mal. Ge mdme curd, qui eut aussi la dooleur de Toir 
la famine de 1709 et la maladie qui la suivit, dit qu'il n'ent a sa dime qa'une 
mesure de froment el (rente bichets de seigle, qu'il enterra cent quarante per- 
son ncs, et que les grains furent aussi cbers qu'en 1 69 h. 

(tAu commencement de lannde 1709, le bid et le vin dloient si abondants a 
Macon et dans la province, qu'on n'en trouvoit presque pas le ddbit; mais, le 6 janvier, 
jour des Rois, la terreetanl toute ddtrempee par le ddgel, vers les trois heures apres 
midi, le vent du nord changea, el se fit senlir si vivement, que les fideles sorianl 
des vepres furent saisis d'un froid excessif. Les glacons suspendus aux couverts des 
maisons leur annoncerent que les bids, les vignes, les noyers et aulres arbres frui- 
tiers couroient un grand danger; leurs craintes n'eloient que trop fonddes. Le froid 
augmenta tellemenl la nuit du 6 et le lendemain, que tout fut geld. Des qu'on 
reconnut que Dieu venoit de frappcr la France de ce terrible Beau, toutes les 
donrees augmenterent a Texces : le bid se vendit jusqu'a 6 livres a 7 livres 10 sous 
la coupe. Les usuriers profilerent de la misere publique, 4 la honte de Tbumanild. 
Les trois mois mars, avril et mai furent crucls. On trouvoit des pauvres morts ou 
mourant de faim dans les rues, dans lcs cbemins, dans les places publiques et dans 
les elabies, malgrd la cbarild immense des citoyens. La ville dtoit fermde a cause 
d'une foule de pauvres qui, mourant de faim cbacun, venoient demander du pain. 
La viande et le bois dtoient a vil prix : on en faisoit cuire des chaudieres , qu'on 
faisoit distribuer aux portes de la ville; mais ce secours dtoit insuffisant, vu le grand 
n ombre de pauvres qui venoient de toutes parts. 11 en mourut un si grand nombre 
cette annee-la, qu*a M&con, par lcs rcgistres de la paroisse de Saint-Pierre, on en 
compla neuf cents, et sur celle de Saint-£tiennc deux cents. La mauvaise nourri- 
ture de celle Iriste annde altera tellemenl les tempdraments, qu'cn 1 71 o il y eut une 
fievre pourpre qui fit prcsque aulant de ravages que la famine de 1709. Le ddgel 
dlant venu en fdvrier, on soma des orges en aulres les trois mois, qui fructifierent 
tellemenl qu'ils prod uisi rent commundment soixanle et souvent cent pour un. Preuve 
certain e que la Providence avoit voulu punir les hommes, mais non les exterminer.w 
— Laborier, dans ses Armales de Mdcon (inddites), n'offre rien A i'annde 1709(098. 
Lacroix, part. Ill, p. 6 1); mais il en parle en d'aulres endroits. Cf. part. II, p. 101 : 
ffL'an 1 608 , Thiver fut si violent, que presque toutes les vignes furent gelees en Bour- 
gogne; mais les bids ne pdrircnt pas, comme ils ont fail en 1709,* etc. Je note que 
cette qualification dc grand hiver, appliquce ordinairement a Thiver de 1709, a 
etd aussi allribude a celui de 1608 dont parle Laborier. C'est ainsi que, dans la 
Notice sur le department de Seme-et-Marne , inseree dans i'ouvrage officiel Let 
Primes d'honnew, le* prix cultuvaux, let medailles de specialites el let prixd'honnew 
des fermet -holes decerne's dans les concours regionaux en 1 #7 1-/0*7$ (Paris, 1878), 
p. 9, se trouve, dans une dnumdration des bivers rigoureux qui ont sdvi dans cette 
contrde : <m6o8, hiver dit le grand hiveiw — Falconet (addition a la Bibliothlqiie 
jrangoise, de La Croix du Maine, edit. Rigoley de Juvigny, t. II, p. 2 A) ecrit que 
Thistorien La Popeliniere mourut a Paris, le 8 janvier 1608, dans le grand hiver. 
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cTune charte octroy^e par Louis 1c Hutin, h titre de comte de Cham- 
pagne, a la ville d'Ay au mois de d&embre i3ia. H accorde aux 
habitants le droit dMlire chaque annde un maire et deux ^chevins 
qui auront toute juridiction sur eux, except^ dans les cas r&erv& 
a la haute justice. Ce qu'il y a de curieux dans cette pi&ce, cest 
qu'elle relate une charte ant^rieure que les habitants avaient obtenue 
ou pr&endaient avoir obtenue des pred&esseurs de Louis. Un juge- 
ment avait declare que cette charte &ait nulle et sans valeur, et 
avait condamn^ les habitants a une amende envers le comte pour 
profits judiciaires indument per$us. Louis le Hutin, sur Thumble 
requite des habitants, leur accorde la charte nouvelle;* mais il se 
la fait payer &oo livres tournois. II est d'ailleurs entendu qu'i l'a- 
venir les profits judiciaires seront partag^s; le maire et les (Schevins 
pr#feveront sur chaque amende 7 solset demi, le reste sera dtfvolu 
au comte. 

Cette pi&ce est intAressante, sinon pour Thistoire generale, au 
moins pour l'histoire particuli&re d'Ay. J'ai 1'honneur d'en proposer 
Tinserlion au Bulletin. 

FlJSTEL DK COULANGES. 



Charts d'At. 

Paris, d&embre i3i3. 

Louis, roi de Navarre, comte palatin de Champagne et de Brie, 
accorde aux habitants d"Ay, sur leur requite et moyennant la somme 
de 4oo livres tournois, le droit d'^lire chaque ann^e un maire et 
deux dchevins qui connattront de toutes les causes mues entre eux, 
sauf le cas de vol et tous les cas r&erv& k la haute justice, avec 
le droit de percevoir 7 sols 6 deniers tournois sur chaque amende, 
le surplus itant dlvolu au fisc royal. 

(Arch, commun. d'Ay, AA. 1.) 

Ludovicus regis Francorum primogenitus, Dei gracia rex Navarre, Cam- 
panieBrieque comes palatums, universis presentes litteras iospecturis sal li- 
tem. Notum facimus quod cum homines et justiciabiles nostri ville nostre 
de Ay jnxta Sparnacum per procuratorem nostrum in diebus Trecensibus 
prosequerentur super eo quod ipsi , virtute cujusdam carte quam a prede- 
cessoribus nostris se habere dicebant, anno quolibet unum majorem et duos 
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scabinos inter se ehgebant, qui inter ipsos de omnibus casibus ei expietis 
justicie, exceptis duntexat cognitione furti et omnibus ahis expietis justicie 
ad altam justiciam pertinentibus , cognoscebant et judicabant, qui etiam de 
emoluments ipsius justicie in omnibus emendis usque ad summam septem 
solidorum et sex denariorum turoneosiam penes se applicabant; super quo 
audi lis pactions, per curie nostre dierum Treceotium judicium fait pro- 
nunciatum ipsos homines dictam curiam suam ad boc se non poluisse ne- 
que debtrisse extendi, et ad restituendum nobis emendas et aha emolument* 
inde percepta et ad emendandum debere compdii. Tandem predict! ho- 
mines ad nostra m pretentiam accedentes nobis humiliter supplicarunt ut 
super hiis cum ipeis vellemus raisericorditer agere et, mediante justo pre- 
cio, predictos casus justicie in quibus ignoranter peccaverant eisdem et suc- 
cessoribus suis in perpetuum dimittere, novam cartam sibi et suis succes- 
soribus super boc concedeodo. Nos igitur ipsorum bumili supplication! 
annuentes, ad tractandum super hiis, dilectos et fideles nostras Johannem 
de Campania Vitriaci el Johannem Kayn Meldensem ballivos et Radulphum 
Maquart gruerum nostrum Campanie, necnon Egidium de Avenayo eisdem 
duximus deputandos, quorum audita relatione super dicto tractatu, cum 
nostri deliberatione consilii, predictis hominibus et eorum suceessoribas, 
mediantibus quadringentis libris turonensium nobis ab eisdem propter boc 
solvendis, concessimus quod anno quolibet ipsi inter se unum majorem el 
duos scabinos possint imperpetuum eligere, qui inter se de omnibus casi- 
bus justicie coguoscere et judicare possint, exceptis duntaxat, ut premis- 
sum est, cognitione et judicio furti, necnon omnibus casibus et expietis 
justicie ad altam justiciam pertinentibus, quodque ipsi et eorum successores 
propter casus ad ipsos pertinentes apud Sparnacum placitare minime te- 
neantur, et per hujusmodi concessionem omnia arreragia et emolumenta per 
ipsos et predecessores suos occasione prime carte percepta et nobis, ut pre- 
milutur, adjudieata eisdem remhtimus et super hoc ipsos quitlamus om- 
nino. Goncedentes etiam eisdem quod de omnibus emendis casuum sibi 
concessorum septem solidos et sex denarios turonensium sibi applicare va- 
leant, residuum vero el quicquid emolumenli ex ipsis casibus et omnibus 
aliis ad nos et successores nostros absque diminutione quasi remanebit. 
Quod ul firmum sit et stabile perseveret in ftiluruui, presentem cartam 
sigilli nostri fecimus impressione muniri. Actum Parisius anno incarnali 
Verbi m° occ° duodecimo, mense decembri. 

(SceiU en cire verte du grand sceau pendant en lacs de soie rouge et verte.) 

Piucutfi, 
Arclroisle de la Maine. 
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Quel jour com u ex q ait l'anxiIe dans les DirriRENTEs provinces? 

Communication tie M. Moulenq, secretaire gln&al de la Soci£t£ archlologique 
de Tarn-et-Garonne. 

L'ann^e commen$ait le 2 5 mars au jour de la fdtc de FAnnon- 
ciation : 

En Rouergue (Goujol, Etud. hi$L> II, 60). 
Dans FAgenais, ainsi que le declare un moine d'Eysses entendu 
dans une enqu£te faite en 12&7 (Archives de Tarn-et-Garonne. G. 6, 

A Cahors (Annuaire du departement du Lot de i865 , documenls 
historiques y ins&rls). 

II en (Hait de m£me dans les locality suivantes de Tarn-et-Ga- 
ronne : 

Montauban. Minutes de Raymond Hebrardi, nol. 

1390, le dernier acte est du 20 mars. 

1391, le premier est du 2 5 mars. 
1399, le premier est du 25 mars. 
i3g5, le dernier est du 20 mars. 
1396, le premier est du 2 5 mars. 
Minutes d'Arnoud Guillaume de Porta. 
i&56, le dernier est du 96 mars. 
i457, le premier est du 27 mars. 
Lavit-de-Lomagne. Minutes de Manhanaldi. 
i48i, le dernier est du 9 3 mars. 

1&82, le premier est du 4 avril. 

1689, le dernier est du 23 mars. 

1690, le premier est du 2 avril. 
Moissac. Minutes de Bodeti. 
i5a3, le dernier est du 2 3 mars. 
162/1 , le premier est du 26 mars. 
Montbartin. Minutes de Pierre Masas. 

1500, le dernier est du 22 mars. 

1501, le premier est du 3o mars. 
Saint- Aignan. Jehan de Johan, notaire. 

Saint-Nicolas de la Grave. Tous les registres de ce tabellion 
commencent au 25 mars (i554-i57o). 

Saint-Antonin Philippy, dans son inventaire des titres de Saint- 
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Antonin, indique le jour de FAnnonciation comme le premier jour 
de l'ann&, f* 5a, verso. 

Nous pourrions citer un nombre considerable de renseignements 
de ce genre. Une seule exception s£ pr&ente k Monjoy et a Castel- 
sagrat chez le nolaire Hugon. Ses deux registres, de 1676 et de 1077, 
commencent au i w janvier. 

Peut-£tre la rdforme du calendrier avait-elle pr^c&le sur quel- 
ques points la r^forme officielle, qui date comme on le sait de 
Tannic 1682. 
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COMPTES RENDUS 

DES TRAVADX PUBLICS PAR LES SOCltiTtiS SAVANTES. 



AL\. 

RsWE DE LA SoCliTi LITTjfRAIRE , HISTORIQVE ET AECUiOLOGlQllE DV 

d£partemznt de l'Ain , Bourg, Villefranche, i884, janvier- 
fe\rier 1886. 

De la poesie populaire , par M. Ph. Lb Due (p. 18-2&). 

L'aaleur de cet article, dinge* surtout contre le recueil des Chansons popu- 
lates de l'Ain, publie' Tan dernier par M. Guillon, n'a pas la notion precise 
de ce qu est la poesie populaire , ni des m&hodes qui conviennent pour en 
recueillir et en publier les monuments. Son article n'a d'inteYel que par la 
reimpressiou de deux petites pieces extraites d'un recueil de chansons public 
en 1570. 

^ G. Paris. 

BASSES-PYRENEES. 

Bulletin de la Sociiri des sciences bt arts de Bayonne, 
a n semestre de 188a. 

Documents pour servir a Vhistoire de la marine basque , bayonnaise 
et gasconne, par M. E. Ducere (p. io3-i3o). 

M. E. Ducere consacre ce premier article aux documents qui parlent des 
trpinasses de guerre employees soit au xvi* siecle, soit surtout au xvu\ 
dans Tex petition de File de Re\ ou dans la defense des cAtes bordelaises 
contre les tenlatives des Espagnols en i65o et annees suivanles. La plupart 
des documents sont empruntes aux archives du corps de ville de Bayonne; 
mais d'autres aussi ne sont que des texles imprimis et bien connus. 

A. de Boislisle. 

Hist, et puiw l. — V 2. iJj % 
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Bulletin de la Sociiri des sciences, lbttbes et arts de Pav, 
a e s<5rie, t. XII, Paii, i883. 

Pan et le parlement de Navarre en ij88 , 
par M. J. RivARis(p. soi-*5/i). 

Pour retracer I'histoire de la resistance et des troubles qui suivirent a 
Pau renregistrenient des &lits deraai 1788 sur la r^forme et ('organisation 
judiciaire, M. Rivares s'est <rappuye\ dit-il, sur des documents a peu pr£s 
inconnus ; les uns , imprimes a l^poque conteraporaine, devenus tr&s rares; 
lea atitres, .... enti&rement in&tilss>. 11 a trouv^, en eflet, dans les archives 
municipales de Pau > quelques documents qui uavaient pas encore 616 cit&. 
Son r&it toutefois aurait pu £lre plus complel et plus inl&essant. Nous y 
cherchons vainement, a la suite des arrets que le parlement de Navarre rendil 
le a mai et le 19 juin, le texte ou m&me le simple rappel des Remtntrances 
adressees par la cour au roi : ces Remontrances , qui forment le document 
le plus important du de^bat, ont 6l6 imprimees dans Y Introduction de la 
Reimpression du Moniteur, ainsi que Parrel du a mai. L'auteur, du reste, eu 
eut sans nul doute retrouvl le texte original, ainsi que celui de tous les 
proces- verbaux et arrets relalifs aux ^dits de mai 1788, dans les registres 
du parlement conserves aux archives ddparte men tales des Basses-Pyr£n&s. 
La brfcve analyse que Paul Raymond a public des registres de 1788 dans 
le tome II de son Inventaire sommaire suffit a montrer quil n'eut pas 
superflu d'y consulter les registres B 4^3 et 5oa4. Le premier aurait permis 
d'ajouter quelques details a la mention du voyage for©£ que les membres 
de la cour firent a Versailles. 

G. Servois. 



bouches-du-rh6nk. 

Rbyve sbxtibnnb, &' annie, n° ia, 
1 5 d&jembre i883. 

Documents sur Ttveque consUtutionnel cTAix, Charles-Benott Roux, 
publics par M. de la Tour-Keyrie (p. 181-186). 

Proems- verbal de Election de Roux (a a et a 3 fe'vrier 1791); discours 
prononcl par le nouvel dvAque. II existe de Roux des lettres mt^i-essantes , et 
sa monographic merilerait d'etre faite avec soin* 

A. Gazieb* 
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CALVADOS. 

Mi MOIRES DB lAcADEMIB NATION A LB DBS SCIENCES, 
ARTS BT BELLES-LETTRES DB CaBN , l883. 

Notice sur la correspondance midita de GiUes Assdm, docteur en Sorbonne, 
avec Taumdmer du rot Stanislas, pendant lee atonies ij 5a, ij53 et 
ij5i y par M. Jules Firot. 

Ed 1789 , ud personnage de la cow de Lorraine, que M, Finot suppose 
Ore J.-B. Biraodoi du Bourg, aumonier do rci Stanislas, d&ira Atre ren- 
seign^ d'ane fap>n precise sur les discussions auxqoeUes avait donoe' lieu la 
th&e soufceaue eo Sorboime, par 1'abbe* de Prades, en d&emhre 1761. II 
s'adressa k un doc tear en Sorbonne et M. Finot se eroit aatorts^ par Unites 
les vraisembianees a penser que ce docteur &ait Gittes Asselin. La corres- 
pondance commenceeen 1 76a se contmua jusquen 1 766 ; le correspondant 
sy dtend des disputes eccteriastiqnes a toutes les affaires du temps. Elte 
forme deux volumes qui se trouvent a la biblioth&que de VesoitL M, Knot 
en cite des extraits piquants , notamment sur les discussions en Sorbonne , 
et il conclut que, sans pouvoir 6tre compar&s au Journal de Barbier, ces 
lettres peuveol servir a eontroler et a computer les Nouvsiles occlesiastiques. 

Albert Sorbl. 

Les deux de Callieres, Jacques et Francois, par M. H. Moulin, 
ancien magistrat* roembre correspondant de la Society (p. 1 3 6-1 56). 

Notice, plutot bibKographique qu'historique ou biographique, sur deux 
personnages, fe p£re et Ie ffls, originaires de Torigny, a qui la literature 
du xvu' si&cle dut un certain nombre d'ouvrages de vaJeur secondaire. Les 
lettres de Cbapeiain, cities a propos de Jacques de Calli&res, ne sont pas 
incites comme Ie croit M. Moulin; du moins ceHes qui ont trait a YHistoire 
du mariehal de Matignon avaient 6t6 publi&s en 1706 par Camusat, et 
M. Tamizey de Larroque , en les reprodoisant h son tour dans fe tome II du 
recueil de la collection des Documents in&lits , a bien eu soin d'indiquer les 
droits de priority de Camusat. 

En parlant de Francois de CaUi&res, M. Moulin a peut-ttre traits un 
peu s^v&rement les oeuvres ktt&aires qui valurent un fauteuil academique 
a ce personnage; en tout cas, c'&ait une raison de plus pour ne pas passer 
sous silence des services d'un autre ordre, trte reels, tr& reeonMuandables , 
et qui assurent a ce Calli&res une place considerable dans l'histoire diploma- 
tique de la fin d» rfegne de Louis XIV. 

Bof 9L ISL B . 

.3. 
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Procis du tin de Bourgogne et du vin de Champagne; intervention du 
cidre : Grenais, Coffin, Duhamel et les deux Ybert, par M. H, Moulin 
(p. & 17-4/12). 

On connaitla guerre me'dico-poe'tique que se Great, a la fin du xvn* et 
au commencement du xviii - siecle, le vin de Bourgogne et le vin de Cham- 
pagne. Dans sa joke r^ponse a Tode bourguignonne de Grenan, le cham- 
penois Coffin avait incidemraent juge* celui qui n'appreciail pas le vin de 
Reims digne den £tre reMuit au crlimon normand, Neustriacus Urn***. 
Deux poetes, deux professeurs normands , vengerent dans des pieces latines , 
bientot traduites en vers francais par eux-memes ou par d'autres, cette 
insulte a la boisson nationale; Tun e'tail J. Duhamel, 1'autre Ch. Ybert. 
Leurs compositions sont fort rares; 1'original latin de Duhamel a meme 
presque entierement disparu. M. Moulin, dans son agreable e'tude, a donned 
de ces apologies ce qu'il a pu en retrouver, et les a entourees de rensei- 
gnements biographiques et bibliographiques nouveaux. D y en a joint, par 
occasion, qui concernent un autre Ybert, auteur d'un poeme a la louange 
de Saint-Lo. 

G. Pabis. 

Bulletin de la Sociiri des antiqv aires de Normakdib, 

t. XI, 1881 et 1882. 

Note sur le poete Sarrazin , par M. ie D r Pepin. 

Cette note renfermela copie d'une Sentence en forme entre M, etM m 'Sarraun. 
Le contrat de manage du poete avec * noble dame Marguerite Bovie* a &6 
dresse' trie a 5 jour d'avril mil six cent quarante-quatre devant Quenichot et 
Chapperon, notaires au Chastellet de Paris*, et il est probable qua 1'aide 
de cette indication precise il serait assez facile a retrouver. 

Liste des recteurs de rUniversile de Caen, dressie (Tapres leurs signatures 
sur les registres des rectories et aulres documents conserve's aux archives 
du Calvados, par M. Eug. Cbatel. 

Cette liste , dressee avec beaucoup de soin et d'exaclitude et accompagnee 
de notes justificatives, s'&end du 19 janvier iWq au mois de mars 1791. 

Elle est suivie d'une description minutieuse des documents dont elle a 
6lA tiree. 

Note sur V inscription ciramique du Breuil, par M. Despr juries. 

11 sagit d'une inscription sur briques emaiUees provenant de la fabrique 
de Molay, commune voisine du Breuil. 
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L'inscription complete se deVeloppait sur trois plaques en briques jux- 
taposes : Tune d'elle, la derniere, a disperu. On se trouve en presence de 
l^pitaphe de deux membres de la famille Bacon, si connue au moyen age. 

La verrerie de Tortitambert , addition et rectification a la monographic 
des verrerie* de la Normandie, de M. Le VaiUant de la Fieffe, par 
M. Louis Duval, archivistedu de'partemenl de TOrne. 

Substitution du nom de Tortisambert, paroisse de Fe've'che' de Lisieux, au 
nom estropie' de Tottemberg sous lequel on designe a tort dans plusieurs 
ouvrages une des verreries les plus importantes de la ge^eralite 7 d'Alencon. 

Lcs carrelagei funiraires en Normandie. 

L'auieur anonyme de cette note, s'appuyant sur les travaux de M. de 
Gaumont et de M. Paul de Farcy, passe en revue, a Taide soit des in- 
scriptions ancienneraent recueiliies, soit des debris encore existants , les di- 
verges localites ou il se trouve des carrelages de ce genre et conclut par la 
remarque suivante : « Quant au lieu de fabrication de ces curieux mo- 
numents, il est tout naturellement indique'. Toutes les petites briques a fond 
brun avec dessins jaunes ou a fond jaune avec dessins brims , que Ton ren- 
contrait autrefois en si grand nombre dans les abbayes de la basse Nor- 
mandie, dans les salles des chateaux voisins de Bayeux et dans les vieux 
hotels de cette vide, sortaient des mains des potiers de Molay.» 

Gb. Marty-Lavbaux. 

Daniel Huet et Pierre-Daniel Huet, kerauts Cannes de Vecurie du rot, 
par M. le vicomte de Blangy (p. 4o6-&92). 

M. de Blangy publie sous ce titre quatre documents qui lui semblent du 
plus haul inU£r£t pour Thistoire de la famille de Pierre-Daniel Huet, et 
qu'il a extraits d'un dossier dont il n'indique pas la provenance. Ce sont : 
i° un brevet, signe* a Vernon par Henri IV le 10 ddcembre 1 , et nom- 
mant Daniel Huet a l'office de beraut d'armes de son ecurie, au titre de 
Bourbon q # une procuration, passee a Caen le 5 novembre i633, par 
laquelle Daniel Huet donne pouvoir a son mandalaire (dont le nom est de- 
meure' en blanc, comme il arrivait sou vent) de re'signer ledit office au 
profit de son ills Pierre-Daniel; 3° un brevet, signs' par Louis XIII le 18 K- 
vrier i634, et retenant Pierre-Daniel Huet en la charge que laisse vacante 
la demission de son pere; k° un acte par lequel , le 39 avril 161 5, Daniel 
Huet, secretaire ordinaire de la chambre du roi, constitue une rente pour 

O Une note margioale, dit M. de Blangy, menlionne que D. Huet prdta serment, 
le 19 du meme mois, eutre les mains do M. de Bellegarde, grand ecuyer de France. 
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la celebration amraeile de prices sur la tombe de in m&ra dans I'eglise 
Saint-Jean, a Caen. 

De toute Evidence, le Daniel Huet dont il a agit dam ce dernier aete est 
le p£rc de Pierre-Daniel Huet, c*est-a-dire de T^rudit cei&bre qui fut ev&jue 
d'Avranchea. Est-ce le m6me personnage que eonoernent les deux premieres 
pikes? M. de Blangy nen foil mil doute, et ne pr^voit aucune hesitation 
dans 1 esprit de sen lecteurs : cest assurement, a ses yeax, le p&re de 
Fev6que cFAvranches qui fut Wraut d'armes de 1693 a i633, et c'est le 
futur lv6que que Louis XIII nommait son heraut en 1 63 h. Que) qu ait ete, 
en i634, le nombre des Huet h Caen, il est assez pen vraisemblable, j'en 
conviens, qu'a cette epoque un autre Daniel Huet y ait eu pour fils un autre 
Pierre-Daniel. Mais, comme le rappelle d'ailleurs M. de Blangy, le futur 
ev&jue, en i63/i, avait quatre ans. Or ce n'est pas, qu'on le remarque, 
un brevet de survivance que son pfcre obtient pour lui, raais une investiture 
immediate qui, en raison de rses sens, suflisance, loyaute, prud'homie, 
experience et bonne diligence », le met en jouissance des honneurs, auto- 
rites, prerogatives, francbises, exemptions, gages et droits attaches a la 
charge, Est-il done d'autres examples de nominations d'officiers de quatre 
ans, faites avec ces m^mes formules? 

Quoi qu'il en soit, une autre raison, que nous tirons encore de la notice de 
M. de Blangy, nous emp&he d'accepter sans reserve, des aujourd'hui, Fiden- 
tite qu il consid&re comme surabondamment dernontree. Le heraut d'armes 
Daniel Huet. nous dit-il, etait, en outre, tr&orier provincial de l'Extraor- 
dinaire des guerres en Normandie et secretaire ordinaire de la chambre du 
roi. Le p£re de l'ev&jue d'Avranches eut, en effet, ces deux derniers titres, 
et de plus un troisieme, mais successivement, a des dates que nous a fait 
approximativement connaltre M. ChAtel, correspondant du Ministere, qui a 
bien voulu compulser, a ma demande, le dossier de soixante-dix-huit pieces 
relatives a la famille Huet que Ton conserve aux archives departementales du 
Calvados. D&s le U juillet 1594, c*est-a-dire sept mois aprea la date ou Henri IV 
nommait un Daniel Huet heraut d'armes , le p&re du futur dvftque d'Avranches 
se qualifie controleur des tailles en 1'eiection d'Avranches; de 160a a i6o5 , 
il se dit tr&orier provincial de l*Extraordinaire des guerres en Normandie; 
enfln, de 161 5 jusqu'a sa mort, il est secretaire du roi. S'il a pu, par une 
grAce sp^ciale ou une habilete particuliere, joindre a chacun de ces trois 
offices celui de heraut, je mVtonne un peu qu'il ne s'en soit pare dans 
aucun des actes que poss&dent les archives du Calvados; je m'&onne sur- 
tout que sa famille en ait completeraent perdu le souvenir, car il s'agit (Tune 
charge que le lituiaire a occup^e quarante ans, qu'il estimait assez haut pour 
en assurer, aux approches de la mort, la transmission a son Gls, et qui 
n'etait pas purement honorifique , on le verra plus loin ' !) . 

(l) II faut admettre d'aillours qu'elle imposait des devoirs, si Ton suit M. dc 
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Est-ce a dire que rautkenticite' des documents qui conftretit le titre de 
heraut a deux personnes da nom de Haet nous semble suspecte « priori f 
Nullement. Si rapidement que nous ayons parcouru, aux Archives natio- 
nals, divers registres de r&urie du roi, nous avons pu constater I'omission 
du nom de Daniel Huet en mainte page ou il eut figure', si ce Huei avait r&- 
guli&rement exerc^ ses fonciions et nijgulierement recu ses gages; mais, en 
revanche, nous avons fait une fois la rencontre, a Fannie i6q3, d'un Daniel 
Huet, heYaut d'armes du titre de Bourbon, inscrit pour 100 hvres parmi 
les officiers, servant a I'&urie, qui devaient else payes sur des deniers que 
le roi donnerait plus tard (1} . A la me'nie date, il est vrai, une autre lisle 
cootient le nom dun autre heVaut du titre de Bourbonnais, Jean Pinguet; 
mais peu import e : voila, en t6«3, un Daniel Huet qui est bien celui des 
documents de 1593 et 1 633. 11 se peut, malgre' les apparences, que ce 
Daniel Huet, officier d^curie, soit de plus tantot le coojroleur des tailles, 
tantot le tresorier des guerres, tantot le secretaire du roi que nons oflre 
tour a tour le dossier des archives du Calvados; il se peut que le fils du 
me" me person nage eflt couru le risque, si des tuteurs ne*gHgents n'avaienl 
egar£ les provisions qu'a retrouvees M. de Blangy, de n*£tre qu'un heVaut 
de Tecurie royale, au lieu de devenir sous-pr&epteur du dauphin, acad£- 
micien, puis 6v4que; mais encore ne nous parnftrait-tt pas superfln, nous 
ne voulons hen dire de plus, que M. de Blangy ajoutit a sa notice un poat- 
scriptum de quelques lignes qui vint lever toiite objection. 

6. Skrvois. 



CHARENTE. 

Bv Lit TIH DB LA SoCIMTti A HCB ioLOOIQOM ST MI8TOBIQVE 

dk la Crarbntb, 5* s£rie, t. V. 

Ij€8 Ravaillac (T Angouleme , notes et document* inediti , 
par M. P. de Fleurv (p. 2-84). 

Actes notaries provenant des archives de la Charente ou de la Dordogne 
et permetlant de reconstituer la geoealogie des Ravaillac d' Angouleme de 
1 5 39 a 1 6 1 2 . II s'y trouve d'honneles marchands , des prAtres et des hommes 

Blangy en ses deductions : il noas montre Daniel Huet prenant place, a titre de 
heVaut d'armes, dans le cortege du roi Henri IV le 16 oclobre 1596, jour ou il fit 
son entree a Rouen. Un costume magnifique et fort couteux, que Daniel Huet, pere 
du savant eveqoe, avail precieusement garde toute sa vie, et dont son fils parle dans 
ses memoires sans en bien connaftre l'origine, serait celui que le heraut du litre de 
Bourbon aurail port£ dans cette cereraonie. 

« Z 1 ' 488, Qmr du Atd*$, Mmton du Roi, Beurin, fctala genertui des offi- 
cers, 1 675-1 689. 
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ay ant poss&te quelques offices de judicature. Le pere de Ravaillae el son 
frere Geoffroy, plus Age* que lui , e'taient de fort mauvais sujets. M. de Fleury 
a joint a cette gene'alogie la reproduction de deux estampes curieuses. 

Notes et chartes extraites des archives du ehdteau du Repmre y 
par M. de Rencogne (p. 85-125). 

Ces chartes , testaments , actes de vente , etc. , vont de 1'annee t a38 a 1 89 1 . 
M. de Rencogne y a joint, nne genealogie des seigneurs du Repaire, de 
ia3o a 1750. 

La noblesse des moires de Cognac, etudes genialogiques , 
par M. de Jarnac de Gardepbb (p. 187-334). 

Liste qui sMtend dei65i a 1793; suit une liste des maires de Cognac, 
de i4/io a 1791 . Aux pieces justificatives se trouve un 6dii de Louis XIV 
portant confirmation de noblesse aux officiers de plasieurs villes (7 jail- 
let 1691). 

Notes svr les ancietmes paroisses cCAngouleme et autres documents midits 
empruntis aux archives de Vh6tel de vUle (T Angouleme , pur M. £mile 
Buis, a e partie (p. 2/17-287). 

La premiere partie de ces notes a 616 pubiiee dans un volume precedent; 
1'auteur s'est propose' de rr re tracer rapidement la physionomie du vieil An- 
gouleme en emprunlant aux archives des traits incontestables , des silhouettes 
caracteristiques, des revelations originates On trouve dans ces notes quelqoes 
extraits de bapteme on de manage cel^bre* an xvn* et au xvnf siede dans les 
paroisses de Nolre-Dame-de-la-Peyne, de Saint- Ausone, de Saint-Yrieix , 
de Saint-Pierre, et un additamentum. Ges notes pourraient Ure utiles a un 
historien de la ville d'AngouIeme. 

A. Gazebr. 



CHER. 

MixotnEs de la Sociiri des autiquairbs dv Centbe, 
i883, ta" volume, i ,r fascicule. 

Armorial general de France (i6g6): Generaliti de Bourges; 
avec introduction, par M. des Gozis, 

Le texte du manuscrit original conserve' aujourd'hui au Cabinet des litres 
a e'te' reproduit par F&liteur sans les formules qui surchargent la plupart 
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des articles, et avec eette amelioration que les different* earners d*enregistre- 
roent des armes presentees dans cbaque election se trouvent rapprocbes les 
uns des autres, tandis que, dans le manuscrit, ils sont disperses sans ordre 
et sans suite. 

Le premier fascicule ne comprend que Election de Bourges. II ri\ a 
point de table alphaMtique : ce qui rend les recherches impossibles jusqu a 
ce que la publication ait 6i6 terminee et munie de ce complement indis- 
pensable. 

M. des Gozis, dans une introduction de trente-trois pages, a repris les 
theses si souvent emises sur 1'origiDe et la signification des armoiries , sur les 
formes des noms nobles, sur la particule et les qualifications nobiliaires,«ur 
les conditions ou se fit I'enregistrement obligatoire des armoiries de 1696 a 
1709, et sur la distinction a faire entre les armes authenliques presentees 
par les ayants droit et les armes imposees par le commis du trailant aux 
personnes qui, n'ayant pas darmoiries, firent neanmoins le payement de 
la taxe requise. 

A. DE BoiSLISLB. 

cAte-dor. 

Bulletin de la Sociiri des sciences mstoriques et natvrelles 
dbSbmvr, 1881-1883. 

Armorial d* Auxois (p. a8-5&). 

Suite de la publication commenced dans les Bulletins de 1878, 1879 ot 
1 880. Le fascicule de 188 1-1 88a contient les armoiries des juridictions 
di verses, bailkages, greniei*s a sel, mairies, et des corporations d'arts el 
metiers, d'apres les declarations qui fureut enregistrees dans l* Armorial de 
1696, mais auxquelles on sait que la signature du juge d'armes d'Hozier 
ne donne qn* une garanlie approximative d , authenticite\ 

A. w Boislisle. 



DEUX-SEVRES. 

MiMOlRES DE LA SoClirA DE STAT1STJQVE, SCIENCES, LETTRES ST ARTS 

dv DiPARTEMEKT des Devx-S&vrbs, t. XX, l^partie, 1882. 

Le mythe de la Mere Lusine (Meurlusine, Merlusine, MeUusigne, Mel- 
lusine, Milusine, Mtleusine). tilude critique et bibliographique , par 
M. le D r Le"o Dbsaivre. 

Le roe'moire&endu, meYitoire et consciencieux de M. Desaivre, sur une 
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des plus interessantes de nos legendes na donates , oootient beaucoup de bits 
dont la science fera son profit; nous signalerons snrtout l'exceliente biblio- 
graphic pour laqueile 1'auleur a tire' un grand secours du travail reste* in- 
coraplet et ine'dit de feu M. Pressac. En ce qui concerne Thistoire et r inter- 
pretation de la legende, il y a plus d une reserve a faire. Le nom de Melusine 
et la suite de ses rapports avec la famille de Lusignan apparaissent pour la 
premiere fois, a la Gn du xnr* siecle, dans deux romans. Tun en prose par 
Jean d' Arras, lautre en vers et un pen posterieur par Gouldrette, dont les 
rapports n ont pas encore echircis par une oomparaison suffisamment 
critique : nous aurions voulu la trouver dans louvrage de M. Desaivre, 
tandis qu'il la laissee a &ire a ceux qui reprendront le sujei apres lui; il 
faudra decider si le poete a settlement utilise' le prosateur ou sils n'ont pas 
Tun et I 1 autre puise' aux memes sources. 

Considerant la legende poitevine sous ses diffe'rente aspects, M. Desaivre 
rapproche successivement chacun d eux de faits analogues dans les mytho- 
logies populaires de divers pays. II a rassemble' un assez grand norabre de 
recils ou de croyanoes pa rallies, et ses rapprochements sont souvent justes 
et fructueux; mais s'il montre une modestie excessive endisant (p. 87) que 
1'erudition necessaire pour de semblables recherches lui fait absolument 
deTaut, il est certain qu'il n'avait pas a sa disposition tous les moyens d'in- 
formation qui lui auraient permis d'approfondir la question dans tous les 
sens. 11 faut dire en outre qu il na pas employe* pour Teclaircir une m&hode 
suffisamment rigoureuse. II accorde trop d'importance a un ingenieux pa- 
radoxe dont f auteur a voulu reconnaltre Melusine dans la deesse indienne 
Milushi : notons ici que Tun des appuis de cette these aventureuse est le nom 
de Thiaus donne* en quelques passages, dans le roman en prose imprint, 
au pere de Melusine; ce nom est une faute d'impression , comme il s'en trouve 
tant dans les livres de ce genre, pour Elinas, le nom donne* a ce personnage 
par Jean d' Arras, de'figure' sans doute successivement en Clinas, Chians et 
Thiaus, ce qui s'explique parfaitement avec 1'alphabet gothique. L'iden- 
tification des noms Milushi et Melusine est d'ailleurs rejetee par M. Desaivre : 
il croit que la forme premiere du nom de la fee est la mire Lucine, quil 
regarde comme repre'sentant Mater Lueinia, qui serait le nom latin de la 
nymphe patronne, des le temps celtique, du lieu designe* plus tard par un 
vocable derive' du nom latin Lucinius. En re'alit^ , Lusignan, autrefois 
Lezignen, vient de Licinianum et non de Lucinianum, et si ce nom a quelque 
chose a faire avec celui de Melusine, c est sans doute par un rapprochement 
volontaire et peuMtre fort pen ancien. La forme premiere du nom de la fee 
a du 6tre Meslusine ou Merlusine; Ye Gnal de Mere ne serait pas tombe* au 
xiv* siecle, et jamais anciennement on n'a dit, comme on le fait aujourd'hui 
par eHymologie populaire, la mere Lusine, non plus qu'on ne rencontre 
Lusine tout seul. D'ou vient le nom de Meslusine ou Merlusine? II est diffi- 
cile de le dire; peuUetre a-t-il une Itymoiogie, peut-^tre est^il d'invenliou 
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pore et fabrique' sur I'analogie de Merlin. Ce qui est sur, c'est qu'on ne le 
trouve nolle part avant les ouvrages de Jean d' Arras et de Couldrette, et il 
est extr£mement probable que dans les traditions populaires ou il figure 
aujourd'hui sous di verses formes, il provient du roman en prose qui fat si 
re'pandu grace a la Bibliotheque bleue. La croyance a line fee ainiee d'un 
heros aieul d'une grande famille, fondatrice et protectrice d'un chateau 
patrimonial , se relrouve en beaucoup d'emfroits; il faudrait tAcherde trouver 
& quelle epoque elle sVst introduite dans la legende g^nealogique dcs Lusi- 
gnan , donton nesignale, re'pe'lons-le, aucune trace avant la fin du xiv* siecle. 
11 y a encore, comme on le voii, plus d'une etude a faire sur la celebre fee 
du Poilou. 

Malgre' ees critiques et malgre' le de'faot de boa ordre et de clarfed qu on 
peut reprocher a Pauteur, son travail est tres digne d'eloges. 11 est du 
genre de ceax auxquels on ne saurait trop^ encourager les membres des 
Soci&& savantes de province, dont la tache eat de mettre en lumiere sous 
toutes leurs faces et dans toutes les regions du pays nos antiquites nationnles. 

G. Park. 

DOUBS. 

MijuoiRBs de la Soci£t£ d'£mulation du Doubs, 5* s^rie, 
7* volume, 1883. Besangon, 1 883. 

Un manuicrit de la bibliotheque du roi de France Charles V, retrottve 
A Beeancon, par M. Auguste Gastan (p. sot-aia). 

Sous ce litre, M. Castan decrit soigneusement un manuscrit francais du 
xiv* siecle que la ville de Besancon a recueilli dans les collections du car- 
dinal de Granvelle, et qui contient le Traits de Guillaume Perrault sur 
l'enseignement des princes, celui de Gilles de Rome sur le gouvernement 
des rois, la Moralite* sur le jeu des tehees, la Consolation de Boece, les 
Moralites des philosopbes, le Livre de I'^lablissement de sainte eglise, le 
Miroir de la messe, les Fables d'£sope en prose, et le Traits de la misere de 
la condition humaine par Innocent III. II e'tablit d'apres des arguments 
irr^fragables que ce manuscrit, orne' de quarante-neuf miniatures, a fait 
partie de la bibliotheque du roi Charles V. 

Au me'moire de M. Castan sont joints deux fac-similes : Tun repr&ente 
une des miniatures de la Morality sur le jeu des echecs, et Tautre una note 
de sept lignes que Charles V a tracee de sa main sur la derniere page du 
volume. 

L Dbusli. 
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Bulletin d'bistoirb ecclesiastique bt d*arcueologib religibvse 

DES DIOC&SBS DE VaLBNCB, DlGNB, GaP , G RE NOBLE BT VlVIBBS, 

4 C ann^e, t w (19) livraison. 

Catalogue historique des cure's de Sainl-Vincent-lez-Charpey (diocese de Va- 
lence), par M. Bellon, ancien maire de Charpey (p. t-21). 

Ce catalogue, tr&s incomplete car on saute sans transition de i338 a 
1686 et de i53o a 1 5 9 /i , ne donne pas les dates exacles, {existence de 
tel ou tel cur£ est constats par des actes qui vont du milieu du xiv* si&cle 
jusqu'a nos jours. 

Notice sur le serviteur de Dieu Jean Serane, profit de la compagnie de 
lisus, ancien vicaire de Suie-la-Rousse , mort a Toulouse en odeur de 
saintete (g avril ijta , avril ij8i), par M. Tabb£ Todpin, cur^ de 
Suze-la-Rousse (p. 29-99). 

Premier article. 

Mimoire de M. Antoine-Amable de Chantemerle, vicaire general, sur 
V episcopal de M* r de Messey, foeque de Valence, public par M. I'abbt? 
Blain, vicaire g£n£ral de Valence (p. 3o-43). 

Premiere partie d'un m^moire justificatif compost par un agent de 
l*lv6que &nigr^ Messey. (Test un de ces innombrables documents qui 
monlrent quel trouble avaient jete' dans les consciences la constitution 
civile du clerg£ d'une part, et d*autrc part le silence inexplicable du pape 
Pie VI, dont les brefs condamnant la constitution en 1791 eUaient secrets 
et ignores de la grande majority du clerg£ en 1795. 

A. Gazibr. 

GIRONDE. 

Actes de lAcad£vib nationals des sciences, belles-lettres et 
arts de Bordeaux, 3 e s<5rie, 43° ann^e, i883. Paris, Dentu, 
i883. 

Discours (Fouverture de la seance publique du a 3 novembre 1882, 
prononc(? par M. H. Minier, president. 

II est d'autant plus important de signaler cet intfressant precis de YHis- 
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toire du the&tre de Bordeaux qu on ne l'irait pas chercher sous la g&i&- 
ralil^ du titre que nous avons transcrit. 

Non settlement M. Minier a rassemble' et r&ume' tout ce qui avait &\A 
public sur ce sujet, mais il indique quelques documents ineVlits fort curieux, 
tires des archives communales de Cadillac-sur-Garonne et relatifs aux repre- 
sentations de mysteres et de farces qui eurent lieu de i5oa a i54i dans 
celte local ile. Ce discours est suivi de trois repertoires alphal^tiques dont 
voici les titres : * 

i° Auteurs dramatiques n& ou domicilii a Bordeaux; 

9° Auteurs Strangers a Bordeaux dont les pieces ont 616 imprimees dans 
cette vilte; 

3° Noms et pseudonymes des auteurs et de leurs collaborateurs deja 
mentionnes. 

Ch. Marty-Laveaux. 



HAUTE-GARO.YNK. 

MiMOIRES DE lAcADAmIE DES SCIENCES, INSCRIPTIONS ET BELLES- 
LETTRES de Tovlovse, 8* s6rie, t. V, t ,r semestre. 

Notice sur Flavins Avianus, par M. Villeneuve. 

Get essai a plus le caractere d'un morceau IkteYaire que d'une oeuvre 
d'eradition. Sans doute M. Villeneuye examine la question fort controversee 
de forigine des fables d' Avianus et de l^poque a laquelle recrivain ainsi 
de'nomme' a pu virre; mais il le fait sans apporter dans la discussion les 
connaissances philologiques et Ntude approfondie de la literature latine 
qu'exige Texamen d'un (el probleme. Deux opinions principals s'ltaient 
jacbs produites, celle de Cannegieler, qui place Flavins Avianus sous les 
Anton ins, et celle de Wernsdorf, qui le fait contemporain de Theodose. Les 
motifs pour lesqueis M. Villeneuve se determine a repousser cette derniere 
opinion sont tir& d'une des fables attribuees a Avianus et ou il est question 
de sacrifices sanglants faits en grand nombre aux dieux (hrf et derni&re 
du recueil, Le Loup el le Chwrean) , ce qui ne lui semble |>as pouvoir sac- 
corder avec une epoque ou le christianisme , maltre desormais du pouvoir, 
avait present de pareils sacrifices. Cette consideration paraltra loin d'&re 
decisive si Ton se repprte a maints passages de plusieurs auteurs anciens 
qui, en de'pit du triomphe de I'^vangile, persistaient ponr leur langage et 
leurs compositions dans la tradition paienne. M. Villeneuve n a traits, du 
reste, que rapidement la question de date, et son but principal est de mettre 
en relief les emprunts faits par La Fontaine an recueil d 'Avianus, de 



Digitized by Google 



— 194 — 



prouver que si le plus souvent noire grand falHiliato sest montre* tup^rieur 
a celui qui ('inspire, pour qnelques fables, ii eat reals au-dessoas de hak. U 
ajoute que La Fontaine aurait pa (aire encore a Avianus quelques heureux 
emprunts, et cite a I'appui deux fables du fabuliste latin qui nont pas 
pasae' dans no* fathers, quoiqu'elles aoient vraiment digues de servir de 
modeles. II en donne la traduction en vers sous lea titrea de : Le Pom et la 
Grue, et Le Soldat et k Claim. 

Le college de Maguelonne, par M, Saint-Charles. 

Dans cette notice, M. Saint-Charles suit les vicissitudes d'un anden col- 
lege de Toulouse qui avait 6t£ fonde vers la fin du xui* si&cle par le cardi- 
nal Audouin, ^v6que d'Ostie, et que quelques-uns ont aussi quality d'^v&jue 
de Maguelonne. Le prelat inslitua, par acte testa mentaire, ce college pour 
dix e*tudiants en droit civil et canon. Le pape Gr^goire XI , qui si^geail a 
Avignon en 1370, donna audit cotfege ses statuts, lesquels furent r4(orm4s 
dans la suite par Dominique de Florence, archev&jue de Toulouse. On ajouta 
aux dix ^coliers un pretre perp&uel. L'histoire du college de Maguelonne 
etait assez mal connue, M. Saint-Charles Tesquisse en quelques pages 
d'aprts des documents in&iits; il indique les revenus et les privileges que 
poss&lait le college. Rien ne subsiste plus aujourd'hui de IMdifice dans 
lequel ^tait ^tablie en dernier lieu cette fondalion, et 1'auteur de la notice 
nous indique son emplacement et nous donne un aper^u des dispositions 
architectoniques qu'il oflraiL 

Alfred Maury. 



HERAULT. 

SoCIBTE A RCBBOLOGIQUE DE MoNTPBLLIBH, 1 883. 

De in oondkim de$ enfmU de$ serfe, par M. E. Cauvet. 

En these generate, r enfant de parents serfs Aait serf; niaia ce qui fait 
question, cest de savoir quelle e'laii la condition de lenfimt ne* d'un ma- 
nage mixte, cest-a-dire, i° d'un libre et d'une serve; a* d'un serf et dune 
Ubre; 3° de deux serfs appartenant a deux mailres different*. L'ancienne 
r^gie romaine avait que renfant suivit toujours la condition de k ra&re; 
c&ait la consequence naturelle du principe que, dans aucun des trois cae, 
il n'y avait eu jusles noces. An nioyen age, ce principe ayant disparu, la 
r&gle se modifia. La plus grande diversity regna d'aitleurs, sur ce point, 
dans tes lois et les coutumes. Tan tot l'enfant suivit la condition du p&re, 
tantot aelfe de la w&e , et taniot la caoAaUion pire. £0 caa de manage entre 
aerfs annarteBant a deux, maitres, la rfcgk la pins ordinaire etak ajne les 
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enfanfts fusseot partag&; fa* ooutumes variaient sur ie mode dc partage. 
M. Cauvet a expose* avec beanooap de clart^ et de justessc fea dnrerses faces 
do proMeme. 

Fbstei. m CouuLNats. 



iLE DE LA REUNION. 

Bulletin de la Sociiri des sciences et arts de lile 
de la RivNioB, ann£e i88a. Saint-Denis, i883. 

Les origines du patois de File Bourbon, par M. Auguste Vinson (p. 88- 1 a 9). 

M. Hugo Schuchardt, Ie savant auteur du Vocalisme du latin vulgaire, 
professeur a V University de Graz, a entrepris une grande s£rie (Tjttudes 
Creoles, qui comprendront tous les parlers romans issus du contact des 
Europ&ns avec les populations asiatiqncs, africaines et americaines, et 
pour lesquelles il rassemble des mat&naux de toutes parts. Ayant connu Ie 
nom de M. Ie docteur Auguste Vinson , a la Reunion, il s'est adressd a lui pour 
avoir sur Ie crtfole de cette lie des renseignements de tout genre. M. Vinson, 
surpris de celte demande impr^vue qui lui arrivait d'Autrichc, rrpeuMlre 
roe 1 me de Hongrie*, y a d'ailleurs aimablement r^pondu en six lettres 
iinprimees ici, dont la partie la plus int&'essanle consisle en morceaux 
po&iques in&lits ou inaccessible**, compose* en cr^ole bourbonien et raau- 
ricien. 

G. Paris. 



JURA. 

Mkmowes de la Sociiri d emulation du Jura, 3* s^rie, 
3 e volume, 1882. Lons-le-Saunier, 1 883. 

Antiaks de Chaussin depuis les origines jusqifa tj go, pour servir d in- 
troduction a Vinventaire des dilibirations de la chambre de viUe, par 
M. Ie D r Bhiot (p. 1-109). 

Une note de ce m&noire apprend que les archives de Chaussin, chef- 
lieu de canton du Jura, ont 616 recemment classes, et son titre m£me 
annonce la prochaine publication d'un invenlaire, auquel M. Briot a bien 
voulu donner pour introduction une notice historique. Cette notice aurait pu 
£tre plus d^velopp^e et plus interessante si 1'auteur, qui a visits divers de** 
p6ts d'archives, avait mis a profit lea deux terriers de Chaussin, beaucoup 
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plus anciens que ceux qui! a consul t&, et les quatre-vingt-dix registres on 
cahiers de comptes relatife a Chaussin , que poss&dent les archives deparle- 
mentales de la C6te-d'Or, foods de la cour des comptes de Bourgogne. Si 
br&ve et si peu complete que soil (analyse que donnent de ces documents 
le tome I et le tome II de YInventaire sommaire de ces archives (i863 et 
1866), elle monlre combieo de preeieux renseignements ils contiennent 
sur Thistoire de Chaussiu pendant pr& de cent cinquante ans, de 1870 a 
1616, sur son gouvernement, ses officiers, les redevances qu'on y paye, 
sa voirie, son chAteau ses fortifications, et par-dessus tout sur ses mal- 
heurs : au moment ou s'ouvre la se'rie des registres des gouverneurs et cha- 
telains bourguignons de Chaussin, la seigneurie, qui vient d^tre arrachee 
a la domination du comte de Montbeliard, est dans la plus profonde d£- 
tresse , et les agents du due de Bourgogne y dressent les r61es des morts et 
des emigres dont les terres demeurent en friche : dix ans plus tard, les 
champs abandonn^s sont encore *en desert* et ne peuvent trouver pre- 
neurs. Les m&mes comptes fourniront sans doute a M. Briot, s 1 il veut com- 
pleter son travail avant de le r&mprimer en t&le de Tinventaire des archives 
de Chaussin, la date et Tobjet v^ritables de la trahison de Perrenin Ge- 
liote (s) , a laquelle il n'a fait quune vague allusion. 

Quelques pieces justificatives, exlraites des archives de Chaussin, el 
une carte du marquisat de Chaussin au commencement du xvu° siecle, 
accompagnent la notice de M. Briot 

G. Servqis. 



LOIRE-IiNF^RIEURE. 
M&MOIRES DE LA SoctETE AC A DEMI QUE DE NiNTES ET DV DEPARTEMENT 

de la Loire-Inf£rieure, 6° serie, 3 e volume, 188a. 

Comptes rendu* , par MM. Merland et Leroux, des ouvrages de 
M. Fleury sur Le Thedtre dans la province de Reims , et de M. Lemifere 
sur Les Celtes et les Gaulois (p. 3io-3<2o, et 33o-3&i). 

II n'y a rien a relever dans ces analyses. 

G. Paris. 

(l) Un terrier de 1876 conticnl, d'apres Tanalyse de M. Rossignol, auteur de 
cctle partie de YInventaire , un dessin de la facade du cbAteau. 

(s) Le terrier de 1.876 donne la lisle de ses biens, qui furent confisques : en 
tdte une majuscule repre'sente un liomme pendu. 
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LOIRET. 

BvLLBTIN DB LA SoCliTi ARCHiOLOGIQDE BT HISTOR1QVB 

db l'Orl£anais, t. VIII, n° 117, 3 juin 1 883. 

Liste des dominicains d' Orleans, reconstitute a Vaide des documents, 
par M. Jules Doisnel (p. 59-63). 

Cette liste, dress& an moyen de documents conserves dans les archives 
du Loiret, va de i54A & 1775; on n'y trouve pas on nom illustre ou sim- 
plement o&&bre. 

A. Gaxier. 

MillOIRBS DB LA SoCliTi ARCuiOLOGIQVE~ET MSTORIQUE 

db l'Orl£anais, t. XIX. 
Bibliothkque chartraine, par M. Lucien Merlkt (p. i-446). 

L'ouvrage de M. Merlet contient beaucoup de renseignements sur la vie 
et les travaux des ecrivains qui se rattachent par on lien qudconque aux 
anciens pays de la Beauce, du Dunois et du Perche. II n'a pas la pretention 
d'etre une composition originate et r&llement scientifique, puisque les 
sources y sont rarement indiqu&s, que les titres n'y sont pas textuelle- 
ment rapport&, et que les limites imposees h 1'auteur ne lui permettaient 
ni d'entrer dans des details circonstanci&, ni de discuter les assertions de 
ses devanciers. Ce n en est pas moins une compilation estimable, h laquelle 
les bibliographes devront souvent recourir, et dans laquelle iis trouveront 
des informations in&iites sur diff&ents personnages du moyen Age et des 
temps modernes. 

L. Delislb. 



LOT. , 

Bulletin db la Sociiri des £tudbs litt£rairbs, scientifiques 
et artistiques du Lot, t. VIII, a* et 3° fascicules. 

Esbats de Guyon de MalevMe sur lepays de Quercy, transcrits et annoys 
par M. Malinowski et M. F. Cangardel [Suite] (p. 1 33-248, 
i85-3oo). 

Fin de la deuxi&me partie; commencement de la troisi&me partie de ce 
recueil sur le Quercy re\lig£ vers Tan 1600, et poss&te au xvni* siecle par 

HlOT. ET PHILOL. — N° 2. 1 4 
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f e\6que do GrenobJe Caulet. C'est fhistoire de ce pays sous la domination 
romaine. 

A. Gazibr. 



PAS DE-CALAIS. 

S0CIRT& DBS ANT1QV AIRES DE LA MoRlNIB. BULLETIN HISTORIQUE, 

33° ann^e, avril, mai, juin 1 883. 

Note sur un fragment <T epistolaire du xiif siicle. 
Communication de M. J. Lbpreux (p. 196-198). 

11 s'agit ici de deux fragments d'epltres farcies, dont le texte, accom- 
pagne* dune notation musicale, a 6t6 trouvd sur la garde d'un volume de la 
biblioth&que de Saint-Omer. M. Lepreux en reproduit le texte et rappelle 
ce que Du Cange a dit des offices farcis. L'&hteur a omis de donner une 
indication bibliograpbiquc qui permetle de retrouver le feuillet, dailleurs 
assez peu important, qu'il nous a fait connaitre. 

Idem , juillet-septembre 1 8 8 3 . 

Uimprimerie a Saint-Omer, 
par M. de Lauwrreyns de Roosendaelb (p. zSL-zSq). 

Dans ce fragment, on voit les precautions prises par I'autorite* civile pour 
surveiller les produits de l'atelier typograpbique de Francois Bellet, etabli 
a Saint-Omer en 1601 et transfer^ a Ypres en 1609. M. de Lauwereyns 
produit aussi plusieurs t&noignages d'ou il semble r&ulter qu'une impri- 
merie fonctionna au commencement du xvn* si&cle dans le collie des j&- 
suites anglais de Saint-Omer; mais on n'a pas encore reconnu quels livres 
on y executa. 

Le missel iOdoard de Bersagues, 

par M. L. Deschamps de Pas (p. 2/10-252). 
• 

Odoard de Bersagues, dernier preVAt de la collegiale de Saint-Omer, 
mort le i5 fe*vrier i558, le*gua au chapitre, entre autres objets : irunum 
librum in membrana descriptum, cum pluribus imaginibus pulchre et 
eleganter depictis, officium quod dominus prepositus hujus ecdesie tarn 
in vesperis matutinis quam missa facere consuevit in choro continentem *. 
M. Deschamps a constate* que ce livre forme aujourd'hui le n° 60 des ma- 
nuscrits de Saint-Omer; il en donne une notice tr£s dltaillee et recbg& 
avec beaucoup de soin. 

L. Delislb. 
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SARTHE. 

BcLLETIS DE LA SoCI£t£ D* AGRICULTURE , SCIENCES 

E7 arts de la Sarthe y 2* s£rie, t. XXI, i883eti886, 3 C fascicule. 

Le$ dessfohements subits de la Sarthe au Mans et h Fresnay 
en 8ao et 1168, par M. Robert Triger. 

Cette notice traite (Tun ph^nomene physique qui avait beaucoup frappe* 
les habitants du Maine au moyen Age. A deux reprises differentes, la 
Sarthe, dont les eaux sont d'ordinaire assez grosses en hiver, apparut 
alors tout a coup dessechee et Ton put passer son lit a sec. Ce fut (Fabord 
en 830, ainsi que le rapporte FeVdque Theodulphe, dans un petit poeme 
intitule : De Sarta Jluvio siccato. Ce fut ensuite en 1168, comme nous 
Fappreod la chronique de Robert de Torigni. Nos peres voyaient vo- 
lontiers dans ce dessechement moping qui se produisit aussi en mfone 
temps en Fannee 8ao, d'apres le temoignage du celebre e\eque d'Orleans, 
pour THukne et l lndre, un miracle analogue a celui qui permit aux Israe- 
lites de passer la mer Rouge oa le Jourdain. Les faits consignee dans Theo- 
dulphe et Robert de Torigni semblent averts et sont confirmed par le fait 
d'autres dessechements et abaissements subits d'eaux qu oftrirent diff&- 
rentes rivieres, notamment la Tamise, sous le regne de Henri 1" d'apres 
Nicolas de Treveth , le Trent en 1 1 1 , et la Medway en 1 1 1 4 d'apres Roger 
de Hoveden. Les geographes La Nlartiniere et Expiily ont pense* qu il fallait 
chercher la cause du phe'nomene signald pour la Sarthe dans quelque trenv 
blement de terre. M. Triger a re'uni un grand nombre de temoignages et 
de faits qui viennent a Fappui de cette opinion. U releve pre'cise'ment dans 
la chronique de Robert de Torigni la mention d'un tremblement de terre 
dont la date correspond a celle du dessechement de 1168 ct qui fut accom- 
pagne' de Fapparition dans les airs dun globe de feu, genre de raet&xre 
plusieurs fois signal^ lors des commotions du sol. M. Triger met en regard 
de ce que Theodulphe et Fabb^ de Torigni nous racontent ce qua rapporte* 
le chroniqueur anglais qui vient d^tre cit^, Roger de Hoveden, et r&uut a 
Fappui de ce rapprochement tout ce que de nos jours on a observe sur le 
changement subit du re'gime des eaux, le dessechement des sources au mo- 
ment des tremblement s de terre. De Fensemble de ces donnees il tire une 
explication tres vraisemblable des deux dessechements de la Sarthe, mais 
il Centre pas dans Fexplication circonstanciee du phe'nomene lei qu il a e'te' 
relate' au moyen age et il s'en tient prudemment a Fappreciation de la cause 
ge'ne'rale. 

Alfred Maori. 

16. 
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Recherche* historiques sur Sainl-Pamn-des- Champs . 
par M. Legeay (p. &&g-53o). 

L'auteur a r&ini dans cette notice tous les renseignements qu'il a pa 
trouver dans les imprimis et les titres manuscrits sur cette ancienne com- 
mune, comprise aujourd'hui dans le tferritoire de la ville du Mans. On pent 
reprocher k son travail de manquer un peu d'ordre et de m&hode. (Test 
roeuvre d'un historien peut-6tre inexplrimentl, mais assur&nent conscien- 
cieux. 

G. Dbsjardins. 



SAVOIK. 

AcADEMIE DES SCIENCES, BELLES-LETTRES ET ARTS DE SaTOIE , 

Documents, t. IV. 

Le prieuri de Chamonix. Documents relatifs au prieuri el a la vallee de 
Chamomx, recueillis par M. J.-A. Bonhefoy, publics et annotls 
par M. A. Perrw, volume. H. Cham Wry, i883, in-8°, xxxn- 
472 pages. 

La plupart des cent huit pieces contenues dans ce volume appartiennent au 
xv* sfccle. Elles sont fort utiles a &udier pour connaltre I'&at des terres et 
des personnes en Savoie. Le recueil se recommande par une grande varilt^ : 
chartesde franchises, Elections de syndics , proems de sorcellerie, r&glements 
de police , exploitation des mines, Itablissement d'un chemin, relations avec 
le Valais, etc. Comme se rattachant a des pratiques dont il a 4&& r&emment 
question au Comit£ (l) , citons un acte du 3i janvier 1 463 , par lequel Aimon 
Mottier et Jean ftossoney s'engagent a payer 3 florins a Francois Balmat si 
celui-ci s'abstient de jouer; de son cAt£, Francois Balmat s'oblige a aban~ 
donner un quarteron de terre k Aimon et a Jean dans le cas ou il vieodrail 
a jouer. Le texte de ce singulier contrat est imprimrf a la page aao d'apr&s 
le protocole d'un notaire. 

L. De lisle. 

W Voir ci-demua, p. 139. 



Digitized by Google 



— 201 — 



SEINE. 

RSVVB DE LA SoCIETi DES tTODES HISTORIQVES 

(faisant suite & Vlnvesdgateur)^ U 9 s^rie, t. I, mai-juin 1 883. 

Traditions et fetes pojndaires. La vallee des Dames a Bruxelles (19 janvier ) ; 
La Saint-Valentin (ill ftfvrier), par M. E. cTAuriac (p. 187-196). 

Notes sans pretention scientifique. 

G. Paws. 

Joubnal asiatique, avril-mai-juin 1 883. 

Inscriptions palmyriennes inidites , 
par M. Ie marquis de Vogu< (p. 1 £9-1 83). 

Ge travail, comrae celui qu'il est destin^ a completer, est fait selon 1'ex- 
oellente m&hode qui caract^rise tous les travaux Ipigraphiques de M. de 
Vogu& Le texte auqoel il est consacrd est un des plus importants dont V6- 
pigraphie orientate se soit enrichie dans ces derniers temps. 

Nouvelles notes de lexicographic assyrienne, 
par M. Stanislas Gutard (p. 186-198). 

La reputation mlrit& de M. Guyard comme philologue donne une grande 
valeur a ces observations, qui contribueront ^ans doute au progr&s lent et 
journalier de l'assyriologie. 

Quelques notions sur les inscriptions en vieux khmer, 
par M. Aymomer [Suite et fii^] (p. 199-228). 

M. Aymonier poursuit courageusement sa mission d'exploration du monde 
khm£r. II y porte une exoellente m&hode, s'&laire des conseils des hommes 
comp&ents, surtout de M. Bergaigne. Des efforts combines de MM. Ay- 
monier, Bergaigne, Barth, Senart, sorlira enfin Thistoire precise et parfai- 
tement dat^e de cette civilisation a laquelle des assertions h&tives el pr&- 
somptueuses avaient attribul une fabuleuse antiquity. 

Etudes sur I'fyigraphie du Yemen , 
par MM. Joseph et Hartwig Dbrenbourg [Suite] (p. 299-277). 

M. Joseph Derenbourg a pens4, avec raison, qu'il &ait utile de livrer a 
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la discussion philologique les inscriptions himyarites recemment acquises . 
avanl de les inserer dans le Corpus. Le travail qu'il a public dans le Journal 
asiatique, avec la collaboration de M. Hartwig Derenbourg, son auxiliaire, 
fait faire un progres sensible a I'interpre'tation de ces texfces difficiles. 
M. D.-H. Miiller, de Vienne, un des savants les plus comp^tents en la ma- 
ture, y a donne* son approbation. 

E. Reman. 

Journal asiatique, aout-septembrc 1 883, 

Notes de lexicographic berbbre, par M. Rene* Basset (p. 281 -36 2). 

M. Basset se voue avec un zele des plus louables a la philologie berbere, 
branche deludes d'une haute importance, et qui bieotAt formera un en- 
semble scientifiqiie tout entier construit par la France. II faut encourager 
M. Basset dans la voie excellente ou fl s'est engage*. 

Une traduction inedite du Coran, par M. Marcel Devic (p. 343-6o6). 
Travail inter essant et bien fait, d'une Erudition Vendue; ne merite que 



Comment on devient Arhati, par M. L&m Feer (p. &07-&&0). 

Interessante elude sur le bouddhisme. Fait par tie d'un ensemble de me'- 
moires qui gagneront a 6tre relinis. 

E. Renan. 



SEINE-ET-MARXE. 
ANNALBS M LA SoCliti HI8TOR1QUE ET A BCBiOLOOhQUE 

du Gatinais* q c trimestre de i883. 

Chroniques gdtinaises (paroissee de la ChapeUe-Jfr-fkwe , Fromont 
et Ury), par M. A. Boole (p. $3-i 16). 

II est question seulement, dans ce premier article, de la paroisse: de la 
Chapelle-la-Reino . el M. Boule* s'est borne* a publier, en Tannotant avec le 
plus grand soin, un journal interessant que tenait,de 1740k 1761, le cure' 
de cette paroisse, nomine* Loiseau. Le bon cure* ne se contente pas de relater 
les faits dont il a pu etro texnoin a la Chapel le-la-Reine, il consigne aussi a 
1'occasion bien des faits d'histoire ge'ne'rale, et son journal presente ainsi un 
interet veritable. 

A. Gazier. 
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SEINE-INFERIEIRE. 

Precis analtftique des travaux de VAcademie dc Rouen. 

Le discours d'ouverture par M. Charles de Beaurepaire, president, con- 
tient one interessante notice sur lancienne bibliotheque de 1* Academic de 
Rouen. 

Cette compagnie, fondee en 1 7 44 , posse'dait deja en 1766 une asse/ 
grande quantity de livres, ainsi qn'en te'moigne un catalogue de trois cents 
pages in-ta , re'dige' par le chanoine Cotton des Houssaye, bibliotliecaire do 
la Sorbonne, raais la partie la plus curieuse de ses collections consiste assu- 
r^ment dans le fonds Cideville. Cet ami de Voltaire, dont on connatt les re- 
lations Vendues et familieres avec la plupart des gens de lettres du xvm* siecle . 
vendit a r Academic, le 17 aout 1768, sa bibliotheque composee de mille 
cent quaraote-quatre articles et de plus de deux mille volumes, moyennant 
une rente viagere de koo livres. Fort importante par elle-m6me, cette bi- 
bliotheque tire son inieret principal de la correspondence qui y est joinle 
et qui comprend, outre les lettres adressees par Voltaire a Cideville, eel les 
de la marquise de Crequy, de Br&igny, de tabbe* Du Resnel , et dun grand 
uombre de personnages counus. 

Apres le discours d'ouverture viennent deux rapports. Le premier a pour 
objet le eoncours de composition mnncale pour le prix Gossier, remporte' 
par M.GueroulL Nous u'avons pas a discuter les appreciations qu i! renferme, 
mais nous ne pouvons nous empecher de signaler, en la regrettant, la sin- 
guliere inadvertanee qui place la Chanson de Roland sur la meme ligne que 
la Marseillaise et le Chant du depart, comme sil s'agissait, non d'un veri- 
table poeme epique, mais d'un chant palriotique de pen d'elendue dont la 
musique figm*e parmi les airs connus. 

Le second rapport expose les raisous qui ont fait decerner le prix Du 
Remty a M. Paul Gaflarel, pour son Hvre intitule : Les Colonies francakes. 

Ch. Martv-Laveaux. 

Bulletin de la Sociiri normande de g£ograpuie , 
juillet-aoAt i883, Rouen, 1 883. 

Journal <Eune navigation des Dieppois dans Us mers orientals 
sous Francois t r (i5*g-iS3o ), par M. Pierre Margry. 

La partie du journal de navigation des Dieppois publiee dans ce bulletin 
s'etend depuis le 26 juillet jusque vers la fin d'octobre i5ao,. Ce journal est 
le meme document que M. Charles Schefer, membre de l'lnslitut, vient de 
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f'aire parailre sous le litre de Discours de la navigation de Jean et de Raoul 
Parmeniier. M. Margry, qui a Aabli son texle d'apr&s une copie autre que 
celle qui a 4l6 utilis& par M. Schefer, donne au bas des pages les variantes 
fournies par l'&lition de ce dernier. L'annotation g&>graphique est interes- 
sante et faite avec soin. 

Simeon Luck. 

VAUCLISE. 

Memojhes de lAcademie de Vavcluse, 
i re livraison, 1 883. 

Marie Mancini a Avignon, par M. Gustave Bayle (p. 1 5-36). 

Dans ce m&noire, M. G. Bayle publie deux actes r&ligls en 1709 et 
1703 par un notaire d' Avignon et relatifs a une donation faite, puis r£- 
voquee, par Marie Mancini, niece du cardinal Mazarin. Ces actes prouvent 
que cette personne , cllebre par I'amour quelle avait inspire* a Louis XIV, 
vint demeurer a Avignon au commencement du xvm* siede. (Test le seul 
fait nouveau bien ^tabli par les pieces citees. M. G. Bayle voudrait conclure 
de la donation de 1709, r&roquee en 1703, que Marie Mancini conservait 
dans la vieillesse (die avait olors soixante-trois ans) les passions de la jeu- 
nesse. C est une pure Iiypolh&je, dont il faut loisser toute la responsabilit^ 
aM. G. Bayle. 

A. Chbiubl. 



VOSGE8. 

Ann ales de la Sociiri d'Amclation du djIpartement des Vosges, 

i883. 

Deux procls du chapitre de Remiremont a la fin du xvuf sikle, 
par M. A. Benoist. 

Cette &ude pr&ente sous une forme rapide et inllressaute l'histoire de 
deux affaires ou les rr Giles de quality, si fibres de leur naissance, si libres 
dans leur existence monacale » , qui composaient ce fameux chapitre, mon- 
trent quel les <rne craignaient pas de braver et l'autoriu* pontificate et le 
pouvoir souverain d& que leur int&& se trouvait en jeu». 

Albert Sokel. 
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Essai sur un patois vosgien (Urimtnil, pris cTEpinal). Phonctiqtie, 
a* par tie, par M. Haillant (p. 198-268). 

Le travail entrepris par M. Haillant , et qui est loin d'etre achev^,est fori 
m&itoire; l'une de ses qualitls est d'etre une &ude restrain te da parler 
d'une locality, au lieu de s'&endre, comnie il arrive trop sou vent, a un vaste 
domaine ou l'observation des faits perd trop facilement toute precision et 
toute surety. L'auteur a beaucoup de zele et de bonne volont^; il n'ltait 
pas, en commencant son ceuvre, au courant des me'thodes scientiGques qu'il 
faut oujourd'hui appliquer a Investigation des patois; on voit qu'il s'y 
met de plus en plus , et qu'il est dispose' a profiler des indications qu'on 
lui fournit. Nous souhaitons qu'il continue courageusement son &ude; quand 
il aura achev^ de la publier fragmentairement et que celte reconnaissance 
d' ensemble lui aura donne* une juste perception de la valeur, du caract&re 
et de la proportion des details, il pourra revoir son travail, le corriger, IV 
bigger, et, en le publiant de nouveau dans son entier, en faire une des 
contributions les plus utiles a la dialectologie du nord de la France. 

Concours de Fidiome populaire du patois vosgien a la determination de 
Vorigine des noms de lieux des Vosges (contribution k 1'examen de 
Tune des questions du Congr&s de la Sorbonne en i883), par 
M. Haillant (p. 9/19-97&). 

Ce petit essai est plein dmte'ret. L'auteur montre que sous i'orthographe 
officielle , souvent tres bizarre , se cachen t tres souvent , pour les denominations 
locales, des mots patois, et il en determine un certain nombre. II y a plus 
d'une e'tymologie fort risquee dans cette lisle; mais la conclusion g&ierale 
est juste, et il faut surtout savoir gri a M. Haillant d avoir releve* en abon- 
dance ces designations de lieux-dit* qui sont souvent si interessantes et qu'il 
est si difficile de recueillir. 

G. Paris. 



Y03NE. 

Bulletin de la Sociiri des sciences uistomques et natvbelles 
de lYonne, 36* volume, 1882. 

Histoire de la ville et du comti de Joigny, 
par M. A. Ghalle (p. 207-3 1 5). 

Ge travail, tres consciencieusement reclige' et appuye' de pieces justifica- 
tives, pr&enle des renseignements aussi complets que possible sur la corn- 
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mune et sur la seigneurie, sur la coutume locale, sur la part que la ville et 
les comles ont prise aux dvenements de rhistoire ge'ne'rale. L auteur a ex- 
pos^ les faits avec beaucoup d'ordre, et il a su rendre interessante la lec- 
ture de son memoire. 

Michel Boiirdin , sculpteur, et le tombeau de Pierre Dauvet , seigneur 
de S. Valerien, par M. E. Vaudin (p. 3 « 6-33 i). 

Sans prodnire aucun document encore in^dit ou inconnu , M. Vaudin croit , 
par des rapprochements entre les indications fournies par divers auteurs et 
les signatures inscrites sur ses oeuvres, que Michel Bourdin est d'Orteans. H 
«tablit en meme temps que ce sculpteur a refait , sous Louis XIII , a Clery, 
le tombeau de Louis XI d&ruit par les huguenots , et qu'il reste en outre 
de lui, au mus^e de Versailles, une statue en marbre d 1 Amador de la Porte, 
grand prieur de France de Fordre de Maltc, une statue de la Vierge a 
Orleans, et le tombeau de Pierre Dauvet, a Saint-Valerien, canton de Che*- 
roy, pres de Sens. 

Les anneaux kabbaUstiques du tnusie d'Aurerrc, 
par M. le D r Camille Ricque (p. 33a-334). 

M. le docteur Camille Ricque, qui avait cru voir dans un anneau du 
mus^e d'Auxerre une amulette cabalistique, reconnalt avec beaucoup de 
bonne grace et desprit qu'il s est trompe\ et que la piece dont il s agit est 
tout simplement une boucle, ornle d'une devise en francais. 

G. Desjardins. 
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BULLETIN 

DU 

COMITti DES TRAVAUX HISTORIQUES 
ET SCIENTIFIQUES. 



SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 



STANCES DU COMITl 
SEANCE DU LUNDI 9 JUIN 1884. 

PR^SIDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

La stance est ouverte a 9 heures. 

Le procfes-verbal de la prfoedente stance est lu et adopts. 

II est donne' lecture de la correspondence, et les communications 
suivantes sont renvoy&s k Texamen de divers membres de la Sec- 
tion : 

M. I'abbd Haignkre, cur^ de Menneville (Pas-de-Calais) : Une ope- 
ration Jinanciere au xuf sikle. — Renvoi a M. Delisle. 

M. Delisle r qui a d^jJi pris connaissance de la communication de 
M. Haignere', en fait ressortir {'importance et conclut k Timpression 
du document dans le Bulletin 

M. 1'abbl Rombault : Vtglise de Saint-Saturnin des Ligneries et le 
bapteme de Charlotte Cor day. — Renvoi a M. Maury. 

O) Voir & la suite du procta-verbaL 

Hist, it philol. — N° 3. 1 5 
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M. Tabbe Rance, professeur a la Faculty de th^ologie d'Aix : 
i° Etude sur la riforme de rUniversUt de Paris sous Henri IV. — 2° A/e- 
moire sur cette question daU de i5gi. — Renvoi a M. Jourdain. 

M. Soucaille, correspondant du Ministfere a B&iers : Lettres pa- 
tentes du roi Charles V concernant les mesures de bU (26 novembre 
1375). — Renvoi a M. Luce. 

M. de Maulde : Documents pour servir a Fhistoire politique du 
xni* siecle : i° i er dicembre 120 5 , Treve de Pdques consentie entre les 
comtes de Goieve et de Savoie. — a° i3og , Ligue pour le maintien de la 
pais, formie par les principaux du comte de Geneve. — Renvoi a 
M. Geffroy. 

M. Barbier de Montault, correspondant du Minist&re a Poitiers : 
Copie tune lettre icrite en 16 38 sur la mort du phre Joseph. — Renvoi a 
M. Geffroy. 

Hommages faits au Comity : 

M. Charles Aubertin, correspondant du Minist&re a Beaune 
(Cdte-d'Or) : Biographic de M. Jules Chewier, correspondant du 
Ministfere et membre de nombreuses Soci&& savantes. 

M. le chanoine Ducis, archiviste de la Haute-Savoie, correspon- 
dant du Minist&re a Annecy : i° Le Saint Suaire a Annecy et la nais- 
sance de saint Frangois de Sales. — a Albertville a Vepoque romaine et 
la vaUie de Beaufort au moyen dge. 

M. Loiseleur, correspondant du Ministere a Orleans : Les Larcins 
de M. Libri a la bibUothique publique (£ Orlians. 
Remerciements, d6pdt a la biblioth&que. 

M. Dblisle propose a la Section de nommer une commission 
a Teffet d'examiner les questions a proposer pour le Congrfes de la 
Sorbonne en i885. MM. Geffroy, Jourdain, Picot, Luce et Meyer 
sont nommds membres de cette commission, qui se r£unira le sa- 
medi 2 1 juin. 

M. Boissier donne lecture d'un rapport sur une notice de 
M. Couard-Luys en r^ponse a la 1 i e question du programme du 
Congrfcs de la Sorbonne. M. Couard-Luys sera prid d'envoyer les 
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documents relatifs k cette communication, apr&s avoir v&ri6^ s'ils 
sont in&tits. 

M. Delisle propose le d^pot aux Archives d'une lettre in^dite de 
Mabillon communique par M. Barbier de Montault; la question 
trait^e dans cette lettre est d'un int^r^t tout a fait secondaire. 

II est donn^ lecture de deux rapports de M. Desjardins : Origine 
et organisation des anciennes corporations des arts el md tiers de Touraine 
(communication de M. Chauvignd); Notes et documents compUmentaires 
pour servir a Thistoire de la ville de Grenade (Haute-Garonnc) (commu- 
nication de M. Rumeau). M. Desjardins signale I'intlrdt du travail 
de M. Chauvignd, qui est ^tabli d'aprfes les sources originales et 
contient des renseignements tout h fait nouveaux et in&lits. <rAprfcs 
avoir donn^ une id^e generate de toutes les corporations de Tou- 
raine sous fancien regime, M. Chauvign£ les &udie Tune apres 
Fautre; il fournit en particulier des details pr&ieux sur les premiers 
imprimeurs de Tours. II termine sa notice par un compte rendu de 
la derni&re manifestation de leur existence en 1789; elles nom- 
merent alors des d£l£gu& qui concoururent a f Election des deputes 
du tiers dtat aux &ats g^n^radx. -n La Section regrette que la nature 
du travail de M. Chauvign^ ne permette pas de i'inslrer d^ns le 
Bulletin. II en est de m£me des notes et documents adressds par 
M. Rumeau; on ne peut quengager Tauteur a les joindre a une 
nouvelle edition de son Histoire de Grenade. 

M. Fustbl db Coulanges propose l'insertion au Bulletin de la 
communication de M. Molard : Vmgi-neuf testaments ou codicilles 
(n63-i3o8y i \ 

M. Lalannb propose de renvoyer aux auteurs deux communica- 
tions qui ne sont pas de nature h pouvoir dtre imprim&s dans le 
Bulletin, savoir : Episode de la bataille de Jarnac, communique par 
M. Denys d'Aussy; Passerat et la Satire Minippie, communication de 
M. Gerard, professeur au lyc^e de Troyes. 

M. Lalannb propose le d£pdt aux Archives d'une Lettre autographe 
de Charles IX, communique par M. TabM Ranee. Cette lettre n'est 

<»> Voir a la suite da proc£s-verbal. 

i5. 
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pas accompagnfo, comme elle devrait l'6tre, d'une notice et dedi- 
cations particuli&res. Le d£p6t aux Archives est ^galement propose 
par M. Laianne pour seize actes Imanant des comtes et dues de 
Bourgogne, copies par M. Benet, archiviste de Sa6ne-et-Loire, et 
par M. Bazin. 

M. Longnon fait un rapport sur une communication de M. le doc- 
teur Meynier : Dictionnaire topographique du Doubs , et propose le renvoi 
du manuscrit a Tauteur. La nature de ce travail ne permet de 
Timprimer ni dans le Bulletin, ni dans les volumes de Melanges. 

M. Gautier lit un rapport sur une notice de M. 1'abbd D.eladreue 
relative k la 1 2 C question du programme du Congrfcs de la Sorbonne. 

M. le comte dk Luqay propose le ddp6l aux Archives de plusieurs 
communications faites par M. Soucaille, correspondant du Ministere 
k B^ziers : Lettres adressees aux consuls de Bfaiers par ftntendant du 
Languedoc; Deliberation de la chambre civile du sinkhal et siege prvsi- 
dial de Bhiers enij8i; Copie (Tun arreH de la souveraine cour du par- 
lement de Toulouse en i5g8, sur la nourriture des pauvresM. 

Le d^p6t aux Archives est £galement propose par M. de Lu$ay 
pour une communication de M. Benet, archiviste de Sa6ne-et- 
Loire : De'liberations extraites des registres de Vancienne compagnie de 
TArquebuse de Tournus (1776-1JJ8). 

M. de LugAY lit un rapport sur une communication de M. Dupr^, 
correspondant honoraire a Bordeaux, et relative k 1'ancien college 
des mddecins de Bordeaux. M. de Lucjay, s'en r£f<£rant au rapport lu 
par M. Desnoyers dans la stance du 5 ddcembre 1881, espfere que 
les documents envoy& par M. Dupr^ trouveront place dans une 
histoire de f enseignement medical a Bordeaux avant le xix e sifecle. 

M. de Ldqay , rendant compte d'une communication de M. Durieux, 
de la Socidtd d^mulation de Cambrai, et relative aux anciennes 
foires (7° question du programme du Congrfes de la Sorbonne), 
regrette que M. Durieux n ait pas accompagnd son travail d'une 
indication precise des sources auxquelles il a puis& 

M Voir a la suite du proc£s-verl>al. 
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M. de Lu$ay propose le d^p6t aux Archives de piusieurs commu- 
nications adress&s par M. Nozot. Les notices r&lig&s par M. Nozot 
avec une trfes grande connaissance des lieux et des fails pourront dire 
consumes avec fruit pour la redaction ult^rieure d'un dictionnaire 
du d^partement des Ardennes. 

M. dk Lu$ay propose ^galement le d^p6t aux Archives de piusieurs 
documents adress^s par M. Lucien Gap, instituteur a Roaix (Vau- 
cluse), ces documents ayant it6, du moins en partie, utilises par 
M. Gap dans un ouvrage imprimd. 

M. Luce demande {'insertion au Bulletin d'une communication de 
M. Rozerot : Deux chartes inSdites concernant le pere et les freres presumes 
n de Geojfroy de Villehardouin, et d'une communication de M. le docteur 
Barlhdlemy, correspondant a Marseille, au sujet de Jacques Coeur, 
citoyen de Marseille 

Le ddp6l aux Archives est demand^ par M. Luce pour une commu- 
• nicalion adress^e par M. Benet, communication sans titre, sans notes 
et sans commentaire. 

M. de Mas-Latrie propose insertion au Bulletin d'une commu- 
nication de M. de Linas concernant Clement de Grandmont, &r6que 
de Lodfeve au xiv e si&cle < 2) . 

M. Maury propose Tinsertion au Bulletin d'une communication de 
M. Quantin : Ordonnance du bailli de Vizelay sur les lepreux (i6oj)W. 

M. Picot propose de renvoyer a la Section dMconomie politique 
une communication de M. Pouy : L Instruction a Perome en Tan in 
de la Republique. 

Une communication de M. Dramard : Charte partie passie devant 
les echevms du pays de TAllceu (i66ti)> sera, sur la proposition de 
M. Picot, ins^rtfe au Bulletin 

(,) Voir & la suite du proces-verbal. 
<» Ibid. 
« Ibid. 
<•> Ibid. 
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M. Dblisle depose une lettre de M. Accarias, de Grenoble, rela- 
tive aux Archives des notaires y et M. Georges Picot fait un rapport 
oral au sujet du m&noire lu au Congrfcs des Socie'te's savantes W par 
M. Jolibois, de la Soci£t£ des sciences, arts et belles-lettres du 
Tarn, sur Futility de prendre des mesures pour la conservation 
des anciennes archives du notariat. 11 fait ressortir {'importance de 
ce mdmoire, la gravity des faits qui s'y trouvent signals, Tunani- 
mit£ des savants sur cette question et f urgence qu'il y aurait k 
appeler sur ce point Tattention des pouvoirs publics. H demande 
que le Comity signale dans un rapport special k M. le Ministre de 
Tinstruclion publique le peVil que pourraient courir dans les Etudes 
de notaires des pieces d'un int<£rdt capital pour notre histoire na- 
tionale. 

M. Picot demande que le voeu du Congr&s de la Sorbonne pour 
la conservation des anciennes minutes des notaires soit iransmis k 
r Administration; la Section appuie vivement cette proposition, 
d'autant plus que le Minis tore de Instruction publique a ma in te- 
nant la direction des Archives. 

Un ^change d'observations a lieu entre les membres de la Section * 
au sujet des communications que doivent adresser au Comitl les 
correspondants du Minist&re. La liste des correspondants ayant 6t6 
renouvel^e cette amide, la Section est d'avis qu'il faut les avertir de 
toujours bien choisir les documents a envoyer, de bien constater 
quils sont utiles, de s'assurer qu'ils sont in&Lits et qu'on ne les 
a pas encore publics dans quelque recueil local peu connu, de bien 
determiner leur place, de les copier avec une trfcs grande exacti- 
tude en vue de Timpression en les accompagnant d*analyses et de 
commentaires, et enfin de toujours indiquer leur source (pi&ce 
origin ale ou copie, registre, de'pAt public ou collection particuli&re). 
Tel est 1'esprit des instructions souvent adress£es par le Comity aux 
correspondants du Ministfere, et la Section croit utile deles renou- 
veler et mfone de les joindre a chacun de ses Bulletins. 

La stance est \e\6e k ft heures 35 minutes. 

Le SecrStaire de la Section d'hittoire et de philologie , 

A. Gazier, 
Membre da Comity. 

w Le memoire de M. Jolibois a imprime* dans le present Bulletin, p. 198. 
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Unb operation financiers AU Xlll' SlidE. 
Communication de M. Pabb^ Haignere. 

(Ex trait d'une Introduction aux chartes de Tabbaye de Saint-Bertin, a* partie, 
par M. Tabbe* D. Haignere\ membre correspondant de la Societe des antiquaires 
de la Morinie.) 

Parmi les documents les plus rares et lea plus curieux qui se 
puissent rencontrer dans les annales d'un etablissement religieux, 
il faut compter, surtout pour les temps les plus &oign& de nous, 
ceux qui contiennent des renseignements d'administration et de 
finances. On avail peu d'int&*£t a les garder : souvent mdme, au 
contraire, le soin de la bonne renommle commandait de les dd- 
truire. 

Aussi est-ce une heureuse fortune de trouver dans le Grand Car- 
tulairede Saint-Bertin, sous les annees 1988, 1289 et 1390, une 
s^rie de pifeces qui excitent vivement , sous ce rapport, {'attention de 
Thistorien. 

Par suite de divers ^vdnemenls qu'il serait trop long de raconter 
et au nombre desquels figurent en premifere ligne les prodigality 
de Gilbert de Saint-Omer, surnomm^ YAbbe d'or. abbas aureus, et la 
deplorable administration de Tun de sessuccesseurs, Jean DuBois 
cette c&febre abbaye traversait, sous Walter de Gand, une crise 
financifere des plus s&ieuses. 

Les actes dont je parie nous repr&enteut cette institution mo- 
nastique comme (?cras^e dedettes £normes, au payement desquelles 
ses reveuus ne pouvaient suffire (2 >. Ses crdanciers devenaient d'une 
exigence intolerable Non contents de percevoir des int^r£ts usu- 
raires qui absorbaient toutes les ressources annueliement dispo- 
nibles< 4) , la plupart d'entre eux voulaient obtenir le remboursement 
imm^diat de leurs capitaux^. C'&ait un abime dont Touverture 

(>> H. de Laplane, Lm Abbh <J# SahfrBirtm, 1. 1, p. 981 , 993. 
(,) Notum facimus quod cum monasterium nostrum gravi debitorum onere sit 
oppressum. — T. Ill, arte Sgk. 

(3) Gum inevitabilis ioslaret necessitas persolvendi quedam debita maxima et 
mnltum urgentia. — Acte 399. # 

(4) Sob usuris que facuitates nostras exbauriunt et substantias devorant, eoor- 
miter opprimamur. — Acte 4o5. 

(5) Pro debitis instantibus quibus premimur, que nullam vel inodicam , pro ma- 
jori parte, requirunt diiationem. — Acte 3§it. 
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sMlargissait sans cesse, et Ton voyait arriver, non sans terreur, le 
moment oil des mains Itrang&res allaient s'immiscer dans 1 admi- 
nistration de la communautl, pour y r&ablir Tordre et F£co- 
nomie. 

II n'&ait que temps de parer a ce p£ril au moyen d'une resolu- 
tion extraordinaire. On en d&ib&a plusieurs fois, le chapitre 
assemble. Mais quel parti prendre? Aligner des immeubles, on ny 
pouvait songer : c'&ait la mine, non seulement du present, mais 
encore de 1'avenir. Des meubles, on n en avait pas dont la vente p&t 
arriver a fournir une somme utile On demanda le conseil des 
hommes de loi, le sentiment des prud'hommes, 1'avis des jur& du 
monast&re (2) , et Ton s'arrAta au projet de faire sur la plus grande 
&helle possible une Emission de rentes a vie. C'&ait, d aprfcs Topi- 
nion unanime des d&ib&ants, le moyen le plus avantageux k 
prendre pour payer les dettes de la maison, pour liquider sans 
bruit, et surtout sans intervention de personnes du dehors, une 
situation aussi inqui^tante^. On Ivitait par la d avoir recours a 
des contrals plus ondreux W et Ton vendrait, a cette condition, tout 
ce qui pourrait 6tre a la convenance des acheteurs, soit les dimes, 
soit m£me les fermes et les autres domaines ruraux. 

II fallait, avant tout, consulter le budget du monast&re. On con- 
stata qu'il sMlevait, en recettes. a la somme de 9,600 livres 10 sols, 
savoir : 

Lirra. Sob. 



i° Sur les biens de Roiem, en Flandre a,oi5 a 

9° Sur ceux de Monnekebure et environs 11070 10 

3° Sur la Greneterie i,366 a 

4" Sur les biens de Poperinghe 1,7 54 a 

5° Sur ceux d'Arques et de Beuvrequen 1,86 5 it 

6° Sur d'autres biens en divers lieux 1 ,56o a 



Au total 9,610 10 



(*> Nec habemus bona mobilia presentia, distractione digna, de quibus satisfa- 
cere possemus. — Acte 396. 

M Nuper habito tractatu cum deliberatione inter nos, etiara de conaUio perito- 
rum , et proborum ecclesie nostra jura to rum. — Ibid. 

(3) Per alia* viam, ut nobis videtur, commodius solvi nequeunt — Verisimile 
videretur per nos, qui pre ceteris s latum nostri monasterii novimus, potxus quam 
per aliot, hoc posse fieri. — Ibid. 

w Ad evitandum deteriores contractus que necessario facturi eramus, nisi con- 
tractum qui sequitur feciasemus. — Acte 399. 
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De ce chiffire ii fallait n&essairement d&iuire celui des dispenses 
ordinaires. On se restreignit, on se borna, on se mit k la portion 
congme, et Yon arista le chapitre k la somme la plus indispen- 
sable. LabbtS donna Fexemple de la moderation pouss^e jusqu'au 
sacrifice. Pour tous les frais de sa maison, pour ceux d'adminis- 
tration et de justice, pour les dlpenses d'hospitalitd et de cour- 
toisie, m&nepour 1'entretien des bitiments claustraux, il ne se fit 
allouer que 2,800 livres. Le couvent, pour ses cinquante pr^bendes , 
se contentade 1,760 livres, k raison de 35 livres pour chacune. On 
devait, outre cela, servir k des personnes du dehors un certain 
nombre de pensions. C&aient, sans doute, principalement des rentes 
viagferes, conc&tees a divers particuiiers, en consequence de dona- 
tions fonciferes ou mobili&res. C'&aient aussi, tr&s certainement, 
des charit&, cotnme je vois qu'on en faisaitles ann&s pr£c&Lentes, 
a des eccl&iastiques peu fortunes, k des Itudiants, a des pauvres 
mutil&, revenus de la croisadeM. Bref, TabBaye avait k payer an- 



nuellement, de ce chef, une somme de 1,070 livres. 
Geta faisait : 

Livres. Sols. 

Pour Pabbe et les frais gene>aux 3,800 . * 

Pour les cinquante prdbendes du couvent 1,7 5 o a 

Pour les pensions 1,070. 

Au total 5,690 



En faisant la balance des d^penses et des recettes, on trouvait 
done : 

litres. Sols. 

Recettes 9*6 10 10 

Depenses. 5,6 9 o a 

Excellent libre. Bom 3,990 10 



Avec des revenus territoriaux et des rentes, la plupart servies en 
nature, donnant un exeddent de recettes qui ddpasse de prfes de 

(I) En ia3a, 1' abba ye servait une pension de 90 livres parisis a un neveu du 
pape Gregoire IX; en i95o, elle e'tait tax^e a une subvention de 10 livres en faveur 
des &udiants orientauz du college arabede Paris; elle accordait un secours annuel 
de 8 livres a un aveugie qui avait perdu un bras dans la guerre des Albigeois; 
8 autres livres a un Bon JU$, convert! du judaisme a la foi, etc. 
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quatre dixifcmes la totality de la d^pense, quel financier moderne 
serait embarrassd pour faire face k un remboursement quelconque 
etcombien lui faudrait-il devoir pour craindre la banqueroute? 

Les pauvres moines, eux, la redoutaient. J'ignore quel pouvait 
3tre le chiffre de leur dette. Tout me donne a croire, pou riant, que 
ce chiffre ne d^passait pas une quinzaine de mille livres En y 
consacranl done, inlets compris, I'exc&ent des recettes pendant 
un petit nombre d'anne'es, on en aurait eu facilement raison. Mais 
la chose, aux yeux des gens de ce temps-lit, ne paraissait pas Gtre 
aussi simple. II ne faut pas oublier non plus que les ^ch^ances dtaient 
urgentes el les cr&mciers intrailables. On se trouvait, en conse- 
quence, obligd d'aviser aux moyens les ])lus exp&litifs pour sortir 
de ce gouffre b&mtM. 

Aussi le chapitre, encouragd par le conseil des jur^s, r&olut- 
il, a Tunanimit^^, d'en finir au plus vite, c'est-4-dire dans un d&- 
iai de trois ans. A cet effet, on d^cida que, durant cet espace de 
femps, on consacrerail une somme annuolle de 2,000 livres a Tex- 
tinction de la detle, et que, pour arriver h solder immddiaternent 
les cr^ances les plus urgentes, celles qui n'admettaient aucun d&ai 
ni aucun retard , on mettrait en vente une sdrie d'obligations, repr&- 
sentant des rentes a vie, ou des engagferes de biens, jusqu'a con- 
currence de i,5oo livres d'arr^rages, en laissant intactes, pour les 
besoins impr^vus, les 390 livres qui restaient de 1'excedent. LMv^que 
de Th^rouanne, luteur spirituel du monaslere, dtait supply de vou- 
loir bien approuver cette operation. 

Vendre, comme on l'a fait, des rentes viagfcres, engager mime 
des domaines ruraux pour la durie de la vie des preneurs, (Trait 
cet avantage que Tabbaye dtait certaine de rentrer dans ses posses- 
sions sans bourse d^lier, au fur et a mesure des extinctions qui 
devaient se produire a diverses ech^ances, suivant le cours ordinaire 
de la nature. Si Ton avait pris la peine d'indiquer dans les contrats 
quel e'tait Tage des acheteurs, on pourrait se faire une idde des 
chances plus ou moins favorables sur lesquelles pouvait &tre calculde 
Timportance du capital a verser par eux; mais ces details manquent 
et je ne vois rien qui permette d'y supplier, m&ne par conjecture. 

LT&nission commen^a, pour ainsidire, imm£diatement. La d&- 

(,) C'est le chiffre anquel tendent les provisions (kites en vne de Pextinction. 
(,) Hujus modi voraginem evitare. — Acte hob. 
(3) Assensu communi et unanimi. — Ade 391. 
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cision que nous venons de rapporter est du 1a juillet ia88. Dfcs le 
mois d'octobre, il y avait preneur. On ne s'adressait pas aux 
petits capitalistes. Les moindres obligations souscrites sout de 70, 
72 et 76 livres de verseraent, produisant une rente annuelle de 10 
k 12 livres parisis, ^quivalant a environ Uo rasiferes, ou hectolitres 
de bU y a la mesure de Saint-Omer. Ce serait aujourd'hui, suivant 
le cours des derni&res mercuriales un revenu annuel de 600 a 
700 francs. 75 livres, ace compte, en repr&enteraient maintenant 
6,000 ou 5,ooo. Nos valeurs industrielles sont plus accessibles au 
petit peuple. 

Les contrats qui furent r&liges a cette occasion, et dont le dernier 
estdu mois de juillet 1290, furent passes solennellement parfabb£ 
du monastfere et scell^s en chapitre. L'oflicial de Th^rouanne les 
homologua; mais tous ne sont pas parvenus jusqu'a nous. II ne nous 
en reste que vingt-trois, dont seize se Afferent a des rentes en nu- 
meraire, et sept a des engagferes de biens ruraux ou de rev en us en 
nature. On n'en avait, d'ailleurs, conserve aucun en original dans 
les archives de Tabbaye; I'auleur du Grand Cartulaire n'en a Irouv^, 
k la fin du dernier si&cle, que des copies enregistrdes. 

A faide de ces documents nous pouvons, en quelque sorte, re- 
constituer le livre a souche du caissier, et assister au d6RU qui 
passe devant le guichet du receveur : 

(| ) A raison de 1 5 a 1 8 francs l 1 hectolitre. 
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TABLEAU DBS RENTES EN ARGENT. 



z S 



7 
8 

9 

to 



la 
i3 

i4 

i5 
16 



DATE 



MS CORTBATS. 



Octobre ia88.. . 

Oetobre 

98 novembre . . . 
3i decembre. . . 

Mars 1989 

Mai 

Juin 

Jain 

Jain 

Juillet 

19 decembre. . . 

Decembre 

Decern bre 

Decembre 

Mars 1990 

Mars 



NOBIS, PR&VOMS. QUALITY 
et 

aisionct du souscbiptbum. 



Herbert d' Arras et Ide, sa femme, ci- 

toyens de Tberouanne 

Guillaume Keyser, clerc 

Walter de Gand , care de Loon 

Baude de Sienne, chanoino de Valen- 
ciennes 

Oudart de Da noes, dit d' Staples , avocat 
en {'officiality 

Marguerite de Goys, de Poperioghe. . . 

Hugues, cure de Poperinghe 

Demoiselle Marie , de Saint-Omer .... 

Adam de Pr&iefin , clerc 

Eustache Gaher, de Selles (en Audres- 
selles), et Marie, sa femme 

Jean de Sainte-Aldegonde , de Saint- 
Omer 

Demoiselle Agnes , fiile de Florent Canne. 

Demoiselle Catherine, soeur dc la pre- 
c&lente 

Agatbe Du Cellier, femme de Pierre de 
le Rue, de Rubrouck 

Jean de Tournai , sergent de Tofficial . . 

Jean de Uclote, de Bourbourg, et Bea- 
trix, sa femme 

Total 



f* A DIT 1 f 






S s 


TUsrf. 


CC 


960 OO 


ho 


160 00 


18 


i4o 00 


90 


119 00 


16 


190 00 


90 


84 00 


19 


9&0 00 


4o 


140 00 


90 


78 00 




4 80 00 


80 


3 60 00 


60 


70 00 


10 


76 00 


10 


i5B 00 


99 


79 00 


19 


169 10 


95 


9,683 10 


4l7 



En projetant la vente de i,5oo livres de rente, Tabbd el ses reli- 
gifeux avaient compt^sur une entree de foods beaucoup plus impor- 
tante. La souscription nen apportait que A 17. C'&ait peu. 

A quoi attribuer cet dchec? Les avantages faits aux souscripteurs 
&aient pourtant assez larges: ilsddpassaienlle maximum de ce que 
les assureurs sur la vie promeitent actuellement aux preneurs de 
leurs actions. Si je suis bien inform^, leur tarif, qui varie de 7 a 
tap. 0/0 , ne sert cette dernifcre rente qu& un petit nombre de 
privitegids, tandis que Tabbaye de Saint-Bertin offrait k tout le 
monde, sans apparence de distinction d'dge, des rentes a i5.5/i et 
demi. 
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Le gouvernement anglais, qui vend encore des rentes et qui ne 
s'engage que pour un certain nombre d'annuitls, trouve des sous- 
cripteurs qui se con ten tent de moins du tiers de cette somme. Mais 
largent, sans doute, a cette £poque, tftait fort rare, et avait, par 
consequent, m6me a £gale valeur commutative, beaucoup plus de 
prix que de nos jours. II &ait aussi plus craintif et plus timide. 
Ceux qui achetaient ces rentes a fonds perdus n'&aient aussi qu'une 
exception dans ie monde des capitalistes. Cetaient des c&ibataires, 
des eccl&iastiques, des vieilles filles, des manages sans enfants, 
des gens sans hdri tiers, je veux dire sans famiile. Si Ton y trouve 
quelquefois le mari et la femme, ils ne contractaient point soiidai- 
rement. La rente n'&ait pas reversible sur la i&te du conjoint survi- 
vant : quand Tun des deux mourait, 1'autre n avait de droit qu'a sa 
part de moitil. 

Heureusement pour eux, Yahbi et ses religieux n'avaient pas seu- 
lement offert au public une Emission de rentes, ils avaient consenti 
a vendre des biens a exploiter viag&rement. (Test la ce qui les sauva. 

Ces engagferes s&luisirent davantage les souscripteurs. La rente 
Aait un revenu fixe. L'engagfere promettait un oka, un benefice 
variable, susceptible d'am^lioration et d'un rendement suplrieur. 
Une ferme donn^e a vie pour un versement une fois effects, cela 
ressemblait davantage a une vraie fortune. On trouva preneur. 

Les conditions du march£ dtaient pourtanl bien on^reuses. II y 
avait obligation d'entretenir les bAtiments en bon £tat de couverture 
et de cl6ture, a moins qu'ils ne vinssenta tomber par caducity ou 
par dlfaut des gros membres de la charpente Pour que 1'abbaye 
propri&aire intervint dans la ddpense, il fallaitune ruine complete. 
II en itait de m&ne des ponts et des moulins (2 >. Le fermier devait 
tout maintenir en &at, sous peine d'indemnit^, apr&s inventaire es- 
timatif a sa mort. 

Les actes d'engag&res nous donnent, a propos de la curtis de 
Beuvrequen &\ f estimation d&aillde des batiments de la ferme, 
tout entifere construite en bois, sauf adjonction d'une chambre 
en pierre, camera lapidea, destinle principalement au logement 
de Yabbi et de ses religieux, lorsque les devoirs de la surveillance 

< l > Actes 389, 399, An. 
« Acte 399. 

(3) Contrat de rente viagere, complique' d'un bail a vie, au rendage de a 00 livrea 
annuelles, acte An. 
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ou les n£cessit& de leur passage les amenaient dans la locality. lis 
se composaient : i° d'une vieilie grange estim^e vaioir 90 iivres 
parisis; a° d'une grange neuve, tkk livres; 3° d'une bouverie 
ueuve, 68 livres 10 sols; U° d'une &urie neuve, 5o livres; 5° d'une 
aire au grain (granarium), i3 livres 7 sols; 6° d'un four, d'une 
laiterie et d'une cuisine, estim£s ensemble 6 livres k sols; 7 de la 
grande maison ou salle d'habitation , ko livres 10 sols; 8° de la 
chambre attenante (logia), 1 5 livres 7 sols; 9 d'une bergerie neuve, 
80 iivres. Tout cela fait au total 507 livres 7 sols, c'est-a-dire deux 
fois et demie la valeur de la loeation annuelle du domaine, qui 
dtaitde a 00 livres. 

La localaire prenail avec la ferine, ^galement par estimation, le 
mobilier laissl par son pr^d^cesseur, et qui parait avoir a p par ten u 
fi 1'abbaye, savoir : les vaches, les chevaux, les pores, les couver- 
tures de lit, les ustensiles de cuisine, les chariots, les charrues, les 
harnais, les nappes ou serviettes de table, les draps de lit, lesessuie- 
mains II y en avait, h Beuvrequen, pour le prix une fois pay^ de 
63 livres parisis, k charge de les repr&enter en nature, a la fin 
du bail, ou d'en donner alors une seconde fois la valeur en argent 

Dans la cwrti$ d'Hondschoote, 1'usufruitier qui entre y reprend 
aussi tout le mobilier, compris les vaches, les ustensiles et tout ce 
qui ne tient pas aux murs par clous et chevilles, pour le prix de 
1 1 livres parisis (2) . 

G&i&alement les engagistes sont tenus d'exploiter par eux- 
m£mes la chose vendue. Le soumissionnaire de Beuvrequen est tenu 
de r&ider personnellement. Celui de Wizernes peut sous-louer, 
mais seulement par baux de trois ans pour la totality, ou par baux 
de six ans pour le tiers des terres Les bUs et autres grains crois- 
sant par racines dans Ntendue du domaine, au moment del'entr^e 
en possession, apparliendront au concessionnaire, b la condition 
d'en laisser Equivalent a 1'abbaye, lorsque le march^ finira par le 
d^ces dupreneur. D'autres fois, celui-ci les achfete. G'est ce que fait 
Eustache Caher, fermier de Beuvrequen, qui les paye, au mois de 
juillel, k raisou de 3 francs {'hectare pour les bl&, et a raison de 
1 fr. 60 cent, ('hectare pour les grains de mars ou trinwis. 

(,) Contrat de rente viagere, complique* d'un bail a vie, au rendagede aoo livres 
annuelles, acte An. 
« Acte 389. 
W Acte 399. 
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On ne ieur laisse pas la liberty de cultiver les terres comme ils 
I'entendront; mais ils devront mainlenir les biens in consueta ad- 
tura^\ c'est-a-dire, je pease, en respecter 1'assolement, qui parait 
avoir 6ii inegaleinentreparti. Je trouve, en effet, a Beuvrequen, des 
avetis de 36 mesures de bl^, contre 61 mesures et demie de tr6- 
moisW. A Audenfort, cest une proportion analogue, 98 mesures de 
bid, contre 1 35 de grains de mars f3) . Une condition formelle est 
stipule pour Temploi des engrais. Les concessionnaires devront re*- 
pandre sur leurs terres, en temps convenables, aptis temporibus, 
tout le fumier de leur exploitation , sans pouvoir en rien divertir 
k autre usage (4) . 

Les domaines conce'de's dtant peupl& d'arbres k fruits et d'arbres 
k fleche, cette richesse demeure la proprie'te' exclusive de Tabbaye. 
Le fermier n'en a que lMmonde pour son usage, k moins qu il ne 
sagisse de reparations urgentes a faire aux batiments de la curtis 
ou de ses de'pendances. Tout ce qu'on lui concede pour son chauf- 
fage, cest de recueillir les arbres dessdchds , les bois morts ou ceux 
qui sont deracin& par le vent. Encore sera-t-il oblige* de les rem- 
placer, a ses frais, par de jeunes plants. En revanche, il pourra 
couper les aunaies par tallies de six ans, et les saussaies a discre- 
tion < 5 >. 

Telles e'taient les principales conditions de ces engageres ou de 
ces a (Term ages, car cMtait a peu pres tout un. H y aurait beaucoup 
d'aulres particularity curieuses k y ajouter, si je voulais sortir du 
cadre que je me suis trace* et recourir a d'autres actes ante'rieurs; 
mais je me borne a celles-ci, pour ne pas trop dlendre un sujet au* 
quel je veux surtout laisser son unitd. 

Labbaye, en vendant des rentes en numeraire, avait vu en tier 
dans ses caisses une somme de 2,683 livres 10 sols, creant pour 
elle une dette annuellc de 4 17 livres. En vendant des biens en en* 
gagere, elle 8 en procura pres du double, k savoir 6,069 livres, sans 
que nous puissions dire quelle est Timportance de la breche qu'elle 
fit par 14 mime a ses revenus. H est probable toutefois que cette 
somme fut proportionnelle a la pr6c£dente, el que, pour en calculer 

w Acto0 399, An. 

to Acte An. 

W Acte 6o3. 

<*> Actes 399, 611. 

<*> Actef 899, Ao3, Un. 
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{'importance, il nous faudrait recourir au taux de i5.54 et demi, 
ce qui donnerait le chiffre cherch^, 78ft livres. 

Voici le tableau de Top&ation, oi nous remarquons la sous* 
cription princifcre d'un sujet britannique, Hugues de Vienne, clerc 
de Eymond, due de Lancastre, frfcre cadet du roi £douard I" 
d'Angleterre et mari de Blanche d'Artois : 

BIENS ET REVENUS DONNfa EN ENGAGERE. 



O mi 

^§ 


DATE 

Dig COKTBATS. 


1 


Octobreia88. 


a 


a 8 novembre. 


3 


Novembre. . 


h 


Fev. 1289... 


5 




6 




7 


Juillet 1 990 . 



NOMS, PR^NOMS, QUALIT^S 
et 

*fcll«!tCB DM PRXRIUBS. 



Ghiseiin , dit le Pan . 



NATURE 
do DOMinri. 



Hugues de Vienne, clerc du 
prince Edmond, frere du 
roi d'Angleterre 



Godefroi Postel, archidiacre 1 
de Therouanne, et Guil- j 
laume Lecuyer, tresorier / 
d'Aire 

Pierre de Herstrate, chape- 
lain des lepreux de Grave- 
lines 

Guillaume Le Moiste et Henri 
Du Buquet, bourgeois de 
Boulogne 

GillesdeBouquinghcn.ecuyer j 
de I'eVeque j 

Jean de Glerques , dit TOir . . j 



La dime de Broxeele. . 

it* Le tonlieu de Saint- 
Omer 
9° La moitie des dimes 
de Longuenesse, de 
Tatinghem, de Saint- 

(Martin-au-Laert, de 
Salperwick 
3° La curtis de Wi- 
l zernes 

Le champart de Coyec- 
ques 

La curtis de Honds- 
choote 



La curtii d Aadenfort. 



Qo rasieres de ble\ . 

Les revenus de Rode- 
linghem 



Total.. 



i-2 



18 7 



9,880 



790 



79 
70 



5,069 



Ainsi compile, I'operation entreprise par les moines bertiniens 
arriva de bien pr&s au but qu'ils sMtaient propose d'atteindre. lis 
avaient rdalis^, par la vente des rentes, 9,683 livres 10 sols; par 
les engag&res, 6,0/19 livres; soit un total de 7,782 livres 10 sols. 

Au taux moyen de remission, c'est-&-dire a i5.5/tet demi p. 0/0, 
les i,5oo livres qu'ils avaient r&olu de vendre auraient dd leur 
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produire une encaisse de 9,65 1 Iivres, somme approximalive- 
aient ne'cessaire pour solder i'importance de leur dette, en y joi- 
gnant les 6,000 iivres a ce destinies par ies trois annuit^s de 
3,000 Iivres inscrites au budget. 

II leur manquait done environ 1,919 Iivres pour parfaire le 
chiffre de leurs provisions, et ils purenl certainement les trouver 
sans peine. Cette difference, d'ailleurs, est causae par Tabsence 
d'un certain nombre de conirats qui ne sont point parvenus jusqu'a 
nous, et dont 1c chroniqueur du monastere, Jean d'Ypres, nous 
risele fexistence, lorsqu il signale, par exemple, a Poperinghe, la 
vente faite par Tabbe Walter de certaines redevances, telles que 
celle des revenus de la Chausse'e, de deux viviers, du droit de ba- 
tardise, etc. fl ). 

J'ai la confiance que ces details, absolument inedits, int&esseront 
un certain nombre de lecteurs, en mettant sous leurs yeux le ta- 
bleau vivant d'une operation financiere, a une Opoque ou les docu- 
ments de cette nature ne sont pas Ires abondants. Si Ton veut bien 
leur trouver quelque nouveaut^, je serai trfcs heureux d'avoir pris 
la peine de les faire connaitre, en conlribuant par la, comme je le 
pense, & dclairer de quelque lumifere Fhistoire Oconomique du temps 
passe'. 

D. Haignerb. 



M. Molard, correspondaul du Ministere, a remis au Coniite les 
copies de vingt-neuf testaments ou certificats lestamentaires qui 
se trouvent aux archives de TYonne. Le plus ancien estde 1 163, le 
moins ancien de 1307. 

On sait tout ce que les testaments peuvent nous apprendre soit 
sur la geographic locale et Ihistoire des families, soit sur Y61&1 de 
l figlise et {'existence des nionasteres, soit eufin sur les usages du 
temps et particulierement sur la constitution de la propri&e fon- 
ciere. Le ComitO a deja fait publier des testaments du moyen Age. 
(Test ainsi que M. Tuetey a public dans un volume des Melanges 

(l) Juset emolumentum Calceie, vivariot duot, etc., cap. liij. (Thes. nov. aneal., 
t. Ill, p. 759.) Du reste, ce chroniqueur n'a rien compris a 1'opeVation, et il n'en 
parte, en termes gene>aux, que corarae d'une vente simulee dont Ydbb6 se reserve 
le prodait : Simulavit alujua vendere, recepit nimmam pecttnue quam sibi re*er~ 
vavit, etc. 

Hist, bt pdilol. — N° 3. 1 6 
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une s^rie de testaments onregistr^s au parlemeut de Paris sous ie 
r&gne de Charles VI. C'est ainsi encore que le Comity a vot^ Tim- 
pression d'un recueii de testaments du xm e et du xiv* si&cle dresse's 
a ^officiality de Besangon. Pour le d^partement de TYonne, il na 
6t6 publie, k ma connaissance , soit par Tabbl Lebeuf, so it par 
M. Quantin, qu une dizaine de testaments du xui* sifecle. 

Ceux qu'envoie M. Molard ne torment pas double emploi avec 
ceux qui sont dditth. Quelques-uns d'entre eux ont une importance 
particulifcre, surtout celui d'Etienue Becquart, archevdque de Sens, 
dcrit en 1807, et qui permet de juger de Tdtat de maison d'un 
pr&at k celte ^poque. 

Je crois devoir signaler au Comity Tintlrdt que prdseutenl ves 
documents, et en proposer {'impression, avec les notes explicativos 
que M. Molard y a ajout^es. 

Fdstrl de Coulanobs. 



Introduction. 

Dans la stance du 8 tevrier de Tan dernier, M. Alfred Maury a 
fait un rapport favorable sur une proposition de M. Ulysse Robert. 
II s agissait de {'impression dans la collection des Documents in£- 
dits d'un recueii de cinq cents testaments des xm e et xiv* siecles, 
dresses k {'officiality de Besan^on, et fort intdressants pour This- 
toire arch&riogique, nobiliaire, la gdographie et la connaissance 
des moeurs de la Franche-Comtd k cette 4poque. 

Celte proposition et les bienveillants conseils deM. Ram4, vice- 
president de la Seetion d'archfologie au ComiUS des travaux histo- 
riques, m'ont donnrf Tidde d'examiner ce que les archives de f Yonne 
pourraient fournir en documents de ce genre , et s'ils valaient la 
peine d'etre presents au Comitd. 

Durant le coure de mes explorations, je n'ai pas tard^ a maper- 
cevoir, com me toujours, que j'avais 6t6 pr&&l<S en oette voie par 
plusieurs des Audits qui ont travails k l'his\oire d'Auxerre, et 
notamment par M, Quantin, mon pr&tecesseur. Toulefois il restait 
eacore a glauer. Et j ai pu rasseinbler uuc treulaiae de tesUtneals^ 
exiraits de testaments, chartes dWcution, codicilkis ou certificate 
testamentaires, de 1168 a 1307. Cette date est la limite extreme 
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que je me suis impostfe. Aux xiv* et xv* si&cles, ces documents de- 
viennent rclativement nombreux et sont absolument inldits. 

lis pouiTaient faire Tobjet d'une autre communication si 1c Comitd 
accueille celle-ci avec indulgence. 

Mais avant de proc4der a des considerations g^rales sur les 
pieces qui composent <fc petit recueil, il me parait bon de donner 
ici ia lisle des testaments des xn e et xm* sifecles qui sont deja im- 
primis, et d'indiqner ou ils se trouvent. H s'agit en effet de publi- 
cations locales, et assez peu r^pandues en dehors du d^partement. 

Ill" 81ECLE. 

Entre 1 1 43 et 1 1 68. — Charte de Hugues, archev&jue de Sens, 
relatant que Foulques de Lailly etaul atteint de la maladie dont il 
mourut, et soffirant a Dieu dans lMglise de Vauluisant, donue par 
testament a cette communaul^ a3 sous de cens aunuel qu'elle lui 
devait. (Voir Quantin, Cartulaire de riontie, t. I, p. 373. — Arch. 
deTYonne^H. 737.) 

Vers 1190. — Testament de Haganon d'Ervy, par lequei il 
choisit Fabbaye de Pontigny pour le lieu de sa sepulture, et donne 
a ce monastere divers biens et des somraes d'argent. 11 rdpartil en- 
suite lereste de son heritage, de son mobilier et du numeraire qu il 
possede entre un grand nombre de tnaisons religieuses, de l^pro- 
series et d'dglises paroissiales. (Voir Quantin, Cartulaire de tYonne, 
t. II, p, k a 4. — Henry, Hist, de rabbaye de Pontigny, p. 970, datee 
par erreur de ia4o. — Arch, de TYonne, H. i4o8.) 

XI I r SIECLE. 

iao5. — Testament de Robert Abolanz, moine pr&nonlrt 5 de 
Saint^Marien , puis chanoine et iecteurdu rhapitrede Satnt-£ttenne 
d' Auxerre. ( Voir Lebeuf , Memoires eccUsiastiqttes sur le diocese fFAuxerre , 
<Mit. Challe et Quantin, t. IV, p. 68.) 

1218. — Extrait du testament d'Herve, comte de Neters, et de 
Mathitde, son Spouse, partant pour la croisade, et contenant, entre 
autres dispositions : don de la forit de la Seuz a Fabbaye de Pon- 
tigny ou ils onl 6\u leur s<5pulture; distribution de 510,000 litres, 
la moitie aux habitants de leurs seigneuries et autres, auxquels ils 
auraient cause des dommages ; don de a 00 livres pour marier deux 
jeunes filies nobles qui les accompagnent outre-mer, etc. (Voir 

16. 
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M arte ue, Thes. anal, coll., 867. — Quantin, Recueil de pieces pour 
/aire suite au cartulaire general de I'Yomie, p. 96-96. — Arch, de 
I'Yonne, H. i6o5.) 

1219-1220. — Testament dAIix, dame de Venizy, conlenant 
legs de 20 livres de Provins de rente a prendre sur ses terrages, ou 
ses renles de Venizy et de Fleurigny, distributes entre un grand 
nombre de maisons religieuses, des le'proseries et des eglises pa- 
roissiales, et not a mm en t a Venizy, Sens, Ramerupt, Preuilly el 
Vauluisunt. (Voir Quantin, Recueil de pieces, etc., p. 108-109. — 
Arch, de TAube, fouds du prieure 7 de Ramerupt, 20 H.) 

1261. — Testament de Gaucher deMaiigny, par lequel il choisil 
Tabbaye de Pontigny pour sa sepulture, et leguc aux moines de 
cettc maison 5o sous de rente sur ses mouliris de Maligny. Autres 
legs : pour sa deTunte dpouse, pour sa fille Agnes, si eHe se fait 
religieuse a Tabbaye des Isles, sinon, elle pariagera avec ses autres 
enfants, etc. (Voir Quantin, Recueil de pieces, etc., p. 21 3. — Arch. 
derYonne,H. i6 9 4.) 

liii, aodt. — Testament du clerc Thomas de Tonnerre, par 
lequel il fait divers legs au chapitre de Tonnerre, aux pauvres, 
aux lepreux, aux fabriques des e'glises de la mdme ville et d'autres 
lieux, a Yceuvre des ponts de Tonnerre, etc. (Voir Quantin, Recueil de 
pieces, etc., p. 21/1-216. — Arch, de la Cote-d'Or, cartulaire de 
Fontenay, QQ.) 

12&1-12&2, feVrier. — Distribution des biens de 1'archeveque 
de Sens, Gautier Cornut, par ses exe'cuteurs testamentaires. lis 
donnent a son successeur tout ce que ledit Gautier avait acquis a 
Villeneuve-rArchev&jue de J. de Mainmorant, des biens a Nailly 
et trois parties de* la foreU de Rageuse. lis institifent dans la cathe- 
drale dix vicaires qui sont dole's de 3 o livres de rente sur le revenu 
de ladite foreU. lis donnent au chapitre de Sens le quart de la fordt 
de Rageuse, etc. Distribution aux chanoines et pr&tres des divers 
autels. (Voir Quantin, Recueil de pikes ,etc, p. 216-217. — Arch. 
derYonne,G.6 9 8.) 

1257. — Testament de Malhilde la Grande, comtesse de Nevers, 
d'Auxerre, etc. (Voir Martene, Anal., t. I, fol. 1087. — Lebeuf, 
Mim. ecclesiast. sur le diocese tfAuxerre, ddit. Challe et Quantin. t. IV, 
p. 110-111. — Arch, de TYonne, H. 1497.) 

1260, avril. — Charte d'execution par Gui de Mello, eve*que 
d'Auxerre, du testament de son pere Guillaume, seigneur de Saint- 
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Bris. (Voir Memoires eccle$iast. t e'dit. Challe et Quantin, t. IV, 
p. 1 i3-i i4.) 

1268-1269. — Testament de Jean de Seignelay, seigneur de 
Beaumont, suivi deson codicille. ( Voir Quanlin , Recueil de pieces , etc., 
p. 3 1 9 * 3 3 1 . — Arch.de FYonne, H. i2i5.) 

1265-1270. — Extrait date' de i3o6 du testament et codicille 
de Gui de Mello, e'veque d'Auxerre. (Voir Lebeuf, Mem. ecclesiast., 
e'dit. Cballe et Quantin, p. 1 23-124.) 

1276. — Testament de Guillaunie de Courtenay, seigneur de 
Champignelles. Fondations pieuses pour le repos de son lime et de 
celle de Marguerite de Venizy, sa femme. Nombreux legs aux crises 
du pays : i 1'abbaye de Fontaine-Jean, 011 il choisit sa sepulture; 
il legue encore 2 5 livres pour acheter des bureaux et des sou lie rs 
aux pauvrea; 3, 000 livres pour le subside de la terre sainte, etc. 
(Voir Lebeuf, Memoires eccUsiast., e'dit. Challe et Quantin, t. IV, 
p. 3/18-349. — Dubouchet, Hist, gener. de la maism de Courtenay. 
Preuves.) 

Relation de Pexe'cution du testament de Pierre de Charny, ar 
cheve'que de Sens. Ses exe'cuteurs testamentaires rapportent que 
Tarchev^que avait d'abord legue 100 livres de rentes pour eMre distri- 
butes aux pauvres de ses seigneuries, puis qu'il a change d'inten- 
tion, et voulu que cette somme fdt employee par ses successeurs a 
la defense des droits de farcheve'che' contre les exempts, etc. (Voir 
Quantin, Recueil de pieces, etc., p. 373. — Arch, de TYonne, 
G. 54*-.) 

Tel est, je crqis, Te'tat exact de tout ce qui a e'te' imprime en tes- 
taments des xn* et xni 6 siecles, et concernant les pays qui ont forme' 
le de*partemenl de TYonne, ou les personnages qui y ont reside ou 
posse'de' des biens. Maintenant, parmi les documents que j'envoie, 
je ferai une distinction entre les veVitables testaments, cest-a-dire 
'ceux ou le testateur prend lui-m&me la parole ou dispose en detail 
de son avoir, et ce que Ton peut appeler les certificate testatum- 
taires, ou 110 prelat, un official quelconque attestent que tel person- 
nage a, par derniere volonte', fait un legs & telle ou telle insti- 
tution religieuse, les extraits ou ratifications de testaments, les 
codicilles et les chartes d'execution testamentairc. 

Les documents de cette derniere classe sont encore assez nom- 
breux aux archives de 1'Yonne et k la bibliotheque. d'Auxerre, et, 
ne'cessairement, j'ai du faire un choix. 
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Quant a ceux de la premiere categories je crois les avoir a peu 
pr£s dpuis^s, au moins pour les xn e et xm e siecles. lis soot au 
nombre de douze, savoir: Testament de Girard de Vinneuf (i<*<»5); 
de Miles de Tremont (ia36); legs testamentair* d'Andr^ de Vil- 
leneuve, sergent du roi de Navarre, partanl pour la terre sainte 
(1239); testament de Jean de Gharmeceaux (ta 53); d'Oudarde, 
femme de Jacques Fr&leline, de Sens (19 54); de dame Mabille de 
Bessy (i960); d'Alix, veuve de Pierre de Guennorri, Spouse en 
secondes noces d'Andrd Mouton, d'Auxerre (1979); d'Herv^ de 
Conches, habitant d'Avallon (i3o&); d'Isabelle, femme de Jean, 
dit Petit-Gendre, ecuyer de la paroisse de Bonnard (i3o5); de 
Floria, dite Hodame, du Gatinais (i3o6); et enfin d'£tienne Bee- 
quard, archevfique de Sens (1307)., 

Toutes ies fois que cela tn'a iti possible, j'ai fail suivre ces do- 
cuments de ceux qui les compl&aient naturellement , tela que codi- 
cilles, ratifications ou executions. 

Comme tousces titles ont 6t6 soigneusement cot^s, il me paratt 
inutile den rdptfter l'analyse. Je me bornerai k attirer (attention 
sur le plus curieux de tous, sur le testament d'Etienne Becquard, 
archevAque de Sens. Cette piece me semble de la plus grande im- 
portance, non seulement parce quelle donne un &at exact des 
maisons religieuses, maladreries et h6pitaux du diocese k 1'lpoque 
dont il est question , mais parce qu'elle nous fournit des renseigne- 
nients trfcs curieux sur le train de maison d'un archev£que au debut 
du xiv* sifecle. On peut dire qu'ii etait splendide comparativemenl & 
celui des archevdques d'aujourd'hui. 

On voit en effet que ce preiat a un sominelier, un pannetier, un 
mare'chal , un barbier, un cuisinier et quatre aides , un portier, up pale- 
frenieret deux aides, avec plusieursautres domestiques pour le service 
des bagages, un valet de chambre, et enfin huit autres personnes 
lui sont attachdes sous la simple designation de famuli , serviteurs/ 

Le metropolitain de Sens a en outre plusieurs clercs etecuyers* 
pourvus eux-mAmes de domestiques, un commensal, socius. Les 
maisons de Nailly et de Brienon sont bien foumies de lits, de draps, 
de matelas, d'oreillers et de couvertures. II commande qu'on lui 
construise une tombe de 600 livres, somme considerable pour 
1'epoque. Sa chapelle est magnifique, garnie de mitres, de chapes, 
de dalmatiques, de chasubles k orfrois, mais il n'esl pas question 
de bibliotheque. 
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On se demande comment avec tant de richesses, I'archevdche de 
Sens etait tombe dans un tel etat de pauvrete relative au xvin* siecle, 
que Lebeuf met beaucoup au-dessus de lui pour le revenu 1'evA- 
che d'Auxerre, d'une importance bien moindre comme etendue. 
Peut-dtre ce benefice etait-il greve de lourdes pensions qui en di- 
minuaient le produit 

Quelques observations generates pour terminer. Les traits prin- 
cipaux des testaments ici rassembl&s sont les suivants : apr&s les 
g^neralit^s d'usage, les mfimes partoul, le disposant alloue une 
certaine somme pour le payement de ses dettes ou la reparation 
des dommages qu il peut avoir causes. II choisit le lieu de sa sepul- 
ture, ei alors commence la s^rie des legs aux di verses maisons reli- 
gieuses sous condition d'anniversaires, de messes et de recitation 
de psautiers. Les cures et desservants des eglises re$oivent des dons 
moyennant qu'ils assistent k la sepulture avec leurs croix et leurs 
clercs. Distributions de viVres, de vdlemenU et d'argent aux pau- 
vres et m£me aux habitants de certaines ioralites sous la m6me 
condition. Enfin il fonde un tricenarium, soil un office de trente 
messes pour le. repos de son ame et de eel les de ses parents ou 
bienfaiteurs. 

Les testaments italiens du xf au xiv* sifecle dont jai eu sous la 
• main un bon nombre, principalement en Toscane, different sen si - 
blement de ceux du centre de la France. Presque jamais ou n'y 
voit apparaitre la reserve d'une somme destintfe au payement des 
dettes ou a la reparation de dommages; les legs aux pr£tres etaux 
fidMes qui assisleront aux fuuerailles n'y sont point connus, etceux 
fails aux communautes bien moins nombreux. En revanche, durant 
le service funfebre, et dans les dglises ou il y a plusieurs chapelles, 
une messe basse est ceiebree simultanement a tous les autels. Et 
ret usage subsiste encore. 

Puis, par une coutume qui se rapproche sensi blement de celle 
des eglises jacobites, coptes, melchites et maronites, le tricenarium 
est remplace par des services ceiebres les dixicme et trentiemejours 
apres la inert des ddfunts. Enfin on trouve toujours un legs pour 
Toeuvre du dome de Pise ou de Florence. 11 etait mdme de proto- 
col pour les notaires d'en faire la proposition aux testateurs. Et celte 
habitude a dure en Savoie au profit des hdpitaux de Saint-Maurice 

fl) Au xvin* siecle, les revenu* de Tarcbevecli^ de Sens etaient de 5o,ooo livres, 
ceux de Tevecbe d'Auxerre de 35,ooo seulenient. (L'Europe eccletiastique , 1757). 
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et Saint-Lazare, jusqu'a l'annexion francaise. Dans ITonne, au 
conlraire, on ne voit que le testament dn clerc Thomas, ou se 
trouve une disposition en faveur de IVjeuure des ponts de Tonnerre. 

II 6la\t d aiileurs assez frequent en Toscane; aux xi% xir*; xiii* et 
meine au xiv sifecle, de l<%uer par testament aux monasleres des 
csclaves originaires tant de la Corse que des pays orientaux, voire 
inline des personnes libres qui ratifiaient ensuite la donation. Je 
citerai par exemple*: aux ides d'octobre 1067, un serf du monastere 
de San Vito, succursale de Tabbaye de la Gorgone, epoux d'une 
femme libre, la donnant en toute propriety a la susdite communaute. 
La femme donne son consentement a la derniere volontd de son 
inari, et devient tres probablement ce qu on appelte dans le centre 
de la France une donnee, et en Itaiie une oblate. 

II parait que les moines, mime aprfes avoir prononc^ ieurs 
voeux, pouvaient tester et disposer d'une partie de leur avoir en 
faveur de leurs proches. En i3o5, un fr&re conversde la Gorgone, 
cjui faisait le commerce pour le comptede cette maison, l&gue une 
partie de ses b£n£fices a deux de ses neveux, etablis a Pise, dans 
la Kinzica M. J ai communique ces deux curieux testaments a M. le 
docteur Ficker, professeur a TUniversit^ d'Innsbruck, qui les a, je 
crois, utilises pour son Histoire du droit en Toscane. 

Quant aux notes qui accompagnent mes documents, je les dois- 
en partie a 1 excel lent Dictiennaire topographique de M. Quantin, et 
en partie aussi a mes recherches personnelles. 

Francis Molard. 

I. Cote. — Charte de Ungues, archeveque de Sent , fainant tavoir que, par ton tet- 
tament , le cellerier Simon de Milli a legae au chapitre de Sent la nue proprufte' de 
ta m niton du clottre, une chambre a la poterne de Saint-Benoit avec tet depen- 
dancet , deux pilcet de vignet el une rente de 6 livret a dittribuer le jour de ton 
annivertaire , durant le tejour du pope Alexandre III a Sent (11 63). 

Ego Hugo (,) , Dei gracia Senonensisarchiepiscopus, notum omnibus esse 
volo, et presentibus et futuris, quod Simon de Milli, cellerarius ecclesie 
nostre, oppressus egritudine de qua obiit, fecit testamentum suum, et inter 
cetera que di visit, dedit capitulo ecclesie nostre, postdecessura trium nepo- 
tum suorum, canonicorum , Renerii, Guidonis et Simonis, domum suam 
lapideam declaustro, et cameram unam cum terra adjacente, ad posternam 

W Quartier marchand de Pise. 
<*> Hugaes de Toucy ( 1 1 A 3-1 1 68). 
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prope Sanctum Benedictum. Dedit eciam eidem capitnlo duas vineas simi- 
liter : unam ad Sanctum Desiderium ; alteram in campo Tirel , et vadium 
unum xiv librarum in pratis de Pontibus de Gaufrido Majore. Dedit pre- 
terea supradicto capitulo, singulis annis imperpeluum , die anniversarii sui, 
sex libras ad distribuendum canonicis et clericis qui intererunl officio anni- 
versarii , ipsis videlicet c solidos et viginti solidos pauperibus in pane. Actum 
est anno ab incarnatione Domini hclxui, pontiGcatus nostri xxu, domino 
papa Alexandro 11 } Scnonis demorante. Et ut ratum esset» presenti scripto, etc., 
sigilli nostri auctoritate fecimus roborari. Inde testes fuerunt, Guillelmus 
propositus, Hugo arcbidiaconus, Odo decanus, Matbeus precentor, Hugo 
Stampensis archidiaconus , Gaufridus, Pruvinensis arcbidiaconus; magistri 
Petrus, Irbertus, Teobaldus et Hadulpbus, canonici diaconi; Arnaudus, 
Gauterius, Guido, Odo etSalo, canonici subdiaconi, et Godefridusde claus- 
tro, serviens canenicorum. Datum per in anus Fromundi cappellani nostri 
et notarii. 

(Sceau pendant sur lacs de parcliemin de Hugues, 
archeveque de Sens, 1 1 63 , cire jaune.) 

(Arch, de l'Yonne, G. 1857.) 

II. Cole. — Cimrte de Gui, archevique de Sens, attettant que Rochuit, dame de 
Champlost , a , done $a derniere maladie , donne aux religieux de Dilo une rente, de 
quatre tetiert et une mine de grain* a prendre iw ton Moulin de Cochepie , a Ville- 
neuve-tur-Yonne. Ratification det heritier* tnoyennant divert pretexts (1 190). 

Guido?*, Senonensis archiepiscopus, omnibus ad quos littere iste perve- 
nerint, in Domino salutem. Notum fieri volumus quod Rocbuis, nobilis mu- 
tter de Chanlolo, in extremis egritudine constiiuta, in perpetuam dedit 
elemosinam ecclesie Deilocensi qualuor sextarios et minam annone , an- 
nuatim percipiendos apud Villam Nov am super lona , in molendino quod vo- 
caturCocbepie, medietatem frumenli et medietatem tremesii quos de nostro 
feodo habebat. Hujus elemosine donalionein post predicte ecclesie vexalio- 
nes (l> , in presentia nostra laudaverunt Stepbanus miles et Icterius, filii ejus- 
dem Rocbuis; Sarra eciam uxor et Bovo, films prefali Stepbani eandem 

(,) Alexandre III fut aniene a Sens par cet archeveque apres le concile de Tours 
qu'il avail preside. II resta en cette ville au moins un an. 

<*) Gui, archeveque de Sens, fils de Milon de Noyers (t 1 7O- 1 1 93 ). Sous son 
ponbGcat ( a3 juin 1 1 84 ), un grand incendie detruisit une partie dc la ville de Sens. 

W Abbaye de premontres dans la foret d'Olhe, fondee par Henri le Sanglier, 
archeveque de Sens de 1 1 3o a 1 i3A. 

(4) Rocbuis de Champlost mourut et 6t cette donation teslamentaire en n5o. 
(Voir Arch., do l'Yonne, inventaire des litres de Tabbaye de Dilo, H. 588.) Les be- 
ritiers et divers autres peraonnages souleverent des exceptions. G'est & quoi fait illu- 
sion le verationet eccletie predicte, (Ibid. G. 665.) 
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donelionem laudnverunt. Intuitu vero istarum laudatiomini habuerunt, de 
bonis memorale ecclesie, predicti Stepbanus et Icterius fratres lxx solidos 
pruvinensium, Sarra, uxor ejusdem Stephani, vaccam cum vitulo. Quod ut 
ratum sit, sigilli nostri munimine roboravimus. Actum Senonis, auno Verbi 
incarnati miilesimo c° nonagesimo. 

(Arch, de TYonne, H. 645.) 

III. Cote. — Charts du meme prMat constaUtnt qulthier de Maulny, par son testa- 

tnent, a legue a Veglite de Vauluisant une rente d'un muid de grains, de /row 

netiers de froment et d'un demi-muid de treimi* (i i gn). 

,„ * 
G. Dei gracia, Senonensis archiepiscopus , omnibus nd quos littere iste 

pervenerint, in Domino salulem. Notum fieri volumus tarn presentibus quam 

fuluris, quod fierius de Malo {1) JNido, miles, in cxtrema voluntate, dedit in 

perpetuam elemosinam ecclesie Vallis Lueenlis , et fralribus ibi Deo servien- 

tibus, de aquisito suo, uuum modiuin annone singulis annis percipiendum 

in decima de Torigniaco (,} infra octavas sancti Remigii, Ires sextarios frumenti, 

Ires sextarios siliginis, et dimiditim modium tremesis. Hanc autem donationem 

lnudavit Emelina, mater sua, et fratres sui Ansellus et Henricus, et sorores 

sue Agnes, Sibilla et Clementia. Ansellus aulem prom i sit donationem istam 

per omnia garantire. Anno Domini m* c° nonagesimo secundo, datum Seno- 

nis per manurn magistri Petri cancellarii. 

(Sreau pondant sur lacs do cnir do Gni, archevAqne do Sons, 
1 1 99 , ciro janno.) 

(Arch, de TYonne, H. 77 A.) 

JV. Cote. — Charle de Garnier, eve*que de Trotjee, attestant que Gamier, fie de 
Thibaul de Pacy, diirant »a deimiere maladie el Inrsqu'on le transportait a Difa, a 
dome 1 Aur reUgieux de ee monaster* taut ce qu'it possMait done h dsmage de Saint- 
LiSbault et sa portion de I'eehevoite de dame Pe'lronille de Courgenay (1 196). 

Garnerius , Dei gracia Trecensis episcopus, omnibus ad quos presentes 
litlere pervenerint, in Domino salulem. Sciat universitas vestra quod cum 
Garnerius. Alius Theobaldi militis de Paisiaco r4) , ad monasterium Dei Loci 

(,) Maulny, liameau de la commune de Saiiil-Mauiice-aux-Iliches-Hommes. Ma- 
lum Nidum, xu'siecie. (Cartulaire general de VYonne, 1.) — Maulny, fief avec pre- 
v6le\ relevant de 1'archove'che' de Sena (i5()o). 

W Thorigny, canton de Villeneuve-rArchcveque. — Je remarque que vers le 
u* siecle , dans le Liber sacramentorum de la bibliolheque de Stockholm, il est desi- 
gne" wus le nom de Thoringia. 

M Gamier de Trainel (ii93-i9o5) mourut a Constantinople, apres avoir ai- 
sisle a la prise de cette vilie. 

< 4) Pacy-sur-Armancon, canton d'Ancy-le-Franc. Avant 1 789, cette locahte* d<$- 
peudait du diocese de Langres et faisait partie de la province de Tile de France et 
bailliage de Tonnerre. 
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se transferret in oitimo constitutes, fratribus ejusdem ecclesie, titulo per- 
petue elemosine, conCulit quicquid babebat in decima de Sancto Leobaudo (l) 
et in territorio ejusdem ville, in omnibus commodis, tam in nemore quam 
in plant's. Dedit eciani eisdem fratribus porcionem excasure, que de morte 
domine Petronille de Gorgeneto (S) ad ipsum fuerat devoluta. Hanc siquidem 
eiemosinam in presentia nostra laudaveruntdictusTheobaldus, pater ipsius 
defuncti , et Aalais soror ejusdem , sepedicti filia Theobaldi. Hoc eciam lau- 
daverunt Leothericus, miles de Corgeneto, et Fredesindis, uxor ejus, de 
quorum feodo dicta elemosina descendebat, filii etiam eorum Johannes, 
Symon, Bartholomew, lUie vero eorumdem Agnes, Ermeniardis, Hildear- 
dis. Item, Robertus de Aquis, serviens noster, dedit in eiemosinam memo- 
ratis fratribus medielalem terre quam habebat apud Sanctum G corgi um. 
Hoc itaque laudaverunt Nichola uxor ejus, et liberi eorum. In cujus rei 
testimonium presentem paginam srribi, el sigillo nostro fecimus confir- 
mari. Actum anno incarnati Verbi millesimo centesimo nonagesimo sexto. 

(Arch. del'Yonne, H. 633.) 

V. Cote. — CHarte de ManattSt, archidiacre de Sen$,faisant tuvoir que *a tamr 
Agnet, dams de la Croix, a, par ton tettament, legue aux religieux de Samt- 
Marrien le domains qu'elle pottddait data le terrage de Philippe, ton frere, cheva- 
lier de Cheny et de Vabbaye de Saint-Germain d'Auxerre. Elle lew abandonne en 
mime tempt tout let droit* qu'elle pouvait avoir tnr un autre domaine aehetd par 
leedite religieux a Etienne Le Qftnte (i aoa). 

Ego Manasses, Dei gratia Senonensis archidiaconus , tam futuris ac pre- 
sentibus notum facio quod Agnes, soror mea, domina de Gruz (3) , me 
coram posita, suum testamentum faciens, dimisit ob remedium anime sue 
ecclesie et fratribus Sancti Mariani, terra m qnamdam , si tam in terragio Phi- 
lippi, militis de Cheni ( *\ et Sancti Germani Autissiodorensis, quam terrain 
ipsa dudum emerat ab uxore Thome de Cheny, quondam hominis sui. 
Quittavit etiam predicte ecclesie et [predicts] fratribus quicquid juris habe- 
bat in terra quadam quam ipsi fratres emerant a Stephano, cognomento 
Gomite. Hec ego presens audUivi et iaudavi. Laudavit etiam Hugo de Cruz, 
filius ejus, nepos mens, ne de his in posterom querela aliqua prediclis 

. W Saint-Li£bault, aujourd'hni Kstissac, chef-lieu de canton, arrondissement de 
Troyes. Le ^roupe dea maiaons situees autour de I'egHae a conserve' le norn de Saint- 
Liebault — SaimVLie1>auit prit le nom d'Eitissac porte par un membre de la famille 
de Larocbefoucaukl , apres Tacquisition des terres reunies de Villemauf et de Saint- 
LielMult, lors de ferection de cette terre en duche\ — Paisait partie de la chatellenie 
de Vi II emau r, Election et hailliage de Troves. 

<*> Courgeuay. fe 

(3) La Croix, commune d'Hau ten ve, pres de Seignelay? 

W Gheny , commune du canton de Seignelay. 
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fratribus oriretur, conscriptara in paginara sigilii mei appositione firmavi, 
anno Domini m° cc* n°. 

(Arch, de TYonne, H. iaoa. Copie du x?n* siecle.) 

VI. Cote. — Charte de Dreux de MeUo approuvant le legs fait par D, , femme de 
Hugues de Chevanne$ , avec V approbation de see en/ants, a" une rente de So sous de 
monnaie auxerroise au monastere de Saint-Germain pour donner un repas aux reli- 
gieux le jour de son anniversaire , ainsi que dee revenue necessaires pour entretenir une 
lampe toiijours ardente dans I'e'glise de Sainte-Marie de Beaumont (avril 1908). 

Carta LXXX1". — Carta uxoris Hugonis, militis de Chevannis, ipsius Hugonis et 
filiorum suorum Hugonis, Herberti et Johannis. 

Ego Drocho de Merloto, miles, et ego Willelmus, filius ejus, notum fieri 
volumus presentibus pariler et futuris, quod D., uxor Hugonis, militis de 
Chevannis ipso Hugone el filiis suis Hugone et Herberto et Joanne 
presentibus et consencientibus, dedit in legato ecclesie Beati Germani Autis- 
siodorensis, triginta solidos autissiodorensium annuatim, die anniversarii 
sui ad refectionem fratrum predicte ecclesie reddendos in hoc super terram 
suam de Belcha (5) et Chevannis, que ad earn jure hereditario pertinere dinos- 
citur. Ad hec predicta , D. dedit ecclesie Beale Marie de Bello Monte (3) red- 
ditus ad opus et usum unius lampadis imperpetuum procurande. Et nos, ad 
peticionem prefatorum Hugonis et ejus filiorum , nos tu tores et hujus legati 
concessimus fore et defensores, si quid questionis super hoc forte ema- 
naret. Quod ut ratum et firmura habeatur, sigillorum nostrorum munimine 
curavimus roborai i. Actum anno incarnati Verbi, anno Domini m° cc° vni°, 
mense aprili. 

( Bibliotheque d'Auxerre. Pitancier de Saint-Germain , 
ms. n° 1 ft 3, fol. xiv v°.) 

VII. Cote. — Approbation par Ithier Borne, chevalier, du testament par lequel Ma- 
bille, son Spouse, apres avoir choisi sa sepulture dans le cimetiere de Saint-Ger- 
main, legue une rente de 3o sous a Fabbaye de Saint- Germain, sur lesquels elle 
doit en payer 5 & la Charite de Montartre, Elle donne au meme couvent de Saint- 
Gertnain un de ses kommes de Saint- Georges , avec sa femme et leurs enfante au 
nombre de sept, et d'aulres rentes tant en argent qu' en nature (m novembre 1909).' 

Ad succedentium memo nam , et presenlium utilitatem conservandam et 
augendam, presidium litlerarum inventum esse nemo qui dubitet. Ipsarura 
proinde adnotacione, ego Iterius miles, cognomen to Born us, notum facio 

M Chevannes, canton d'Auxerre (Ouest). 

W Beaulches, Fontaine et moulin de la commune de Chevannes. — II s'y trou- 
vait en 19 48 une maison* forte. (Voir Gallia Christiana, XII, n° 96. Preuves du 
diocese d'Auxerre. ) 

(3 ) Alors simple chapelle et dependant de la paroisse de Chemilly. 
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tarn futuris quam presentibus, dominam Mabiham, uxorem meam , dura in 
extremis ageret, elegisse sibi sepulturam in cimiterio Beati Germani, et 
per tastamentum, apud Marriacum (I} et Monteniacum (S) , eidem ecclesie 
xxi¥ solidos eensuales in elemosinam dedisse; de quibus prefata ecclesia 
annuatim solvet quinque solidos ad carilatem de Monte Autrico (3) fadendam. 
lsti triginta quinque solidi sunt sine vendicionibus quas infirmarius Sancti 
Germani recipiet ad procurationem faciendam conventui in anniversario 
domine Mabilie. Dedit etiam eidem ecclesie apud Sanctum Georgium homi- 
nem quemdam qui vocatur Gresle, etuxorem ejus et infantes eorum, numero 
septera , cum omnibus beredibus qui nascentur ex eis. Cum autem conti- 
gerit Petrum, roeum et prefate Mabilie friium, in lata cedere, dedit eadem 
domina jam dicte ecclesie alios triginta solidos apud Marriacum et Mon- 
teniacum. In quibus sexaginta quinque sol id is, ex tunc habebit eadem 
ecclesia vendas (l) : fundus terre est Beati Germani. Que omnia ejus erunt 
post mortem jam dicti Petri. Dedit eciam eidem ecclesie viginti bichelos 
avene, et viginti septem sextarios vini annuatim eidem ecclesie solvendos. 
Que omnia prefatus infirmarius annuatim recipiet, et inde plenariam pro- 
curationem faciei conventui , in anniversario domine Mabeline et Petri filii 
ejus. Hanc autem elemosinam adprobavimus et laudavimus, ego et idem 
Pelrus filius meus, et auctoritale sigilli capituli Beati Stephani Autissiodo- 
rensis, ecclesie Beati Germani in |>erpetuam possessionem concessimus, et 
confirmari fecimus. Auctum anno incarnati Verbi n° cc° vigilia sancle 
Gecilie, virginis et mnrtiris. 

(Arch, de 1'Yonne, H. i s 46.) 

VIII. Cote. — Acte de Arnoul, abbe de Saint-Pierre , et de Rainier, abbe' de Saint- Ma- 
rten, ou iU s'obligsnt a observer la clause testatnentaire par laquelle Adam Choiseul, 
seigneur de Vineelles, league au monastire de Sainl-Marien une rente de h livres de 
monnaie auxerroise, sous condition d'en dislribuer 3 tous le* ans aur pauvres, en 
vttements et en souliers des le comtnencement de t hirer (l l avril 19»j3). 

A. (K) ecdesie Beati Petri et R. (6) ecclesie Beati Mariani abbates Autissio- 

M Hameau de la commune de Montigny , pres d'Auxerre. 

(5) Montigny, commune du canton de Ligny , pres d'Auxerre. 

W Mont-Artre, lieu ce*lebre dans Thisloire primitive de 1'eglise d'Auxerre. (Voir 
Lebeuf, Mem. ecdesiasL, passim.) — II y avail des le in" siecle au moins unc 
Charite qui devint lc grand Hotel -Dieu de Montartre. 

(4) Venda, Venditio, droits de mutation sur les rentes. — Droits de lods et 
venles. 

M Arnoul, celebre par sa science qui le Gt choisir comme arbitre en beaucoup 
d'affaires. li yivait encore en iaa5 (1195-1235). (Voir Lebeuf, Memoires eccles. y 
t. II, p. 53 1. — Arcb. de TYonne, H. i3iA.) 

(fl) Rainier II qui venait de sucokler a NorberL (Voir Lebeuf, op. cit., tome II, 
p. 5ao.) 
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dorenses, tiniversis presentee litteras inspecturis, salutem in Domino. Nove* 
rint universi quod constitutes in presencia nostra, nobihs vir Adam 
Cboisel dominus Vincellartim , dedit et concessit post decessam suum, in 
perpetaam elemosinam, ecclesie Bead Mariani Autissiodorensis, qaatoor 
libras aulissiodorensis (t) monete, annui redditas, reddendas mibi abbati 
Sancti Mariani, et succossoribus nostris annuatim, infra octabas Omnium 
Sanctorum , sine aliqua contradictione et diminulione , de tallia VinceHarum , 
ab biis qui predictam villam successive possidebunt, tali condicione quod 
nos et successores nostri tenebimus de prefatis quatuor libris sexaginla 
solidos dare pauperibus, singulis annis, in inioio byemis, scilicet in vesti- 
mentis et sotularibus, pro remedio animarum predicti A. et Etisabet, uxoris 
ejus. Heliqui vero viginti solidi expendentur in procuratione fratrum nos- 
trorum, in die anniversarii predictorum A. et E. Ego autemR., abbas Sancti 
Mariani, ex assensu et voluntate capituli nostri, ordinationem quam ipse^ 
A. fecit de prefata elemosina sua, firmiter et fideliter observare promi- 
simus, et successores nostros ad observe tionem ipsius, in quantum possu- 
mus, obligando bgamus. Ego antem, abbas Sancti Petri, ad petitionem 
utriusque partis presenti pagine, predictas ordinationes continenti, videntes 
sigillum domini abbalis Sancti Mariani, nostrum apposuimus. Actum anno 
gratie millesimo ducentesimo vicesimo secundo, mense aprili, tertio idus 
ejusdem mensis. 

(Arch.de TYoone, H. 1989.) 

IX. Cote du x? 11* fieele. — Tettamenl de Oirard de Vinneuf par lequel il legue et 
laitte a Yigliee de Saint-Paul la moilie de* terree et dee acquisitions par luifailes 
<i la Tumbe (fevrier 1 93 5). 

Galterius (3) , Dei gracia Senonensis arcbiepiscopus, universis presentes 
litleras inspecturis, salutem et elernam in Domino felicitatem. Notum fa- 
cimus universis, quod in presencia nostra constitutus, Girardus de Vico 
Novo (4) miles, teslamentum suum in hunc modum ordinavit. Legavit pre- 
fatus Girardus in remedio ajiime sue, ecclesie Sancti Pauli de Venna (b) , 

{| ) Puissante famille de Vinceiles et de Vincellotles, en frequents rapports avec 
i'abbaye de Reigny, notamment en im6 et en is5». Retnplaee> dans la sci- 
gneurie de Vinceiles, probaWement vers 1^07, par Bernard do Meix. (Voir Arch, 
de TYonne,H. i64a.) 

<*> On comprend lout a la fois sous cc nom ia monnaie du comte et de l'dvdqtie. 
Les specimens en sont assez rares. 

(a > Gauthier III de ViUeneuve, dtl Gornnl (1 993-1461). — ll^KXompagna saint 
Louis dans la translation de la Couronne d'epines a Paris (i23g). 

(%) Vinneuf, arronchssement de Sens, canton de Serginea. — Avant la Revo- 
lution, faisaH partie de Pile de France, diocese et Election de Sens. 

' 5) Saint -Paul de Sens, abbaye de premontres fondle en 1090. — Lea ar- 
chives en furenl deHruites vera i5B8 par GiHes Spifame, evdque de Nevers. (Voir 
Arch.de PYonue, H. 670-689.) 
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medietatem medietatis omnium rerum quas aequisivit apud Tumbam (1) , et 
alteram raedietatem ecclesie Beati Anthonii f) Senonensis; ecclesie Beate 
Marie de Jarda (3) , qnartam partem rerum acquisitarum apud Muste- 
rolum (4) ; ecclesie Beati Domnini (5) , site prope Metrolas (6) , duas pecias terre, 
quanim una sila est juxta Secanam, altera juxta semitam Beati Domnini, 
quam emit a dafuncto Odone Liberol ; ecclesie Beati Germani de Pratis , quan- 
dam peciam terre sitam juxta vineam Gileti dicti Judei ; et duos sextarios 
bladi annui redditus legavit idem Girardus ecclesie de Barbeto, pro an- 
nuali suo faciendo, in granchia ejusdem Girardi percipiendos , videlicet unum 
sextarium frumenti et alteram siliginis; ecclesie Beati Domnini supra- 
dicti, quandam servam suam de corpore, que vocatur Bella. Et eciam 
ecclesie de Tomba legavit idem Girardus quendam hominem suum do 
corpora, qui vocatur Acius, et eciam uxorem ejusdem Acii; domui Dei 
de Posterna (7) Senonensi , unum sextarium frumenti annui redditus in gran- 
chia sua supradicta percipiandum. Dictus vero Girardus executorem hujus 
legati constituit abbatem Sancti Pauli Senonensis. Nos vero quod audivimus 
et recognitum fuit coram nobis ad peticionem predicti Girardi, sine pre- 
judicio aherius, sub sigillo nostra testificamur. Actum Senonis anno Do- 
mini m* oc°xxiiii* , raense februarii. 

(Arch, de I'Yonne, H. A 7 5.) 

X. Cole du ivh* »ede. — Teetumeut d$ Mile de Trdmout pqrtant lege a NglUe de 
Samt-Remy de ce qui apparteuoit a luy et a $a fernme .aux dime* d'Ermoill, de 
demye iomme d'huille de rente *ur see oeckee et noyers de Villers sur Tkolon,pour 
entretenir une lampe ardent* devout Vautel Nostre Datne m la dite Jgliee, et de *a 
part de deux piece* de terre *i»et d Pontz *ur Vanne y au terroir de Fotueigny , puur 
fondation d'un antmertaire (5 janvier 13 36). 

Omnibus presentibus litteras inspecturis. . . . ofticialis curie archidia- 
coni Senonensis, in Domino salotem. Notum vobis facimus quod Milo de 
Treroonte, ll) miles, coram nobis testamentum suum condidit in hunc 

W La Tombe, commune du canton de Montcreau. 

(5) Saint- Antoine de Sens. — Alors prieure de benedictines , devenu prieure 
a"hommasen 1 484, vulesdeaordres det religieuses. (VoirArch.de TYonne, H.90.5.) 

(,) Le Jard, sittie a Vert-Saint- Denis, pre* de Melon, d'abord prieure d'augus- 
Uns (1171)* puis abbaye en 1 196. (Voir Arch, de I'Yonne, U. 069. — Arch, de 
Seine-et-Marne , H. 1 h 1-1 59.) 

^ Montereau (Seine-et-Manie). 

(5) Saint- Donin , fenne de la commune de MaroHes. 

v '*' MaroHea-sur-Seine, commune du canton de Montereau. 

(7) Maison-Dieu de la Poterne. — Les archives de i*Yorine ne renfarment 
aocun document relatif a cetle maison de charite*. 

{8) Turnout. — Faisait parlie de la commune de Pont-snr-Vanne. lieu au- 
jourd'hoi detaut. C'toift au moyea *fle un lief relevant de i'arcbev^ch^ de Sens , 
siege d'une prevote. 
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modum : primo, legavit ecclesie Sancti Remigii (,) Senonensis in qua sepul- 
turam suam elegit, quicquid ipse et Hermensandis, nobilis muiier, uxor 
sua, in decimis dErmoill J habebant, ita quod de terra predicti militis, 
quam babebat apud Hermois, si suf&ciat dicte uxori sue, suflicienter pro 
parte quam habebant in decima supra dicta assignabitur : si autem dicta 
terra ad hoc non suffecerit, heredes predicti Milonis, qui ejus hereditatem 
possidebunt, eidem uxori ad estiroationem bonorum virorum compen- 
sabunt ; item , ut in eadem ecclesia quedam lampas coram allari beate Marie 
Virginis jugiter ardeat, dimidiam summam olei super ochiis el nucibus 
de Vilero super Tholum accipiendam et reddendara, singulis aiinis, 
in crastino Omnium Sanctorum , ab eis qui dictas ochias et Duces tene- 
bunt, et ad ornandum predictum altare, decern libras pro quodam calice, 
et quadam infula; ad usum cene monachorum ejusdem ecclesie, pro anni- 
versario suo, singulis annis, ibidem faciendo, et pro campanis pulsandis 
in die ipsius anniversarii , partem suam duarum pecianun terre apud 
Pontes super Vennam (3) , in territorio de Ro&seigniaco ;4) sitarum, quas 
emit ab heredibus deLoet, et in die obitus sui, ad pitanciam nionachorum 
quadraginta solidos; priori autem ejusdem ecclesie, equum suum ; item, 
ecclesie de Curia Beate Marie, centum solidos, ad emendum redditum pro 
anniversario suo ibidem faciendo ; ecclesie de Cellis apud Autissiodomra , 
centum solidos. similiter; unicuique vero domui leprosorum que sunt inter 
Villam Novam Archiepiscopi et civitatem Senonensem, duos solidos; magne 
domui Dei f6) Senonensi, viginti solidos. et parve domui Dei Seuonensi, 
viginti solidos; presbitero de Pontibus super Vennam , xl solidos, et clerico 
suo, x solidos; pro anniversario suo, in ecclesia de Pontibus super Vannam, 
singulis annis faciendo, terram que fuit a Laboule, apud eosdeni Pontes 
sitam, et in eadem ecclesia unum tricenale, et unum annuale continuum; 
presbitero de Gheni, xl solidos, et suo clerico, x solidos; et pro anniversario 
suo in ecclesia de Gheni, singulis annis faciendo, lx solidos ; presbitero de 
Gliigiaco (6) , unum sextarium bladi annui reddilus, pro anniversario suo 
faciendo, medietatem frumenti et medietatem siliginis, in parte sua terre 

M Sainl-Remy de Sens, abbaye de benedictins. — On en possede des documents 
depuis 8a a. Les menses abbatiales de Sainl-Remy et de Saint-Pierre-le-Vif furent 
attributes aux peres de la Mission de Versailles vers 1680. (Voir Archives de 
1'Yonne, H. a58-3a8.) 

(5) Ermoiil, Hermois, Armeau, canton de Viileneuve-sur-Yonne. — Relevait du 
roi. Prevote da bailliage de Sens; diocese de Sens (lie de France). 

(5) Pont-sur-Vanne, canton de Villeneuve-rArcheveque, arrondissenient de Sens, 
province de Tile de France. 

(4) Rousson? 

(6) Voir les archives de Thdpital de Sens. 

(6) Gbigy, commune du canton de Villeneuve-rArcheveque, arrondissemenl de 
Sens. — Avant 1789, faisait partie de la province de Tile de*France. 
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de nemore de Gbigiaco accipiendum; doraui de Fosse Mauri (,) , nniim 
sextarium bladi annui reddilus, medietatem frumenti et medietatem siliginis, 
pro anniversario suo ibi faciendo, in portione sua terrilorii de Vilers Loye (,) , 
qnod fuit domicellorum , accipiendum; presbitero de Vilers Loye, pro 
anniversario suo ibi faciendo, unum sextarium bladi, modo supradicto et 
in loco supradicto accipiendum ; leprosis de Popelino (3) , viginti soiidos ; ad 
faciendam elemosinam pro animabus illorum a quibus aliquid male ex- 
torsit, x libras; unicuique presbiterorum qui intererunt sepulture ejus 
cum crucibas suis, u soiidos, et xn denarios ad opus ecclesiarum soarum, 
et unicuique illorum qui non intererunt, et mittent cruces suas, xu dena- 
rios, et ad opus ecclesiarum suarum xu denarios ; ecclesie vero Eschalleia- 
rum (4) , partem suam nemoris siti apud Vilers super Tolom , quod nemus 
dicitur nemus Maigli {i \ pro anniversario suo ibi faciendo ; ad opus ecclesie 
Sancti Jacobi Senonensis , lx soiidos; ecclesie Sancti Mariani Autissiodorensis, 
l soiidos; ecclesie Sancti Petri (6) Autissiodorensis, portionera suam clausi 
d'Augi (7) ; presbitero de Vilers super Tolom, portionem suam census qui fuit 
Maigli, pro anniversario sno ibi faciendo; ecclesie dicti Loei, l soiidos; 
Emengardi, nepti sue, moniali Sancti Juliani (8) Autissiodorensis, xx soiidos; 
cuidam homini de Pontibus, qui dicitur Tiriaus, quamdam terram, quam 
tenet ab Ernaudo de Pontibus in pignus ; Johanni , raarito Agathe de Pon- 
tibus, sex jugera terre de Pontibus super Vannam, quo dicitur campus 
Blanchardi; Golino, armigero, partem suam terre quam emit a Stephanode 
Vilers et beredibus suis; cuilibet vero hominum illorum, vel mulierum 
de Pontibus, qui intererunt sepulture ejus, sex denarios; verum cuidam 

(,) Monaslere de lilies dependant de Dilo, dans la commune de Theil. — 
Fossa Mora, 1189 (Cart, general de I'Yonne, I, 3&o); Fontes Mauri, 1169-1 180 
( Ibid. , II , a 1 o ). Fosse-More, aujourd'bui detruit. 

(5) Vilhers-Louis, canton de Villeneuve-rArcheveque. A la Revolution, Viiliers- 
Libre. — Faisait partie de la province de Tile de France. 

(3) Le Popelin, fenne, commune de Saint-Clement. — Le Popelin etait une ie- 
proserie considerable fondle au xn* siecle pour les habitants de Sens; elle fut unie 
a l'H6tel-Dieu de cette ville en 1697. (Voir Arch, de l'hdpiUl.) 

(*) L'abbaye des Eschartis, fondle par Vivien de la Fert6-Loupiere , un peu avant 
1 1 3o. (Voir Arch, de TYonne, H. 6A7-669.) 

(*) Fordt de Mailly, situ^e a Villiers-sur-Tholon , commune du canton d'Aillant, 
arrondissement de Joigny. 

W Abbaye de Saint-Pere d'Auxerre, fondee des le vi* siecle. — La vie de 
saint Amaitre en fait mention. (Voir Gett. pontificum, bibliotheque d'Auxerre, et 
Arch, de I'Yonne , H. 1999-1317.) 

M Augy, commune du canton Est d'Auxerre, a 6 kilometres de cette ville. 

(8) Saint-Julien, d'abord monaslere d'hommes , fut, vers 635, transform^ par 
saint Pallade en une abbaye de filles, el conslruit hors de la cite. Le couvent fut 
retabli a Anxerre a partir de i645. (Voir Arch, de I'Yonne, fonds de Tabbaye 
de Saint-Julien.) 

Hist, et philol. — ■ N° 3. 17 
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militi qui pro se et uxore sua, ultra mare in subsidium Terre Sancte ibit, 
centum iibras, que pecunia tarn de mobilibus ipsius militts, quam uxoris 
sue accipietur; iterio, monacho Sancti Remigii Senonensis, xx solidos; 
ad ornaraenta altaris predicti, xl solidos. Adhuc voluit et concessit, omnia 
autera supradicta dicta legata voluit et precepit (*tc), ut ad monetam turo- 
nensium de mobilibus suis solvantur. Si autem aliquid de mobilibus resi- 
duum merit, pauperibus erogetur. Si vero mobilia sua ad predicta persol- 
venda non sufficerent, de suis omnibus conquisitis perficiatur. Super quibus 
omnibus, ut supradictum est, peragendis, executores suos constituit, vide- 
licet, J. priorem Sancti Remigii Senonensis, de licencia abbatissui, Milooem 
de Pontibus, civem Senonensem, et Hermensandem , nobilem mulierem , 
uxorem suam. Quod autem audivimus et recognitum fuit coram nobis, ad 
petitionem predicti militis, sine prejudicio alterius testificamur. Actum 
anno gracie n° cc° tricesimo quinto, mense januario, in vigilia Epiphame 
Domini. 

(Arch, de rYonne, H. a6/i.) 

XI. Cote. — Tettament d'Andre* de Villeneuoe, tergent d'armet du rot de Navarre, 

comte de Champagne (1239). 

Carta LXXX\ — Carta Andree de Villanova, domini regis Navarre servientis. 

Karissimis dominis, ac precordialibus patribus et amicis suis, G. Dei 
gracia Beati Germani Autissiodorensis abbati et ejusdem loci conventui, 
Andreas de Villa Nova, domini regis Navarre (l) serviens, salutem in eo 
qui est salus omnium. Noveritis, quod ego dedi et concessi vobis in ele- 
mosinam perpetuo possidendam, si in hoc meatu transmarino decidero, et 
viam universe carnis incressus fuero, molendini medietatem, siti juxta 
pratum Diderii , et duos solidos censuales in terris quas teneo et possideo in 
quodam fioagio qui vocatur Coreu (S) , et quinque solidos censuales in es- 
sartis que teneo, et que vocantur de Villa Nova (3) . Et quia sigillum pro- 
prium non habeo, sigillum venerabilis mulieris, domine mee, et domine 
Insule (4) , ad preces meas, presentibus apponi feci. Actum anno Domini m* 
cc° tricesimo nono. 

(Bibliotbeque d'Auxerre. Pitancierde Saint-Germain, 
ms. n° i£3, fol wv r°.) 

XII. Cote. — Don par le diacre Simdon de tout eon heritage aprkt ta mart h Tabbaye 

de Reigny. 11 y joint le legs de tons m meublet (mars 1389 ou ia&o). 

H. archidiaconus Avalonensis, omnibus presented litteras inspecturis , 

W Thibaut IV, roi de Navarre et aussi comte de Champagne. 

W Coreu, Coreis, hameau dela commune de Villeneuve-la-Dondagre. 

w Villeneuve-PArcheveque. 

(4) L'Isle-sur-Serein , arrondissement d'Avallon , ressortissait au bailikge de Troyea. 
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salutem in Domino. Noverit universitas vestra quod magister Simeon, dia- 
conus, in presencia nostra constitutes, dedit in elemosinam puram et 
perpetnam ecclesie Regniacensi to tarn hereditatem suam, ubicumque esset, 
in terns, pratis, ochiis, vinneis, closis, saucetis, domibus et grangiis, et 
excasuram fratris sui defuncti, domini Guidonis, quondam presbiteri de 
Marriaco (l) . Hec sunt autem possessiones quas dedit : vinnea de Marterio (,) ; 
due occhie, quaram una sita est in colle de Grandi Prato, et alia in via que 
ducit ad Moenges ; arpentum prati et quarterium , inter duas aquas ; et pra- 
tum de Piro; et pratum de Rupibus; et pratum quod est ei commune cum 
Valoa; et pratum de Rupibus, in quo ecclesia Castricensurii (S} habet quinque 
solidos annuales, pro anniversario defuncti Constantii; et totum jus suum, 
quod habet in prato illo quod tenebat defunctus domiuus Petrus presbiter, 
dictus Niger ; et medietas grangie de Burgelao (4) cum platea que est ante ; 
et totum clausum et saucetum suum. Contra premissam donationem , pro- 
misit bona fide dictus magister Simeon de cetero per se vel alium non 
venturum. Contulit eciam idem magister dicte ecclesie Regniacensi, absque 
ulla reYocatione, omnia mobilia sua, ubicumque fuerint, post mortem suam 
libere possidenda. Actum anno Domini m° cc° xxx° ix°, mense marcio. 

(Arch. deTYonne, H. i58a.) 

XJIL Cote du xni° liecle. — Lege d'un muid de bled k percevotr sur lee dixmes et 
terragee d$ Charmeceaux en faveur de V abb aye de Vauluisant. Lege fait a VegUse 
de V a ulu isant par Jean, seigneur de Charmeceaux , pour le repot et salut de eon 

dme et recompenses dee services que luy a rendut la dite eglise de quatre 

eeptiere de froment, quatre sepiiers de teigle et quatre septiert d'orge, a la mesure 
de Treignel, de rente annuelle efperpe'tuelle , & prendre et percevoir par chacun an, a 
la Toussaint, eur let dixmes et termges dudit Charmeceaux (may ia53). 

Omnibus presentes htteras inspecturis officials Trecensis, salutem 

in Domino. Noverint universi quod in nostra presencia constitutus. . . 
Johannes de Charmecellis (5) , domicellus, recognovit coram nobis testa- 
men turn suum, sive legatum suum condidisse et fecisse, condidit, ordi- 
navit et fecit, in nomine Domini, in hunc modum. Primo, legavit ob reme- 
dium enime sue et antecessorum suorum, et recompensationem bonorum 

to Merry, commune »de Sacy. 

to Le Martroy, commune de Chevillon r arrondissement dc Joigny. 

ChAtel-Censoir, canton de Veaelay, arrondissement d'Avallon, faisant partle 
autrefois de f Orleanais et du diocese d'Autun. 

(4) Bourgelier, village de la commune de Ch&tel-Censoir. 

to Gharmesseaux , hameau de la commune de Francault, arrondissement de 
Troyes, avec chapelle exlifile sur les restes de 1'ancienne eglise. La commune de 
Gharmesseau* fut supprimee en 1790. Gharmecellum , 1657. (Arch, de PAube, 
rttej fonds de SaimVFierre.) 

*7« 
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sibi jam ab ecdesia Vallis Lucentis collatoram, Deo et ecclesie sapradicte 
Vallis Lucentis, quatuor sextarios frumenti , quatuor sextarios sigali et qua- 
tuor sextarios ordei , ad meosuram Trianguli (1) , de annuo et perpetuo red- 
ditu, percipiendos et habendos a dicta ecclesia annis singulis imperpeluum 
ad festum Omnium Sanctorum , in decima et in terragio ipsius Johannis de 
Charmecellis, ita quod si dicta decima et dictum terragium non valerent 
quatuor sextarios frumenti annuatim, quod defectus mensure frumenti 
suppleretur de sigalo, et si non valerent quatuor sextarios sigali, quod 
defectus mensure sigali de ordeo suppleretur ; ita tamen quod si defectus 
esset in dictis bladis, quod defectus dicti modii suppleatur de avena per- 
cepta ab illo seu ab illis, qui diclam decimam et dictum terragium tene- 
bunt, ad mensuram de Triangulo, sicut voluit idem Johannes et concessit; 
die vero obitus sui, conventui dicte ecclesie in pitencia, centum solidos pru- 
vinensium (l) ; fabrice ipsius ecclesie, quadraginta solidos pruvinensium; 
presbitero de Charmecellis pro anniversario suo annuatim ibidem cele- 
hrando, duos sextarios ordei, annui et perpetui redditus, percipiendos 
annis singulis imperpetuum in terris suis arabilibus, in finagio de 
Charmecellis; domino Martino de Capella, Sancli Luce presbitero, viginti 
solidos pruvinensium; heredibus defuncti Milonis RuiB , quadraginta solidos; 
inGrmarie pauperum Vallis Lucentis, quatuor libras; presbitero curato de 
Charmecellis , vigenli solidos; clerico, duos solidos. Item, legavit dicte ec- 
clesie Vallis Lucentis Herbertum de Charmecellis, majorem (3) suum, el 
Hersandim, uxorem suam, et liberos ipsos existentes die confectionis presen- 
tium litterarum in auceria ipsorum Herberti et Hersandis, hominum ipsius 
Johannis, post obitum ipsius Johannis tenendos tamquam homines ipsius 
ecclesie, et non ante. Legavit etiam predicte ecclesie Vallis Lucentis quicquid 
predicti Herbertus et Hersandis, ejus uxor, tenent a predicto Johanne de 
Charmecellis ad censum, ad terragium, ad costumam, ad decimam seu 

M Tralnel, canton de Nogent-sur-Seine. — On trouve Triangulum des 1107 
dans le cartulaire de MoleW, Tralnel vers 1 1 ho. (Cartulaire de Pabbaye dela Ri- 
vour.) Avant la Revolution, il faisait partie du diocese de Sens et de Election de 
Troves, gouvernement de Champagne. La cMtellenie de Trainel, outre Trainel 
me" me, comprenait huit localite's. A la Revolution, Trainel devint un chef-lieu de 
canton du district de Nogent-sur-Seine. Ce canton fut supprime en Tan ix. Les sei- 
gneurs de Tratnel furent longtemps puissants, et firent des liberaht^s k de nom- 
breuses eglises dans le departement actuel de I'Yonne. 

M L'atelier monetaire de Provins est mentionne des le ix* siecle. La Biblio- 
theque nationale possede un denier de Charles le Chauve frappe & Provins (castis 
pruviris). La monnaie de Provins fut tres usitee dans le departement de I'Yonne 
pendant tout le xn" siecle. Ellc fait concurrence k ia monnaie d'Auxerre. Passe* le 
premier tiers du xiu* siecle , les monnaies tournois et parisis les remplacent a peu 
pres completement. 

(s) C'etait une sorte d'intendant propose* a Tadministration des domaines du sei- 
gueur. Celui du seigneur de Charmesseaux etait, comme on ie voit, un simple serf. 
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quocumque alio modo, ita quod iidera Herbertus et ejus uxor tenebunt ab 
ecclesia predicta, post decessum dicti Johannis, quicquid ad ipsam deve- 
nerit, ratione legati predicti, prout ipsi tenebant a dicto Johanne, dum 
vivebat. Legavit dicto Herberto insuper, majori suo, et Hersandi ipsius 
uxori et eorum heredibus, omnes apes, sive besaignas ipsius Johannis, que 
in die obitus ipsius Jobannis invente fuerunt in domo vel in porprisia 
ipsorum Herberti et Hersandis. Hujus autem testamenti constituit et fecit 
idem Johannes coram nobis executores suos, fratrem Simonem de Brahia,et 
fratrem . — Ansellum , nepolem suum , monachos Vallis Lucentis , et do- 
minum Martinum, presbiterum supradictum, volens idem Johannes quod 
si omnes in executionem dicti legati commode interesse. . . . nequiverunt, 
quod duo vel untfs eorum premissa adimpleant vel adimpleat, secundum 
quod anime ipsius Johannis viderint vel viderit expedire. In cujus rei tes- 
timonium presentibus litteris sigillum Trecensis curie duximus apponendum. 
Actum anno Domini m° cc° quinquagesimo tercio , mense maio , die veneris 
in crastino Ascensionis. 

(Sceau pendant sur lacs de parchemin de I'officialite' 
de Troyes, cire jaune.) 

(Arch. deTYonncH. 7 58.) 

XIV. Cote. — Leg» de Hubert archidiacre d'Auxerre, au mona$tere de Saint-Ger- 
main , tout condition d'anniver$aire. 11 donne aux moinet de ce couvent une rente 
de 3a torn que lui doivenl let fermiers d'une corderie tiluee prh de la fontaine 
Saint- Amdire (aotit ia53). 

Carta IX*. — Carta II. archidiaconi Autisnodorenaia. 

Omnibus presentee litteras inspecturis, H. Autissiodorensis archidiaconus, 
salutem in Domino. Noveritis quod ego , ob remedium anime mee et parentum 
meorum, legavi conventui Sancti Germam (,) Autissiodorensis triginta duos 
solidos annue pensionis , in qua in die festo beati Andree singulis annis red- 
dendo , mihi tenetur Robertus de Sancto Amatore etheredes ejus, quicumque 
clausum et filandrerium sita prope fontem Sancti Amatoris tenebunt, sicut 
in litteris curie Autissiodorensis, super hoc confectis, plenius continetur. 
Abbas vero et conventus ejusdem loci mihi pietatis intuitu concesserunt 
quod post decessum meum anniversarium annis singulis celebrabunt. In 

W Hubert, doyen d'Auxerre, probablement archidiacre avant de devenir doyen. 
(Voir Lebeuf, Memoires tur Vegliee d'Auxerre, t. II, e\L Quantin, p. ai8.) Ilsem- 
blerait d'apres ce document que les legs a Saint-Germain auraient fails en l a 53 
et non en ia5a, comme \e pretend I'illuslre erudit. 

W Monastere celebre et trop connu pour qu'on en parle ici. (Voir Arch, de 1' Yonne , 
H. 986-1196.) 
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cujus rei testimonium sigillum meum presentibus litteris est appensum. 
Datum anno Domini m°cg°l tercio, mense augustL 

(Bibliotheque d'Auxerre. Pitancier de Saint-Germain, 
ms. n° i43, foi. a r°.) 

XV. Cote. — Extrait du testament d' Herbert, doyen d'Auxerre, contenant leg* pour 
fondation d'annivereairet celebree au monaster e de Saint- Germain , d'unpri situe a 
Beaulche et d'une rente de 3a tout tur la corderie de Saint- Amdtre , que Gauthier 
Brulechien , fermier de cet Stablistement , promet de payer desormais a Vabbi de 
cette communauie' (ia53). 

Carta XI*. — Carta (l) Herberli W quondam decani Autissiodorensis. 

Omnibus presentes litteras inspecturis, officiate Autissiodorensis salutem 
in Domino. Noveritis quod, sicut in testamento venerabilis viri Herberti, 
quondam decani Autissiodorensis vidimus contineri, idem Herbertus legavit 
ecclesie Sancti Germani, pro anniversario suo in eadem ecclesia annis 
singulis faciendo, duo arpenta pratorum, que dicebat se habere sita super 
Belcham. Item , idem Herbertus legavit eidem ecclesie Sancti Germani pro 
anniversario patris et matris ejusdem Herberti, triginta duos sotidos 
annui redditus, quos habere dicebat ur super clausum et filandrerium que 
tenet Galterius Brulechiens. Preterea eiecutores testamenti dicti decani, in 
nostra presentia constituti, recognoverunt et asseruerunt predictum Her- 
bertum legasse predicta , sicut superius est expressum. Dictus eciam Galterius , 
in nostra presencia consti tutus, recognovitse predictum clausum et dictum 
filendrerium tenere ab abbate et conventu dicte abbacie, scilicet eisdemcon- 
ventionibus scilicet quibus predicta tenebat ab Herberto, quondam decano 
Autissiodorensi , superius annotate; et fide data, promisit idem Galterius se 
redditurum dictam pecuniam abbati et conventui dicte ecclesie, qui pro 
tempore erunt, anno quolibet, ad festum bead Andree apostoli, sese sup- 
ponens quantum ad hoc jurisdictioni curie Autissiodorensis , ubicumque eat 
aut faciat mansionem. Datum anno m° cc° quinquagesimo tercio. 

(Bibliotheque d'Auxerre. Pitancier de Saint-Germain, 
ms. n° j 43, fol. u v°.) 

W Cet acte est 1c proces-verbal d'execution du legs contenu dans la charte pre^ 
c£dente. 

W Contrairement au dire de Lebeuf, il ne fut archidiacre que peu de temps 
avant sa mort, puisque dans une charte de ia5i (Voir Pitancier de l'abbaye de 
Sainl-Germain, charte ix'), bail de la filature en question au nomine" Brulechien, il 
se qualifie de doyen seulement et ne prend la qualite d'archidiacre que peu de temps 
avant sou deces arrive k la 6n de ia53, et non en ia5o, comme le pretend par 
erreiir la France pontificate (m&ropolc de Sens-Auxerre , p. 646). Lebeuf avance 
egalement (Voir les Memoiret eccletiastiquet , t. II, p. 6 i 8) qu'on le trouve an 
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XVI. Cote du ifii* aiede. — Testament de Hodeardis , femme de Jacques FrSdelme, 
par Uqutl elk laisse ao $ol$ d'w* cdte a I'abbaye de Saint-Paid, et U denier* pa- 
ritu de censvoe a prendre chacun an , le lendemain de Noel, ewr une motion de pierre 
et vinee d'icelle maison, assise en la ville de Sens , a la grande buucherie, laquelle 
maison avoit appartenu a Nicolas de Saint- Julien (septembre i*bU), 

Omnibus presentes Jitteras inspecturis, magister Odo Senonensis curie 
officialis, in Domino salutem. No turn facimus quod coram mandato nostro, 
ad hoc audiendum quod sequitur loco nostri a nobis specialiler destinato, 
constituta, Hodeardis, uxor Jacob) Fredeline de Senonis, sue mentis 
compos, volens sue anime providere saluti, testamentum suum condidit in 
hunc modum : videlicet quod legavit viginti libras turonensium pro debitis 
suis et male acquisitis reddendis, que possent probari, et de residuo, si 
fuerit, post solucionem debitorum et male acquisitorum predictorum, ipsa 
legavit presbitero Sancti Desiderii (1) Senonensis duos solidos turonensium; 
capellano suo, duodecim denarios; fratribus Sancti Pauli Senonensis, viginti 
solidos ad pitanciam; fabrice ecclesie Sancti Mauricii (S) Senonensis, quinque 
solidos. Item legavit Bersone, octo solidos; fratribus Predicatoribus (3) Seno- 
nensibus, duos solidos; fratribus Minoribus (t) Senonensibus, duos solidos; 
utrique domui Dei Senonensi, duos solidos; Ysabelli Slrabone, duodecim 
denarios; leprosis de Popelino Senonensi, duos solidos; monialibus Sancti 
Antonii Senonensis, duos solidos; Johanni Strabone, duodecim denarios; 
Johanni capellano Sancti Hilarii (5) Senonensis , decern solidos turonensium. 

a a juillet dans le necrologe de Saint-Laurent de Gosnc. Si par cetle dale on entend 
I'anoiversajre de aa mort, il y a encore erreur, puisque, d'apres noire document 
n° XIV, il vivait encore en aout ia53. 

(1) Saint-Didier, egliae paroissiale du faubourg de ce nom a Sens. — Ed 1770 , 
eile comptait 65o communiants et valait 700 francs de revenus. (Voir Arch, de 
I'Yonne, G. 9691.) 

W Saint-Maurice , paroiase de Sena , faubourg d' Yonne. — D'aprea le pouille* de 
1770, eile e^ail a la collation du chapitre, valait 800 livrea de revenus et comp- 
tait Aoo communianla. (Voir Arch, de I'Yonne, G. a5o3 el a553.) 

(3) Freres precheurs, lea jacobins de Sens. — On lea trouve en cette ville dea 
ia3 9 . (Voir Arch, de TYonne, H. 78 et H. 5 7 8-58A.) 

M Freres mineurs , lea cordeliers de Sens. — On ne les rencontre a Sens dans les 
archives de I'Yonne qu'a partir du pontificat de Clement IV (ia65). (Voir Arch, de 
T Yonne, H. 77 et H. 667-578.) Ce testament prouve qu'ils y dtaient etablis des 
une ^poque anterieure. lis hahitaient alora un convent situe - en dehors de la ville ; ce 
fut Innocent VI qui leur permit de a*4tablir a Sens raeme a cause dea desastres de la 
guerre de Gent ana. 

f > Sainl-Hilaire , paroiase de la ville meme de Sena. — D'aprea le poniHe* de 1 770 , 
eile 6tait & la collation de Tarchevdque, valait 1,000 livres de revenus et comptait 
1,300 communiants. (Voir Arch, de I'Yonne , G. 3/193-260 3.) 
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Et voluit et precepit dicta Hodeardis quod si, post solucionem preedictorum 
debitorura, male acquisitorum et legatorum, aliquod residuum fuerit de 
dictis viginti libris, de illo residuo dicti testamenti executores emant sotu- 
lares pauperibus Senonensibus distribuendas (sic), vel panem, die anni- 
versarii sui , pauperibus Senonensibus distribuendum. Item voluit et precepit 
dicta Hodeardis, quod dicti executores dictas viginti libras capiant super 
terram ipsius Hodeardis ,• que terra appellatur Magna Rocuta, et quod dicta 
terra pro solucione dictarum viginti librarum vendatur, et quod si dicte 
viginti libre non possent integraliter percipi in vendicione dicte terre, de- 
fectus in vendicione aliarum terrarum sua rum perciperetur defectus (sic). 
Legavit insuper dicta Hodeardis fratribus Sancli Pauli Senonensis, apudquos 
ipsa suam elegit sepulturam, quatuor denarios parisienses censuales, pic- 
tavina minus. Quern censum ipsa habebat et percipiebat annuatim , in eras- 
tino Nativitatis Domini, super domum lapideam et cellariura illius domus, 
sitam in magno carnificio Senonensi. Que domus olim fuit, ut dicitur, de- 
functi Nicholai de Sancto Juliano, pro suo anniversario , et dicti Jacobi, 
mariti sui , annuatim faciendo. Et ad hec omnia preraissa facienda et exe- 
quenda, sicut predictum est, dicta Hodeardis priorem Sancti Pauli Seno- 
nensis, et fratrem Gilebertum, quondam priorem Sancti Pauli Senonensis, 
et dictum Jacobum Fredeiine maritum suum, suos constituit executores. Qui 
Jacobus predict us omnia el singula predicts, coram dicto mandato nostro, 
voluit et concessit. Quod autem a dicto mandato nostro audivimus, sub si- 
gillo curie Senonensis testificamur. Actum anno Domini m° cc° quinquagesimo 
quarto, mense septembri. 

(Arch, de l'Yonne, H. 48t.) 

XVII. Cote du xvii* siede. — Tettamant de dame MabiUe de Besti pour t oo $olt 
tournoit par an , tur la riviere de Beeei, paiablet, moitie a la Saint- Andre" \ et V autre 
a Patque (decerabre 1960). 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, amen. Ego Manilla, domina 
de Baissiaco (I) , reducens ad memoriam quam elemosinis peccata redimun- 
tur, sana et incolumis existens , de rebus meis dispono in hunc raodum. 
In prim is lego Deo et Beate Marie Regniacensi, et fratribus ibidem Deo ser- 
vientibus , pro remedio anime mee et antecessorum meorum , et pro anni- 
versario meo annis singulis faciendo, centum solidos turonensium annui 
reddilus, percipiendo super aquam in earn de Baissiaco, singulis hiis 
terminis, videlicet : ad festum sancti Andree quinquaginta solidos, et ad 
Pascha subsequens, alios quinquaginta. Preterea ego Manilla supradicta, 
volo et concedo ut quicumque aquam predictam tenuerit, pecumam supra- 

(l) Bessy, canton de Vermanton. — Bessy ^tait avant 1 789 une enclave du corale* et 
du diocese d'Auxerre dans Tile de Franco. 11 avail un bailliage particulier qui res- 
sorti^sait a celui d'Auxerre. 
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dictam, terminis antedictis, sine contradictione aliqua, solvere teneatur. 
Item, eligo sepulturam meam apud Reigniacum (1) , in capella que ad por- 
tam de novo est construenda. Si vero antequam dicta capella construatar, 
viam universe carnis ingressa fuero, quod absit, in claustro Reigniaci volo 
sepeliri ; et cotidie una missa pro defunctis in uno altarium suorum cele- 
brabitur, et pro me, et pro antecessoribus meis, et pro cunctis fidelibus 
jam deffunctis. Quando vero dicta capella constructa merit, quicquid de 
me reperiri poterit, in dicta capella defferatur, et sepulture tradatur; 
in qua capella, diebus singulis, missa pro defunctis celebrabitur, et pro 
me, et antecessoribus meis, et pro cunctis fidelibus jam deffunctis. Volo 
eciam quod in die anniversarii mei, quod Get annis singulis, in domo 
Reiguiacensi, sicut jam supra dixeram, conventus ejusdem loci procuretur 
de pecunia supradicta. Item dedi et concessi ecclesie Beate Marie, apud 
Frecas, quadraginta solidos turonensium, capiendos annis singulis in 
censu meo de Mougueur pro anniversario meo annis singulis faciendos(«tc); 
item, ecclesie Beate Marie de Grisenom (i) , decern solidos turonensium, 
singulis annis capiendos in censu meo de Baissiaco, die sancti Remigii, pro 
meo anniversario annis singulis faciendo; item ecclesie de Baissiaco, decern 
solidos in eodem censu capiendos, annis singulis, pro anniversario meo 
annis singulis faciendo; item, ecclesie de Luixiaco (3) , quinque solidos, in 
eodem censu annuatim capiendos, pro anniversario meo aonis singulis 
faciendo; item, ecclesie de Merriaco °\ decern solidos turonensium, in 
censu meo de Baissiaco, scilicet in festo beate Marie, quod est in marcio , 
annui redditus percipiendos, pro anniversario meo annis singulis faciendo; 
item , fratribus de Nemore Arsiaci (&) , decern solidos turonensium in eodem 

(1) Reigny, nom de la commune du canton de Vermanton ou se trouvait, avant la 
Revolution, uneabbaye qui avail un siege de justice a Vermanton appete* bailliage ge^ 
n^ral elgruerie. — Cette a^baye de cisterciens, qui date de 1 1 3o , eut pour fondateur 
Guillaome, comte de Nevers, qui leur donna la terre de ce nom; elle eut pour 
origine I'crmitage de Fonlenoy ou s'^laient retires deux solitaires du nom de Ge- 
rard et de Guerin. (Voir Arch, de 1'YoDoe, H. i56i-i6M.) 

W D'abord simple chapelle fondee par la fille .du roi Robert, Ala, fern me 
de Renaud, comte de Nevers et d'Auxerre, elle fut ensuite donn£e a l'abb£ de Mo- 
leme qui y fonda un prieure. Par suite d'un ^change, les religieuses de Juliy y 
vinrent vers n3o. Adelaine en fut la premiere abbesse, et le 1" decembre 11A0 
oblinl d'etre exemple de la juridiction de Moleme. (Voir Arch, de 1'Yonne, fonds 
de Grisenon.) 

(3) Lucy-sur-Cure, commune du canton de Vermanton. — L'abbaye de Grisenon y 
avait de grandes possessions. Avant la Revolution, Lucy-sur-Cure avait son bailliage 
particulier ressortissant a celui d'Auxerre, et faisait partie de la province de Bour- 
gogne. 

W Merry, commune de Sacy. — Fief seigneurial au faubourg de ce village, sur le 
chemin de Joux, aujourd'hui defruit. 

(*) Fratribus de Nemore Arsiaci. — Prieure* de Bois- d' Arcy, canton de Vermanton , 
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censu annis singulis capiendos , pro anniversario meo annis singulis fa- 
ciendo; item ecciesie de Arsiaco (1) , decern solidos in eodem censa annis 
singulis capiendos , pro anniversario meo annis singulis faciendo. Hec autem 
omnia laudaverunt dominus Galcherius . dictus Bridaine, dominus et maritus 
meus, et dilectus nepos meus Galcherus miles, et dominus de Merriaco, heres 
et dominus feodi ; laudaverunt, inquam , et sigillis suis confirmaverunt. Dictus 
vero Galcherus, nepos meus miles et dominus de Merriaco , heres et dominus 
feodi, proraisit per (Idem suara in manu mea corporaliter prestitam, quod 
contra islud legatum per se vel ahum , non veniet in futurum. Datum anno 
Domini m° cc° sexagesimo, mense decembri. 

(Sceau pendant sur lacs de parchemin de I'official d'Auxerre, 
i s6o, cire brune.) 

(Arch, de l'Yonne, H. 1679.) 

XVIII. Cote. — ReoormauM.net W par GuiUaume Chaboz, chevalier, et'Vecuyer Rb- 
naud de Montigny, ton beau-Jils , du legt fait au monattere de Saint-Germain, par 
dame Mabille, femme d'hhier Borne, chevalier, et aieule du tusdit Renaud de 
Montigny (1" fe'vrier 1362). 

Item de legato domine Mabilie uxoris Iterii, dicti Leborne, et concordat 
cum quatuor primis litteris. 

Omnibus presentes litteras inspecturis officialis Autissiodorensis sa- 

lutem in Domino. Noveritis quod in nostra conslituti presencia, Guillelmus 
dictus Chaboz, miles, ejus uxor, et Regnaudus de Monteniaco (s) , armiger 
ejusdem uxoris filius, sponte ac provide, non in aliquo circumventi nec 
seducti, recognoverunt publice et in jure coram nobis, defunctam nobilem 
dominam Mabiliam, quondam uxorem domini Iterii Borni, militis, aviam 
predicti Regnaudi, dura in extremis ageret, pro anniversario suo et de- 
iuncti Petri, filii sui, in ecclesia Beati Germani Autissiodorensis faciendo, 
eidera legatum reliquisse, seu elemosinam fecisse, prout in litteris bone 
memorie Arnulphi, quondam abbatis Sancti Petri Autissiodorensis, et lit- 
teris bone memorie Guillelmi Autissiodorensis episcopi, et litteris capituli 
Beati Stephani Autissiodorensis, super hoc confectis, plenius dicitur con- 

ancien prieur£ d'augustins dont 1'origine est inconmie, dependence de la commune 
d'Arcy-sur-Cure. II y a aux archives de l'Yonne cinq liasses et deux terriers de Bois- 
d'Arcy. 

M Arcy-sur-Gure , commune du canton de Vermanton. — Fief relevant du comte* 
d'Auxerre avec chateau fort. Ressortissait au bailliage d'Auxerre et faisait partie de 
ia province de Bourgogne. 

<»> Voir document n° VII. 

^ Montigny, canton de Ligny-le-Chatel, appele Montigny-le-Roi, parce qu*il 
appartenait au roi. — En 1793, ce nom fut change* en celni de Montigny-la-Loi. 
Montigny etait avant 1789 du diocese et du bailliage d'Auxerre, de la province de 
Bourgogne, et le siege d'une prevote royale. 
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tiitori, ac illud legatam, sea elemosinam coram nobis ratificaverunt et pe- 
nitus approbarant , ac eciam promiserant per fidem suam corporaliter pre*- 
titam , quod contra hujusmodi legalum vel elemosinam , per se vel per alium , 
non venient in faturura, nec impedient, nec impediri facient qain dictum 
legatam sive elemosina ab infirmario Sancti Germani Autissiodorensis in- 
tegre percipiatur. Promiserant eciam dicti Guillelmus, ejus uxor et Re- 
gnaudas, per fidem suam, quod si aliqua teneant vel tenuerint in fata- 
rum, super que dictum legalum vel elemosina assignatur, vel aliquid de 
eisdem, quod de dicto legato seu elemosina satisfacient dicto infirmario, 
pro ea porcione pro qua ea que tenuerint seu possederint tenebuntur; et 
quantum ad hec se juridictioni curie nostre, ubicumque maneant, subdi- 
derunt Datum anno Domini it* cc° lx° primo, die mercurii, in vigilia Pu- 
rificacionis beate Marie. 

(Bibliotheque d'Auxerre. Grand cartulaire de Saint-Germain, 
ms. n° i4a, fol. 96 v'.) 

XIX. Cote. — Vidimus par Yojjicial d'Auxerre d*un extrait du testament de la veuve 
de Pierre Browne de ViUrfolle, par Uquel elle Ugue au monaster* de Saint-Ger- 
main une rente de 5 »ous tournois pour la celebration de ton annivertaire (99 aout 
197a). Le testament est dale* de 1371. 

Carta CLXXXXII1". — Carta domine Dyonisie Senonensis qui (tic) debet ? solidos 
super domum suam de Funte. 

Omnibus presentes litteras inspecturis ofBcialis Autissiodorensis, salutem 
in Domino. Noveritis nos vidisse litteras testamenti defnncte Dyonisie quon- 
dam relicte Petri Broisine, de Capella Domini (1} Senonensis super Yonam, 
que sic incipiunt : In nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti, amen. Om- 
nibus presentes litteras inspecturis, magister Slephanus, officialis curie 
Sancti Juliani de Saltu, Senonensis dyocesis, in Domino salutem. Notum fa- 
cimus quod coram nostro mandate jurato, ad id quod sequitur audiendum 
loco nostri specialiter destinato , constituta Dyonisia , relicta Petri Broisine 
de Capella Domini Senonensis super Yonam, compos mentis sue, salutis 
(tic) anime sue providere capiens, considerans et attendens, quod nichil 
certius morte, et nichil incertius bora mortis , suum testamentum condidit, 
et de rebus suis ordinavit in hunc modum : In primis voiuit, etc. — In quo 
testamento istam clausulam plenius vidimus contineri : Item , monasterio 
Sancti Germani Autissiodorensis, quinque solidos turonensium, pro anniver- 
sario suo singulis annis in eodem monasterio celebrando , sitos super domum 

M C eta it autrefois une paroisse formant un des faubourgs de Villeneuve-le-Roi, 
a u quel elle fut reunie en 1 777. 11 y avail une e*glise collegiale de Saint-Laurent sup- 
primee an xtiii* siecle. La cure £lait a la collation de l'archeveque, valait hoo livres 
de revenus et comptait 1 00 communiants. Bailliage particulier, ressortissant a celui 
de Sens, 
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suam juxta fontem Sancti Germani , videlicet annui redditus. Et sic terml- 
nalur : In cnjus rei testimonium presentibus litteris sigillum jam dicte curie 
duximus apponendum. Actum anno Domini m° cc° lxx°, primo die veneris 
ante festum Omnium Sanctorum. Quod autem in predicta clausula vidimus 
contineri, de verbo ad verbum transcribi fecimus, et sigillo curie Autissio- 
dorensis, salvo jure alterius, sigillari. Datum anno Domini n° cc° lxx° 
secundo, die lune in festo Decollationis beati Joannis Batiste. 

(Bibliotheque d'Auxerre. Pitancier de Saint-Germain, 
ms. n° i43, fol. xl? r°.) 

XX. Cote. — Charte de F official d'Auxerre contenant le testament d'Alix, veuve de 
Pierre de Guenorri, Spouse en secondes noces d' Andre' Mouton. La testatrice legue au 
monastere de Saint- Germain , ou elle choisit sa sepulture, une somme de too sous 
tournois pour y transporter son corps , puis une rente de ho sous pour la fonda- 
tion de son anniversaire et de celui de ses parents , et enfin une somme de 60 Uvres 
parisis pour la celebration d'une messe perpetuelle et quotidienne dans la chapelle 
de Sainte-Marie- Madeleine en Nglise de Saint-Germam (98 octobre 1379). 

Carta CLXXVIF. — Item alia carta de la Guignorrie. 

Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis Autissiodorensis salutem 
in Domino. Noveritis quod in nostra presencia constituta, Aalesis relicta 
Petri de Guenorri, uxor Andree dicti Mouton, sana et incolumis, compos 
mentis existens, anime sue providens, ne hora mortis ipsam inveniat im- 
provisam, sepulturam suam elegit in monasterio Sancti Germani Autissio- 
dorensis, et precipue in tumulo dicti defuncti Petri quondam viri sui, vo- 
iens quod abbas et conventus ejusdem mooasterii se transmittant ad quenque 
locum ipsa decesserit, et corpus ejus decenter et honorifice, suis propriis 
expensis, defferri faciant ad monasterium supradictum, non obstante si 
aliam sepulturam elegerit, vel ab aliquo circonventa, elegeret in futurum. 
Et pro vehiculo dictorum reb'giosorum , et expensis factis pro ipsius corpore 
defferendo ad dictum monasterium, ipsa legavit abbati et conventui dicti 
monasterii centum solidos turonensium. Post niodum, legavit conventiii 
ejusdem monasterii quadraginta solidos turonensium annui redditus, pro 
anniversario suo parentumque suorum in eodem monasterio, anno quo- 
libet, faciendo. Quos quadraginta solidos, dicta Aalesis assedit et assignavit 
coram nobis dicto conventui, super quamdam peciam vinee quam dicebat 
se habere, sitam in territorio quod dicitur la Biche, que quidem vinea di~ 
citur la Mere juxta vineam au Tontuaz, ex una parte, et juxta vineam Jo- 
hanois le Lornat, ex altera, ac pro dictis quadraginta solidis annui redditus 
dictam vineam specialiter obligavit, et imperpetuum voluit obligatam ma- 
nere. Preterea legavit dicta Aalesis prefato monasterio sexaginta libras pa- 
risiensium ad emendum redditus pro una missa, qualibet die imperpetuum 
celebranda in dicto monasterio, in capella beate Marie Magdalene pro ipsa 
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Aalese, dicto defuncto Pelro, quondam viro suo, et ejusdem Aalesis bene- 
factoribus et amicis, voiens quod dicta Aalesi de medio sublata, executores 
sui aut beredes dictas sexaginta libras parisiensium ac predictos centum 
solidos turonensium solvere teneantur. Pro quibus solvendis , ipsa Aalesis 
dictam vineam que dicitur la Mere coram nobis dictis religiosis specialiter 
obligavit , voiens et concedens dictis religiosis quod , nisi dicta summa sexa- 
ginta librarum parisiensium atque summa dictorum centum solidorum 
sibi fuerint integre persolute, dicti religiosi dictam vineam saisire possint 
et vendere, et de vendicione ilia usque ad summas predictas, et quadraginta 
solidos turonensium annui redditus supradictos percipere et habere. In 
quorum omnium testimonium, ad requisicionem dicte Aalesis, presentibus 
litteris sigillum curie Autissiodorensis duximus apponendum. Datum anno 
Domini m° cc° septuagesimo secundo , die veneris ante festum Omnium Sanc- 
torum. 

(Bibliotheque d'Auierre, ma. n° i43, fol. xxxix r°.) 

XXI. Cote. — Charts de V official d'Auxerre portant execution du tusdit testament 

(man 1276). 

Carta CLXXVT. — Carta Aalesis dicte la Guignorrie et ejus executoribos (tic) de 
dono vinee de la Mere. 

Omnibus presentes litteras irapecturis, officialis Senonensis saiutem in Do- 
mino. Notum facimus quod coram nobis consti tutus, Manasserus de ViUariis, 
clericus , procurator constitutus a domino Senonensi archiepiscopo et a nobis, 
execuloribus testamenti defuncte Aalesis dicte la Guignorrie, in causis et 
negociis ad execucionem dicti testamenti spectantibus, prout nobis constat 
evidenter, dicens et asserens quod dicta Aalesis legavit, dum viveret, reh- 
giosis viris abbati et conventui Sancti Germani Autissiodorensis, in quorum 
monasterio suam elegerat sepulturam, centum solidos turonensium pro 
veiculo dictorum religiosorum , et expensis faciendis a dictis religiosis, pro 
corpora dicte Aalesis ad dictum monasterium deferendo; item, quadraginta 
solidos turonensium annui redditus, pro anniversario suo parentumque 
suorum anno quolibet in dicto monasterio faciendo; item, sexaginta libras 
parisiensium , ad emendum redditus pro una missa qualibet die imperpetuum 
in dicto monasterio celebranda, in capella beate Marie Magdalene, pro ipsa 
Aalese, defuncto Petro, quondam viro suo, et ejusdem Aalesis benefacto- 
ribus et amicis, et quod pro predictis reddendis et solvendis dictis reli- 
giosis, vineam suam, sitam in territorio quod dicitur la Biche, que quidem 
vinea dicitur la Mere, continentem duo arpenta et dimidium, vel circiter, 
sitam juxta vineam au Tonduat, ex una parte, et juxta vineam Johannis dicti 
lou Lornat, ex altera, specialiter obligaverat Aalesis prefata, sicut nobis 
facta extitit plena fides. Idem procurator de assensu et voluntate nostra, ac 
de voluntate et assensu fratris Gilonis de Villa Nova Regis, de ordine Mino- 
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rum Senonensium, de cujus consilio procedendum est in execucione pre- 
dicta, prefatam vineam predictis religiosis pro dictis centum solidis, pro 
dictis quadraginta solidis annui redditus, et pro dictis sexaginta libris, ac in 
solutionem eorumdem , in plenam quantum ad hec liberacionem execucionis 
predicte, et pro viginli libris parisiensium quas dictus procurator propter 
hoc de soltis a dictis religiosis prout confessus fuit coram nobis, habuit et 
recepit, necnon pro dicto anniversario , ut dictum est, faciendo, et pro dicta 
missa, ut dictum est, celebranda, tradidit, concessit in perpetuum et quit- 
tavit, transferens in eosdem religiosos omne jus quod dicta execucio ha- 
bebat in dicta vinea , et cedens eisdem religiosis omnes actiones et deffen- 
siones que dicte execucioni et eidem procuratori oompetebant et competere 
poterant, super tradieione, iiberacione, deffenstone et garencia ejusdem 
vinee, quocumque jure sive causa, adversus quoscumque. Et quantum ad 
hec in jus et locum dicte Aalesis succedant, ac eosdem religiosos quantum 
ad hec procuratores suos constituit in rem suam, volens et concedens quod 
dicti religiosi predictam vineam quitam et liberam ab omni onere, preter- 
quam onere supradicto, teneant, habeant, et possideant imperpetuum 
paciGce et quiete, et quod de ea, tanquam de sua, suam faciant voluntatem. 
Nos vero, quia predicta dicte execuciooi el anime dicte defuncte credimus 
fore utilia, predicta omnia volumus et concedimus et ipsis, una cum dicto 
fratre Gilone qui in premissis consensit coram nobis, nostrum impartimur 
assensum, et promittimus nos et procurator predictus premissa omnia in- 
violabititer observare, et contra ea ullo unquam tempore non venire. Datum 
anno Domini m° cc° septuagesimo tercio , mense marcio. 

(Bibliotheque d'Auxerre, ms. n° i/i3, fol. xxxnu v°.) 

XXII. Cote. — Declaration faite par-devant I'official d'Auxerre par Huguet, curd 
de Sainl-Loup, comma quoi il t' engage a payer au monaetere de Saint-Germain 
une rente de t o torn que feue Adeline de Tournay avait Ugude au eusdit convent 
pour fondation d'anniversaire, et qui e'tait ft prendre $ur sa tnaison par elle donnee 
a laparoiesede Saint-Loup. Vidimue du *u*dit legs par leditojficial(c)mars 1275). 

Carta CCVF. — Carta Adeline de Toniayo de decern solidis* 

Omnibus presentes litleras inspecturis, officialis Autissiodorensis salu- 
tem in Domino. Noveritis quod in nostra preseuciaconstitutus, Hugo, cura- 
tusecclesie Beati Lupi (l) Autissiodorensis, recognovit injure coram nobis 
quod defuncta Adelina de Tornayo, in sua ultima voluntate, legaverat ec- 
clesie Beati Germani Autissiodorensis decern solidos annui redditus, pro 
anniversario suo anno quolibet in dicta ecclesia faciendo. Quos siquidem 
decern solidos, dicta defuncta assignavit super domum suam quain dedit 

< l > Saint-Loup. (Voir Arch, de TYonne, G. a38i , 9867 et'C. a54s.) — D'apres 
h pottitfc de 1 781 > le rerena net de cette cure e^ait de Boo iivres* 



Digitized by Google 



— 253 — 

ecclesie Bead Lupi Autissiodorensis quern (sic) tenat (sic) dictus Hugo. 
Qoam pecuniam dictus Hugo promisit bona fide se redditurum et solutu- 
rum, anno quolibet, abbati et convenlui Bead Germani Autissiodorensis seu 
mandato ipsorum , hiis terminis, videlicet quinque solidos in festo Nativi- 
tatis beati Joannis Baptiste, et alios quinque solidos in festo Nativitatis Do- 
mini. Et quantum ad hoc, dictus curatus dictam domum seque et succes- 
sores suos specialiter obligavit et jurisdicttoni curie Autissiodorensis subjecit 
Datum anno Domini m° cc° septuagesimo quarto, die veneris ante diem do- 
minicam quo cantatur t Letare , Iherusalem. 

Carta CCVU\ — Item altera de eodem. 

Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis Autissiodorensis sal li- 
tem in Domino. Noveritis quod nos in testamento Adeline de Tornayo, 
sigillo nostro sigillato, clausulam que sequitur, de verbo ad verbum vidi- 
mus contineri : Item, legavit ecclesie Beati Germani Autissiodorensis, decern 
solidos annul redditus imperpetuo. In cujus rei testimonium , sigillum nos- 
trum presentibus litteris duximus apponendum. Et hec omnibus quorum 
interest presentium tenore intimamus. Datum anno Domini m° cc* septua- 
gesimo quarto, die veneris ante Letare, Iherusalem. 

(Bibliotheque d'Auxerre. Pitancier de Saint-Germain, 
ms. n* t/i3, fol. xux v'.) 

XXI II. Cote. — Extrait par V official de Sens du testament de mattre Thibaut de 
Sens, archidiacre d'Etampes, par lequel il Ugue a Alix, sa mkre, nonne au mo- 
nasthre de la Pommeraie, une couverture, deux drops et ao sous parisis, et, en 
outre, Yusufruit de set biens situds a la Chapelle-sur-Oreuse , qui, apris la mort 
de ladite Alix, retoumeront au susdit monasteVe pour la ceWfration de son onnt- 
versaire et de ceUri de Clernent d'Ostun ( a5 mai 1396). 

Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis Senonensis, salutem in 
Domino. Noverint universi nos vidisse contineri, inter cetera contenta in 
testamento seu ultima voluntate defuncti magistri Tbeobaldi de Seoonis, 
quondam archidiaconi Stampensis, in ecclesia Senonensi, clausulas que se- 
quuntur, in modum qui sequitur : Item, lego Alipdi , nepti mee, moniali de 
Pomeria unum copertorium, duo imtheamina , et viginti solidos parisien^ 
sium. Item, cum satis tenue administreotur eidem Alipdi necessaria de 
bonis sui monasterii , compaciendo sue necessitati , lego eidem , quamdiu 

(D La Pommeraie. — Abbaye de benedictines, fondee 4 deux lieues de Sens, 
an peu apres n5i, par la priocesse Marie de Garinthie, veuve de Thibaut IV, 
comte de Champagne. Vers 1 544 , lea religieuaes etaient tombees dans le plus grand 
desordre. Vers 1659, l'abbesse Anne de Harlay avait transfer^ ce monaster? dans 
Tun des faubourgs de Sens; (Voir Arch, de 1'Yonae* H. 71.) 
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vixerit in dicto monasterio , fructus et exitus terrarum et vinearum quas 
habeo apud Capellam super Orosam et quas hcredes defuncti Ade olearii 
tenent a me ad admodiacionem. Et, post mortem dicte Alipdis, lego dictas 
terras et vineas dicto monasterio de Pomeria, pro anniversario meo et de- 
functi dementis de Edua in ipso monasterio quolibet anno faciendo. In 
cujus rei testimonium, sigiilum curie Senonensis presentibus litteris duxi- 
mus apponendum. Datum anno Domini m° cc° nonagesimo quinto, die mer- 
curii post festum Paothecostes. 

(Arch, de TYonne, H. 71.) 

XXIV. Cote. — Vidimun par le prevdt de Saint-Florentin , du tettament de Mar- 
guerite de Saint-Florenlin , jille de Gui du Meix, par lequel die fait divers leg* a 
fabbaye de Ptmtigny, ou elle a chow sa sepulture (19 fevrier i3oo). 

A touz ceux qui ces lettres verront et orront, Jehanz li Voyers, garde 
dou seel de la prevoste' de Saint-Florentin , salut. Saichent tuit que Tan de 
grace mil trois cenz et quatorze, le juedi devant la feste Saint Lorent, 
Jehanz Ylleux et Jaquinez Dylles, clerz, tabellion jure' et establi a ce feire 
a Saint-Florentin et es appartenances, de par nostre seigneur le roy de 
Navarre, virent et lurent le testament de feu Marguerite, dicte de Saint- 
Florentin, fille jadis de feu Guy dou Meix, seelle' dou seel de la court dou 
conteel de Tourneurre, sain et en tier, non cancelled non rais et non efface' 
en aucune partie de lui , dou quel li commancemanz est tiex : 

En non dou Pere et dou Fil et dou Saint Esperit, gie Marguerite, dicte de 
Saint Florentin, fille jadis feu Guy dou Meix (J) , gisanz au lit deshaiciene, 
et toutes voies aienz mon entendement adrecie' a raison et ordonnd de ma 
pensee, attendenz nulle chose estre plus certainne de mort, ne nulle chose 
estre moins certainne de Teure d'iceli , doutanz que icelle heure ne me tro- 
vast despourvehue, establie pour ce especialement en la presence maistre 
Raoul de Soryanne, tabellion commun jure* en la court dou conteel de 
Tourneurre , establi a oir el recevoir octroiz , covenances et obligacions de 
par baron Ires noble monseigneur Guillaume de Chalon (S) , conte d'Au- 

M La Chapelle-sur-Oreuse, canton de Sergines, arrondissement de Joigny, avant 
1789, province de Tile de France. — Faisait partie de la province de Tile de France 
et e^ait le siege d'ane prevdte\ ressort du bailliage de Sens. 

(,) La faraille du Meix ^tait tres imporlante dans I'Auxerrois au xi? a siede. Elle 
posseMait la seigncurie de Vincelles. 

W Guillaume de Chalon, fils de Jean de Ghalon, de la maison des comtes de 
Bourgogne et Ghalon. D eut le comte* d'Auierre par sa femme, Alix, fille de la 
seconde Mathilde, comtesse d'Auierre. Vers 1293, il recut le comte de Tonnerre 
en heritage de sa tante Marguerite de Bourgogne, veuve de Charles de France, 
frere de saint Louis. (Voir Lebeuf, Memoires ecddeiatliques , t. Ill, p. 99 et sui- 
vantes. ) 
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ceurre et de Tourneurre, aflerme et fais mon testament ou darreniere vo- 
lenti, et ordonne de mes biens en la meniere que sanssuit : 

Premierement, je veil et commant que tuit mi debt que je devoie, tuit 
mi forfeit et mal acquest, se aucuns en ay feiz ou acquis, soient rendu et 
restabli a quelxcunque personnes, et que tuit li complaignent demoi soient 
oy et recehu a bonnes preuves, si comme mi exequteur dessouz nomine* 
verront que il soit prophitable chose a la salut de ni'ame. Derechief , je lais 
aus religieux de Ponteigny ou je ayes esleu ma sepulture, pour pitance 
feite a aux lejour de mont obit, centsolz de tournois. Derechief, je laisse a 
yceux religieux vint solz de rente annuelle et perp&uelle, chascun an, pour 
mon anniversaire feire en leur eglise, seur ma maison de Laigny, seant devant 
le puis toichant a la maison de GuiUaume de Perreuse d'une part, et a la 
maison Odin Jenbert d'autre part; derechief aus diz religieux ung biau lit 
de plume, garni de quatre draps et dun coverteur. 

Eten la On doudit testament estoit contenu : Ou tesmoing de ce, j ay 
requis et obtenu le seel de la dicte court estre mis en ces presentes lettres;, 
sauf le droit monseigneur le conte dessus dit. Ce est feit en la presence sire 
Pierre dou Meix, baillif de Tourneurre, Jehan de la Broce son clerc, Bouet 
de ViUy clerc et Perrinet de Merry tesmoing a ce appellez et demandez , en 
Tan et ou jour dessus diz. El nous, Pierres dou Meix, baillis de Tourneurre, 
en cui presence les choses dessus dictes hont este' feites et ordonnes, a la 
requeste et a la priere de la dicte Marguerite, avons mis nostre seel en ces 
presentes lettres ou tesmoignage de la ve'rite' des choses dessus dictes. Donne' 
en Tan et ou jour dessus diz, en Tan de grace mil deux cenz quatre vinz 
dix et nuef, le samedi devant la feste de la chiere Saint Pere, en fe'vrier. 

Et nous Jehanz li Voyers dessus diz en ce que dessus est escript, atireit 
de par les diz jurez dou dit testament, par le rapport d'iceux jurez , ay mis 
le seel de la dicte pre\ote / de Saint Florentin et le contre seel avec les seignez 
des diz jurez. Ce fii feit lan de grace mil trois cenz et quatorze, le jeudi 
devant la feste Saint Lorent. 

(Arch, de l'Yonne, H. 1/108.) 

XXV. Cote. — Tettament d'Herw de Couehee, habitant (FAvallon, par lequel ilfait 
pltuieur* leg» a la collegiale de Notre-Dame et de Saint-Lazare d'Avallon, a la 
paroiae de Saint-Pierre de la mime ville, a I'eyeque d'Autun, a Varchidiacre et a 
Yarchiprttre d'AvaUon, etc. (3o octobre i3o4). 

In nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus Sancti, 
amen. Anno Domini millesimo trecentesimo quarto, die veneris ante festum 

M I/abbaye de Ponligny, dans le canton de Ligny, arrondissement d'Auxerre. — 
Puissante abbaye fondee en 111 A par Ansius ou Hildebert, pretre du diocese 
d'Auxerre (filiation de Clleaux). — La construction de Teglise, classic dans les 
monuments historiques, est due a Tbibaut IV, dit le Grand, comte de Champagne. 
(Voir Arch, de TYonne, H. i3 9 8-i56i.) 

Hist, et philol. — N° 3. 18 
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Omnium Sanctorum, ego, Herverius de Cocheyo, commorans apud Avalo- 
nem, sanus mente, licet eger corpore, cogilans de supremis, et considerans 
quod nichii certius est morte, et nichii incertius hora mortis, de rebus meis 
disponens ac trauctans ad salutem anime mee, facio, dispono et ordino 
testamentum meum seu ultimam voluntatem meam in hunc modum. In 
primis, volo, precipio et ordino quod omnia debita mea, forefacta et cla- 
mored mei, dum sufficienter probata seu probati fuerint, persoivantur et 
emendentur. Item, eligo sepulturam meam in cimiterio ecclesie Beate Marie 
et Beati Lazari Avalonensis retro parochialem ecclesiam Beati Petri (,) , 
cui ecclesie Beate Marie et Bead Lazari imperpetuum do et lego decern 
solidos monele communiter currentis in Burgondia , annuatim persolvendos 
dicte ecclesie pro anniversario meo, quolibet anno , in dicta ecclesia faciendo ; 
quos assedo et assigno super domtim meam, sitam in villa Avalonensi, 
juxta domum Jobelet, de Avalone, ex una parte, et juxta domum Johannis 
dicti Ferretenat de Avalone, clerici, ex altera. Item, do et lego cuilibet 
presbiterorum et vicariorum dicte ecclesie Beate Marie et Beati Lazari , duos 
solidos turonensium , et cuilibet aliorum presbiterorum extraneorum super- 
veniencium , duodecim denarios turonensium , semel* distribuendos die obi- 
tus mei. Item, do et lego ecclesie parrochiali Sancti Petri Avalonensis 
centum solidos turonensium, semel, pro emendis redditibus pro anniver- 
sario meo in dicta ecclesia Sancti Petri quolibet anno faciendo , super qui- 
bus redditibus dictum anniversarium meum assignabitur ac eciam asse- 
detur. Item, lego domino episcopo Eduensi (,) viginti solidos turonensium, 
semel. Item, lego domino archidiacono Avalonensi, decern et octo solidos 
turonensium , semel ; item , domino archipresbitero Avalonensi, decern solidos 
turonensium, semel. Item lego vicario dicte ecclesie Beati Petri, octo soli- 
dos turonensium, semel. Item, lego clerico dicte ecclesie Beati Petri, duos 
solidos turonensium , semel. Item , lego fabrice ecclesie Beati Nazarii Eduensis 
sex solidos turonensium, semel. Item, lego fabrice ecclesie Beati Lazari 
Eduensis, sex solidos turonensium, semel. Item, lego fabrice ecclesie Beati 
Juliani (4) Avalonensis, decern solidos turonensium, semel. Item, lego 
fabrice ecclesie de Rocha de Bruigniaco, duos solidos turonensium, semel. 
Item , lego fabrice ecclesie Beate Marie de Rubeo Monte , tres solidos turo- 

m L'eglise coll^giale de Sainte-Marie et Saint-Lazare d'Avalkm fut fondee, si 
Ton en croit la tradition , par Gerard de Roussiflon , et dotee en Tan i oop par Henri , 
due de Bourgogne. (Voir Arch, de TYonne, G. 2010-3272.) 

W Paroisse de Saint-Pierre oTAvallon. (Voir Arch, de I'Yonne, G. aiio- 
afiaa.) — La nef qui est k cote de la collegiate est aujourd'hui classed parmi les 
monuments historiques. 

M Barthelemy, eveque d'Autun de 1 298 a 1 3 1 i . ( Voir Gallia ChriiUana, tome IV, 
p. &08.) 

(4) L'eglise de Saint-Julien d'Avallon est aujounThui demolie. (Voir Arch, de 
PYonne, G. aZioi-2/109.) 
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nensium , semel. Item , lego Jaminari ecclesie Beati Leodegarii de Domiciaco (i \ 
duos soiidos turonensium , semel. Item, lego luminari ecclesie Beate Marie 
de Saavoigniaco lou Berouart (J) , tres soiidos turonensium, semel. Item, 
lego dicte Dame, filie Droini de Guvfllone, carniffcis, quinquaginta soii- 
dos turonensium, semel. Item, lego dicte Balaumain pedissece mee, quin- 
que culcitras plume, quinque pulvinaria, decern linteamina, et quinque 
culcitras pictas, ireslebetes ereos, unum potum seu vas de capreo, tres ma- 
gnas patellas eris habentes annulos , tres patellas eris cum caudibtis , tmam 
pateflam ferream, et sex archas, tarn de quercu qiiam de fago, magnas et 
parvae. Item, do et lego dicte Baleaume sexaginta libras turonensium, semel 
babendas et levandas snper omnia bona mea, quecumque sint, et ubicum- 
que, et qaocuraque nomine censeantur. Item, lego Petronille, fHie Amai- 
niardis, filie dicte Baleaumain, qaadraginta soiidos turonensinm, semel. 
Item, do et lego confratribus confratrie Sancti Spiritus Avdlonensis, unum 
bichetnm siHginis, ad mensuram Avalonensem, semel. Hujns autem testa- 
menti mei, seu ultime voluntatis raei, executores meoseligo, fecio, consti- 
tuo etordino Guillelmum, curatum de Tillyo super Arrotum (3) , presbite- 
rum^ et magistrum Petnim, rectorem scolarum Avalonensium, quemlibet 
eorum in solidum, ita quod non sit melior condicio occupantis, et quod per 
unum inceptum merit, nichiliominus possit per alterum eorum dem termi- 
nari et exequi. Quibus executoribus lego et do viginti libras turonensium , 
semel, pro salario et labore ipsorum, videlicet, cuilibet ipsorum decern 
libras turonensium. In quorum vero dictorum executorum meorum et quo- 
rumlibet ipsorum manibus, omnia bona mea, mobilia et immobilia, pono, 
et de quibus me, per tradicionenj presentis testamenti mei seu ultime 
voluntatis mee, devestio, et investio dictos execu tores raeos, et quemlibet 
ipsorum in solidum, dans eisdem executoribus meis, et cuilibet ipsorum in 
solidum , plenam Kcenciam et liberam potestatem ut ipsi pos$int sua aucto- 
ritate omnia bona mea mobilia et immobilia capere, vendere et alienare, 
et in manu alterius transferre, et dicta legata deffalcare, pro predictis om- 
nibus et singulis faciendis, solvendis, exequendis, observandis et penitus 
adimpleudis. Item, volo quod si dicli executores mei aliquas expensas et 
missiones faciant in exequendo predicta , agendo vel deffendendo seu alio 
quoquo modo , quod ipsi de bonis meis , ultra summam sibi datam et lega- 
tam, predictas expensas et missiones faciant, capiant et expendant, prout 
sibi viderit expedire. Si vero died executores mei, predicta omnia exequi no- 

0) Domecy-sur-le* Vault, commune du canton d'Avallon. (Voir Arch, de 
TYonne, G. a Mg.) 

(J) Sauvigny-le-Beur&il. — Cette commune, du canton d'Avallon, faisait partie, 
avail t k Revolution, de la province de Bourgogne. Efle e*tait comprise dans !e bail- 
liage et k sub&legation d'Avallon. 

(3) Thil-sur-Arroux (Sa6ne-et-Loire). 

18. 



Digitized by Google 



— 258 — 

lunt, aut non possint, nichillominus volo quod un us ipsorum bee exequatur. 
Hanc autem ultimam voluntatem raeara seu testamentum meum assero 
esse velle, quam vel quod valere volo jure testamenti; quod si jure testa- 
menti non valet, valeat saltern jure codicillorum ; et si non valeat secundum 
leges, valeat secundum canonicas sanctiones; et si non valeat secundum 
jura scripta, valeat secundum consueludines et jura, qui bus melius valere 
potent et debebit. Et volo hanc ultimam voluntatem meam.seu testamentum 
meum, omnibus aliis meis ultimis voluntatibus seu testamentis meis, si 
unquam feci in scripto vel sine scripto, omni alia revocata, prevalere. In 
cujus rei robur et testimonium rogavi venerabilem virum , magistram Guil- 
lelmum de Mota Sancti Johannis, officialem curie arcbidiaconi Avalonensis, ut 
ipse sigillum predicte curie huic presenti testamento seu ultime voluntati 
apponat. Et nos , magister Guillelmus oflScialis predictus , ad preces et requi- 
sitiones dicti Herverii, nobis oblatas per Symonem de PoUly, juratum et 
notarium curie predicte, et ad relacionem ipsius Symoneti, in cujus pre- 
sencia omnia premissa acta fuerunt, ut nobis retulit idem juratus per 
jura men turn suum, cui super hiis commiseramus specialiter vices nostras, 
sigillum prefate curie presenti testamento seu ultime voluntati duximus 
apponendum. Datum et actum, anno et die predictis, inpresencia Stephani 
Arbaudi, Johannis Ferreton, clericorum, Golardi Araarrici, Hugonis Pu- 
pini, clerici , et dicte la Babiote, de Avalone, testium ad hec vocatorum et 
rogatorum. 

(Arch, de TYonne, G. aoi5.) 

XXVI. Cote. — Testament regu par Pierre de Croix, noiaire apostolique et de la 
cour d'Auxerre, d'habelle , femme de Jean dit Petit- Gendre , e'euyer de la paroisse 
de Bonnard, contenant legt a Vabbaye de Sauit-Marien d'herilages et de rentes en 
grains a, Busson et, en outre, dons it I'eglise Saint- fitienne d'Auxerre, etdplutieurs 
Uproseries (fi9 juillet i3o5). 

In nomine Domini, amen. Anno nativitatis ejusdem millesimo trecente- 
simo quinto, indictione tercia, die jovis in festo beate Marie Magdalene, 
per hoc publicum instrumentum cunctis pateat evidenter, quod in pre- 
sencia mei, Petri de Cruce, clerici, auctoritate sacrosancte romane ecclesie 
publici et curie Autissiodorensis notarii jurati , et in presencia testium sub- 
scriptorum, personnaliter propter hoc constitute, Ysabellis, uxor Johannis 
dicti Parvi Generi, armigeri, de parrocchia de Bono Orto (I) , Senonensis 
dyocesis, jacens in lecto, infirma corpore, sed compos sue mentis existens, 
attendens quod nichil morte certius et nichil incertius hora morns, nolens 

(1) Bonnard, canton de Joigny , arrondissement de Joigny. — Faisait partie de la 
province de Tile de France , bailliage de Seignelay ; ressortissait au baiiliagede Sei- 
gnelay et au parlement depuis 1 668. 
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quod ipsa hora earn inveniat improvisam , cupiens saluti anime sue provi- 
dere, testamentum suum sea ultimam voluntatem suam condidit, et de bonis 
suis disposuit inhunc modum, presente viro suo, et in hoc expresso soo 
consensu, et ejusdem auctoritate preslita dictum testamentum condendi 
et ordinandi. In primis legavit dicta Ysabellis animam suam domino nostro 
Jeshu Cbristo et beate Virgini Marie, ejus matri, et omnibus Sanctis ejus, 
quibus earn commandavit. Item, voluit et precepit dicta Ysabellis quod 
omnia debita sua solvantur, forefacta et extortasua, si que sint, restituantur 
et emendentur, et quod de ipsa conquerentibus , per bonas et legitimas pro- 
baciones, credatur. Item, legavit dicta Ysabellis abbati et conventui Sancti 
Marian i Autissiodorensis (1) , medietatem vinee sue, site in costa que vocatur 
Vaudoille, juxta vineam suam de Bassoto ex una parte, et juxta vineam 
Guillelmi de Disseya, clerici, ex altera, pro anniversario suo, annis singulis, 
in monasterio Sancti Mariani predicto imperpetuum faciendo, ita quod die 
anniversarii sui quatuor sacerdotes pro ipsa celebrabunt in monasterio 
snpradicto. Item , legavit conventui dicti monasterii super illam et eamdem 
vineam viginti solidos, annis singulis, die anniversarii sui, imperpetuum 
pro pitencia dictorum religiosorum , persolvendos. Item , legavit dictis ab- 
bati et conventui quatuor bichetos frumenti, quatuor bichetos sihgims, 
quatuor bichetos ordei et quatuor bichetos avene, unum bichetum fabarum 
et unum bichetum pisorum, et unum modium vini albi. Item, legavit dicto 
conventui quadraginta solidos, die obitus sui, pro pitencia. Item, legavit 
ecclesie Sancti Mariani duodecim denarios annui redditus, quos assedit et 
assignavit imperpetuum dicte ecclesie super census suos, quos a domina 
Margareta de Racinis die festi beati Remigii percipit, solvendos, pro anni- 
versario suo et commemoracione ejusdem, qualibet die dominica, annis 
singulis, imperpetuum faciendis; item, curato ecclesie de Bassoto, viginti 
septem solidos pro annuali et tricesimali ipsius ab eodem curato faciendis ; 
item , curato ecclesie de Floriaco (3) , viginti septem solidos pro annuali et 
tricesimali suis in dicta ecclesia faciendis. Item, legavit fabrice ecclesie de 
Bassoto, decern solidos; item, fabrice ecclesie Sancti Stephani Senonensis, 

(1) L'abbaye de Saint-Marien, ordre de Premontre, fut fondee par saint Ger- 
main, eveque d'Auxerre. Le monastere, d'abord en dehors de la ville, fut recon- 
struit dans Tinterieur de la cite, et les pre'montres s'etablirent dans les nouveaux b4- 
timents vers 1 167 sous les auspices de Guillaume, comte d'Auxerre, et de lMveque 
Hugues. (Voir Arch, de TYonne, H. 1196-1299.) Robert Abolanx le chroniqueur 
appartenait a ce monastere. 

(') Bassou, canton et arrondissement de Joigny; cite* dans le Liber sacramentorum 
de Stockholm. — Avant la Revolution , faisait partie de rile de France. 

M Fleury, commune situee dans le canton d'Aillant, arrondissement de Joigny. 
— Avaot 1789, Fleury faisait partie de Tile de France et ressortissait au bailliage 
d'Auxerre. 
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decern solidos; item, leprosarie sancti Syraeonis (1) Aulissiodorensia, isMh 

decim denarios; item, leprosarie duodecim denarios; item, le- 

prosarie de Charmeto (1) , duodecim denarios ; item , leprosarie de Migenna (5) , 
duodecim denarios; item, leprosarie de Bussiaco (4> , duodecim denarios; 
item, abbati et conventui Sancti Germani Autissiodorensis, duos solidos; 
item, domui Dei de Seilligniaco (b) , duodecim denarios; item, domui Dei de 

Bacerna (4) , duos solidos; item, legavit curato de Bono Orto solidos, 

socio suo, quinque solidos; item, cuilibet presbitero existenti exequio suo, 
die obkus sui, cum cmce ecciesie, duos solidos; Hem, duodecim clericis, 
pro psalteriis que cantabuntur ob anime sue remedium, die obitus sui, 
cuilibet, duodecim denarios; item, monialibus de Franca valle (7 \ viginti 
solidos pro pitencia; item, duabus sororibus suis de Francavalle monialibus, 
ut menus sint, tunicale suum, cum sua meliori tunica et pellicia meliori 
et meliori capucio suo; item, &brice ecciesie Sancti Leonardi de Corbi- 
niaco (8) , duodecim solidos; item, duodecim pauperibus mulieribus viduis de 
parrochiis de Bono Orto , de Bassoto et de Floriaco, cuilibet, unum bichetum 
ordei; item, duodecim pauperibus ex eisdem parrochiis, duodecim paria 
sotularium; item, filiabus Jaquete, filie Emerici de Bassoto, unam culci- 
tram, unum pulvinar, unum tapetum et duo lintheamina parva; item, filio 
dicti Piviau de Bassoto, unum bichetum frumenti et unum bichetum sigil- 

W Saint-Simeon , cbapelle a a kilometres d'Auxerre. — H y avait autrefois une 
leproserie citee des ia3i dans le cartulaire de la commanderie d'Auxerre. (Voir 
Archives nationales. — Les archives de l'Yonne en possedent qaelques pieces a dater 
du !?• siecle.) 

W Leproserie de Gharmoy. — - Gharmoy, canton et arrondissement de Joigny. 11 
n'y a plus trace de cet etablissement. Le plus ancien pouille de Sens, datant du 
commencement du xvi' siecle, n'en parle meme pas. 

W Migennes, arrondissement et canton de Joigny. — Dans le plus ancien pouille 
de Sens, il n'y a pas trace de leproserie. Mais on en signale une a Venisy, dans le 
canton de Brienon ; elle peut y avoir 6ie transported ou y avoir ele* re*unie. D'ailleurs 
rien aux archives de l'Yonne ni dans celles de Seine-et-Marne. 

W Bussy-le-Repos, canton de Villeneuve-sur-Yonne, arrondissement de Sens. 
— Meme observation. 

M Seignelay , arrondissement d'Auxerre. — Aran t la Revolution , faisait partie de la 
province de Bourgogne et du diocese d'Auxerre. La maladrerie n'est indique'e sur 
aucun des pouilles du diocese , mais il existe aux archives de l'Yonne tin fonds de la 
maladrerie de 1'hospice de Seignelay, de i5oo a 1761. 

M Bazarne , arrondissement d'Auxerre , canton de Yermanton. — II n'y a plus rien 
sur cette Maison-Dieu. 

W Franchevanlt, ferine de la commune de Beugnon, arrondissement de Ton- 
nerre. — 11 y existait un prieur6 de b^nedic Lines dependant du diocese de Langres. 

M Gorbigny , bourg de la Nievre, arrondissement de Glamecy; son eglise est sous 
le patronage de saint Leonard. — A la Revolution, Gorbigny fut quelque temps le 
chef-lieu d'un district. 
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lig (sic); item, dicto Je Biau Vallet, unum bichetum sigab; item, dicto Muc- 
ceriau, unum bichetum sigali. Et pro premissis exequendis et complendjs, 
executores suos fecit et constituit dictum Johannem, virum suum, fratrem 
Droconem , curatum ecclesie Beate Marie extra muros Autissiodorensis, cano- 
nicum Sancti Mariani Autissiodorensis et GuiUelmum de Poyseau, armige- 
rum, ita quod si omnes premissis exequendis interesse nou possint aut 
Holint, duo vel unus eorum premissa libere exequantur. Et voluit quod 
premissa valeant, eo modo et jure quibus melius valere poterunt et debe- 
bunt, seque de bonis suis mobilibus et immobilibus devestivit, et dictos 
Johannem, virum suum, nomine suo et executorum suorum, investivit de 
eisdem, pro premissis exequendis, eaque, quoad bee, et heredes suos, spe- 
cialiter obligavit, et juridictioni curie Autissiodorensis supposuit. In cujus 
rei testimonium, nos officialis Autissiodorensis, ad relacionem dicti publici 
notarii curie Autissiodorensis jurali, cui plenam fidem adhibemus et 
quoad bee commisimus vices nostras, sigillum curie Autissiodorensis buic 
presenti instrumento, una cum signo ipsius, duximus apponendum. Actum 
apud Bonum Ortum in domo dictorum conjugum, anno, indictione et die 
supradictis, presentibus religiosis viris, fratribus Henrico abbate Sancti 
Mariani Autissiodorensis, Stephano de Malayo , Johanne Lavaudarii, Michaele 
de Sancto Quintino, canonicis Sancti Mariani Autissiodorensis, Johanne de 
Bacerna , curato de Bassoto , et Johanne, capellano capelle de Bassoto, vocatis 
ad bee testibus et rogatis. 

Et ego Petrus de Cruce, clericus, auctoritate sacrosancte romane ecclesie 
publicus notarius, premissis presens fui, dictumque testamentum audivi et 
subscripsi, et hoc in publicam formam redegi, signoque meo consueto 
signavi, rogatus et vocatus. 

(Arch, de i'Yonne, H. ia55.) 

XX VII. Cote. — Tettament de Floria, dite Hodame, repi par le doyen du Gdtmais, 
contenant divert legs fail* notamment a Vtglite de Chdteau-Landon , a la fabrique 
de Saint-Etimne de Sent, a la leproterie de Pontferrand , aux couventt de Neron- 
ville, de Samt-Severin-lez-Chdteau-Landon , etc. (7 janvier i3o6). 

In nomine Patris, et Piiii, et Spiritus Sancti, amen. Universis presenter 
litteras inspecturis, decanus christianitatis Vastinensis salutemin Domino. 
Notum facimus quod coram nobis constituta, Floria, dicta Hodame, compos 
mentis et in bona valetudine existens, timens taraen mortis inopinatos 
eventus , volens idcirco et cupiens anime sue salubriter providere , testamen- 
tum suum in modum qui sequitur ordinavit. In primis voluit quod omnia et 
singula sua debita integre persolvantur, forefacta sua et male acquisita, si 
que sint, emendentur, reddantur et restituantur, non solum que probari 

(l) Cite par Lebeuf. (Voir Memoiret eccMant., t. II., p. 5a 2.) 
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poterunt per magnas et plenarias probaciones, set que probari poterunt per 
leves probaciones et presumptiones apparentes, secundum quod exequto- 
ribus suis, inferius nominandis, melius et salubrius videbitur expedire. 
Deinde legavit ecclesie Beate Marie de Castro Nantone {,) duos solidos; priori 
dicte ecclesie quatuor solidos, cum trecennali et annuali dierum lune con- 
tinue); cuilibet socio dicti prions, duos solidos; clerico xu denarios; oleo, 
vi denarios; cereis, vi denarios; pauperibus domus Dei, indieobitussui, in 
pitencia, vi solidos; item, dictis pauperibus, unam curtinam proipsis sepe- 
liendis; fabrice ecclesie Sancti Stephani Senonensis (, \ xu denarios; domui 
leprosarie Pontis Ferandi (3) , xii denarios annui redditus, percipiendos et ha- 
bendos annuaum super domum suam sittam in vico qui dicitur des Perrons , 
pro anniversario suo, fratris sui et filii annuatira soilempniter faciendo; item 
magistro et fratribus dicte leprosarie, xl solidos in pitencia, in die obitus 
sui ; fabrice ecclesie Sancti Maturini de Lyricantu (4) , xu denarios ; cuilibet qua- 
tuor leprosariarum propinquiorum , vi denarios; conventai Neronisville (s) , in 
pitencia , xx solidos ; conventui Sancti Severini {6) dicti castri , in pitencia , xx so- 
lidos ; beredibus dicte Lacorniilace , xx solidos ; pueris junioribus Belone , dicte 
dou Costendreau, c solidos; genero suo degenti Senonis, xx solidos. Item, 
xvi libras in pane pauperibus in die sui obitus erogandas; item, Stepbano 
de Sancto Juliano , x libras, quas ei promisit se reddituram infra diem obitus 
sui, quando duxit in uxorem Jobannam, filiam Guiilelmi dicti le Queuz, 
neptim suam. Ad hec autem omnia et singula, prout superius sunt expressa , 
exequenda et perficienda, exequtores suos constituit et elegit, videlicet 
magistrum dicte leprosarie, quicumque pro tempore fuerit, religiosum 
virum fratrem Petrum de Liorgniaco, canonicum ecclesie Sancti Severini 

W Chateau -Landon, actuellement chef-lieu de canton, arrondissement de Fon- 
tainebleau, comprenait autrefois trois prieures, Notre-Dauie, Saint-SeVerin et Sainl- 
Thugal. II s'agissait ici du prieure de Notre-Dame. Gette paroisse valait 800 livres 
de revenas et comptail 600 communiants d'apres le poiiilld de Sens de 1770* 

M La cath^drale de Sens. 

(3) La leproserie de Pontferand ou de Pontfrant 6lait situee pres de Chateau- 
Landon, et fut fondee des le xu* siecle. En 1695, elle fut supprimee par arre't et 
reunie a l'Hotel-Dieu de Chateau-Landon. La partie la plus ancienne du fonds est 
conserved aux archives de TYonne. Le reste se trouve dans celles de Seine-et-Marne. 
(Voir Arch, de Seine-et-Marne, H. B. 1, H. B. a, H. B. 3, H. B. a, H. E. 1, 
H. E. 2, II. E. 3.) 

W Saint-Mathurin de Larchant, aujourd'hui Larchant , arrondissement de Fon- 
tainebleau, n'est plus signals dans le pouille de Sens de 1771, mais dans celui 
de 1695 on le trouve avec la designation: 800 livres de revenus, 3oo communiants. 

W Ne>onville, prieure" du Gatinais. La cure valait 3oo livres de revenus et 
comptait 80 communiants d'apres le pouille" de 177a. 

W L'abbaye royale de Saint- S4verin-iez- Chateau- Landon appartenait a Tordre 
de Sainl-Augustin, cougregation de France. (Voir Arch, de Seine-et-Marne, 
H. 51-73.) 
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sapradicli, et Philippum de Repost, armigerum, quern si mori contigeret, 
dicti exequtores possent substituere. Quod si unus exequtorum ad predicta 
exequenda non posset interesse, alter eorum nichilominus negocium dicte 
exequtionis valeat adimplere. Ad hec eciam omnia et singula premissa exe- 
quenda et perficienda , predictis exequtoribus suis omnia bona sua mobilia 
et immobilia, presencia et futura, ubicumque existencia, ex nunc specia- 
liter obligavit, volens et precipiens dicta testatrix, quod incontinent, ipsa 
sublata de medio, ipsius exequtores ant eorum alter saisinam omnium bo- 
norum suorum mobilium et immobilium babeant, pro premissis omnibus 
exequendis. In cujus rei testimonium, ad peticionem dicte testatricis, ad 
majorem certitudinem , hiis presentibus sigilium nostrum duximus appo- 
nendum. Datum anno Domini m° ccc° quinto , die jovis in octavis Epipbanie 
Domini. 

(Arch, de TYonne, G. i35.) 

XXVIII. Cote. — Testament d'Etienne Becquard, archeveque de Sens, contenant entre 
autres leg* celui de 5o litres de rente fait au chapitre pour celebrer son anniver- 
saire, laquelle somme devait etre prise mr le revenu de ses bois de ViUeneuve-V Ar- 
cheve'que. Legs a toutes les communautes du diocese de Sens. L f archeveque ordonne 
qu'il lui soil fabrique une tombe, bona et pulrra, du prix de Goo livres au moiiis 
(octobre 1807). 

In nomine Domini nostri Jeshu Christi, amen. Nos, Stephanus, misera- 
cione divina Senonensis arcbiepiscopus, sani mente et corpore, Domino 
disponente, cogitantes quod cotidie morimur, et nicbil morte certius et 
incertius hora ejus, et, secundum Apostolum, oportet nos omnes ante tri- 
bunal Christi in die tremendi judicii presentari, reddituri de factis propriis 
racionera, testa men turn nostrum et ultimam voluntatem nostram facimus 
et ordinamus in modum qui sequitur. In primis domino nostro Jeshu 
Christo, redemptori nostro, qui nos sua morte redemit, et beatissime Marie 
Virgini, matri ejus, ac beato Stephano, prothomarliri , domino et pa- 
trono nostro , et omnibus Sanctis , animam nostram commendamus , coin- 
mittimus et legamus, quain in bora mortis nostre per eorum misericordiam 
suscipere dignentur. Et corporis nostri sepulturam eligimus in nostra 
ecclesia Senonensi, circa magnum aitare, si in diocesi vel provincia nostris 
nos mori seu decedere contigerit. Preterea sperantes quod sancta sit et 
salubris oracio pro defunctis , dilectos in Christo Alios nostros , decanum et 
capitulum Senonenses, requisimus et rogamus cum affectu quod anniver- 
sarium nostrum faciant annuatim post mortem nostram ; pro quo anniver- 
sario faciendo in ecclesia Senonensi eisdem decano et capitulo concedimus, 
donamus et legamus, annis singulis, quinquaginta libras turonensium, 
percipiendas et levandas super vendis et redditibus omnibus omnium ne- 
morum nostrorum, que emimus apud Villam Novam Archiepiscopi Seno- 
nensis, a nobili viro domino Hugone de Bo villa, quondam milite, domino 
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Milliaci (1} et regis Franoorum cambellani , et secundum quod est nobis a rege 
per ejus lilteras concessum, distribuendas equaliter inter omnes canonicos 
SenoDenses qui intererunt, scilicet, tam inter majores quam altarium beate 
Marie, beati Johannis, beati Petri et de Thesauro. Et quilibet clericusde 
choro, capellani et alii, habeat duodecim denarios luronensium in sero, et 
in mane tantum. Et volumus quod dicta pecunie summa reddalur et per- 
cipiatur, singulis annis, super primo pagamento veudicionis nemorum 
nostrorum de Leuciaco (,) , de Fayo (3) , de Valle de Ru et aliorum omnium 
nemorum que emiraus, et quod dicta pecunia solvatur quolibet anno, per 
nostras successores, quos ad hoc volumus obligari; alioquin volumus et 
ordinamus quod dictum capitulum possit ad dicta nemora assignare, 
quousque sit eis satisfactum, et quantum ad hoc obligamns eis omnia 
nemora que in dicto loco acquisivimus a dicto dicto (sic) Hugone. Item 
volumus et ordinamus quod de bonis nostris mobilibus, ante omnia, debita 
nostra solvantur, et forefacta nostra emendentur et restituantur per execu- 
tores nostras, quos ad hoc faciendum deputabimus et ordinabimus, que 
per nostras litteras et per probaciones legitimes probari poterunt. Item, 
pro remedio anime nostre et salute , legaraus cuilibet abbati et conventui 
nobis subjectis nostre diocesis, videlicet Sancti Johannis (5) ,Sancti Petri Vivi, 
Sancti Remigii de Senonis, de Moriguiaco (0) , de Castronantone, de Jardo, 
Sancti Petri (7) de Meleduno, de Calmis (8) , Sancti Jacobi {9) de Pruvino, de 

M Vraisemblablement Milly, chef-lieu de canton , arrondissement d'ttampes , siege 
d'un doyenne* de Parchev&he' de Sens, et non Milly, commune du canton de Choblis. 
— Hugues de Bouviiie. Bouville est une commune de l'arrondissement d^tampes. 

W Luchy, bameau de la commune de Poilly-sur-Tholon, canton d'Aillant, arron- 
dissement de Joigny. 

( 3 > Le Fay est un hameau de la commune de Mailt y, dans Parrondissement de Sens. 

W Probablement un climat de localites prdcitees. 

M Abbaye d'augustins. Ce fut d'abord un monastere de filles fonde vers le 
?• siecle. (Voir Arch, de TYonne , H. i3 , H. 96.) Les chanoines re'guliers de Sainl- 
Augustin y furent elablis des Tan 1111. En i63q, ils y furent remplaces par les 
chanoines de Sainte-Genevieve. 

W L'abbaye de Morigny, pres d^tampes (ordre de Saint-Benoft), fut fonde'e 
vers 110a sous Pinvocau'on de la Sainte-Trinite\ Le pape Calixte II en consacra 
Nglise en 1120. (Voir Arch, de Seine-et-Oiso.) 

W Saint-Pierre de Melun est une abbaye de Wo^dictins fondee avant 557, et re- 
construite en 991 a pres avoir ete detruite par les Normands. EHe futreslauree par les 
be'nediclins de Saint-Maur versi65&. (Voir Arch, de Seine -et-Marne, H. 221-39/1.) 

W L'abbaye de Chaumes (ordre des be'nediclins) fut fondee sous Tinvocalion 
de saint Pierre avant 752. D&ruite par les Normands, elle fut reconslruile an 
ix* siecle. (Voir Arch, de Seine-el-Marne, H. 7^-109.) 

W Saint-Jacques de Provins, dit aussi la maison des pauvres de Provins. (Test 
un monastere de Pordre des angustins qui fut fonde* en 1 1 46 par le comte Tbi- 
baud, pere de Henri, comte de Troyes. (Voir Arch, de Seine-et-Marne, H. 
3/17-359.) 
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Deiloco et Saocti Pauli Senonensis, cuilibet eorum, pro se et conveatu suo, 
quinquaginta librae turonensium , pro redditibus emendis, distribuendia 
in pictencia, die anniveriarii nostri annua tim in qualibet eorum ecclesia 
celebrandi, eft volumus quod quilibet abbas predictus eft ejus conventua 
insimul obligent se per juraoienftum , et per eorum litteras, ad anniver- 
sarium nostrum, ut premiUiftur, oelebrandum. Et tamen, si contigerit 
quod aKcui vel omnibus eorum satisfaceremus ante morCem nostram de 
presenti legato, nolumus quod amplius solvatur aliquid eis quibus fuerit 
satisfactum. Item, canonicis altarium beate Marie, beati Johannis et beati 
Petri in ecclesia Senonensi, ac oapelle beati Laurencii domus nostre Seno- 
nensis, videlicet, canonicis cujualibet altaris et capeQe predicte, viginti 
libras turonensium, ad emeudos redditua distribuendos die anniversarii 
Qoslri annuatim in quolibet altari predicto et capella celebrandi; item, 
predictis canonicis cujualibet altaris et capelle, viginti solidos turonensium, 
pro misaa celebranda in quolibet altari et dicta capella, die obitus nostri vel 
sequenti ; item capellanis et presbiteris cujualibet altaris in ecclesia Seno- 
nensi fundati, pro missa celebranda, pro remedio anime nostre, die nostri 
obitus vel sequenti, quinque solidos turonensium; item, capitulis eccle- 
siarum collegiatarum nostre diocesis infrascriptis, videlicet Beati Lupi (l) de 
Briennone, Beati Petri (,) de Sancto Juliano de Saltu, villarum nostrarum, 
capelle nostre Beati Laurencii de Villa Fatua , Beate Marie de Musteriolo (3 \ 
Beati Petri de Castellione (4) super Lupam , Beate Marie Magdalene (5) de Cor- 
paleio (6) , Beate Marie (7) et Sancte Grucis de Stampis, Sancti Quiriaci (8) , 

M Chapelle reunie a la coilegiale de Brienon. (Pouille* da Sans, 1696. — Voir 
Arch, de 1'Yonne, G. i54A-i59i. ) 

W Saint-Julien-du-Sault etait une egiise coilegiale mentionnee dans le pouille' 
do 1695. (Voir Arch, de i'Yonne, 6. 1579-1691. — Les plot aneiena documents 
remontant 4 1 1 93. ) 

C> Saint-Laurent-de-Villefolle 4tait une coilegiale qui n'avait presque paa d'i im- 
portance. Les plus anciens litres conserves sont du xn* riecle. (Voir Arch, de 
I'Yonne, 6. 1691.) 

(4) Coilegiale da Sainte-Marie de Montereau. -~ Les archives de eette coilegiale 
ont complement disparu. 

w L'eglise coilegiale de Chatillon-sur-Loing fut fondee en Tan 1909 par Pierre 
de Corbeil, archeveque de Sens. (Voir pouille de Sens de 1675, 6. iq6.) 

W L'eglise coilegiale de Sainte-Marie-Madeleine de Courpalay fut fondee vers 
iai3 par la meme archave'qiie. (Voir pouille' da 1695. -— • Arch, da Seine-et- 
Marne, G. 189-196.) 

< 7 ) L'eglise coilegiale de Notre* Dame et Sainle-Croix cTElampee fut fondee en 
1 183 par Philippe- Auguste. Ge roi lui attribua la synagogue dea juifs dont il avait 
decr&e {'expulsion. (Voir pouille de Sena, 1696, G. 396. — Arch, cf|e Seiue-et- 
Oise.) 

w £gliee coilegiale de Saint-Quiriace, la plus ancianne egtiie da Provins. - — 
Vers la fin du x* siecle, il y avait des chanoines dont Leotheric, archeveqoe de 
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Beate Marie (1) de Valle et Beati Nicolai (,) de Pruvino, Beate Marie de 
Braio super Seccanam (3) , ac Sancte Trinitatis de Triangulo (4) , cuilibet capi- 
tulo quinquaginta libras turonensiuin , ad emendos redditus distribuendos 
die anniversarii annuatim in qualibet ecclesia antedicta pro remedio anime 
nostre celebrandi. Item , volumus quod die obitus nostri dentur et distri- 
buantur cuilibet pauperi venienti ad elemosinani duo solidi turonensiura. 
Item, legamusconventui cuilibet fratrum Predicatorum et Minorum 
Senonensium, viginti libras turonensium, pro missa die obitus nostri 
vel sequenti, pro remedio anime nostre, celebranda, in qualibet ecclesia die- 
torum fratrum, distribuendas in pictencia, prout prior et gardianus du- 
xerint ordinandum. Et rogamus dictum priorem con vent us fratrum Predi- 
catorum et gardianum conventus fratrum Minorum, ut intuitu pietatis 
velint injungere et precipere cuilibet sacerdoti sui conventus, quod pro 
salute et remedio anime nostre, celebret unam missam infra octo dies 
obitus nostri, et cuilibet alii fratri, ut dicat unum psalterium cum ora- 
cione pro remedio anime nostre et salute. Item, legamus bonis pueris 
de Senonis (5) , omnibus insimul, centum solidos inter eos distribuendos 



Sens, confirma les privileges ; les chanoines reguliers y furent introduits par Thi- 
baut IV, comle de Champagne. L'eglise de Saint-Quiriace fut rebatie par son GIs 
Henri vers 1167. (Voir pouill6 de Sens, G. 226. — Arch, de Seine-et-Mame , 
G. 2 5o-25/i.) 

M ^glise collegiale de Notre -Dame-du-Val. — Originairement hors de Provins 
et construite en 1 1 96 par Marie de France , comtesse de Champagne, elle fut d^truite 
par le dauphin durant la captivite de son pere Jean le Bon, afin quelle ne fut 
point attaqu^e par les Anglais. Devenu Charles V, il la rebatit en i358. (Voir • 
pouille\ etc — Arch, de Seine-et-Marne, G. a/i3-a/»8.) 

(s) £glise collegiale de Saint-Nicolas de Provins, fondee en 1218 par un riche 
chanoine de Saint-Quiriace avec Tapprobation de Blanche, comtesse de Champagne, 
et de Gui de Corbeil, archeveque de Sens. (Voir pouille, etc. — Arch, de Seine- 
et-Marne, G. 2 5 0-2 5/i.) 

W £glise collegiale de Notre-Dame de Bray-sur-Seine , fondee on ignore par qui 
vers Tan n5i. L'eglise fut dediee le 3o aout 1169. (Voir pouilte, etc. — Arch, 
de Seine-et-Marne, G. 1/17-156.) 

W Eglise colle'giale de la Sainte-Trinite' de Trainel. Cette collegiale fut fondee a 
une epoque inconnue par le seigneur dudit lieu. ( Voir pouille' , etc. — Arch, de 
1'Aube.) 

Sorte de moines du tiers ordre, connus sous le nom de Bons-Fils et s'adon- 
nant a l'instruction des enfants. On ne sait rien sur leur maison de Sens. On trouve 
les Filles-Dieu et les Bons-Fils ou Enfans a Auxerre des 1 269. lis y etaiect aussi 
en 1257. (Voir testament de Jean de Seignelay, G. i2i5, et le testament de Ma- 
thildela Grande, cite' dans {'introduction , G. 1797. — Quanlin, Recueil de piece$, 
n ' 6/17 et 1016.) Au xvm* siecle , les Bons-Fils de Sainl-Venant, en Picardie, 
elaient une maison d'education et de correction semblable a celle des f re res de 
Saint-Yon. 
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eqaaliter, et dicat qailibet unum psalterium infra ebdomadam obitus 
nostri, pro remedio anime nostre et salute; item, filiabus Dei de Se- 
nonis quadraginta solidos, et dicat quel ibet septem psalmos pro nobis, 
cum tetania et oracione dominica ; item , domui magne Dei et parve de 
Senonis, cuilibet quadraginta soiidos turonensium pauperibus eujuslibet do- 
rauspredicte, distribuendos pro salute anime nostre; item, domui leprosarie 
de Popelino, prope Senonas, quadraginta solidos inter eis (sic) distribuendos 
in pictencia; item, cuilibet curato civitatis et suburbii Senonensis, quinque 
solidos turonensium , pro una missa infra tres dies a nostro obitu compu- 
tandos, pro remedio nostre anime, celebranda; item, cuilibet conventui 
monasteriorum Sancti Johannis, Sancti Petri Vivi, Sancti Reraigii (i) ,Sancte 
Columbe et Sancti Pauli de Senonis, ad processionem nostri obitus venienti, 
sexaginta solidos turonensium in pictenciis, pro salute et remedio anime 
nostre ; item, cuilibet canonico Senonensi et cuilibet canonico altarium Beale 
Marie, sanctorum Johannis et Petri, ac de Thesauro, decern solidos turo- 
nensium, dum tamen intersint in obsequio nostro, in vigiiiis et in missa; 
item, cuilibet vicario ecclesie Senonensis, et cuilibet alii capellano, vel be- 
neficiato in eadem ecclesia existenti in vigiiiis et missa, quatuor solidos 
turonensium, etomnibus aliis de choro existentibus, et in vigiiiis et missa 
presentibus, cuilibet duos solidos turonensium; item, ad emendos redditus 
ad augmentum distributionum vicariorum dicte ecclesie nostre Senonensis , 
legamus quadraginta libras turonensium pro remedio et salute anime 
nostre. Item , legamus pro remedio anime nostre cuilibet conventui fratrum 
Predicatorum et Minorum Pruvinensium , decern libras turonensium in pic- 
tencia, pro missa celebranda pro nobis in quolibet conventu ipsorum fra- 
trum, et rogamus cum aflectu priorem et gardianum eujuslibet conventus 
quod, intuitu pietatis, injungat et precipiat cnilibet sacerdoti sni conven- 
tus, quod celebret unam missam pro remedio anime nostre in ebdomada 
obitus nostri, et cuilibet alii fratri, quod dicat unum psalterium cum 
oratione dominica. Item , legamus pauperibus domus Dei (3) de Pruvino prope 

(,) Ordre fonde a Paris par saint Louis. 

(1) L'abbaye de Sainte-Golombe de Sens fut fondee entre 590 et 6a o sur le 
tombeau de sainte Golombe , vierge et martyre , palronne du diocese de Sens. La 
premiere egiise fut reconstruite en 853 , la seconde en 1 1 66. Le pape Alexandre III 
la consacra durant son sejour a Sens. Raoul, roi de France, et Richard, due de 
Bourgogne, furent inhumes dans cette abbaye, qui fut detruite a la Revolution. 
Aujourd'hui ('emplacement est occupe par les sceurs de la Sainte- Enfance. Sainte- 
Golombe etait une abbaye de benedictins qui se r6*unirent en i636 a la congregation 
de Saint-Maur. II reste peu de chose de ses archives. (Voir Arch, de TYonne, 
H. i-i3.) 

(3) Cette Maison-Dieu est ciLee dans le pouille* de Sens du i?r siecle. Le 
grand Hdtel-Dieu de Provins fut fonde* vers Tan io5o, par Thibaut, le troisieme 
tils d'Eudes le Cliampenois , qui etablit les foires a Provins et agrandit de beaucoup 
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fontem, sexagmta solidos tnronensium in pictencia, ut orent Deum pro 
nobis. Item, legamus conventui fratrum Minorum de Stampis, decern libras 
tnronensium pro remedio et salute anime nostre et matris nostre, ita quod 
faciant et celebrent unam missam in conventu, et quilibet sacerdos, unam 
missam specfalem , et quilibet non sacerdos , unum psaiterium cam oracione 
domimca, infra oeto dies postquam legatum nostrum receperint. Item, 
legamus sororibus et pauperibus domus Dei beate Marie (I) de Stampis, 
decern libras pro pictencia, ita quod celebretur ibidem una missa pro 
nobis; item, fratribus, sororibus et pauperibus domos Dei sancti Johannis (f) 
de Stampis, quadraginta sofados pro pictencia. Item, legamus fabrice 
ecdesie Sancte Cruris de Stampis (3) viginli libras turonensium. Item , legamus 
conventui Sancti Petri de Meleduno et conventui de Jardo prope Mele- 
dunum, cuiiibet, decern libras turonensium pro pictencia, ita quod in 
quoiibet conventu celebretur una missa sollempnis, et quilibet sacerdos 
cujuslibet conventns, celebret unam missam, et quilibet non sacerdos dicat 
unum psaiterium cum oracione dominica pro remedio anime nostre et 
salute, infra oeto dies postquam presens legatum nostrum receperint; item, 
domibus Dei Sancti Nicolai (4) , Sancti Jacobi et Sancti Lauari de Meleduno, 

celte ville. Apres avoir &e d'abord au lieu ou se trouvaient les religieux de Saint- 
Jacques, il fut transfe're' ensuite dans Fancien palais des comtesses de Provlns. Les 
revenus eHaient de 7,000 livres en 1695. (Voir pouille' de Sens, G. 226. — Arch, 
de Selne-et-Mame , H. 798-800.) 

W Cit^dans le ponilW du rtf siecle, 6. 22* , cet Hdtel-Dieu eat fort ancien. 
Les His etaient dtftts le bas de la nef de Teghse Ndtre^Dame. Les chanoines en 
furent admin is tratenrs jusqu'en 1193; il passa au cure' en 16^7. On y mit des 
administrateurs laiques. (Voir le pouille* de 1695.) 

(s) Gette Maison-Dieu, citee dans le pouille du x?i e siecle coinme etant a la 
collation de Tarcheveque, etait appelee autrefois le refuge des pauvres, et situee 
dans le faubourg de Saint-Martin d'^tampes. Fondle avant Tan 108 5 sous Provo- 
cation de saint Jean et de saint Albin, on en trouve des provisions pour les annees 
i55o, 1579, 1 588 et 162/j. (Voir pouille* de Sens, 1695, G. 226. — Arch, 
de Seine-et-Oise.) 

W Sainte-Croix d^tatnpes. (Voir p. 2*65, note 7.) 

<*> H6teb-Dieu de Saint-Nicolas, Saint- Jacqnes et Sairit-Latare a Melon. — 
Saint-Nicolas. Des avartt 1255, il y avail la des freres et des sours pour le ser- 
vice des pauvres. Cet ^taWissetnent se nommait alors rH6tel J Dwu du chateau de 
Mehin. L'ordre ancien, qui peut*-etre etait mixte, fut remplace par des -soeurs grises 
du tiers ordre de Saint-Franrois. (Voir le potriH^ de 1695, G. as 6. — Arch, de 
Seine-et-Marne, fonds de l'H6tel-Dieu. ) 

Saint-Jacques. Cet Hdtel-Dleu , appele* arosi du Marcray, existait certainement des 
120/1 , et on en fait remonter la creation jusqu'a Charlemagne. II e*tait soumis a la 
jntidiction de I'archevdque de Sens. (Voir le pouille* de 1695. — Arch, de Seine- 
et-Mame, fonds de PHdtel-Dieu de Saint-Jacques. ) 

Samt-Lazare. Maladrerie qui , avec celle de Scemois et de Gourbuisson , fut unie a 
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cuihbet, decern Kbras turonensium, ita quod quilibet magister cujuslibet 
dooms celebret et faciat celebrari nnam missam pro nobis in ebdomada 
qua legatum nostrum receperint. Item , legamus convenlni monialium de 
Liho (l) , juxta Meledunum, viginti kbras turonensium pro pictencia, ita 
qaod qaefibet monialis dicti loci dicat unum psaKerium pro remedio anime 
nostre in ebdomada qua legatum nostrum receperint. Item, legamus abba- 
tisse et conventui monialium juxta Feritatem Alesis (f) , centum libras turo- 
nensium, ad emendos redditus pro anniversario nostro fondendo (sic) et 
ibidem annuatim ceiebrando, tarn pro nobis quam pro aiiimabus patris 
nostri et malris nostre, et fratrum nostrorum, et sorornm nostrarum, ita 
quod redditus qui ementur de dicta pecunia, die annrversafii annnattm 
celebrandi, dividantur et distribuantur in conventu pro animabus nostris. 
Item, legamus eidem conventui viginti libras turonensium pro pictencia, 
ita quod quelibet monialis dicat unum psalterium pro remedio et salute 
anime nostri patris et matris, fratrum et sorornm nostrorum predictoruni , 
infra octo dies postquam dictum legatum receperint, et quod faciant unam 
missam sollempnem pro nobis celebrari in conventu, infra octo dies post 
obitam nostrum, et hoc idem de missa celebranda in conventu fieri volumus 
a monialibus de Lilio predictis. Item, legamus pan peri bus Beguinis de 
Stampis, centum soltdos turonensium, inter eos dividendos pro remedfo 
anime nostre. Item, legamus centum libras turonensinm, scilicet sexaginta 
ad emendos burellos, et quadraginta ad emendos sotnlares, distribuendos 
pauperibus et magis indigentibus villarum, scilicet de VideOis (3) juxta 
Cleucium, de Feritate Alesis, de Ma8eriis ( *^ de MondavihV'* et de Che- 
vennis ( * ) , per executores nostros vel ab eis deputatos , pro remedio et salute 
anime nostre, parentum, fratrum et sorornm nostrorum, et eciam in villa 

rh6pital de Saint-Jacques en 1696* La maladrerie de Saint-Lamre avail afore 
3oo livres de reveous. ( Voir le pouille* de Sens, 1695. — Arch, de Seine«et»Marne , 
Inventaire, p. a65, se*rie G. H.) 

(l) Le Lys est une abbaye de cislerciennes, fondee en iahh par saint Louis et 
Blanche de Castille. En 1268, on y comptait jusqu'a cent religieuses. (Voir Arch, 
de Seine-et-Marne, H. 565-6oa. — Arch, de TYonne, H. 9/15-950.) 

(8) La Ferte*-Alais, chef-lieu de canton, arrondissement d'Etampes. — Prieure' de 
1'ordre de Saint-Benoit, a la nomination de Panne* de Morigny, d'un revenu de 
5oo livres, charges d&laitea. (Voir potritie' de Sens, 1696.) 

< 3 > Videlles, pres de Blois, arrondissement d'£tampes, <Hait one paroisse da 
doyenne de Melun. — En 1696, on y comptait a5o communiarits , et le revenu se 
montait a 45o livres. 

W Maizieres, arrondissement de Corbeil, d'apres le pouille de 1771, avait un 
revenu de 1,000 livres avec 160 commofliants. 

W Mondeville, canton de la FerteVAlais, arrondissement d1$tampes, avait en 
1771 un revenu de 1 , 1 00 livres et comptait i 80 commcmiants. 

<•> Chevannes , arrondissement de Corbeil ( Seine-et-Oise ). — Eh 1 7 7 1 , le revenu 
etait de 700 livres et il y avait a5o communiants. 
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de Marchesio. Et si videatur executoribus nostris quod melius sit dividere 
el distribuere pauperibus dictarum viilarum in pecunia dictas centum li- 
bras, distribuantur pauperibus dictarum viilarum, prout sibi visum fuerit 
expedire. Item, legamus fabricis ecclesiarum Sancti Lupi de Briennone, 
Sancti Petri de Sancto Juliano de Saltu, villis nostris, cuilibet, quadraginta 
libras turonensium pro remedio anime nostre. Item, legamus pro salute 
anime nostre ducentas libras turonensium, distribuendas per executores 
nostros vel ab eis deputatos pauperibus viilarum nostrorum de Briennone, 
de Sancto Juliano de Saltu, de Naillaco (l) et de Villalogis (,) , et de Bli- 
gniaco (S) , in sotularibus vel in pecunia, prout executoribus nostris melius 
videbitur expedire. Item, legamus Jobanni de Spina, Johanni de Cam- 
pellis, Odoni quoco nostro, et Heloino, famulis nostris, cuilibet eorum, 
sexaginta libras turonensium, pro remedio anime nostre. Item, lega- 
mus Jobanni de Cy en villa, Guillelmo de Varennis, Roberto Marescallo et 
Gar no to de Maloduino, famulis nostris, cuilibet eorum, triginta libras; 
item, Guillelmo barbitonsori nostro, quadraginta libras turonensium. Item 
legamus Jacobo buticulario et Galterio penetario nostro, et Johanni ma- 
rescallo nostro, cuilibet eorum, quadraginta libras turonensium; item 
Johanni Boicherio, famulo nostro, quinquaginta libras turonensium. Item, 
legamus qua tuor famulis nostris de quoquina, videlicet, Philippo, Bartho- 
lomeo, Johanni de Veris, et Johanni, fratri Odonis quoqui nostri, cuilibet 
eorum , quindecim libras turonensium ; item , Henequino , famulo nostro 
dcpalefredis, triginta libras turonensium ; item,Hueto et dicto Sine Terra, 
famulis equorum nostrorum, cuilibet decern libras; item, cuilibet alii du- 
centi et custodienti summarium , cuilibet legamus centum solidos turonen- 
sium; item, Johanni dicto le Norment, portario nostro, triginta libras 
turonensium; item, cuilibet famulo clericorum et armigerorum nostro- 
rum de nostro hospicio, nobiscum commorencium , cuilibet, decern soli- 
dos turonensium ; item , GuiUoto , famulo nostro de camera nostra , qua- 
draginta libras turonensium; item, Johanni de Neronvilla, famulo nostro, 
viginti libras turonensium; item, Cayno, famulo magistri Johannis de 
Plesseio, socii nostri, decern libras turonensium. Item, legamus pro 
remedio et salute anime nostre, abbati et conventui Sancti Mauri de 
Fossa lis, Parisiensis diocesis, centum libras turonensium, ad emendos 
redditus pro nostro anniversario fundando, et annuatim in eodem mo- 
nasterio sollempmter celebrando, et volumus quod abbas et conventus 
dicti loci obligent se ad emendos redditus de dicta pecunia; qui redditus, 

(,) Nailly, canton de Sens Sud. — line des baronnies de rarcheveche' de Sens. 
(Voir Arch, de I'Yonne, G. 498-507.) 

W Villiers-Louis, canton de Villeneuve-rArchev^que, arrondissement de Sens. 

f3) Bligny-en-Otbe , canton de firienon, arrondissement de Sens. — Avant 1 789, 
faisait partie de Tile de France. 



Digitized by Google 



— 271 — 

die aiiniversarii nostri annuatim , in picleucia inter eos dislribueulur, prout 
est inter eos Oeri consuetum. Item, legamus eidem con ven tui decern 
libras turonensium pro piclencia inter eos distribuendas, ila quod cele- 
l>rent in conventu unam missam sollcmpnem, et quilibet sacerdos unam 
specialem missam, et quilibet non sacerdos dicat unum psaiterium, infra 
octo dies quod dictum legatum receperint, pro remedio anime nostre. 
Item, legamus fabricis ecclesarium Beate Marie de Musteriolo (l) , et Beate 
Marie in Valle Pruvinensis, cuilibet, triginta libras turonensium; item, 
priori et conventui fratrum ordinis Beate Marie de Carmine Parisiensi 
viginti libras turonensium , ita quod celebrent unam missam in conventu 
suo pro salute anime nostre, et quilibet sacerdos, unam specialem missam, 
et quilibet non sacerdos, dicat unum psaiterium infra octo dies post- 
quam legatum nostrum receperint. Item, legamus magne domui Dei et 
parve de Senonis, cuilibet, qualuor culcitras cum pulvinaribus et sexde- 
cim lintheaminibus, et octo tape lis, de mediocribus culcitris, lintheami- 
nibus et tapetis domus nostre de Naillaco, ad bospitandum et recepiendum 
pauperes in qualibet domo Dei predicta. Item, legamus do mi bus Dei de 
Briennone et de Sancto Juliano, cuilibet lot culcitras, linlbeamina et 
tapeta, capiendas in domo nostra de Briennone, ad recipiendum et hospi- 
taodum pauperes dictarum domorum; item, domui Dei de Naillaco, qua- 
tuor lectos furnitos de lintheaminibus et tapetis, culcitris et pulvinaribus 
mediocribus de domo nostra de Naillaco, ad recipiendum et hospitandum 
pauperes ejusdem d >mus. Item, legamus conventibus fratrum Predicatorum 
et Minoruin de Parisiis, cuilibet conventui, triginta libras turonensium, ita 
quod prior el gardianus cujuslibet loci faciant celebrari unam missam 
sollempnem in conventu suo pro remedio anime nostre, et rogamus dictos 
priorem et gardianum , ut intuitu pielatis velint iujnngere et precipere cui- 
libet sacerdoti sui loci, quod celebret unam missam, et similiter velint pre- 
cipere cuilibet non sacerdoti, quod dicat septem psalmos cum oracione do- 
inimca pro remedio anime nostre et salute , et hec faciant et adimpleant infra 
ebdomadam quod nostrum legatum receperint. Item, curalis ecclesiarum 
de Feritate Alesis, deChevennis, de Chancolio (a) , de Monda villa, deGuene- 
villa (1) , de Danemoisio, de Botigniaco, de Boona juxta Feritatem Alesis, 
et de Videllis, legamus cuilibet quiuquaginto solidos (uroneusium , pro 
trecennali faciendo in qualibet ecclesia predicta, pro salute anime nostre. 
Item , legamus capellano nostre capelle de Chesneyo (4) , decern libras turo- 

<° Coltegiale de Notre-Dame de Montereau. 

(9 ' Chancceuil ou pluldt Champcueil se trouve dans le canton et Parrondissement 
de Corbeil (Seine-et-Oise). 

^ Guigneville, canton de la Fert^-Alais, arrondissement d'ftampes. 

M Chapelle-du-Chesnoy. — Le Chesnoy etait un fief a manoir qui relevait de 
iarcheveque de Sens. II eHait situe* commune de Paron. (Voir Arch, de TYonne, 

g. m.) 

Hist, et philol. — N* 3. 19 
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nensium pro qdo annuali faciendo in dicta capella, pro remedio anime 
nostre, parentum, fraLrum el soronim nostrorum. Item, legamus conveotui 
moniaJium de Bosco a Dames Parisiensis diocesis, viginti iibras turo- 
nensium, ita quod quel i bet monialis dicat unum psalterium cam oraeione 
dominica pro remedio anime nostre. Item, volamas et precipimos quod 
magna et metior mitra nostra, quam a capiftrio nostro precario reeepimns. 
et quam meliorari imiltum fecimus, reddator et resutuatnr eidem eapitolo 
nostro , una cum capsala nostra rabea meliori ad ymagines. Item , legamns 
et donamas ecclesie nostre Senonensi tunicam et damnaticam nostras rubeas, 
ana com capsala nostra rabea ad aaririxatnm magnum et largum , ad yma- 
gines, mehori, et volumus quod in eisdem vestimenas specialiter celebretur 
in iestivitahbus bead protbomartiris Stephani, domini et patroni nostri, ob 
eujus bonorem hoc fieri volumus. Item, legamus conventui fratrum Vallis 
Scolarium Parisiensium , viginti Iibras toronensium, in pictencia. ita quod 
celebrent unam missam sollempnem in conventu, et quilibet unam mis- 
sam specialem , et quilibet non sacerdos dicat unum psalterium cum ora- 
cione dominica, pro remedio anime nostre, infra octo dies postquam lega- 
tnm nostrum receperint; item, priori et fratribus prioratus de Grancbia. 
ordiois Vallis Scolarium, prope Naillacum, decern Iibras tnronensium. ita 
quod celebrent unam missam sollempnem in conventu, et quilibet sa- 
cerdos celebret unam missam , et quilibet non sacerdos dicat unum psal- 
terium pro remedio anime nostre. postquam legatum nostrum receperint 
Si vero aiiquid de premissis alicui merit satisfactum vel solutum nobis 
viventibus, ad hoc nolumus amplius nos teneri. Preterea volumus et ordi- 
namus istud testamentum seu istam ullimam voluntalem nostram habere, 
et tenere, et habere roboris tirmitatem coram quibuscumque, et valeat 
mod is omnibus quibus tesl amentum seu ultima voluntas, quocnmque 
modo possit vel debrat melius appellari. Ad hec antem omnia et singula 
exequenda et complenda, eligimus, ordinamus, facimus el eonstituraius 
executores nostros, videlicet, religibsum virum, Johannem, abbatem Fossa- 
ten sem, Parisiensis diocesis, dilectum consanguineum nostrum, una cum 
discretis viiis el sociis nostris, domino Adam de Pruvino. arcbidtacono 
Vastinensi, in eeciesia Senonensi, magistris Reginaldo de Buisseio, canonico 
Carnoteusi, Petro de Mossa et Jobanne de Plesseio, eanonicis Senoneusibus, 
ac nobiii viro, domino Ferrico, roilile, domino de Villapakle, dilectoeon- 
sanguineo nostro, ita (amen quod si omnes ad exequendum legatum nos- 
trum inleresse non possint, tres vel duo eorum ad minus exequantur. Et 
similiter ad omnia premissa per eos, ut premittitur, exequenda, obligamus 
omnia bona nostra mobilia nostra in quibuscumque rebus el loci* exis- 
tencia, vendenda et explectanda, et dislribuenda per manus ipsorum exe- 

(U Bois a Dames. Notre-Danie-das-Boif on I'Abbaye-anx-BoM. (Voir G*&* Chris- 
tiana, t. V, p. g 07 .) 
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cutorum nostrorum, proat est superios ordinatam. Qnod autem residaum 
fuerit de bonis nostris, omnibus premissis solutis, et aliis necessariis pro 
salute aniine nostre faciendis, volumns et ordinamus, et illud residuum 
legaraus ecclesie nostre Senonensi, ad faciendum et construendum duas ca- 
pellas in eadem ecclesia , in navi ejusdem ecclesie, posl alias quas fieri fecimus ; 
et hoc fieri vol urn us ad honorem et decorum ecclesie, ut Deus et Dominus 
nosier ibi bonorabilius adoretur. Et si non possint fieri duo ad modum et 
formam aliarum , fiat una. Et si sit tanta pecunia residua post consump- 
cionem et consummacionem istarum cape! la rum, volumus quod ementur 
redditus sufficientes pro duabus vel una fundanda, vel fundandis, et ibi 
inslituantur duo vel unus capellanus, qui resideat vel resideant perpetuo, 
et deserviant in ca pel lis vel capella, pro salute et remedio anime nostre, 
parentum, fratrum et sororum nostrorum, et quod isli capellani vel unus 
astringatur vel astringantur, secundum constituciones vel ordinaciones quas 
de nostris aliis ca pel lis fecimus. Et de gracia speciali, concedimus presen- 
tacionem istarum capellariun vel unius capilulo Senonensi, ila quod pre- 
sentare teneatur instituendum seu instituendos archiepiscopo Senonensi. 
Item, volumus et precipimus, quod de bonis nostris residuis, antequam 
aliquid fiat de eis nec eciam onlinetur, ante omnia et in primis fiat pro 
nobis tumba et sepultura, bona et pulcra, usque ad sum mam sexcentarum 
librarum, vel amplius, si opus fuerit, nisi per nos dum vivimus adim- 
plealur. Et sepultura nostra adimpleta, tunc fiant capelle de residuo, se- 
cundum quod prediximus. Preterea , volumus et precipimus quod quicquid 
post islud test amentum ordinaverimus de bonis nostris, addeudo, dimi- 
nuendo, vel detrahendo, vel aliqua revocando, quod illud sid ratum, 
firmuuo et stabile. Et volumus et precipimus quod de bonis nostris resjduis, 
venditis et explectatis, nisi secundum quod sic ordinamus vel ordinabimus, 
alias nichil fiat, nec pecunia alicui mutuetur, sed per mantis executornm 
nostrorum in loco tuto deponatur, ad exequendum ea que sunt vel erunt 
per nos ordinata. Et hoc commiltimus fldei el legalitati executorum nos- 
trorum, et sub periculo an imam m sua rum. Et volumus quod qnolienscum- 
que execu tores nostri fuerinl congregati pro nostra executbne complenda, 
quilibet qui propter hoc venerit, habeat pro expensis suis quinquaginta 
solidos turonensium, si recipere voluerit, pro quahbet die. Et volumus 
quod fiant centum cerei in obsequio noslro, quilibet de duabus libris, plus 
vel minus, secundum quod execu tori bus nostris videbitur expedire. Item, 
legamus Johanne de Valle Puthcolorum, consanguinee nostre, si post 
mortem nostram viveril, viginti libras turonensium, una cum meliori veste 
iotegra quam habuerimns. Et ut ista ultima voluntas et ordinacio nostra sit 
lirma et stabilis, nostrum sigillum apposuimus, et ad majorem roboris 
finnitatem, scribi et signari fecimns per publicum notarium infrascrip- 
tura, GuiHelmom de Acheriis. Datum et actum apnd Sanctum Julianum de 
Salia, villain nostram, die jovis ante feslum bead Dyonisii, anno Domini 

*9- 
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m° ccc° septimo, presentibus discretis viris, magistris Benaudo de Buisseio. 
canonico Carnotensi, dominis Guillelmo de Villamodii et Johanne de Cam- 
pania, capeliaois nostris, una cum magistro Johanne Priorie de Senonis et 
Stephano de Monte Argi, clericis nostris, testibus ad hec vocatis et rogatis. 

(Sceau d'Elienne Becquard , archeveque de Sens, pendant sur lacs 
de parchemin (cire jaune), et representant le martyre de 
sainteColomlw 5 .) 

(Seing manuel.) — Et ego, Guillelmus de Acheriis, Aurelianensis dio- 
cesis clericus, autoritate sacrosancte romane ecclesie publicus notarius, 
presens testamentum propria manu scripsi, et in banc publicam formam 
redegi , meoque consueto signo signavi , ad rogatum domini archiepiscopi 
Senonensis, anno et die suprascriptis, indictione sexta, pontificatus sanctis- 
simi patris ac domini domini dementis divina providencia, pape quinti, 
anno tercio. 

(Arch.de TYonne, G. i35.) 

XXIX. Cote. — Vidimus par V official de Sen* du testament d'Etienne Becquard, ar- 
cheveque de Sens, et d'un codicille annexe a ce testament et date de iSog, par 
lequel il grew d'une rente de ho livres tournois la maison qu'il a fait construire a 
Paris. Cette rente sera distributee an chapelain du Chesnoy , a celui de Marchais- 
Beton, an cure de Videlle* et aux vicaires de la cathedrale (187.5). 

Universis presentes litteras inspecturis , officials Senonensis sa lutein in 
Domino. iNotum facimus nos, una cum notario infrascripto, testamentum re- 
colende memorie domini Stephani , quondam archiepiscopi Senonensis, ejus 
sigillo in cera alba sigillatum , signoque et subscripiione magistri Guiilelmi 
de Acheriis, Aurelianensis diocesis clerici, publici auctorilate apostolica 
notarii, signatum et subscriptum, ut prima facie apparebat, sub hac data, 
die jovis ante festum beati Dionisii, anno Domini millesimo trecentesimo 
septimo confectum, nec non quetadam codicillum seu quandamcedulam, 
dicto testamento annexam, dicto sigillo sigillatam, et signo ac subscrip- 
tion predictis signatam et munitam, ut prima facie videbatur, vidisse, 
tenuisse et palpasse. Qui quidem codicillus seu cedula, sic incipit : Ste- 
phanus miseracione divina Senonensis arcbiepiscopus, omnibus hec vi- 
suris, eternam in Domino salulem. Noveritis quod nos omnia con ten ta in 
hac cedula, nostro presenti testamento annexa, ordinamus, et dicto testa- 
mento nostro non recedendam ab eo addimus, et tanquam testamentum 
habere volumus roboris Grmitatem. Primo ordinamus etc. , et sic terminatur : 
Nos vero, ut premissa omnia con ten la in hac cedula, nostro presenti testa- 
mento annexa, plushabeant firmitatis, ea et singula eorum, presente infra- 
scripto publico notario et ad hoc specialiter vocato, ordinavimus et lega- 
viinus, ipsaque per eumdem notarium propria manu scribi fecimus, et in 
banc publicam formam redigi, ac ejus consueto signo signari, nostroque 
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sigillo proprio muniri, in domo nostra de Nailliaco, die festi Annuncia- 
cionis dominice, anno ejusdem millesimo trecentesimo octavo, in testimo- 
nium premissorum. Et ego, Guillelmus de Acheriis, clericus, auctoritate 
sacrosancte romane ecclesie publicus notarius, omnibus et singulis contentis 
in hac cedula, prescnti teslamento annexa, ordinatis et legatis per reve- 
rendum patrem dominum Slephanura, Dei gracia archiepiscopura Seno- 
nensera, presens vocatus hii, eaque manu propria scripsi, et in hanc 
publicam formam redegi, meoque consuelo signo signavi, anno, loco et 
die predictis, indiclione septima. pontificatus sanctissimi patris nc doniini 
noslri domini dementis, divina providencia pape quinti, anno quarto, 
rogatus. In quo quidem rodicillo seu cedida, inter cetera, vidimus conti- 
neri quandam clausulam quam per notarium publicum ab ipso codiciilo seu 
cedula extrabi, et de verbo ad verbum bic transcribi fecimus: cujus quidem 
ctausule tenor talis est : Item , legamus archiepiscopatui et ecclesie nostris 
Senonensibus domum nostram cum adjacentiis et pertinenciis ejusdem, 
quam Parisius acquisivimus et emimus a Petro Marcelli, cive Parisiensi, et 
quam construi fecimus prope ecclesiam fratrum Barratorum {l) ante Seca- 
nam, oneratam censibus et oneribus debit is ab antiquo super dictam domum , 
quam eciam domum admortisari fecimus et procuravimus a religiosis viris, 
abbate et conventu Sancti Mauri de Fossatis, Parisiensis diocesis, et priore 
Sancti Eligii Parisiensis, in cujus justicia et dominio dicta domus estsita, ita 
tamen quod ille qui pro tempore fuerit archiepiscopus Senonensis, vel iili- 
quis quicuraque dictam domum teneat, quocumque jure vel consuetudine , 
tenebitur solvere annuatim pro dicta domo quadraginta libras turonensium 
a no ue pensionis sou redditus, de quibus dictam domum ex nunc onera- 
raus, solvendos, videlicet decern libras turonensium capellano capelle nostre 
de Chesneyo, qui pro tempore fuerit, annuatim, in synodo Senonensi; 
item, capellano capelle de Marchesio (,) , centum solidos turonensium, anno 
quolibet, in dicta synodo; item, curato parochiali de Videliis qui pro 
tempore fuerit, centum solidos turonensium, anno quolibet in dicta sy- 
nodo, pro anniversario nostro et parentum nostrorum in dictis locis, per- 
petuo, et eorum quolibet, faciendo; item, viginti libras turonensium resi- 
duas vicariis nostre ecclesie Senonensis. quolibet anno in dicta synodo, ad 
augmentacionem distribucionuin suarum, et ad hec dictam domum spe- 
cialiler obligamus. Si vero archiepiscopus Senonensis, qui pro tempore 
fuerit, vel alius quicumque qui dictam domum tenebit, nolueriut pro 
dicta domo solvere dictas quadraginta libras, prout superius per nos est 

(,) Les freres Barrez, denomm& ainsi a cause de leur capnce rave* de Wane el 
noir, les celestins. (Voir Du Cange, 1. 1, p. 606. ) 

x% (Test la chapcHe de Sainte-Catherine de Cloix, situe^e a 3oo pas deTeglise pa- 
roissialede Marcbais-Beton (canton de Charny, arrondissement de Joigny), membre 
dc l'abbaye de Villechasson. Elle eta it ruinee el presque d&ruite en 1695. (Voir le 
pou ille" de cette epoque, G. 99/1.) 
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ordinatum , ex nunc volumus quod omnino careat legato hujusmodi domus, 
et legatum hujusmodi nullius penitus sit valoris, et volumus quod dicta 
domus vendalur per executores nostras, ei*dem hoc [faciendi potestatera] 
dantes et concedentes, et quod pecunia inde faabita convertatur per eosdem 
in utililatem exequcionis nostre, prout eis visum fuerit expedire. Etfaec om- 
nibus quorum interest, tenore presentium intimamus. In cujus rei testi- 
monium sigillum curie Senonensis, uoa cum signo et subscriptione publici 
nolarii infrascripti presentibus litteris duximus apponendum. Datum et 
actum Senonis, anno Domini tnillesimo ecu sexagesimo quinto, indie- 
tione tercia, more gallicauo, die quinta mensis septembm, videlicet die 
veneris post festum beati Lupi , pontiflcis sanctissimi in Christo patris ac 
domini nostri domini Urbani, divina providencia papequinti, anno tercio, 
presentibus venerabilibus et discretis viiis, magistris Clemente la Hure, 
jureperito, et Guillelmo Burgensi dicto de Bi?uncio, publico aucloritate 
apostolica ac curie Senonensis, notario , clericis, ad premissa vocatis teslibus 
et rogatis. 

(Seing manuel portant le nom du notaire.) Ac ego Michael Houdrici, 
clericus Senonensis, publicus apostolica et imperiali auctoritate ac curie 
Senonensis notarius, premissis visioni, tenori, palpacioni ac aliis premissis 
omnibus, cum testibus prenoniinatis presens fui, dictamque clausulam de 
verbo ad verbnm, prout suprascripla est, de manrlato domini officialis 
prefati, ab ipso codicil lo sou cedtda diligenter extraxi, ac me subscribeos 
sigillum meum publicum solitum apposui, rogalus, in testimonium premis- 
sorum. 

(Arch, de TYonne, G. i35.) 

Pour copie conforme : 
Francis Molard. 



RappoAt db M. lb comtb db Luc at svr dbs couMumoATtons 
db M. Soma ills. 

Les communications de M. Soucaille, dont j'ai 1'honneur de rendre 
compte aujourd'hui au Comite', continuent I'inleVessante seVie des 
documents tire's par notre correspondant des archives municipales 
de B<?ziers. 

Ce sont d'abord diverses lettres adresse'es aux consuls de Be'ziers 
par Tintendant de Languedoc, savoir : par M. de Bernage de Saint- 
Maurice, le 20 juin 1730, touchant les honneurs a rendre aux 
princes qui seraient de passage dans leur ville; par M. de Saint- 
Priest, les 3o janvier et 25 fe'vrier 1777, pour prescrire la rdcep- 
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tion qui devra dtre faite au marquis de Grimaldi, ambassadeur du 
roi d'Espagne; par le mime M. de Saint-Priest, lesSfevrier 1776, 
96 Wvrier et 3 mars 1778, au sujet des exigeuces des fermiers de 
{'equivalent, de la subvention etdela leude; — puis deux delibera- 
tions du conseil r&iuit de Bdziers, du 5 avril 1779 et du janvier 
1 786, donnant pouvoir aux maire, lieutenant de maire et consuls de 
poursuivre devant le parlement de Toulouse la confirmation et exe- 
cution de deux jugements rendus par le bureau de police et pro- 
non^ant des peines infamantes, Tun contre une femme marine 
convaincue de libertinage habituel et scandaleux, l'autre contre un 
coupeur et voleur de ceps de souches de vignes. 

M. Soucaille nous a envoye egelement : 

i° Une deliberation de la cbambre civile du senechal et sifege 
prrfsidial de Beiiers du i7novembre 1781, relative aux r^jouis- 
sances prescrites par le commandant de la province k 1 occasion de 
la naissance du dauphin; 

a° Copie d'un arret du conseil d'Etat du roi, du q octobre 1779, 
r^glant a la requite du syndic general des etats de Languedoc, 
par interpretation d'autre arr£t du 27 octobre 177/1 et de lettres 
patentes du 19 fe'vrier 1765, 1'exercice des lonctions du ministere 
public aux hotels de ville et aux bureaux de police, suivant que les 
communautes se trouvaient ou non pourvues d'une justice royale; 

3* Et copie d'un arret de la souveraine cour du parlement de 
Toulouse, du mois de novembre 1 598 , sur la nourriture des pauvres. 
A la requtHe du procureur general du roi, et alteodu la notoire 
sterilite des fruits et le grand nombre de pauvres que la diselte 
oblige a abandonner leur domicile pour divaguer dans le pays de- 
mandant laumdne , en danger de niourir de faim et d'encourir des 
maladies cootagieuses, la cour ordonne aux e>£ques de son ressort 
ou a leurs vicaires generaux de proceder dans la huitaine a la taxe 
proportionnclle de ce que chacun des beneficiers du diocese devra 
fournir pour subvenir k la nourriture et entretenement des pauvres 
de sa localite, stipulant qu au payemenL des sommes ainsi laxees 
pourront (Hre contraiuts les ecciesiastiques par saisie de leur londs 
ou du prix de l afferme de leurs beueGces, et leurs fermiers par 
loutes voies dues et raisonnables, m£me par corps si besoin est. 
Faute par les toques el leurs vicaires ge^raux de proceder aux taxes 
prescrites, la cour autorise les consuls des lieux k saisir is mains 
des fermiers la sixi&me partie du prix de fafferme, charges de- 
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duites, pour etre employee cette amiee et sans consequence a ia 
subsistance des pauvres. EHe enjoint en meme temps a tous juges 
royaux et consuls s'assembler dans le meme delai avec lesdits 
eccl&iastiques el priucjpaux habitants, dresser lisle ou rolle des 
vrais pauvres, et faire e'lat des sommes necessaires pour leur sub- 
vention et nourriture, iesquelles sommes seront par lesdits juges et 
consuls cotise'es et drfparties sur les manants et habitants et lieute- 
nants desdits lieux bien aise's sans exception , soient-ils officiers, 
seigneurs, juridictionnels, consuls et de quelque autre quality et 
condition qu'ils soient 

Pai pense' qu il pouvait ne pas £tre sans intent de re'sumer ici 
les principales dispositions de Tarred de novembre 1698, conime 
exemple de letendue des pouvoirs dont se trouvaient investis les 
parlemenLs sous Tancien regime en matiere d'administration gene'- 
rale et de haute police. 

Pai Thonneur de proposer an Comite' de remercier M. Soucaille 
de ses communications et d'en ordonner le de'pot aux Archives. 

Comte de Luqay. 



Deux chartes incites coivcbrnant le pbre et lbs pre res presumes 
de gsoffroi de vlllehardouin. 

Communication de M. Roserol, membre et archiviste de la Sociele acadlmique 

de 1'Aube. 

M. Roserol adresse au Comite* la copiede deux chartes latines, la 
premiere sans date, mais qui doit avoir 6t£ re'dige'e vers 1 191 , la se- 
conde date'e de 1 192. Ces charles, conserves aux archives de TAube, 
se'rie G, ont e'te' signages pour la premiere Ibis par mon savanl 
confrere, M. d'Arbois de Jubainville, qui en a donne* 1'analyse dans 
YInventaire sommaire des archives de f Aube Au premier abord, on 
serait tente' de croire que des documents ou il s agit seulement de 
la possession des dimes de Villehardouin, aujourd'hui pelit village 
de Tarrondissemenl de Troyes, n'offrent d'inte're't qu'au point de vue 
de l'hisloire locale; en realite\ ces documents ont une importance 
plus haute, en ce qu'ils eclairent d'un jour nouveau la gentfologie, 

(,) Le parlement de Toulouse devait renouveler le 18 avril 1 65 1 son arre"t sur la 
nourriture des pauvres. (Voir aussi ace sujet, entre autres, Particle 73 de Pordon- 
nance de Moulins de fovrier 1 566. ) 

« T. II, p. iSU. 
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tort obscure jusqua ce jour, dc Geoffroi de Villehardouin. On 
ignore le nom du pfcre du grand chroniqueur. Du Cange,Daunou et 
Buchon a vaient conjecture qu'il diait le fits deGuillaume, marshal 
de Champagne de ti58 k 1179, mais cette opinion n'est plus 
soutenable. 

M. d'Arbois de Jubainville a d&nontr^ que Guillaume fut la tige 
des Le Brebant de Provins. Ge que Ton savait d'une manifere cer- 
taine, c'est que Geoffroi, ne en n6&, mardchal de Champagne 
des 11 85, qui avait cess^ de vivre entre 121 a et mars iai4, ap- 
partenait a la famille des seigneurs de Villehardouin. Or il r&uite 
des deux chartes dont M. Boserot a transmis ie texte que Villain , 
seigneur de Villehardouin, du temps de Bernard, le grand abbe 
de Clairvaux, par consequent vers le milieu du xu* sifecle, donna 
le jour k Boscelin, chanoine de Troyes, dic6d4 vers n85, a Vil- 
lain, sous-doyen de Saint-£tienne de Troyes, en 1191, et a plu- 
sieursautres fits, dont malheureusement les pieces communique'es 
par Tarchiviste de la Society acad^mique de TAube ne nous font 
pas connaitre les noms; il y a tout lieu de croire que Geoffroi, mort 
seigneur de Villehardouin avant le mois de mars 1216, a &e Tun 
de ces fils. 

Nous proposons d'ins&er la communication de M. Boserot dans 
le Bulletin. 

Simeon Luce, 
Membre du Comity. 

Tbxte di la comumicATioN db M. Roserot. 

?r Geoffroi de Villehardouin n'a pas de gdndalogie. Lenom de son 
pire est inconnu. * C'est en ces termes que deux savants, MM. d'Ar- 
bois de Jubainville et Xatalis de Wailly, ont formula l'insucc&s de 
leurs recherches sur la famille de Tillustre chroniqueur Du 
Cange (2) , el, aprfes lui, MM. Daunou^ et Buchon, ont suppose quo 

< l) H. d'Arbois de Jubainville, Nouvelle* recherches sur le chroniqueur Geoffroi de 
Villehardouin ( Revue des Socieles savantes des departments, avril 1 863, p. 36 h - 
373) et Ilistoire des dues et des comtes de Champagne, t. IV, p. 5i 3-5 q 3. — Natalis 
de Waiiiy, Geoffroi de Villehardouin, Conquete de Constantinople, a* edition, 187/1. 

W Eloge de Geoffroi de Villehardouin, dans VHistoire de V empire de Constantinople, 
p. a34-236, reimprime par Buchon, dans ses Recherches et maleriaux pour servir a 
Vhisloire de V administration francaise dans les provinces dSmembrees de V empire grec, 
deimeme partie, p. 17-35. 

3 > Hist. UtL de la France, i. XVII, p. i5i. 
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Geoffroi de Viilehardouin dtait filsd'un certain Guillaume, marecbal 
de Champagne de it 58 a 1179, mais M. d'Arbois de Jubainville 
a de'montre' que ce Guillaume, surnomme' Le Boi, Cut la tige de ia 
famille des Le Brebant de ProvinsM. 

Les deux chartes ci-apres, conserves aux archives de fAube, 
dans la liasse G. 3834, jeltent un jour tout a fait nouveau sur les 
origin es de la famille de Viilehardouin. 

Par la premiere, que Ton peut dater de 1191 environ (voir plus 
loin), Pierre, abbd de Montier-la-Cellc, presTroyes(t 196-1 906), 
Guitier ou Guitere, abbe' de Saint-Lou p de Troyes (1 1 53-i 19^)* 
et Hilaire, pr&epteur de i'H6pital dans les bailliages de Lorraine it 
de Troyes (?), juges com mis par le legat, condamnent Villain [de 
Viilehardouin], sous-doyen de Saint-£tienne de Troyes, a mettre 
les chanoines de ia chapelle Notre-Dame en Feglise de Troyes en 
possession des dimes de Viilehardouin. 

La seconde charte, relative au m&ne objet, est posterieure en 
date a la prece'dente, car elle est la consequence du jugement rendu 
par les juges ci-dessus. Barthelemy , 4v6que de Troyes ( 1 190-90 C5- 
vrier 1193), constate le desistemeut de Villain, sous-doyen de 
Saint-£lienne, et donne la dime de Viilehardouin aux chanoines de 
la chapelle Notre-Dame. Mais avant de terminer par cette donation 
les difficulte's auxquelles avait donne lieu la possession de la dime, 
le've'que Barthelemy rappelle 1'historique de {'affaire, et son re'cit 
fournit de prdcieux renseignements sur la famille de Viilehardouin 
pour une epoque anierieure a Geofl'roi le Chroniqueur. 

Ou sait que ce dernier est ne* vers n64, qu'il dtait marshal 
des n85,et quil est mort entre 1919 et mars 19 18; probable- 
men t entre 1919 etmars 191/1, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Voici le re'sume' du recit : 

Villain, seigneur de Viilehardouin, posse'dait par droit here'di- 
laire la dime de Viilehardouin. Sur ia priere de saint Bernard, 
abbe'de Clairvaux, et avec Fassentiment de son fils Boscelin, cha- 
noine de Troyes, il donna cette dime a Henri, dveque de Troyes, 
et a ses successeurs, pour en jouir a partir du de'ces de Boscelin. 
A la mort de Boscelin, et sous I'e'piscopat de l'tf\6que Manasses, ses 
freres s'emparerent de la dime. Un jugement les obligea a la rend/e. 
Peu apres, Villain, sous-doyen de Saint-fitienne, aussi leur frere, 

(1) Recherches etmattriaux, etc., tableau ggn&logique, IV. 
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qui n avait pas Ggur<£ au proc&s, sVmi einpara a son tour. Un nou- 
veau proems fut intent^ contrelui, et il dlait encore pendant du 
temps deJMv£que Barihdlemy. Enfin Villain so ddsista, en presence 
de Jean, doyen du chapitre de Saint- Pierre, et de plusieurs autres 
chanoines. 

Ce recit permet d'&ablir la filiation suivante : 
Villain, seigneur de Villehardouin, dtait contemporain de saint 
Bernard ( i i65-i 1 53), et par suite vivait environ Tan n53. 
II eut pour enfanls : 

1. Boscelin, chanoine de Troyes, vivaut dhs le temps de saint 
Bernard, en i 1 53 au plus tard, et mort sous IMpiscopal de Ma- 
nassas (1181-1190), e'est-a-d ire vers 1 1 85 

2 et 3. Plusieurs freres dudit Roscelin, vivant sous l^v^que 
Manassfes, vers 11 85; 

4. Villain, sous-doyen de Saiul-fhienne de Troyes, vivant aussi 
a ia m&me Ipoque, 11 85, et encore sous r<£v£que Barth^lemy 
(1190-tev. 1193), et en mime temps que Jean, doyen de Saint- 
Pierre de Troyes (1 191-1206), cesl-a-dire en 1191. 

Ces divers person nages apparlenaient certainemcnt a la famille 
de Geoffroi de Villehnrdouin, puisquecomme lui ils dtaientseigneurs 
du village dont ils portaient le nom. 

Enfin, les dales que nous leur avons appliqudes perm el tent de 
supposer que nous somines en presence du pere et des frferes du 
grand chroniqueur. 

Un mot, en terminant, sur la date presumde a laquelle est mort 
Geoffroi de Villekardouin. On sait qu'il vivait encore en 1212 et 
que d'autre part il &ait d<*ja mort en 1218. Nous avons dit plus 
haul quil avail du mourir entre 121.2 et mars 121 4. Cette pr&- 
somption resuile de ce que dans une charte de mars 12 13 (v. st.), 
sod bis aim*, £rard de Villehardouin, dit aussi de Villy < s >, fait une 
donation k fhdpilal du Ch£ne, et que, dans cette charte, il prend 
pour la premiere fois la quality de seigneur de Villehardouin, sans 
doute parce que son pfcre &ait deja mort W. 

Alphonse Roserot. 

(,) Peut-4tre ce Roscelin est-il le meme que Roscelin de Villehardouin, qui donna 
un moulin au prieure de Saint-Quentin de Troyes, en 1 170. (Buchon, d'apres Du 
Cange, Racherckn , etc, p. 96.) 

" Aujourd'hui Villy-le-Marechal (Aube). 

& Cette charte a tok publiee par Bnchon (loc.cit., p. 27), qui donne par erreur 
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I. — Vers 1191. 

P[etrus] , Dei gracia Cellensis el G[uiterus] Sancti Lupi Trecencis abbates (, \ 
et m[agister] Hylarius, in bajulfia] Lotaringie et Trecarum domus hospi- 
talis preceptor, dilecto suo Villano, Sancli Stepbani subdecano venerabili, 
salutem et dilectionem. 

Sacrorum actoritate canonum [ quibus n]efas est p majoribus est 

[mandandi] concessa poteslas et minoribus necessitasexequendi. Unde, cum 
causa, que inter vos et canonicos Beate Marie de ecclesia Trecensi super 
decima de Villa Harduini vertitur, actoritate domini legati terminanda 
nobis commissa fuisset, nos, de ipsa causa cognoscentes secundum juris or- 
dinem diligentius, cum instrumento autenticoel plena fide testium suflficien- 
ter essemus edocti , prefatos canonicos actoritate qua fungimur de jam dicta 
decima in possessionem missiraus, vobis eadera actoritate mandantes ut 
usque ad octavas proximi festi Sancti Andree eisdem canonicis possessionem 
corporalem et fructus jam perceptos in integrum restitueretis, in quo vos 

constat in i nil ne paruisse, scd et imus abusus estiset mandati nostri 

transgressor extitistis : nos tamen majori nostrorum imperio inobedientes. . . 
nec ausi fuimus maxirae cum instantia juste petentium jurisque et equi- 

tatis racio satisfacere postulalis. Ideoqne vice et actoritate iilius qua 

fungimur in hac parte, a totius officii vestri amministralione vos suspen- 
dimus et usque ad plenam satisfaclionem denuntiavimus esse suspensum. 
\os vero, quia predicte sen ten tie obedire renuistis, sed in obtinatia vestre 

conlumacitatishactenus perseverastis, quamvis inviti super ion's 

|>xcommnnic]a[mus] et excommunicatum denuntiamus eliam ec- 

clesie ifntroitum usque ad] satisfaction em penitus inhibentes. 

(Original tres endommage par rhumidite. 
Arch, de TAnbe, G. 383/».) 

II. — 1193. 

Barlholomeus, Dei gracia Trecensis episcopus (S) , universis ad quoscumque 
liltere presentes pervenerint in Domino salutem. IN turn fieri volumus tani 
presentibus quam futuris quod cum dominus de Villa Hurduini , Villanus 
nomine, decimam ejusdem ville jure hereditario possideret, tandem divina 
raiseratiooe compunctus eamque se recognoscens in sue salutis periculum 

la date de 19 jo. (Voir d'Arbois, dans Revue den Societes $avanle$, 1 863 , p. 368, 
note 5.) 

»> Pierre II , abbe* de Montier-la-Celle , 1 1 9 1 - 1 a 06 ( Gall Chriit. ,% XII « p. 545 ) ; 
Guilier, abbe de Sainl-Loup de Troyes, n53-ii95 (Ibid., p. 587. — Lalore, 
Princip. cart, du diocfoe de Troyet, L VI, p. 397 ). 

W Bartheleray onHaice de Plancy, £veque de Troyes, 1190-30 fevrier 1193. 
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detinere, per inanum Bernardi, sancte recordations, tunc temporis Clare- 
vallensis abbatis (l , Henrico, bone memorie, tunc Trecensi episcopo (2) , 
ej usque successoribus , ob remedium anime sue, et obtentu cujusdam tilii 
sai Rocelini nomine, Trecensis canonici, decimam eandem in elemosinam * 
perpetoo possidendam contulit et concessit, ea tamen conditione quod pre- 
dictns Rocelinus, filius ejusdem inilitis, earn quoad viveret possideret, que 
post decessum suum ad ecclesiam Trecensem et ejusdem episcopos deveniret 
in perpetuum possidenda. Sane prefato Rocelino defuncto , fralres ejus tem- 
pore Manasses, predecessoris nostri prelibatam decimam saisierunt, 
causaque in curia Trecensi et coram judicibus auctoritate apostolica delegatis 
diutius agitata, tandem ecclesiastica cohercili censura , memora tarn decimam 
quitam clamaverunt et cesserunt penitus questioni. Postmodo vero Villa- 
nus, subdecanus ecclesie Beati Stephani Trecensis, frater eorumdem mili- 
tum, sepedictam decimam iterum saisivil. Lite quoque usque ad tempora 
nostra pendente, per providentiam et soilicitudinem nostram amore quoque 
uostro et familiarite devictus, coram Johanne, decano ecclesie Trecensis (kJ et 
quibusdam aliis de capitulo, si quid juris in eadem decima habebat iu manu 
nostra resignavit et quietum dimisit imperpeluum possidendura. Nos igitur 
Interna provisione pensanles quod justum et equum sit ill hii qui Deo in 
ecclesia sua laudabiliter militant, de bonis ejusdem ecclesie houestam et 
sufficientera sustentationem consequantur, quatuor canonicis quos de propriis 
bonis fundalos et dotatos ad allare Beate Marie in ecclesia Trecensi ad 
ejusdem Beate Virginis et chori assiduum servitium constituimus, memo- 
ratam decimam cum omni integritate tarn vini quam bladi dedimus et con- 
cessimus jure perpetuo possidendam. Et ut successores nostri, Trecensis 
ecclesie pontiiices, eosdem canonicos propensius diligentes et honorantes, 
redditus suos et bona, et eorumdem personas atlenlius in protectione sua 
babeant et ab alioruni injuria custodiant et defendant, a jure et potestate 
capituli ad quod tunc temporis spectabat donatio prebendarum, ipsani exe- 
mimus donationem et ad jus nostrum et successorum nostrorum eandem 
redegimus et constituimus imperpeluum possidendam. Nicbilominus autem 
notum fieri volumus quod quatuor libras annue pensionis in ecclesia de 
Nooreto (4) (sic) antiquitus constitute, quas in manu nostra babebamus, pre- 
libatis canonicis et sepedicto altari Beate Marie dedimus et concessimus im- 
perpetuum possidendas, ita ut sacredos qui nunc est, vel alius qui pro 
tempore erit, jamdictam pensionem eisdem canonicis, juramento inter po- 
sito, solvere statutis temporibus teneatur : in Pascha videlicet XX solidos; in 
festo sancti Johannis Baptiste XX solidos; iu festo sancti Remigii XX solidos; 

M Saint Bernard, abbe dc Clairvaux, 1 1 65-i 1 53. 

'*> Henri de Carinthie, evdque de Troyes, 1 i45-i i65, et peul-<Hre vers 1169. 

Manasses dc Pougy, eveque de Troyes, 1181-1 190. 
*) Jean, doyen du chapilre de Saint-Pierre de Troyes, 1 191-1205. 
^ Nozay (Aube). - • - ' •'■ 
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in Nalali Domini XX solidos. Ad robur igitur et firmitatem et rei memo- 
riam perpetuo conservandani scrip turn inde fecimus aulenticum et sigilli 
nostri auclorilate miiniendum dignum duximuset signandum. Actum Trecis. 
apud Sanctum Martinum (,) , anno ab incarnatione Domini M c ae nonagesimo 
secnndo. 

Et sceHe* d un grand seel de cire verd, auquel dun cobM est em- 
prainct la figure d un ^vesque, et de Tautre one teste en effigie, pendant 
sur Uict de soye jaulne. 

(Arch, de 1'Aube, G. 3836; copie sor papier, 
certifies et deiivree le as tout 1570.) 



Jacques Coeur, citoten de Marseille. 
Communication de M. le docteur Barthelemy, correspondent a Marseille. 

M. le docteur Barthdlemy a retrouv^ dans les archives d'un notaire 
de Marseille et adresse au Comile la copie d'un acte, en dale du 
a 5 fe'vrier i4&6, qui conlere les droits de bourgeoisie marseillaise 
a Jacques Coeur. Le fait lui-m<5me dtait ddja connu, et Pierre 
Clement, qui fa indiqul dans son livre sur Jacques Cceur et 
Charles VII, en avait trouvd la mention dans un regislre des Ar- 
chives nationales relatif a la vente des biens du celebie financier du 
xv'siecle; mais on ignorait la date precise de 1 admission de Par- 
gentier de Charles VII dans lesrangs de la bourgeoisie marseillaise, 
ainsi que les circonstances qui avaieut accompagn^ celte admission. 

M. le docteur Barthdlemy a pu exposer pour la prcmifcre fois 
sous son veritable jour, en s'aidanl du document qu'il a d&ouvert, 
cet Episode de la vie de Jacques Cceur; nous devons faire observer, 
toutefois, qu'il adresse au savant academicien, dont il rectifie sur ce 
point l'ouvrage, un reproche fonde*, mais mal motive. «M. Pierre 
Clement, dit-il , en donnant la charte qui raconte Invasion de Jacques 
Coeur dal^e du 3o mars 1 455, dil en note que eetle date correspond 
au 3o mars i456;c'est la une erreur bien&ridente, puisquela lettre 
de gr&ce accordee k Jean de Villages par le roi Charles est dal^e du 
mois de ftvrier i456 : il n'est pas possible que le pardon aitdttf ac- 
corde avant le ddlit.^ Assuremenl, il y a ici une erreur, et m6mc 
une erreur bien ^vidente, pour employer les expressions de M. Bar- 

fl) Abbaye de Saint-Martin-e$-Aires , a Troyes. 
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thelemy; tu^is I argument que fait valoir notre correspondent contre 
M. Clement est de'pourvu de valeur, puisque la lettre de grace ac- 
cordee au mois de fevrier 1 6 56 a Fassocie do Jacques Coeur doil 
dtre dalee, d'apres notre maniere actuelle de compter, du mois de 
fevrier ihh ]. Sous cette reserve, nous proposons d'inserer Pinte'- 
ressante communication de M. le docieur Barthelemy dans ie Bul- 
letin du Comite des travaux kistoriques. 

Simeon Lucb, 
Membre du Comiti. 



L'acte qui con fere a Jacques Coeur, argentier du roi Charles VII, 
le tilre de citoyen marseillais est reste* inconnu dans sa teneur jus- 
qu'a ce jour. Pierre Clement a connu le fait, mais il me semble 
Fa\oir mal iuterpre'te' lorsqu'il dit (Hist, de J. Cctur, l. I, p. 137) 
que «J. Cceur avail achele une maison a Marseille, ainsi que des 
droits de bourgeoisie et des franchises qui lui permetlaicntdefaire, 
avec exemption de tallies auxquelles e'taient soumis les elrangers, 
des expeditions importantes*. 

La commune de Marseille ne vendait pas les droits de bour- 
geoisie, elle imposait aux Grangers, habitant la ville depuis 
quelques ann<*es, et a ceux qui, jusliGant d'uue certaine fortune, 
voulaient acque'rir droit de cite, diverses conditions peu oneVeuses. 
Ces conditions acceptees, le nouve.iu citoyen proGtait des franchises 
et libertes dont jouissaient les Marseillais en ville et a IMlranger; 
ce tilre lui donnait aussi uu droit de protection pour les navires et 
merchandises qu il expediail dans toules les locality du Levant el 
sur le liltoral de la Medilerranee ou la > ille avaite'labli des consuls. 

Les exemptions de charges auxquelles fait allusion P. Clement 
sont la dispense pour les nouveaux ciloyens de contribuer de leurs 
personnes et de leurs bions, pendant un temps determine qui n'ex- 
ce'dait pasdouze ans, aux gardes de nuit et de jour, aux tailles et 
aux emprunts faits par la commune, mais on leur imposait Tobli- 
galion de faire balir, des les premieres aunees, uue maison en rap- 
port avec Timportance deleur fortune, et de comertir la moiti^ ou 
un tiers de leurs biens en merchandises ou propriety's dans la ville 
et dans son territoire* 

Ce contrat eUait rigoureusement execute ; lorsqu un nouveau ci- 
toyen de'sirait quitter la ville avant respiration du delai 6x4 par son 
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acte de citadinage pour etre exempt des charges supposes par le*? 
a litres citoyens, il avait a payer a la ville sa quote-part des gardes 
de jour et de nuit, des tallies , emprunls et autres charges sup- 
porters par les habilanls depuis la passation de Facte jusqu'au jour 
de son depart. 

Jean de Villages, neveu de J. Coeur et son representant a Mar- 
seille depuis quelques annees, se livrait avec succes au commerce 
avec ffigypte, la Syrie et Tltalie, TAfrique et FEspagne, avec les 
galeres de son oncle, appelees Notre-Dame-Saint-Denis , Sainte- 
Marie et Saint-Jacques , lorsque J. Coeur se rendit a Marseille et 
demanda au viguier du roi Rene' et aux consuls son admission au 
uombre des citoyens marseillais. II fut dispense*, probablement a 
cause de sa qualite* d'argentier du roi Charles, de Facte d'humilia- 
lion qui consistait a demander a genoux le titre de citoyen; Facte 
Tut libel Id de la maniere suivante : 

Anno incarnalionis Domini m° cccc° xlvi, die xxv mensis februarii, notum 
sit quod constitutes magnificus vir Jacquetus Cordis, argenterius christia- 
nissimi domini domini Francorum regis, sciens inslructione condigna 
Massilienses cives in diversis mundi parti bus multis et diversis privilegiis, 
iranquesiis et imraunitatibus decorari; cum presto sit et paratus pro suorum 
facultate bonorum onera ipsius civitalis ut ceteri cives tollerare, salvis con- 
ditionibus novis civibus fiendis, concessis. in presencia magnifici domini 
Antonii Calvi, consiliarii regii et vicarii hujus civitalis, eidem humiliter 
supplicavit ut eumdem dignetur in civem dicte civitalis recipere et admittere 
cum libertatibus civibus aliis attributis et concessis, et prout alii cives gau- 
dere sunt soliti. 

Quiquidem dominus vicarius prius a supplicante ipso in manibus dicti 
domini vicarii juramento corporali prestito ad evangilia Dei sancta quod 
premissa non petit in fraudem , dolum aut lesionem curie regie vel alien us 
cujuscumque persone, volentibus nobilibus et honorabilibus viris Anthonio 
de Cepeta, Paulo Vassalhi et Johanne Albertacii, sindicis dicte civitalis, 
ipsum supplicantem cetui etsocietati aliorum civium aggregando, in civem 
hujus civitalis eumdem magnificum Jacquetum Cordis benigne et moresolito 
recepit cum libertatibus, franquesiis et prerogativis aliis civibus attributis, 
el de voluntate dictorum dominorum sindicorum, ab omnibus oneribus 
spacio decern annorum et novis fiendis civibus immunilatem concedendo; 
ita (amen quod dictus magnificus Jacquetus infra duos annos proxime fa- 
turos edificare , saltira incipere , et demum conlinuare pro tempore teneatur 
unum locum domus in dicta civitate Massilie, ibidemque aliquo tempore 
facere per se vel alium continuam moram. 
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Quibus sic peractis, dictus civis novus eidem domino vicario, nomine 
illustrissimi domini nostri, domini regis Renati, regis Jerusalem et Si- 
cilie, comitaluumque Provincie et Forcalquerii comitis, et domini hujus 
civitatis et successorum ac officialium suorum, promisit et solemniter con- 
venit eidem fore semper et omni tempore obediens et fidelis. Rursum pro- 
misit michi notario, nomine quorum interest et intererit, facere, dare, 
contribuere in talliis, questis, mutuis, dacitis, cavalcatis, et cetera onera 
supportare dicte civitatis, decursis dictis decern annis in quibus dictus ma- 
gnifkus Jacquetus Cordis liber existat et immunis. et promisit quod nun- 
quam erit in loco seu parte quo dedecus vel de trim en turn dicti domini nostri 
regis et civium Massilie pertractarentur, quod vitabit quantum poterit, 
scibcet manifestare procurabit. 

Actum in aula domus Sancti Spiritus, in presencia nobilium virorum Lau- 
rencii Ricavi, Magistri Petri de Correto, Melchionis de Vaqueriis et Ray- 
mundi Arnaudi. — Protocole de /.-G. Dolieres,/ 3ag, M' de Laget. 

Jacques Coeur commenca par exe'cuter ia premiere condition de 
facte en faisant construire sur la rive du port une maison qui fut ha- 
bite'e par son mandataire et neveu , Jean de Villages ; mais ses affaires 
commerciales furent brusquement inlerrompues par le proces qui 
lui fut intents par le roi Charles, suivi d'une coudamnation a mort, 
date'e du 29 mai i&53, et de la saisie de ses biens. 

D'apres P. Clement, ce fut en vain que le roi Charles chercha, 
en i456, a s'eniparer des biens posse'de's a Marseille par le con- 
damnd et de la personne de son neveu qui seul en connaissait rim- 
portance. Le roi Rene et son conseil s'opposerent vivement a cette 
14chete' (voir ouv. cite', t. I, p. 260); le procureur du roi Charles 
e'choua pareillement aupres de la commune qui avait a revendiquer 
ies droits de tailles, dus par J. Coeur depuis date de sa 

reception au titre de citoyen marseillais; d'ailleurs, celle-ci avait 
deja commence a exercer ses droits en nommant Boteillier curateur 
des biens du condamne avant le mois de novembre i453, puisque 
ce dernier demande au juge du palais Tautorisation de faire Tinven- 
taire des biens de J. Coeur; cetle permission lui fut accorded, et des 
le 10 novembre, Boteillier annonce au juge quil a proclame' dans 
ia ville la mise aux encheres de ces biens. (Protoc. de judicature de 
n. . . M e de Laget.) 

Nous ignorons quel fut le resultat de ces encheres; cependant 
une transaction passde entre le procureur ge'ne'ral du roi Charles 
et la ville de Marseille, en juin 16 54, nous apprend que la maison 

Hist, w philol. — N° 3. ao 
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de 1'argentier n^tait point encore vendue; elle fut acquise par 
Perrete, femme de Jean de Villages, et par Jeannette, femme de 
Guillaume Gimart, tous les deux citoyens de Marseille, et elles en 
re^urent Tinvestiture en payant le droit de lods. Ces trois actes ne 
nous sont malheureusement connus que par la rubrique de M c L. 
Durand, mais nous pouvons cerliCer quails furent passes pendant 
le mois de juin, puisque le premier acte ins<W dans ce protocole, ou 
manque un cahicr, est dald du i rT juillet xkiU. (M£me notaire, 
voir Touv. de P. Clement, t. I, p. a&o.) 

Sur ces entrefaites, J, Cosur s'^vade de la prison oi il dtait de- 
tenu et se rdfugie dans le couvent des cordeliers de Beaucaire, con* 
sid^r^ corame lieu d'asile; il en fut bientAt enlev< k main armrfe par 
J. de Villages et ses amis le 3o mars i455 

P. CWment raconte qu'it la suite de cet enlevement, la femme et 
les enfantsdeJ. de Villages furent arr&^s a Marseille; le fait est vrai, 
en ajouiant toutefois que la famille de G. Gimart subit le mime 
sort; mais ce ne fut pas par ordre du roi Charles qui n'avait aucun 
droit de juridiction sur la ville. La faute commise par J. de Villages 
et ses complices devait £tre punie, sans doute, puisqu ils avaient 
envahi a main arm^e un couvent qui dtait du domaine du roi de 
France; aussi la cause fut-elle d&tir^e au grand conseil de Pro- 
vence. Celui-ci fit signifier, le 17 octobre i466, par L. Durand, 
secretaire du roi Remi, a J. de Villages et &G. Gimart se promenant 
prfes de la tour Saint-Nicolas, de tenir les arrets k Marseille avec 
leurs families; les coupables promirent de ne point quitter la ville 
sans le consentement exprfes du roi, sous peine de 10,000 ducats, 
jusqu'a sentence definitive, et donn&rent pour cautions les fr&res 
Pierre et Jacques de Cep&de, Bertrand de Bardonneche, Jacques de 
Remezan, Jean de Forbin et Bertrand Boquin. (Protoc. de L. Du- 
rand, M° de Laget.) 

Avant la fin du proems, J. de Villages obtint des lettres de grlce 
de Charles VII, au mois de fcvrier i456; mais les mesures prises 
contre les coupables furent maintenues pendant Instruction de 
Taffaire. N&mmoins, k la prifcrede la commune de Marseille, Jean 

(1) P. Cldment, en donnant la charte qui raconte Invasion de J. Corar, datee 
du 3o mars 1 655, dit en note, au bas de la page 317, t. II, que cette date cor- 
respond au 3o mars 1 656 ; e'est la une erreur bien ^vidente, puisque la iettre 
de grace accorded a J. de Villages par le roi Charles est datee du mois de fe- 
vrier 1 656 ; il n est pas possible que le pardon ait 4fe octroye* avant le ddfit 
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de Calabre, fiis et lieutenant du roi Ren^, autorisa par lettres pa- 
ten tes, date'es de Brignoles le i er novembre i486, les families de 
J. de Villages et de G. Gimart^ k voyager dans les comles de Pro- 
vence et de Forcalquier avec ordre de venir reprendre les arrets a 
la premiere requisition de la cour. 

Ce grave proces se termina sans jugement par de nouvelles 
lettres de grace, obtenues du m£me prince a la fin de novembre, li- 
b^rant de toute poursuite J.de Villages et ses complices quiavaient 
contribue a lenlevement de J. Coeur. (Protoc. de L. Durand, meme 
ootaire). 

D r L. BiRTHBLEMY. 



Documents ooncbrnant Jacques Clement he Grandmqnt, 
iriquE de LodAvb. 

M. de Linas, correspondant du Comit^, communique deux do- 
cuments concernant Clement de Grandmont, eWdque de Lodfeve de 
j 385 a 1892. Ces deux documents ne sont pas ine'dits; ils ont 6t6 
publics assez rrfcemment dans un livre peu re'pandu; ils sont d'ail- 
leurs fort courts, et, sans ajouter beaucoup a Thistoire de l f e'v£que 
de Lodfcve, ils constatent que son nom de famille £tait bien Grand- 
mont, et qu'il ftait ui k Tournay. Nous avons Thonneur d'en pro- 
poser Pinsertion dans le Bulletin, en priant M. de Linas de vouloir 
bien, avant 1'impression, en collationner les copies avec les origi- 
naux. 

L. de Mas-Latrie, 

Membre da Comity. 



Les auteurs du Gallia Christiana (t. VI, col. 559) mentionnent au 
diocese de Lodfeve un dv&que nomme' Clement, successeur de 
Pierre Geraud en i385. Ge Clement, attach^ a la cour pontificate, 
r^sidait a Avignon et gouvernait son dglise par procureur; on le 
voit, en i3gi, employ^ k des ne'gociations en Allemagne, et Guil- 
laume Grimoard est nom me' a sa place en 1399. Le lieu de nais- 
sance de Clement et la date exacte de sa mort semblent ignores; 
son nom de famille m£me n etait pas tout k fait certain : 

(,) Par acte dat£ de Saint-Priest en fevrier 1^57 (n. si.), Charles VIII octroya 
des lettres de grace a Jeanne, veuve de feu Guillaume Gimart, de Bourges. (Arch. 
Bat, JJ. 191, n' 9*t.) — NotedeM. Simeon Luce. 

10. 
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flpse est ni Jailor, de quo in necrologio Caelestinorum Parisien- 
sium legitur in diem 28 maii. 

rObitus Reverendi in Christo Patris Domini dementis de Grandi- 
monte episcopi Lodovensis, qui inter camera quae nobis praestitit, 
etiam quosdam libros de theologia donavit. v 

Les deux extraits ci-joints des archives de I'^glise de Saint- 
Jacques, a Tournay, prouvent que Clemeut, en effet, appartenaita 
la famille tournaisienne de Grandtnont ou Grarnmont; quil avail un 
proche parent, son unique hdritier, Gerard de Grandmont, cha- 
noine a Tournay; qu il possedait des immeubles situ& dans ladiU 
ville ; enfin qu'il mourut vers les premiers mois de i4o8, vrai- 
semblablement aprfcs s^tre, depuis i3<)i, de'mis de son sifcge epis- 
copal. 

Ces pieces ne sont pas inedites, et j 1 ai soin d'indiquer la source 
ou je les ai puisnes : un livre imprint a Bruges en 1881, et que son 
inter£t tout local a du emp£cher de se rdpandre beaucoup hors de 
la Belgique et in£me du Hainaut. Les copies ne sont pas exactes 
Lodene pour Lodeve; Lodenne pour Lodeuue (Lodeuve). Laquelle 
choisir entre les formes Inwart et Gruwart pour Girard, etc.? 

Quoi quil en soit, j'ai pensd quil pouvait 3tre utile d'indiquer au 
Comity des documents qui lui sont probablement inconnus. Des 
que Ton sait ou reposent les originaux, il sera facile, au besoin, 
de collationner et de completer les textes. 

En supposant que ma communication ne revele aucun fait nou- 
veau, le Comit^ y appreciera du moins un acte de bon vouloir. 

Ch. DE Lilt AS, 

Membre non r&idant 
du Gomite des travaux historiques. 

Eglise di Saikt-Jacques, a Tournay. 

Extrait de la liste des personnes dont les fondations sont consignees 
dans Tobituaire paroissial. 

Sire Clement de Gramnumt, jadis ^v£que de Lodenne (sic), n-qui laissa une 
rente de U livres tournois acquire par maltre Gerard de Grarnmont sur un 
lieu four et manoir eth&ntaige s^ant en la grande rue Saint Jacques, tenant 
h Heritage Jeques d'Avesnes d'une part et a I'hlritage Jehan Martin d'aulre 
part, et une rente de 60 d. sur une maison s&nt en la tannerie que Demise! 
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Jehaone Dannaing sol la it occuper tenant a 1'heritage Jehan de Quarraont et 
h 1'heritage Jehan de le Cavee». 

( Monographic de leglise paroissiale de Saint- Jacques, a Tournay, 
par L. Cloquet, p. 355, in-8°, Bruges et Lille, 1881.) 

Ei traits d'actes reposant aux archives de la paroisse. 

V. — Acte de fondation de I' obit de tire Grantmont, foeque de Lodeve. 
1A08. 

Sachent tout chil qui cest escrip veiieront et oiront, que pardevans les 
eschevins de la ville et cite de Tournai, demisiel Augines Wettine, vesve de 
feu sire Gossuin du Mortier, avent werpit et clamet quitte a tous jour herita- 
blement a maftre Ynvart de Grantmont, canonne en Feglise de Tournai qui le 
propre agneste encougnent avoir faite come executeur et hoir seul et pour 
tous de deffunl reverent pere en Dieu Clemench de Grantmont, jadis e'veque 
de Lodenne (Lodeuue), pour son testament et ordonnance de darenne vo- 
lenti accomplir et qui le werp adniest et transport en ak ou nom , 

pour et au perpetuel profit de feglise parochiale de Saint-Jacques en le dite 
vile, pour faire et celebreren cesquun an certains obits pour Tame dudit feu 
avits et par le maniere que ordonne' et devist est entre le dis maistre Gru- 
wart et fegliseurs de le dite eghse Saint-Jaques par facord des bones gens 
et p ostenens dicelle 

(Les presentes lettres furent faites en deux parties dont lai" reste aux 
egliseurs de Saint-Jacques et la deuxieme livree es main et warde des es- 
chevins de Tournay, dont li nom sont : Arnoul de Wautripont, Jacques du 
Mortier, Goffard le Douch, Jehan Dave, Jacques Delepiere, fits de feu Piere, 
Jehan Fimont, Jacque d'Avesne. Che fu fait le im° jour de may Tan de 
grace mil quatre cent huit.) 

(Ibid., p. 365.) 



Note sun les l^preui I propos d'vne ordonnance dv bailli de Viz el at 

(YONNE) CONTRK THOIS LEPREU I DE SAlNT-PiRB-SOOS-VKZELAY. 

Communication de M. Quantin. 

Dans cette note , M. Quantin nous signale une piece curieuse du 
\vn e siecle, relative aux le'preux. II commence par rappeler en quel- 
ques mots les mesures rigoureuses deji connues, prises en France 
au moyen 4ge contre les le'preux, et montre qu'en divers lieux elles 
se sont continue'es jusqu au commencement des temps modernes. 
II cite un Manuel imprime au xvf sihch a I usage des cutis du diocese 
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de Sen*, fui tomtient les fomules des ctrtmonies usitets pour separer les 
Upreux des gens sains. La pifcce in&lite que relive M. Quantin est 
une Sentence (FAnthoine Pirot> baUli de Vezelay, prononcant la separa- 
tion de trois habitants de SainUPere , convaincus d'etre Upreux, des autres 
habitants de la paroisse, rendue en fevrier 160 7 apres rapports de m£- 
decins et sur les conclusions du procureur de Tabbd de Vezelay, 
prises contre les procureurs de l^glise et fabrique de Saint-Pere; 
ledit bailli interdit k Claude Coppin, Francoise Belin et Francois 
Choppin , atteints de Ikpre , de frequenter les personnes saines et non 
contagiies , de se trouver a Vavenir aux assemblies et lieux publics , tant 
en Veglise que dehors , foxres , marches , fours , moulins , rivieres t fontaines 
et putts , etc. II estenjoint aux trois Idpreux de se retirer pour lew de» 
meurance en la maladerie de la paroisse de Saint- Pere ou en autres lieux 
qu'ils se pourront bdtir a lews frais, si bon leur semble, et de porter die- 
quelles el autres marques et enseignes circonstancUes aux autres Upreux. 

Le document merite d^lre consent et j'ai Thonneur de yous pro- 
poser de le mentionner au Bulletin. J*ajoute qu'on voit, par les termes 
de la sentence, que la mesure dont les l^preux ^taient alors Tobjet, 
et qui all ait jusqu a interdire les rapports entre dpoux coutagie's et 
^poux sains, rencontra quelque opposition. 

Alfred Mauiy. 



La police sur les Wpreux dtait trfes rigoureuse au moyen ftge; 
les capilulaires prescrivaient deja au ix* sifecle des mesures contre 
ces malheureux. En 1 3a a , des letlres royaux portaient qu ils seraient 
enferm^s k perpdtuit^. (Coll. Isambert, I, 3aa.) Us £taient obliges de 
porter sur leurs habits une marque qui les signalait au public. 
Ed i4i3, il leur fut d^fendu d aller et de venir dans les rues. 
(Ibid., VII, 385.) H en ^tait encore de m6me au xvi e sifccle, et un 
manuel k r usage descur&du diocese deSens, imprim^ k Sens chez 
J. Savine, en i555, contientles formules des ceremonies en usage 
pour Sparer les Wpreux des gens sains tret comment se doivent 
gouverner les Wpreux aprks qu'ilz sotit s^parezdu peuple et mis aux 



On leurdit : <rJe te deffendz entrer es eglises, en marchez, au 
moulin, au four, etc,; 

tr Je te deffendz Iaver tes mains et autres choses a&essaires pour 
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ton usage es fontaines, ruisseaux, et si tu ycux boyre fault prendre 

avec vesseau honeste ; 

tt Je te deffendz aller en autre habit que celuy duquel usent 16- 
preux, etsoys chausse hors ta chambre; 

<r Je te deffendz toucher aucune chose que voudras acheter, que 
avec une verge nelte pour la demonstrate de ce que tu voudras 
acheter; 

<rJe te deffendz entrer en tavernes et maisons, hors celle en 
laquelle est ton habitation, et si tu veux avoir vin ou viandes qu'ils 
te soient apport& en la rue; 

*Je te deffendz d avoir compagnie a aultre femme que celle que 
tu as £pous£e en face de sainte £glise; 

tr Je te commande que, le cas advenant, tu soys contrainct passer 
par ung passage estroit, pre, ou lieux esquelz t'es contrainct ayder 
de tes mains, ne soys sans avoir tes gands; 

ffJe te deffendz de menger en aultre compagnie que ilpreux, 
et caches que , quand tu mourras et sera separation de ton corps et 
ame, tu seras ensepvely en ta maison, si n'est de grAce qui te sera 
promise par le preiat ou ses vicaires , etc. t> 

Copie de ces defenses etait ensuite donntfe au Mpreux par le 
cure de sa paroisse. 

L'ordonnance du bailli de Wzelay qui est ci-jointe, bien que 
dijk plus rapprochee de nous, est encore empreinte et inspire de 
Tesprit de la pratique anterieure, 

Le bailli, sur la poursuite de labbd de Wzelay represent^ par 
son procureur, rend une ordonnance contre trois habitans de Saint- 
P&re-sous*Vezelay, un homme et deux femmes soup^onnds d'etre 14- 
preux. Deux m&iecins et chirurgiens visitent les individus et con- 
statent 1'existence de la lipre. 

En consequence, le bailli ordonne que les trois malades seront 
eloigp&de leurs concitoyens tret se retireront en la maladerie du 
lieu ou autres lieux qu'ils pourront se bastir k leur fraiz7>. lis por- 
teront clicquelles et autres marques des lepreux, afin qu'ils puissent 
6tre dvit&. 

Le bailli fait aussi defense aux habitant3 sains et m£me a leurs 
proches de les frequenter. 

Lei procureurs de la fabrique sont charges de l'exlcution de Tor- 
donnance. 

Le bailli se transporte k Saint-P&re pour notifier son jugement aux 
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tepreux. Le premier ripond qui! y acquiesce <r a condition quon lui 
bastisse une maison autre lieu que en la maladerie*. Meme signifi- 
cation aux autres, qui sont absents. Lam des lipreux declare appeler 
de I'ordonnance. On ne voit pas la suite de cette curieuse affaire. 

QlJANTIN, 
Membre non residant du Comity 
des travaux historiques. 

Fcvrier 1607. 

Sentence du bailli de VJzelay prononcant la separation de trots habitant* du lieu 
de Saint-Pere, convaincus d*etre lepreux, de* autres habitants de la paroisse. 

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Anthoine Pirot, licencte es 
loix, bailly de Vezelay, salut. Scavoir faisons que entre le procureur de 
Monsieur demandeur par requesle judiciaire, d*une part, Claude Coppin , 
sergent de ce bailliage, Francoise Belin, femme de Sebastien Choppin, et 
Francoise Choppin, femme d'Estienne Marcault, tous de Sainct-P6re-lez- 
Vizelay, deffendeurs d'aultre, veu les conclusions prises par ledict procu- 
reur contre les procureurs de JVglise et fabrice dudict Sainct-Pere-soubz- 
Vezelay, en facte du unziesme decembre 1606, leur declaration et nostre 
ordonnance sur icelle en datte du huistiesme janvier, exploict d assignations 
donnees a requeste dudict procureur aux deffendeurs et aultres soupconnez 
de la maladie de lepre en la paroisse dudict Sainct-Pere, nomination de 
m^decins, chirurgiens et experts pour les visitation, palpation et rapport de 
Testat desdictz deffendeurs, par Facte du quinziesme dudict moys, prestation 
de serment et rapport desdictz experts nommez et convenuz ayant visits 
lesdiz deffendeurs, sur quoy nous, par conseil, ayant esgard audict rapport 
et suyvant icelluy, avons declare* et declarons lesdictz Claude Coppin, 
Francoise Belin et Francoise Choppin , sa fille , touchez et infectez de maladie 
contagieuse de lepre, et pour pourveoir aux accidentz et incommoditez qui 
en ponvoient survenir en ladicte paroisse , avons ordonne* et ordonnons que 
des a present lesdictz Claude Coppin , Francoise Belin et Francoise Choppin 
seront separez et interdictz de la fre'qupntation des personnes saines et non 
conlagi&s de ladicte maladie, leur faisant deffence et a chacung d'eulx en 
son esgard de se trouver a Tadvenir aux assemblies et lieux publicz , tant en 
Teglise que dehors, foires, marchez, fourgs, moulins, rivieres, fontaineset 
puiz ou les personnes saines ont accoustume' se trouver et frequenter pour 
leurs commoditez, tant en public que particulier; a leffet de quoy ilz el 
chacung d'eulx se retireront pour leurdemeuranceen lamaladerie de ladicte 

(l) L'abb^de Vezelay (Yonne), seigneur de Sain t-Perc-sous-V&eJay. 
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paroisse, ou en aultres lieux qu'ilz 9e pourront bastir a leurs fraiz, sy bon 
leur semble, en leurs heritaiges, retirez toutteffoiz de la demeurance et com- 
modity des aultres parroissiens; leur ordonnant de pourter dores eten avant 
clicquelles et aultres marques et enseignes circonstenciez aux aultres le'preux 
aiEn qu'ilz puissent estre congneuz et e'vitez par les non malades , et de se 

compourter en toutes leurs actions en sorte qu'ilz ne fassent au 

aulcune incommodite' a la sante' des autres, a peine de punition , s'il y eschet. 
Faisant aussy semblables deffences a toutes personnes saines dudict mai , 
notament a la femme dudict Coppin et ausdictz Sebastien Choppin et Estienne 
Marcault, maris desdicts Francoise Bel in et Francoise Choppin, de les fre- 
quenter, boire, manger et coucher avec elies, et audict Coppin, a peine 
d'amende arbitraire et d'estre corame eux expulsez et sequestrez. 

Et sera nostre presente sentence executee aux frais et diligence des pro- 
cureurs de ladicte fabrice, en ladicte quality, sauf a les recouvrer et tous 
aultres raisonnables , tant sur lesdictz deffendeurs, s'il y eschet, que sur 
ladicte paroisse, en tout deuement. Pour lequel proces au procureur dudict 

lieu sera pourvu en arrestant lesdicz fraiz. Ainsy signs' : PiroU Ce 

fat faict par nousAnthoine Pirot, licencie'es loix,bailly susdict, et prononc^ 
audict procureur demandeur en parlant a m\ Joseph Griveau, son substitute 
au deffault et absence desdictz procureurs fabriciens et desdictz deffendeurs , 
aujourd'huy sixiesme jour du mois de febvrier Tan mil six cens et sept. 

Ledict jour, a la requisition dudict procureur, nous nous sorames trans- 
portez au lieu de Sainct-Pere , au devantde la maison dudict Claude Coppin 
duquel a sa personne nous avons prononce 7 ladicte sentence , a laquelle il a 
diet estre prest d'acquiescer, pourveu qu on luy bastisse une maison aultre 
lieu que en la maladerie, en presence de Claude Voillereau et LegerPinard. 
Et en Tinstant, a la requisition dudict procureur, noussommes transportez 
au devant de la maison dudict Sebastien Choppin , auquel nous avons a sa 
personne prononce* ladicte sentence et a iceluy ordonne' de faire venir sa 
femme en personne affin de luy prononcer et Francoise Choppin , sa fille , 
que Ton a diet estre en sa dicte maison , qui a diet qu'elles sont alleez a 
Aucerre, et qu'il ne les peut faire comparoir : occasion que nous avons 
prononce' nostre dicte sentence dudit chef, et d'icelle faict lecture de mot a 
aultre audict Choppin , tant pour sadicte femme que la femme de Estienne 
Marcault. Nous estant presentement transpourtez en la maison dudict 
Marcault a mesme faict, nous avons trouve* les portes fermees, nous ayant 
ledict Choppin declare* que ledit Marcault est absent au lieu d 1 Aucerre et 
ladicte porte fermee, et au surplus a son esgard et pour sadicte femme, a 
diet qu'il appelle de nostre sentence et demande aultre partye que le procu- 
reur de Monsieur, dont acte. Le tout faict en presence de M". Joseph Griveau, 
substitut du procureur de Monsieur, messire Estienne Choppin, prestre, 
Claude Voillereau et Gabriel Sauvageol, dudict Sainct-Pere; et ordonne* que 
a la diligence du procureur et fraiz des procureurs de la paroisse nostredicle 
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sentence sera signifies audict Marcault et sa female et ausdictz procurears et 
a tous aultres qu'il appartiendra , et execute nonobtant et sans prejudice de 
ladicte appellation et sans vooloir allanter, altendu 1'importance du cas. Et 
encore avons prononc^ nostre dicte sentence a Germain Voillereau , Tun des 
procurears de ladicte fabrice en son domicile , en la maison et personne 
de Claude Voillereau son commun en biens, en presence des sosdieta 
nommea. 

Sy mandons au premier sergent dndict bailliage snr ce requis , sear la 
reqneste dudict demandenr mettre ces pr&entes a execution deue, sekm 
lenr forme et teneur, et en ce faisant faire toutes contrainctes, assignations, 
saisies et exploictz, requis et n^cessaires pour I'execution d'icelle sentence; 
faire venir tesmoings pour oir. Donn^ audict Wzelay, soubz le seel aox 
causes dudict bailliage, ledict jour sixiesme du mois de febvrier an 1607. 

Signe ; Colon. 

(Arch, de 1'Yonne. Abbaye de V&eky, 17 H, 1. 1.) 



CfJAUTE PART IB PASsfa DKVANT LBS KCHKTIN8 DV PAYS DE l'AlLGBU 
(Q JANVIER 166&). 

Communication de M. Dramard. 

Prfesdela limite septentrionale du de'partementdu Pas-de-Calais, 
a 1 kilometres de Lille, se Irouve le canton deLaventie, qui formait 
au moyen age un territoire libre connu sous le nom de pays de 
XAUaUy parce que les paroisses qui le forment component un franc- 
alleu, qui &ait, dit-oo, du patrimoine de Saint-Pierre et qui fut 
donntf plus tard k Tabbaye de Saint-Vaast d' Arras. Affranchie de tout 
itnpdt , cette contr^e jouissait d'une prosp£rit£ exceptionnelle. Ses cou- 
tumes dites LaLoidu pays de TAIUbu datent de 1 2 h 5 et on 1 6t6 pubises 
rtfeemment. Les dchevins de ces quatre paroisses (Laventie, Sailly- 
sur-la-Lys, Fleurbaix et la Gorgue) re'unissaient en leurs mains tous 
les pouvoirs legislatif, judiciaire et ex^culif. Seul entre loutes les 
paroisses de Flandre rallache'es a la France, le pays d'Alloeu vit 
jusqu'a la Revolution ses echevins garder les attributions notariales. 
Lade que signale M. Dramard estde i664. A cette e'poque, TAlloeu 
appartenait a f abbaye de Saint-Vaast et relevait de la couronne d'Es* 
pagne. Ce fut en aout 1671 seulement qu'il fut incorpore' a la chdtel- 
lenie de Lille. L'acte transcrit par M. Dramard est en lui-m4me d'un 



Digitized by Google 



— 297 — 

faible int4r£t; mais la dissertation qui 1'accompagne est bien faite 
et fort int&essante. 

Georges Picot. 



Le nom de pays de l'AUceu ou Lallceu dtfsignait le territoire des 
quatre paroisses de Laventie, Sailly-sur-la-Lys, Fleurbaix et la 
Gorgue, moins le bourg m£me de la Gorgue. Ge territoire compose 
aujourd'hui la majeure partie du canton de Laventie, arrondisse- 
ment de Bdlhune. Les quatre paroisses du pays de TAlloeu, dit Dubois 
d'Hermanville, et le bourg de la Gorgue composaient un franc-alieu 
qui dtait autrefois dupatrimoine de la chaire de Saint-Pierre, donn^ 
depuis k 1'abbaye de Saint- Vaast d' Arras, en faveur de laqueHe ce 
petit pays a 6l& amorti, de manure qu'il n a 6te sujet k aucun imp6t 
ni subside envers aucun prince sdculier.u (Rec. des arr. duparlem. de 
Flandre, p. 97.) 

Ce petit territoire ^tait Irks prosp&re, autant par sa fertility, qui 
est exceptionnelle, que par les franchises et les institutions dont il 
jouissait. II avait sa coutume particuli&re dont on trouve trois redac- 
tions, d'ailleurs incompletes, dans le Couhtmier gheral de Bourdot 
de Richebourg. Mais le titre originaire deses franchises etcoutumes, 
La Lot du pays de I'Alloeu, est reste jusqu'& ces derniers temps inrfdit. 
Eile date de 12&6, et se trouve en original aux archives de Lille. 
C*est un document dune notable importance pour Thistoire des 
institutions publiques et du droit priv(? de cette region. M. L. Cavrois 
en a public le texte, soigneusement collationntf par M. Tarchiviste 
Dehaisue, dans le Dictionnaire historique, etc., du Pa$-de~Calais , t. II de 
1'arrondissement de Bdlhune. 

Les ^chevins des quatre paroisses de TAllceii r&mtssaient en leurs 
mains les pouvoirs l^gislatif, exdcutif et judiciaire du pays. Sous ce 
dernier rapport, ils connaissaient de toutes les affaires civiles, cri- 
minelles et de police; leur juridiction s'&endait sur les fiefs comme 
sur les rotures. (Test ce qu^nonce ('article l or des Coutumes r^dig^es 
en 1507. *Par la coutume dudit pays de TAllceu, de tout temps 
observde, les &hevins du pays ont eonnaissance et judicature tant 
au civil quau criminel, mfime en mali&re de police, tant sur les 
terres tenues en fiefs quen cotteries.t* Ils resterent en possession 
de ce droit jusqua la Revolution, lis avaient k ce titre pour mission 
de recevoir, par deux d'entre eux, toutes sortes de contrats. Ce pays 
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est le seul, de tous ceux qui avaient &i& rattach& aux Pays-Bas et 
r&mis depuis a la couronne de France, ou les exbevins eussent 
conserve cette attribution speciale qui etait abolie autour de lui. II la 
garda jusqua la Revolution, et nela perdit avec sesautres privileges 
que par Teffet de la loi du 4 aout 1789. L'acte transcrit plus haut 
est un exemple des attributions ^chevinales dont il est question. 

En 166&, date de la redaction de cet acte, le pays de lAlloeu 
n &ait pas encore r&mi a la France. II avait encore toute son ind^pen- 
dance, autant au moins qu'elle ^tait compatible avec les devoirs qui 
le rattachaient a Tabbaye de Saint^Vaast et a la couronne d'Espagne. 
Un arr^du7 decembre 1696 Tavait fait ressortir, dans les affaires 
ordinaires, a la salle abbatiale de Saint-Vaast et de la au conseil pro- 
vincial d'Artois. ( Coutume iArtois , de Maillart, p. 1 1 o , n° 1 3. ) Ce ne 
fut qu'en 167 1, par lettres patentes du mois d'aout, qu il fut uni el 
incorpor^aux chatellenies de Lille, Douai et Orchies. A cette ^poque, 
il venait d'&re c^de a la France par le traits d'Aix-la-Cbapelle. II 
continuait a former un territoire distinct enlre la Flandre etTArtois. 
Cette dernifcre province, au cours des guerres du xvii" sifecle, s^tait 
Irouv^e divis^e en deux parties correspondant aux dioc&ses d'Arras et 
de Saint-Omer, ce dernier form^ d'un d^membrement de Tancien 
diocese de Tdrouanne ou des Morins. CMtaient : YArlois ctdi, qui 
fut acquis a la France par le traits des Pyrenees et qu'avait conquis 
de fait Condd par sa victoirede Lens, et YArtoisriservi, comprenanl 
Saint-Omer et B&hune, qui ne fut ddfinitivement rduni quen 1678. 
II en &ait de mime pour la Flandre que Ton distinguait en Flandre 
Jlamande ou Jlamingante, comprenant Hazebrouck, Gassel, Dunkerque 
et les deux provinces beiges actuelles du m&me nom, et en Flandre 
gaUicane, oft se trouvaient Lille, J)ouai, Orchies, Valenciennes et le 
pays wallon. Le pays de TAlloeu form ait comme un coin penetrant 
entre ces quatre provinces a Tendroit ou elles se seraient sans lui 
trouv^es toules en contact; il se remarque encore aujourd'hui par cette 
forme qui le fait entrer jusqu'au coeur du d^partement du Nord et 
le divise en deux tron^ons. La Flandre gallicane fut conquise dans 
la guerre de devolution et r&inie a la France par le traits d'Aix-la- 
Chapelle, en 1668. Ce fut alors que le pays de TAllceu fut incorpore' 
aux ch&tellenies de Lille, Douai et Orchies, mais ce fut seul em en 1 
pour Timp6t et par une atteinte a sa franchise, sans derogation toute- 
fois a sa juridiction propre et a celle des juges d'Artois, telle que 
Tavait r^gl^e fan-fit du 7 decembre 1696. 
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Tant que les Pays-Bas furent soumis a la domination espagnole , 
les echevins y furent regards comme les ministres legitimes de 
toutes les especes de contrats et d'actes publics. (Test ce quMtablissaient 
les diffeYentes coutumes locales et particulierement celle de TAllceu 
(art. 46). Louis XIV abrogea leurs dispositions en cre'ant des notaires 
royaux dans le ressortdu parlement de Flandre, et deux arrets du 
conseil d'Artois de 1693 et 169 A ordonnerent que tous les contrats 
et actes publics qui seraient passes dans Tetendue du pays d'Artois 
seraient re$us et signds par deux notaires, les testaments excepts; 
ils firent en outre defense a tous baiilis, hommes de fiefs, echevins 
et k tous autres de recevoir et signer aucun acte de notaire, a peine 
de nullite'. Le pays de TAllceu, quoique annexe a TArtois, demeura 
excepte*. Les Echevins avaient 6i6 maintenus par arr3t du conseil de 
Malines du s& dtkembre 1 636 dans le droit de recevoir les contrats; 
les edits de Louis XIV ny porterent pas atteinte, et il leur fut de 
uouveau confirm^ par deux arrets du conseil d'Artois de 1703 
et 1706. (Voir les Repertoires de Guyot et de Merlin, v° Eche- 
vim.) 

Le document transcrit ci-dessous est inldressant a plus d'un titre, 
non pas en lui-meme : c est un contrat de vente comme on en voit 
tant; mais il met en action les attributions des echevins en question 
et nous en montre {'application a un contrat determine; c'est la 
for mule rapprochde du texte de la loi et l^clairant. 11 nous reste a 
examiner cette piece sous oin autre aspect. 

Les actes passes devant notaires sont des actes publics et authen- 
ticates; ceux re§us par les echevins avaient la meme autorite, et 
pour tant, outre la difference dans le car acte re des officiers ayant 
mission deleur con&rer fauthenticite, il y a aussi, quant k la forme, 
une difference tres notable entre les uns et les autres. En effet, les 
actes des echevins sont formulas comme les actes sous seing priv£, 
et celui dont il s'agitest un specimen interessant sous ce rapport, 
on ce qu'il pr^sente plusieurs particularity curieuses au point de 
vue de la diplomatique. 

i° Ce document est une charte partie , cest-a-dire un contrat r&- 
dige en double sur la mime feuille de parcbemin ou de papier, et 
dont les deux exemplaires sont separe's par une devise en gros ca- 
racteres. Une fois ecrils, ils sont detaches Tun de Fautre, partag^s ou 
partis entre les contractants inte'resses k avoir chacun son titre, en 
coupant la feuille par le milieu de la devise , de fa$on que le simple rap- 
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prochement des deux moitifo justifie de leur fiinc^ritd respective 
(Test ce qui se pratique encore pour les livres a souche. La charte 
partie est d'ordinaire un acte sous signature priv^e dont chaque 
fragment est remis a chacun des int^ress^s. Ici nous voyons aucon- 
traire, par les mentions consignees sur les doubles, que Tun d'eux 
est conserve par les echevins qui en sont constituds depositaires et 
le gardent dans leur greffe, ce qui est le propre de la minute des 
actes authentiques. La contre-partie qui est transcrite ici est celle 
qui a 6l6 remise k 1'acheteur, ce que constate la mention : epour 
Franchois Vanheulle*, et r^ciproquement. 

9° On ne rencontre gu&re de chartes parties qu'au moyen Age; 
plus tard et jusqu a IMpoque actuelle leur usage est restreint aux 
contrats constatant le louage des navires. Nous avons ici une preuve 
que Tusage s'en etait continue dans le pays de IAHobu pour toutes 
espicesde contrats, jusqu & la finde Tancien regime. Cela tenaitaux 
formes suivies dans cette region par les juges municipaux dans la 
confection des actes qui etaient de leur competence. Merlin de 
Douai nous a fait connailre ces us et coutumes dont notre titre est 
{'application; par sa science consomm^e du droit ce jurisconsulte 
fait auto rite, surtout pour ce qui concerne toutes les parties de 
1'ancien droit de FArtois, de la Flandre el du Hainaut. II nous ap- 
prend que la r&gle etait pour les echevins de faire tous les actes 
en double; d'en deiivrer un a Tune des parties et de deposer Tautre 
dans une armoire connue sous le nom Aeferme. L'article 289 de la 
Goutu me de Valenciennes porte que : * De tous contrats et obligations 
passes par-devant les hit echevinales dudit chef-lieu, est requis que 
lettres soient faites et un double d'icelles mis au ferme en dedans Tan 
suivant*. Ces actes, pour 6tre authentiques et executoires, doivent 
6tre ecrits sur parchemin, scelies du seel du sifege, ou m£me, en 
quelques endroits, de chacun des officiersqui les ontre^us, et signes 
par le greffier. Mais avant de leur donner cette forme, on avait soin 
d'en rediger les articles sur des feuilles qu'on appelait embrefs ou 
embrevures, parce que Ton y mettait les clauses par abreviation. 
C'etaient done des espfeces de minutes, mais non toutefois au 6ens 
qu'a aujourd'hui ce mot dans la legislation sur les actes des officiers 
publics tels que les notaires et grefliers, car la minute ne faisait foi 
qu'& defaut du double conserve par les echevins. L'article 8 de la 

(1) Per medium litters et charta incidebantur et sic fiebat carta partita. (Boyer, 
decision io5.) 
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Goutume de Valenciennes dit k ce sujet : « Si quelqu'un a perdu ou 
ne peut recouvrer un contrat ou iettres ^chevinales, il en pourra lever 
une copie collationn& a la partie, cest-a-dire an double qui sera 
au ferme, sinon sur Tembriefve ou minute dAmentpassle.»(Guyot, 
Merlin, Repertoires, \oirY Embreve et Ferme.) 

Notre titre donne a ce sujet malifere k quelques observations. 

Celui des doubles conserve a l^chevinage constitue a vrai dire 
Toriginal du contrat, nous dirions aujourdhui la minute, le texte 
qui fait foi de ce qui y est contenu de preference a la copie. Pour 
avoir cette force juridique, d'aprfes les principes du droit tant ancien 
qu'actuel en cette ma ti fere, ce double devrait 6tre signd par les 
&hevins devant qui le contrat a 4t6 pass^, letquels attestant ainsi 
1'exactitude des conventions dont ils ont 6i4 les t&noins et quils ont 
sanctionnles de leur autoritd. Rien n'indique dans la formule de la 
pi&ce ci-dessus transcrite que f original (At revitu de ces signatures 
non plus que de celles des parties, si elles savaient signer. Cette 
omission mdrite d^tre remarqu&, car il &ait de r&gle autrefois, commc 
aujourdhui, que la copie d'un acte, authentique ou non, fail foi de la 
rtfgalaritl de 1'original lui-mdme en rfnonc^tnt que toutes les formes 
subslantielles ont &e observes dans la confection de cet original et 
particuliferement qu'il a bien 4t4 signtf par les oflBciers publics charges 
de lui conflrer son caract&re d aulbenticit^. Mais cette r&gle devait, 
en pratique, n'3tre qu'imparfaitement respects et subissait en fail 
des exceptions que le droit devait accepter, suivant les temps et 
suivant les lieux; comme de lerreur commune on pourrait dire 
negtigeniia communis facit jus : la pratique des affaires en fouruil 
journellement de Irop nombreux exemples (1 >. L'omission de certaines 
formality dans ('original ou cetle de la constatation dans la copie de 
faccomplissemenl de ces formality dans Toriginal, lorsqu elle avait 
eu lieu, n'&ait done pas jadis de nature k infirmer la force probante 
soit de la copie, soit de ('original. Le titre dont nous nous occupons 
eemblerait au moins en £tre une preuve et cela r&ulterait aussf de 
ce que rapporte Merlin quand il dit que pour 6tre autbentiques et 
ex^cutoires les deux doubles doivent <tre stelUs du soel du si&ge ou 
m£me, en quelques endrmts,de chacun des officiers qui les ont rectus 
et signrfs par le greffier, d'ou il r&ulte que la signature des ofiiciers 

(1) Ne voyons-nous pas tous les jours produire en justice des copies sur papier 
libre et nou siguees des controls iovoques par les parties, et les juges les accepter 
pour en faire la base de leurs decisions T 
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n'est pas necessaire, et que, quant au sceau, il ny avail pas de 
regh; unilorrne. 

En effet, la seule signature que nous lisons au bas de notre acte 
est celle de Delattre, qui dtait vraiseniblablenient le greffier, bien 
qu il ne mentionne pas sa qualite a la suite de son nom. Mais rien 
non plus n'indique s'il dtait greffier de IMchevinage ou seulement de 
la paroisse de Fleurbaix, ce qui serait essenliel pour faire connailre 
la quality qu il avait pour certifier cette copie. 

3° Enfin ce double , d'un caractere en definitive interieur k Tautre, 
parait, dans le cas present, avoir precede, sur la feuille de parchemin 
oti les deux doubles ont 616 originairement Merits, celui des exem- 
plaires qui devait <Hre Toriginal. G'est ce que semble d&nontrer la 
place de la devise coupde par le milieu qui est plac^e au bas du 
fragment occup^ par notre copie, alors que Taulre moitid de cette 
devise doit se trouver en t£te du fragment occupd par la minute. 
Mais on pourrait expliquer cette particularity par ce fait que les 
deux copies auraient dcrites en sens opposes, de sorte que cha- 
cune fut en t£te de la feuille de parchemin , en la relournant de 
haut en bas. Chacune avait alors la devise au-dessousd'elle; seule- 
ment pour Tune des deux cette devise se trouvait a 1'envers. Comme 
sur notre copie la devise est ^crite dans le m$me sens que le texle, 
il faut encore admettre qu'effectivement elle occupait la place que 
normalement aurait du tenir {'original. • 

Ainsi, en r&um^, Tacte que nous reproduisons participe a la 
fois de Tacte authentique et de facte sous seing privd, mais il ne 
contient pas les dnonciations g&i&alement reconnues comme sub- 
stantielles, soit pour Tune, soit pour Tautre de ces deux formes. II 
semble r&ulterdef opinion &nise par Merlin qu'il y avait la quelque 
chose de propre auxactes publics des Pays-Bas, et sp&ialement au 
pays de TAllceu. II serait int&essant de le verifier, en exam i nan t ou 
rapprochant les originaux de ces titres existant dans les archives de 
r^ohevinage, lesquelles doivent se trouver au d£p6t d^partemental 
d' Arras, et les copies qui peuvent dgalement se rencontrer la ou 
ailleurs; on y trouverait les dements d'une dtude de diplomatique 
juridique plus approfondie. Aux divers points de vue qui viennent 
d'etre indiques, il a paru intdressant de signaler le texte en question 
et les particularities qu'il pr&ente et d'appeler sur lui Tattention. H 
s agit la d'une question de sinc^rit*? de ces sortes de titres, et de la 
foi quil convient de leur accorder sous le double rapport du droit et 
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de Thistoire, soit comme documents juridiques, soit comme docu- 
ments historiquesM. 

Nolons encore la formule : « Fet et pass^ a loy . . . » dont le sens peut 
(Hre diversement interprdt^ ; ou bien elle signifie que Tacte a M pass£ 
en force de loi, conformdment k la loi du pays; ou bien qu'il a 6t6 
passd en la maison de la loi et par les officiers de la tot, cest-a-dire 
a l^chevinage. La Loi &ait le litre m£me des privileges de cette 
sorte de petite rdpublique; ces mots de'signaient en m^rae temps le 
si&ge l^gal de la juridiction qui &ait a Laventie, ou par extension 
toute autre ddpendance de ce lieu ou elle pouvait sexercer, ainsi 
que les magistrats qui la composaient. La formule rappelle peut- 
6tre tout cela a la fois et serait ainsi une affirmation de rauthen- 
ticitd de facte. H faut pourtant remarquer qu'il semble encore 
r&ulter de notre acte que ceux des dchevins qui appartiennent & 
chaque paroisse avaient plus particulierement quality pour recevoir 
les contrats interessant les habitants de la paroisse, et que, dans ce 
cas, its dtaient passes au grefle particulier de celte paroisse; cest 
ce qu'indiquerait la mention de' Election de domicile qui se re- 
marque a la fin du document; cest la encore un point que la com- 
paraison avec d'autres textes de m^meorigine permettrait d^claircir. 

On remarque aussi le droit des pauvres stipule dans Tacte sous, 
la denomination de pattars aux pauvres de gratuit; il est dans notre 
titre d'un demi-souverain en espece ou la valeur. Cest ainsi qua &[6 
constilud, au moins pour partie, dans la plupart des villages de cette 
region, un patrimoine des pauvres inddpendant de celui des dglises 
et qui a surv^cu a la nationalisation des biens du clerg& Beaucoup 
de commune de l'Artois ont encore aujourd hui un patrimoine en 
terres ou rentes design e' sous le nom de pauvreti. 

L'application du sdnatus-consulte Velteien et de Tauthentique 
siquamulier mdriterait aussi quelques observations, mais elles auraient 

< !) Un document de ce genre 6tait produit en justice, il concernait d'importantes 
propri&es communales et se rallachait a un fait historiqued , inle>e't ge^ral concer- 
nant Jean le Bon, roi. Ce document presenlait, quant aux formes, des irregularit£s 
analogues a celles relevees plus haul, el par suite on lui deniail toute foi de cequ'il 
conlenail. On objectait que ce n^tait pas un titre parfait, mais un acte rested a T^tat 
de projct, puisqu'il n'etait pas signe des parlies, ou a leur defaul d'un oflicier pu- 
blic competent. Si cette these est vraie juridiquement et diploma tiquenient, la 
valeur historique du titre s'aneanlit du meme coup que sa valeur comme acte au- 
thentiqtie, et Ton en rencontre un grand nombre qui sont dans le meme cas aux- 
quels il faudrait refuser toute foi des faits qui y sont ^nonces. 

Hist, bt pbilol. — N° 3. 3 1 
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ua caract&re exciusivement juridique qui s oppose a ce qu elles 
trouvent ici place. 



Sachent tons pr&ens et advenir que pardevant les eschevins du pais de 

IMIIeu, cy apres nommds, compararent en leurs personnes Franchois < !) 

Philippe, labonreur, demeorant en la paroisse de Fleurbais, et Laurence 
Seumon, sa femme, de luy suQisamraent ancloris^e, et non contraincle, 
[dexdarans] lesdits comparans d'avoir bien et loallemeot vendus par forme 
cTarrentement heritier annuel, perp&uel et sans rachapt, a Franehois 
Vanheuille, earlier, [demeujrant au bourg dudit Fleurbais, et Jenne Ernoult, 
sa femme, ce cognoissans avoir achete' en ladite forme, le nombre de sept 
cens de terre h la bear gisant [a Fleurjbais, a prendre dans nombre de qua- 

torze cens sept verge'es du long de la Lys , de couchant du long Ie 

jardin et h^ritaige desdits acheleurs a livrer [suivant] mesure aussy avanl 
que lesdils sept cens s'estendront; haboutant le totalle de ladite piece de levant 

aux hoirs maitre Martin du Rivage, de midi a desdits vendeurs, de 

couchant auxdits acheteurs, de midi aux hoirs Pierre Perche, et quant a )a haye 
d* espiues du coste* dudit jardin , iceile est demeuree propre aux vendeurs 
avec deux pieds de franchise du cott£ de ladite labeur, pour en jouir par 

iceux acheleurs, leurs hoirs et ayans cause depuis la emporte en 

avant beVitab'eiuent, perp&ueilement et a toujours, sauf el reserve que 
iceux vendeurs out reserve' d'en pouvoir jouir encore [larecolte?] suivanle 
qui sera de l'annee xvi e soixante cincq, moiennant la somme de quarante 
deux livres parisis par le rendaige de I'anne'e xvi e soixante cincq a payer 
francq deniers sans diminution dudit rendaige, sans en pouvoir par iceux 
vendeurs en jouir devantage que apres ladicle anne'e xvi* soixante cincq 
emporte au rendaige que dessus , a charge aussi de un sol de canon et 
surcens par chacun an paiable au prouflitd'iceulx [vendeurs] ou leurs hoirs, 

au deuxiesme de janvier dont la premiere dudit canon s'eeherra au 

deuxiesme de janvier de Fan xvi* soixante cincq. pour ainsy continuer dan 
en an et a perpe'tuite' ; au surplus ladite terre quitte et libre, sauf la rente 
esp&iaile, purges de tous arreVagesj usque a [ce jour]. Ledict arrentement foicl 
moiennant pa tars aux pa u vies de gratuit ung demy souverain en esp£ce, 
ou la valleur et de deniers principaux [la somme] de douze livres de gros, 
de douze Kvres parisis, roonnoye de Flandre, chascune chascun cent (x) que 
lesdits comparans vendeurs ont confess^ avoir recue des mains desdits ache- 

M Le teite presente a chaque ligne une lactrae produite par Pusure compile 
du parthemin, de bant en has, par suite de la pliure de la feuille, usure qui a 
amen* b separation en deux fragments egaux. II n'a pas ete possible de supplier 
teas les molt eorrespondsnt a cette lacune. 

W C'esUi-dire que la vente est faite sur le pied de douse hvres de gros et de 
douze livres parisis parehaqne m*t de terre. 
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tears de quoy ils s'en tiennent contens, servant de quitance absolute 
et irrevocable devers les droix [appartenans] a Messieurs de Sainl-Vaast 
d* Arras a la cheirge moitie' par rookie* entre lesdits vendeurs et acheteurs; 
promettans iceux curaparaos [. . . cbacun] Van pour i autre et un seul 
pour le tout ce present arrentement des choses dictes lenir, entretenir, 
couduire et garantir lesdits acheteurs contre et [envers tons] de toutes 
troubles et empechemens quelconques soufa I'obligatton de tous et chascunes 

leurs Toys, corps, biens, meubles, catheuls, terres et pr&ens et futurs, 

domicile esteu au greffe dudit Fleurbais poor y exploiter, [renoncans] par 
foys et serment a toutes choses a ce contraires, [la venderesse?] au droict 
du senatus-coDsuIte Velleen et Tauthentique si qua mullier, a elle donnee 
a entendre Ainsy fait et passe* & Loy par [maislre Andre'] Guesguiere el 
Antboine-Petit, eschevins dudit pals, te deuxiesme jour de janvier mil six cens 
soixante qnattre. 

Stgne : Delattre. 

Au bas est la moitie de la devise ci-apres : 

pttt no rp a nu c 

Au dos sont les mentions suivantes : 

<fRecn Li I. it' poor le droit.* 
(Signature illisible.) 

*La eontre-partie gardee [par les] eschevins da perys de LabVu, 
Andre* GuESGuiiaEs, a Fleurbais. * 

Et plus bas : <rpour Fnmeois Vanhbcm.*, 
earlier (s) . 75 

(Archives particalieres de M. Dramard.) 

W Dans ie hot de consenrer mtacte la dot des femmes fnariees, !e senatns- 
consulte Velleien dec la rait nulles toutes les obligations qu'elles contractaienl pour 
aalrui et en partwuUer poor leurs maris. L'auth+ntiqiit ti qu* mtiiei 4 fttait fe meme 
objet Lean dispoei lions e'Uieut alors abrogees en France. 

(,) Cette mention esl ainsi disposee; elle indique que cet exemplaire de la cbarlc 
estcelui de Vanbeulle, I'acqueYeur. Carlier parail indiquer la profession et nonpas 
un te'moin de ce nom signant au lieu et place de Vanheulie. 
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STANCE DU LUNDI 7 JU1LLET 1886. 

PRESIDENGE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

La stance est ouverte a a heures. 

Le procfes-verbal de la stance de juin est lu et adopts apr&s avoir 
fourni kMM. de Rozieres et de Boislisle Toccasion de revenir sur la 
question des minutes poss&ldes par les notaires et sur les moyens 
d'assurer la conservation de ces documents si pr&ieux parfois pour 
Thistoire. 

II est donn^ lecture de la correspondance avec renvoi a divers 
rapporteurs des communications adress&s au Comitd. 

La Soci&£ acadlmique de TAube demande une subvention en vue 
de ses publications; celte demande fait suite k certaines questions 
poshes k la Soci&£ acad&nique de TAube par T Administration. 
M. Servois fait stance tenante un rapport verbal sur cette demande, 
qui sera transmise a la Commission centrale. 

La Socie'td de Thistoire de Normandie , a Rouen , adresse dgalement 
une demande de subvention ; M. Cherubl fait un rapport sur cette 
demande, qui est ^galement transmise a la Commission centrale aprfcs 
quelques observations de M. M adry sur Texcellence des travaux pu- 
blics par la Soci&d de Thistoire de Normandie. 

M. Borrel, correspondant du Minist&re a Moutiers (Savoie), 
adresse une communication sur une Vente par Victor-Amedee II dts 
domaines royaux situis en Savoie. — Renvoi k M. Gefiroy. 

M. Michel Hardy, correspondant du Minist&re a P^rigueux : Un 
cos iextrhne longeviti en Pirigord en i3ia. — Renvoi k M. Maury. 

M. Soucaille, correspondant du Ministfere k B&iers : Lettres patentes 
de Charles V (i3 fevrier i3j5) et de Charles VI (16 fevrier i3g3). — 
Renvoi a M. Simeon Luce. 

M. Beauchet-Filleau , correspondant du Ministere a Chef-Boutonuc 
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(Deux-Sevres) : Deux documents concernant la creation dans Cuniversite' 
de Poitiers (Tune chaire de droit francais en 1688. — Renvoi a M. Picot. 

M. Barrier de Montault, correspondent du Ministere a Poitiers: 
Charte du xf siecle extraite du cartulaire de Vabbaye de Noyers (Indre- 
et-Loire). — Renvoi a M. L. Delisle. 

M. Alcius Lkdiku , correspondan t du Ministere a Abbeville : Reception 
du cardinal d'York a Abbeville eniSaj. — Renvoi a M. Marty-Lav eaux. 

Hommages faits au Comity : 

M. Chaverondier, correspondant du Ministere a SaimV^tienne : 
Latah gue des ouvrages relatjfs au Forez ou au departement de la Loire de 
i8 7 &ai883. 

M. f abbd Esnault, correspondant du Ministere au Mans : Entries 
et funeraiUes au Mans au xvm* siecle. 

M. C^lestin Port, inembre non r&idant du Comity a Angers : 
Questions angevines. 

Des remerciements sont adresses a ces messieurs, et leurs ouvrages 
seront d^pos^s a la bibliothfeque. 

M. Maury propose le de'pdt aux Archives d'une communication 
de M. Rombault : Bapteme de Charlotte CordayM. M. Maury depose en 
mime temps un compte rendu sur un travail public par M. Germain , 
membre de llnstitut. 

M. de Boislisle donne lecture d'un rapport sur une communication 
de M. Jadart : Stjour de Richelieu a Reims; c'est un m&noire, et le 
Comity est oblige' par ses r&glements de naccepter que les docu- 
ments. 

M. Delislb communique a la Section une lettre de M. rabbi Cot- 
tret, curl de Saint-Sauveur, par Bltbisy-Saint-Pierre, relative aux ins- 
tructions de Louis XIV a son fils. M. de Boislisle croit savoir que 
les manuscrits de ces instructions, pubises d'ailleurs avec grand 
soin, sont a la Bibliotheque nationale, et quon ne trouverait rien 
d'inldit dans les papiers auxquels M. Yahbi Cottret fait allusion. 

(,) Voir a la suite da procta-verbal. 
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M. Jourdaih propose le dtfpAt aux Archives chine communication 
de M. 1'abbtf Ranee, professeur a la Faculty de th^ologie d'jjix : 
Deux documents sur la reforme de Vuniversiti de Paris sous Henri IV. 

M. Gkffrot demande que Ton renroie & son auteur, poor veri- 
fication plus ample, une communication de M. de Maulde: Deux 
documents pour servir a Vhistoire diplomatique du xni 9 siicle. Sur la pro- 
position de M. Geffroy, la Lettre de i638 sur la mort du P. Joseph, 
communique par M.Barbier de Montault, sera insdr^e au Bulletin W. 

MM. de Mas-Latrie et Meter proposent ^galement {'insertion au 
Bulletin des communications de MM. Vayssi&re et Finot qui avaient 
6t6 renvoy^es Meurexamen^. 

M. db Boisuslr propose f insertion d'un document relatif k la 
guerre de 1708, envoyd! au Minist&re par M. Pouy (5) , 

M. Ldce propose le d£p6t aux Archives du document envoy^ par 
M. Soucaille : Lettres patentee duroi Charles V (i3j5). 

M. Geffroy est nommd commissaire responsable pour la publi- 
cation des Leltres deUazarin, publication feite par M. Cb^ruel. 

Lordre du jour appelfe la discussion du programme du Congres 
des SociA& savantes en 1 885. Les diflfoentes questions a proposer 
sont examinees successivement, et la lisle en est dress^e aprfes un 
^change devues totre MM. Dsuslc, Fpsm 01 Coulajuiss, Laiahke, 
Maori, j>% Boisusub, ps RosiitES et de Luc ay. 

La stance est lev£e k k heures et demie. 

A. Gaeter, 
Membre du Comitl. 

<*) Voir i la note dn proei»*ftt*»L 

» m. 
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R/LPPOBT SUM UN DOCUMENT MANU6CBJT TOUQEAM LB BAPfinB 

pb Chabivttb Cord at, counVNiQui pab M. i'aibb Kovbaulj. 

La pifcce originate que nous fait connattre par un fac-simile* 
M. Tabbe* Rombault est facte de bapte*me de Marie- Anne-Charlotte 
Corday y fille de messire Jacques-Francois Corday, e'cuyer, sieur d'Armont, 
et de noble dame Charlotte-Marie-Jacqueline de Gautier, son Spouse, 
baptist par le cure* J.-L. Pollard le 28 juillet 1768 dans Teglisede* 
Saint-Saturnin des Ligneries, au diocese de Sdez. Celte paroisseest 
aujourd'bui supprime'e ; elle comprenait la modesleferme de Roncerai, 
oil la meurtriere de Marat etait ne'e le 97 juillet de ladite anne'e; le 
nom des Ligneries ne subside plus que dans celui d'un e'cart de la 
commune d'Gcorches, canton de Trun (Orne); il est e'crit Ligneret 
dans le Dictionnaire des posies. L'aire qu'enibrassait jadis la paroisse 
des Ligneries a 616 rdpartie entre trois communes. 

Presque tous les details relalifs a la naissance el a la famille de 
Charlotte Corday e'taient connus depuis les recherches et la publi- 
cation de M. Watel. M. Fabbe' Rombault n'y ajoute que peu; il 
s'est plus occupe* de Thisloire de la paroisse des Ligneries el de la 
ferme de Roncerai que de l'he'ro'ine qui y vit le jour. II de'crit les 
fonts baptismaux ou elle rec,ut Teau sainte rest(?s dans Teglise qsscz 
de'labre'e qui conslituait la paroisse de Saint-Salurnin. Cetle eglise 
est sise au sud de la ferme de Roncerai qui s'eleve sur la portion 
du territoire des Ligneries annexe'e a la commune de Champeaux. 
Sauf Facte de baple'nie susmentionne et la transcription de Tin- 
ventaire des meubles saisis a Roncerai lors de la Revolution, il 
n'y a point a relever dans le manuscrit de M. Tabbe' Rombault de 
documents originaux. II a compose une notice liistorique ou, en 66- 
crivantle canton qui futle berceau de Charlotte Corday, il met en 
scene son bapte^ne. M. l abbe' Rombault doit etre remercie* de son 
envoi, dont je propose le de'pol aux archives du Comitd, si Fauteur 
na pas Tintention d'en faire Fobjet d'une publication. 

Alfred Maury. 



Une lbttbb sur la mort du P. Joseph. 
Communication de M. Barbier Mootauli. 

M. X. Barbier di Montauly a envoy^ an dmiii ia copie d'une 
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lettre dcrite en i638 sur la mort du P. Joseph par le P. Silvestre, 
capucin, leltre adress^e h la sup^rieure du couvent du Calvaire, 
fondd a Poiliers par Antoinette d'Orl&ns a ('instigation du c^lfebre 
religieux. Cest ce mime couvent qui possfcde encore {original de 
cette lettre avec piusieurs souvenirs, deux portraits et une biographie 
inddite du P. Joseph. 

Le P. Joseph est tombd en apoplexie le mercredi soir i5 de'- 
• cenibre 1 638, au chateau de Rueil, chez le cardinal de Richelieu. 
II est mort le samedi 18 du mime mois a 11 heures du matin. II a 
eu a ses c6t& pendant ces deux jours le P. Silvestre, qui ne le 
quittait pas depuis six annees, le g<ta&*al des capucins, M. Merlet, 
medecin, MM. Du Tramblay, ses neveux, M. de Chavigny, etc. Le 
cardinal de Richelieu est venu souvent le visiter; et, quand le 
R. P. Pascal, provincial des capucins,- vint lui annoncer la mort, il 
dit que FOrdre avail perdu son plus grand homme et sa lum&re. 
Monsieur, frfcre du Roi, est arrivd le vendredi, tdmoignant de son 
regret, et piusieurs autres personnesde marque. 

Ce document ne menlionne pas le celebre mol du Cardinal au 
P. Joseph : <r Courage, mon pfere, Brisach est h nous!»; mais il ne 
le contredit pas. II atteste le respect qui entourait le c^lfebre religieux . 
soit h cause du grand rdle qu'il avait rempli, soil pour ses vertus de 
pr£tre et de moine qui y sont expressdmeut rappeMes. 

Cette letlre parait £lrein&Lite; elle pourrait itre ins&^e dans le 
Bulletin. 

A. Geffroy. 



Le P. Joseph, capucin , surnommd Y Eminence grise, ajou£ un r61e 
historique trop important pour que tout ce qui se rapporte h lui 
n'ait pas le privilege de fixer {'attention. 

Le Calvaire de Poitiers, qui fut fondi par Antoinette d'Orl&ms a 
son instigation, possedede lui piusieurs souvenirs in t^ressants : 

Deux lettres aux religieuses du Calvaire, sign^es de sa main; 

Deux portraits peinls, Tun sur cuivre, Tautre sur bois, contem- 
porains; 

Un tableau ou il est repr&enl^ fondant la ntforme blnldictuie 
connue sous le nom de Calvaire; 

Desesentrailles, daift un reliquaire d'argent contemporain; 
Le dos de son manteau en drap brun grossier; 
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Sa vie, nianuscrit en deux volumes in-lblio; 

Unelettre du P. Silvestre, racontant sa mort survenue en i638, 
chez le cardinal de Richelieu, au chateau deRueil, a la suite d\ine 
attaque d'apoplexie. 

Cette lettre, £crite sur papier de grand format pli£ en deux, 
forme un peu plus de trois pages. LMcriture en est ferme, nette et 
trfes lisible. Comme elle n'a pas dadresse, il parait certain quelle fut 
exp&lide sous enveloppe. 

Jela reproduis scruputeusemenl, toutefois en y ajoutanl 1'accen- 
tuation moderne pour en rendre la lecture plus facile. J'ai mis entre 
crochets les mots qui manquent par suite d'une d&hirure sur 
les bords, et que le sens, ainsi quune copie faite au Calvaire, per* 
mettent de supplier. J'ai supprim^ syst^matiquement les abr^viations 
qui sont nombreuses et sane importance pal^ographique. 

X. Barbier de Montault, 
GorrespoDdant du Mioislere de rinstructioo publique. 

t 

Pour satisfaire a ce qu'il vous a pleu me comander toucbant la maladie 
et ddc&s de votre R. P&re, que je ne puis vous raconter sans larmes et re- 
nouveler ma douleur, vous scavez qu'il tomba en apoplexie a Ruel le 
10 d&embre i638, lemercredy au soir, aprfcs avoir fait une teg&re eolation 
selon nos jeusnes, dont il &oitobservateur tr&s exact et de tous nos caresmes. 
Ayant passl cette journ^e jusques au soir a six heures en la meilleure dispo- 
sition , au dire de tous et de son Eminance particuli&rement , que Ton ne 1'avoit 
veu depuis la maladie de Compi&ne. Ce qui se passa en cette journ^e vous 
le scavez , 1'odiance qu'il donna a plusieurs, ses saintes exhortations a d'autres 
et s'estre longuement promenl au jardin et en apr& avoir conKr^ longue- 
ment avec Mon s r le Cardinal Biquy il le conduisit jusques a la sale 
de la com&lie ou 1'attendoit son Eminance de Richelieu , lequel appella a 
haute voix le R. P&re, le conviant a demeurer, luy disant qu'il pouvoit sans 
oOancer entendre la com&lie qui h'estoit que de chose bonne. II Gst responce 
assez haut et clairement qu'il allait voir son brevi&re et y prendre sa r&r&tion. 
Estant retournl asa chambre, comme il achevoit sa eolation et prenoit quelques 
grains d'anis, ceux qui estoient proche de luy s'aper^urent qu'il perdoit la pa- 
role et le sentiment , le jett&rent promptement sur sa couche et a l'instant adver- 
tirent le m^decin , cbirurgien et apoticairede son Eminance qui firent & l'instant 
tous Jes reni&des ordinaires en semblables maladies. On s'aper$ut que la fluxion 
s'estoit jett^ sur la moiti^ du corps qu'il avoit immobile et peu de sentiment, 
si ce n'estoit lors qu'on luy serroit aprement. II n'est pas croyable les tour- 

M (Sic) pour Bichi. 
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mens qu'on luy a faits juaqoes a sa mori ( qui fat le samedy 1 8" d^oembre sur 
\m u beures du matin) pour l'e6veiller. lea fieign&s au bras, aux pieds, 
au front, les roddecines r&l&'&s de rem£des fors pour le desgager. Le jeudy 
au malin le R. Pere general des peres Capucins y arriva avec le R, P, Leo- 
nard, gardien des Capucius de S l Honore (sup^rieur des missions avec le def- 
funt R. P£re et Tun des difiniteurs de tout l'ordre), luy demandant s'il les 
connoissoit, qu'il en montrast quelque signe en serrant la main qui luy 
restoit libre, ce qui! fit plusieurs fois et qu'il tesmoignast par quelque geste 
de la main la contrition et le d&ir d'avoir la benediction et les indul- 
gences donnees par le S' P£re audit General. Alon il frapa sa poictrine de la 
main qu'il avoit libre et u*6t le eigne de la croix, ce qui consola grandement 
le R. P. General et Je P. Gardieo et tous les assistant Le dit R. P. General 
ayant dit en italien : je suis salisfait, luy donna sa benediction avec abon- 
dance de larmes et une eppollution {1) pienj£re et de tr&s grandes indul- 
gences selon le pouvoir que Sa Sainclet<j luy octroye pendant son office; il 
demeura pour lassisfer tout le jeudy el j usque au vandredy au soir. II con- 
tinua , lors que Ton luy parloit haul pour 1'esveiller et luy serrer les mains, de 
fatre tousjours signe qu'il entendoit en serrant la main de celuy qui luy 
tenoit et en luy frappant a pelits coups, et donnant sa benediction a cenx qui 
luy demenderent, sur tout a ceux qui venoient de la part de 6es filles de 
Calvaire, ceque fit aussy Messieurs du Tramblay, ses nepveux, qui la luy de- 
inanderent pour Mad. Jeur mire, et a plusieurs personnes de ses faoiiliers 
quil entendoit & leurs voix et les nomoil par leur nom, ayant un grand desir 
de se faire entendre en baigayant neantmoins. Le vandredy il sembla aux me- 
decins qu'il estoit mieux et asseuroient quasi de sa vie, mais qu'il demeure- 
roit perclus de la langue et de la moitie du corps. Le soir son niaj empiraiit, 
)es seignees du pied et de la teste riiteree et les autrea remedes doot on )e vio- 
lentoit , comme vesicatoires douloureux aux espaules , son habit gros et pe^ent 
qui le pressoit et faisoitdouleur de toutes pars, et les medicines et bouillons 
qu'on luy faisoit prandre avec grande peine, il se faiaoit neantmoins la plus 
grande violance qu'il pouvoit, Et en le remuanl il exprima plusieurs fois : 
Yous me luis, laisaea moy en patience. Tous nos remedes n'ont servy qua 
le tourjnenter et a luy abreger ses jours, Le V. (,) P. Ange son compagnon et 
le P. Yacbinte 1'exortant que s'esioit son beure deroiire, qu'il pensast a bien 
njourir et a la croix du 8auve r , a son Calvaire qu'il avoit tant ay me selon les 
instructions qu'il en avoit donne, jl print ses forces et son esprit et se mil a 
g^rnir et pjorer fort tendrement anv iron Tespace dun card'heure , ee qui edifia 
grandement tous lea assistans qui esioient en grand nombre , paxUculierement 
M r de Ghaviny (5) et les medecins , enlre autre M r Merlet qui i'assisla jour et 
nuii. Et voyent que les remedes feisant leur effect ne le soulageoieat point, 

<° {Sic) pour absolution. 

» Venerable. 

(s) (Sic) pour Chafigny. 
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od continua tousjours a luy parler de Dieu et re'pe'toit en begayant le Miserere , 
Ave Mariatolla et ce aprfcs ceux qui le disoient. On luy pr&enia la croix qu'il 
baisa pluaieurs (foi§ (,) ) et alloit au devaot avec la main. Quelqu'un luy 
tirant une r&glequ il portoit sur soy dans la poche de sa manche, il accourut 
au devant et l'empoigna de la main. Les mexlecins n oserent faire seroblcnt 
de couper ou oster son habit pour le soulager, sachant bien la repugnance 
et Thorreur qu'il en eust eu, l'ayant veu en d'autres maladies ou il n'avoit 
vonlu prendre aucnn soulagement. Voila , ma R. M. (l >, ce que j'ny veu depuis 
!e jeudy au matin h huict heurea que je suis a Ruel etTay tousjours observe 
joor et unit jusquet a I'heure de son trepas, auquel le R. P. Paschal notre 
provincial te trouva present, lequel par apret aUa annoncer cette tr& [ triste j 
nouvejle a ton Eniinanoe qui luy distqui) avoiiperdu le plua grand horn me 
et la lumtere de lordre, quil avoit observe' la regie trea exactement jusquee 
au dernier periode de sa vie, noo seulement es cboses principalis, [maia] 
jusques aux moindres,qu'il pouvoit luy rendre ce tes[moig]uage, etc. Notre 
bon Dieu n'a pas voulu pour [la] punition de mes p&he's qu'il exprimast 
par sesparfoles] ce qui s'est passe* en son inte'rieur selon les signes que nous 
avo[ns] veu, et que vous jug&s bien par les occupations interieures quelle* 
esloient ses pense'es. Tobmets les visites de son Eminance fort frequentes, 
de M r le Cardinal Biquy, de M r Chaviny. J'oobKois que M' fr&re du Roy y 
vint le vandredy, tesmoignant son regret. Je n'acbevrois pas si je vous 
dkoie les peraonnes de marques qui 1'ont visits en ce temps et ieurs regrets. 

11 est pasa^ en nne meilletire vie pour se reposer en Dieu pour Iequel il a 
si longuement et Jabouiieuaement travails. Depuis vi ana que j'avow Ihou- 
neur de le voir et avoir feict qudque voyage avec luy, je n'ay jamais veu 
homme si constant et penible aux travaux et si humble, Et selon les preceptrs 
de notre pere S l Francois ne jugeoit jamais d'autruy, se mesprisant soy 
mesme, et j'ose bien aflernier selon les preceptes de Notre Sei fr mis encore 
dans notre r&gle qu'il aymoit ses ennemis et prioit pour ceux qui le perseVu- 
toient et mexlisoient de luy. Et si a ceux qui sont persecutes pour justice le 
royaume des cieux leur est acqnis : ay ant persevere! toute sa vie dans son exei - 
cice suivant la s u operation de Tesprit de Notre Sei**, que pouvons nous croire 
autre chose sinon qu'il est bien heureux et que son bonheur augmentera 
tousjours au ciel tant que ceux qui sont abbreuvez de sa doctrine, prattiquaut 
les s* exercices qu'il a laisses, yront de vertus en vertus. Ma R. M., par- 
donnez moy, c'est de I'amo* propre qui me tient, mais j ay de la consolation 
<T y pensar. Je vous snplie trfcs hnmblement de ne m'oublier en vos tf pri£res 
comme je croy que n*" bon fr&re ne in oubliera , qui suis 

Votre t h M *.et trte obewant fils en N. S. 

+ Siltwtm, capucin indigne. 

<u Ce mot a M oubli£ par le scripteur. 

W R&r&rendc M&re. La lettre dut etre adressle & la rap6rienre du Cabraire. 
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Fragment d'dn comptb d'£tibnnb de la Baumb, dit le Galois, eel at if 
x certain bs dispenses fa1tes par ordre dv roi pour la preparation 
d'vne croisadb (i335). 

Communication de M. Vayssiere. 

Les fragments de corapte de I'annde 1 335 communiques par 
M. Vayssifere, correspondant a Tulle, prouvent toul ce qu'avait de 
s^rieux la promesse faite par Philippe de Valois au pape Benoit Xll 
de se mettre a la t&e d'une nouvelle croisade, si les princes d'Europe 
et la r^publique de Venise eussent second^ les vues du Saint-Si&ge. 
Des subsides furenl lev^s a cet effet, des approvisionnements formes 
en divers points du royaume. Mais la guerre des Anglais obligea le 
roi a renoncer a lous ces projets. La croisade du reste ne nienacait 
plus ni T^gypte ni la Syrie. Con^ue dans 1'esprit des anciennes 
guerres d'outre-mer, elle n'aurait pu compter sur le concours des 
Venitiens; c'&ait en Asie Mineure qu'&aient alors les vrais dangers 
de TEurope et de la Mddilerran^e. Dix ans aprfes le voyage de 
Philippe de Valois a Avignon, la Sainte-Union , a laquelle les mal- 
heurs de la guerre ne permirent jamais au roi de France de donner 
une cooperation effective, s'emparait de la ville de Smyrne dont 
les chr^tiens rest&rent mattres pendant prfcs d'un si&cle. 

Nous proposons Timpression dans le Bulletin des courts documents 
transmis par M. Vayssifere. 

De Mas-Latrie. 



(Test le compfle] le Galois de la Balme, chevalier, sire de Valuffiu (I) , 
commissayre depute havec Nicholas Brichet (ou Buchet) par le Roy noslro 
sire a fayre garnisons et pourveances pour le saint voiage d'eultremer erapris 
a fayre par ledit nostre sire le Roy, des deniers receus par ledit chevaher et 
commissayre pour fayre lesdites garnisons et pourveances , et des garnisons 
et pourveances qui en hont estees faites par aucunz deputez a se fayre pour 
ly, let aussi des deniers qu'il a bailie et delivr^ a Jaquemet Bal , receveur de 
Mascon, Pierre et Jehan Arnoult, de Chalon, freres, bien solvaCles pour 
lesdites garnisons fere, dont ilz compteront, et a plusieurs autres, depuisle 
xxi jour du mois d'aost Tan mil troiz cenz trenle et cinq, que ledit chevalier 
fut commis et deputez ace fere, de laquelle commission la teneur est ou dos. 

W Valfin-sur-Valouse (Jura). 
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Recepte faite par ledit ckevalier et commueayre. 

Premierement a recheu du tresaurier du saint passage, de la somme dc 
i m livres tournois que ledit chevalier confessa havoir hen et receux dou dit 
tresaurier par une lettre de recognoissance aeeUe da proste (sic pour 
prevost) de Paris sur ce faite et outroie' par ly le v jour du mois de 
septembre Tan mil cccxxxv, vn m livres tournois. 

De rechiex, de ladite somme des x m livres ainsi confessees par ledit che- 
valier, combien.quil n'aust receu seis que lesdites vn™ livres, par un autre 
soz ie seel dudit chevalier, dou segont jour d'octovre Tan que dessus, par la 
main Johan de Chauant et Girert Lalamant, vhi c livres. 

Item, de ladite somme des i m livres ainsi confessees, par une autre lettre 
de confession dudit chevalier donne'e le v* jour de octovre Tan que dessus, 
desditz Johan de Chauant et Girert Lalamant, par la main de Jaquemet Baul , 
receveur de Mascon , un e livres. 

Item , de ladite somme de x ra livres , par une autre confession dudit chevalier 
dou xi* jour de novembre Tan que dessus , par lesdiz Johan Chauant et Girert 
lalamant, par la main dudit receveur de Mascon, xvm e livres t. 

Somme de la receple dessus dite en deniers, x" livres t. 

Item, de Marchier Guayte, tresaurier de France, par la main de ses gens, 

au mois de novembre Tan xxxv, xn e livres t. 

(Cette derniere ligne a 6l6 biffee.) 

(Arch, de l'Ain, seVie E, fonds de Montrevel.) 

Ce fragment de compte est ecrit sur une bande de papier qui formait la 
tele d'un rouleau probablement fort long. Un autre compte de 1'annee sui- 
vante, appartenant egalement au fonds de Montrevel, nous apprend que le 
Galois de la Baume employa les sommes recues a faire des achats de grains. 
Ces provisions furent entassees a Macon et revendues lorsque le roi eut 
tenoned a son projet de croisade. 

A. VATSSlfeRE, 

Correspondant du Ministere de I'instruction pubh'que. 



Rapport sur une charts en langub ru lb aire communique's par M. Finot. 

M. Finot, archiviste du de'partement du Nord, adresse au Minis- 
lere un document en langue vulgaire qui, en raison de son ancien- 
nete\ me parait me'riter d'etre public dans le Bulletin. C'est 1'acle 
d'une donation faite a Th6pital de Comines par Bauduin, sire de 
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Comines; il estdat^ d'avri) ia3o. LTann&est bien iq3o selon noire 
manifere de compter, car en i*3o Piques tombe it 7 avril et en 
iq3i le 33 mars. Un document de cette ^poque, lorsqu'il est dat^ 
de lien, m^rite toujour* d^tre public. On remarquera Pexpressiou 
^es povres carfriers* poor designer Jes malades de Fhipftal; 
carcerarii est enregistr^ an m£me sens dans Du Cangc; et cet emploi 
de charlrier, qui n'est pas releve'dans le diclionnaire de M. Godefroy, 
est encore mentionn^ dans le dictionnaire rouchi d'H^cart. 

Paul MbtBr. 



Of A ATE EN LAN SUB VOLGA IRE DE UiSo POET ANT DONATION DV UAECni 

de la Fontaine 1 l'h6pital de Comines. 

Le nord de la France comptait dis le xn e sifccle un assez grand 
nombre d'hopitauxruraux; le plus ancien est celui d'Ardres-en-Ca- 
laisis (1 1 07). Puis viennent ceuxde Saint-Lazare-l&s-Cambrai (1116), 
Bourbourg (n4a), Saint-EngleVert-en-Boulonnais (n5i), Saint- 
Marti n-lfes-Boulogne (n65), Heuiu-Lietard (1170), Berlaimont 
(1 1 7 &), Aulnoye-sur-Sambre (1176), Beaurain-eo-Cambr&ia (1186), 
Comines (1 196). 

Cest une donation faite parBaudouin du Bois et Marguerite, sa 
femme, de la moiti^ d'un pr£ sis entre la Lys et les bailments de 
i'bospice, qui mentionoe pour la premifere feis ce dernier &ablis- 
senaent. Mais il en est parte alors comma d'un b6pital exisUrnl depuis 
longtemps, et on pent faire rwnonter sa fondation a ta premiere 
moilte du tn' si&ele. De nonvettea donations faites par )e sire de 
Comines, Baodouin IV, et sa femme Gertrude, en 1222 et m3o, 
vinrent en augmentcr la dotation. Nous pensons que la charte 
d'avril ia3o, par laquelle ils gratififerent Fhdpital du revenu du 
marched de la Fontaine, n*est pas sans presenter quelque int^rdt au 
point de vue philologique et bistorique. Sous le premier rapport, 
bien que les archives du Nord et du Pas-de-Calais renferment des 
titm en langue vuigaire anterieurs a ta3o, on pcut dire que les 
documents de cette nature sont peunombreux, m3me dans la region 
septentrionale de la France, avant 13S0. Ost done toujours une 
bonne fortune que d'en renoontrer un complement in&lit, et celui- 
ci a ichappi aux investigations de MM* Leglay (Reckervhes tur let 
premiers acUs publics ridigie en fratifw) ci Taiilar (Reeueil £ octet dee 
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ut at xnf tikdm em Umgue walione). II est d'ailleurs asses remar^ 
qaable que la date de cette piece est exprimle en latin, ce qui 
indique que V usage du roman pour la redaction des actes publics 
e*tait encore peu re'pandu. 

Par cet acte, Baudmiin et Gertrude, en presence de leurs 
hommes de Gef ou vassaux, donnerent a l'hdpital Sainte-Marie de 
Coraines le marche (taport) de la Fontaine, cesl-a-dire lenu sur la 
place ou dtait siluee la Fontaine II est stipule, en outre, que le 
produit en sera consacre' a I'entretien des malades infirmes (le* 
povres cartriers gisans) et des freres et des scaurs qui les soigne root. 
L'h6pital de Comines fut, eneflet, desserri jusqu'au xiv*siecle, ainsi 
que ceux de Seclin , de Thdomolin d'Orchies et de Fhospice Comtesse 
& Lille, par des religieux des deux sexes suivant la regie de Saint- 
Augustin. 

Ju!e9 Finot, 

Arthiviste du d^parlemcnt du Nord. 

Donation a Vh6pital de Comines par Baudouin IV, sire dudit lieu, 
et Gertrude, sa femme, du revenu du marche' de la Fontaine. Avril ia3o. 

Co sacent tot cil ki ore sunt et ki avemr seront, ke jo Baoduins, sire de 
Comines, et Gertros me feme, avona donne' por Den et en atiroosne, por le 
sauvetd de nos anemes, al hospital saiocte Marie de Combes, par devant 
mes homines Wanner de Wenebem , Wautier de la Wastine, Willaame de 
le Couture, RoUeot Delpoat, tot Taport de le fbntaine trea puis ko il eon- 
men ^a lant com il duerra, por sottenir et aessier let povres cartriers gisans 
et les freres et les sereas ki les coukeront et leveront. Actum anno Interna- 
tionis Domini millesimo daoeniesimo trigintesimo mense Aprib. 

(Arch, hospitalieres de Comines, B. t.) 



DETAILS BUR LA OVBRHS PE IJ08. 
Document communiques par M. Pouy, correspondant du Ministere a Amiens. 

Lettre de M. Galand, chanoine d'Arras, e'crite a M. Martin De- 
bonnaire : 

A Arras le i3* aoust 1708 au soir. 
Vos fermiers ont sujet de s'allarmer, car je crois qu'avant dimanche on 

(,) MM. Dawaox (Aimdes rsUgieusee die Comines) et Leuridan (Lee Sires de Co- 
mines) avaient pease que cette donation portait sur ie reveM d'une, foottine dite 
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les ira visiter a tear tour. Ma raison c'est que les deputes des 1 7 villages 
de Picardie en deca de la riviere d'Authie sont partis ce malin d'icy pour 
aller a Menin traiter de leurs contributions parliculieres. Leur traite* signe\ 
on peut compter que les ennemis ne manqueront pas d'envoyer un de'ta- 
chement pour aller e'tabhr les me'mes contributions au raoins jusqua la 
riviere de Somme, surtout trouvant le passage libre sur des terres sou- 
mises aux contributions. Ainsi s'il reste quelque chose a vos fermiers a 
sauver, je leur conseille de le faire et en diligence. Mon frere ce soir me 
parle d'une sauvegarde pour L^pinoy, c'&oit un onguent pour preserver de 
la brulure avant le aa # juillet dernier, mais depuis ce jour resolution prise 
entre les ennemis de n'en plus accorder. Le seul remede que je trouve a 
present, qui est luy-rae'me un mal, mais pour empecher un plus grand, 
c'est que quelque valet un peu adroit et capable de parler aux olliciers 
ennemis resle a la maison avec une somme d'argent a leur offrir avec unc 
bonne provision de chaire salee cuite et une bonne fournee de pains cuits, 
aussi avec de la boisson abondamment a presenter de bonne grace a ces 
incendiaires alte'r&, moyennant quoy leur demander grace pour la cense. 
Plusieurs fermiers se sont sauves icy de cette maniere, ceux qui leur onl 
dit un petit mot de fierte' ont eu la langue et la vie couples. Si on pouvoil 
porter a Amiens les bleds aussit6t fauche's, ce seroit encore mieux, mais la 
chose n'est pas faisable a un gros fermier tel que Valvion et Val des Mai- 
sotis (I) . lis n'emmenent pas les femmes et ne les tuent pas comme les 
hommes. Ainsi il me vient en peosee que vos fermiers pourroient bien 
laisser leurs femmes dans leurs maisons , surtout celles qui auroient l'adresse 
de tenir une bonne fournee de flancs (,) tout chauds pour Tarrivee de ces 
messieurs. Ge seroit un regal qui les mettroit de belle humeur et qui les 
fairoit passer ailleurs. Marguerite du Valvion fairoit cela a merveille. Quelle 
ait aussi de Tavoine abondamment pour les chevaux, du bled, quelques 
sommes pour 1'emporter, mais qu elle n attende pas qu'on lui demande 
toutes ces choses, quelle les offre d'elle-mGme de bon coeur en demandant 
grace pour la ferme. 

On disoit icy depuis midi absolument Lille investi d'hier, mais j ay envoy ^ 
ce soir a la poste. Non. Le courrier est encore venu aujourd'huy matin. 
Ainsi non. Mais on y craint tousjours. M. de Boufflers qui en est gouver- 
neur en fit bruler hier quelque faux bourg pour nettoyer le terrein et de'- 
couvrir mieux en cas de siege. 

A ce moment Cuvillier l'aisne' revient du chariot de la barque de LilK 

Trespuis. Mais il est plus vraisemblable qiTil s'agit du marche ou eHait situ^e la 
fontaine donl Baudouin venait de commencer la conslruction. C'est ainsi que peuvent 
<Hre traduits ces mots : «tot Taport de le fontaine trespuis ke (depuis que) il com- 
mence tant com il duerra*. 

(1) Deux grandes fermes exislant encore aujourd'hui, pres de Doullens. 

« Tarte A la bouillie. 
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Le maitre luy a dit qu'il en revenoit aujourd'huy pour la derniere fois, que 
de cinq portes qu il y a a Lille, il y en avoit trois d'investies de cette nuit, 
qu'il n'en restoit de libres que les portes des Malades et de Tournay. Voila 
done ]es mouvemens gyrovages des ennemis Cx&. II faut compter les 
cinq portes investies a I'heure qu'il est, neuf heures du soir, et ville bientAt 
prise de Fair qu'ils y vont De la ce qu'ils fairont qui le scait. 

(Manuscrit Poslel, Journal des Premontr^s, L I, p. tiy-tiB. 
Bibtiotheque d 1 A miens.) 

Pour copie conforme : 

F. POTJY, 
Correspondent a Amiens. 



Hist, kt philol. — N° 3. 
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STANCE DU MARDI 4 NOVEMBRE 188A. 



PRisiDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 
La stance est ouverte a 2 heures. * 

MM. de Bartiiblemy, de Laborde, de Rozieres et Sorel ont 
temoigne par lettres leur regret de ne pouvoir assister a cette stance. 

Le procfcs-verbal de la stance prfo&lente est'lu et adopts. 

M. le President annonce a la Section la mort de M. Tabbd Cane to , 
correspondant du Ministfcre. 

II est donne lecture de la correspondance, avec renvoi h divers 
rapporteurs des communications suivantes : 

i° Projet de publication : M. Abel Desjardins, membre non r&i- 
dant du Coniite a Douai, propose de publier un index des Negotia- 
tions de la France avec la Toscane. — Renvoi a la commission nomm^e 
ant^rieurpment et compos^e de MM. Simeon Luce, de Laborde et 
de Boislisle. 

2 Demandes de subvention :M. Cuissard, & Orleans, en vue de la 
publication du Catalogue des manuscrits de Fkury. — Renvoi a M. De- 
lisle. 

Soci&^historique, litt&*aire,artistique et scientifique de Bourges, 
en vue de ses publications. — Renvoi k M. Servois. 

Soci^ dunoise, # a Chateaudun, en vue de la publication de 
YHistoire du comte de Dunois. — Renvoi h M. Delisle. 

Soci&e am^ricaine de France, h Paris, en vue de ses publica- 
tions. — Cette demande ne peut £tre renvoy^e h Texamen d'un 
rapporteur, parce qu'il est contraire h la jurisprudence du Comit^ 
d'appuyer des demandes de subvention faites en vue des publica- 
tions ordinaires d'une soci^t^ savante. 
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3° Communications des correspondents : L'Acad&nie national e de 
Reims demande que Ton insure au Bulletin du Comity le programme 
du concours ouvert par elle pour i885. Celte demande donne lieu 
a un ^change d' observations entre M. le Directeur du Secretariat et 
plusieurs membres de la Section. II serait difficile de donner satis- 
faction k toutes les demandes de ce genre, etle mimeso du Bulletin 
qui contiendra le present procfes-verbal parattra seulemenl en 1 88 5 ; 
neanmoins {'Administration fera le possible pour acceder aux de- 
mandes de ce genre lorsque les bulletins du Comite pourront 
paraitre a interval les plus rapprochds. 

Viennent ensuite diverges communications. 

M. Barbier de Montault, correspondant du Ministfere k Poitiers : 
Une lettre de Feveque de Bazas (i66j). — Renvoi a M. de Boisiisle. 

M. Beauchbt-Fillbau, correspondant a Chef-Boutonne (Deux- 
Sevres) : La Diete generate de Moncrabeau. — Renvoi a M. G. Paris. 

M. Beret, correspondant a Macon : Notes sur la conlenance des 
mesures et la valeur des monnaies, cFapres les annates de Laborier, 
compilateur du xvm' siicle. — Renvoi k la Section d'dconomie poli- 
tique. 

M. Bondcrand, archiviste du Gard : Copie dun document du 
xiv* siecle interessant le taux des montiaies, du travail et des marchan- 
dises (avec notice et annotations). — Renvoi a la Section d'dco- 
nomie politique. 

M. Borrel, correspondant a Moutiers (Savoie): Document relatif 
a Fabbaye de Tamii (Savoie). — Renvoi k M. Leon Gautier. 

M. Brutails, archiviste des Pyrdn&s-Orien tales : Forme tenue et 
observie aux assemblies des Estalz et impositions qui se font et ont itt 
faitcs dans le pays de Rouergue depuis la suppression des Esleuz, et 
reglement fait en Fannie mil six cens unze. — Renvoi a M. Des- 
jardins. 

M. Guibert, correspondant a Limoges : Note sur certains droits 
auxquels les heques de Limoges itaient assujettis vis-a-vis de bourgeois de 
la cite 1 . — Renvoi iiM.de Mas-Latrie. 

99. 
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M. Hedde, au Puy (Haute-Loire) : Manuscrit de la V partie de la 
monographic de Ronton. — Renvoi a M. Longnon. 

M. Mossmann , correspondant a Belfort : Texte d'une manumission 
au commencement du xiv e siecle. — Renvoi a M. G. Picot. 

M. Nozot, correspondant honoraire a Sedan : Treize notices di- 
ve rses : • 

1 Quelques pieces extraites des archives de Le Thour ; 

2° Note complementaire sur Raucourt; 

3° Renseignements sur Villers-sur-le-Mont; 

k° Note compUmentaire sur \ illcrs-Cernay ; 

5° Chartes de Sainte-Etienne-a-Arne ; 

6° Thilaij et le chdteau de Linchamps; 

7° Chartes de Coulommes; 

8° Charte de Vaux-cn-Dieulet ; 

9° Deux petites pieces du xnf siecle concernant le village oTAure; 

io° Deville et les Dames de Meuze; 

ii° Note sur Vabbaye de B elval-Bois-des- Dames ; 

12° (Jn mot sur la prieure' de Senuc; 

i3° Trois ordonnances du prince de Sedan concernant les maladies 
coniagieuses. — Renvoi a M. Longnon. 

M. Rabut, correspondant a ChambeYy : Copie du conseil de guerre 
tenu a Chambery en ijg3. — Renvoi a M. Sorel. 

M. Tabbd Rene, a la Capelle, par Uzes (Gard) : Trois documents 
cxlraits du livre de raison tfEstienne Borrelly, notaire , secrhaire du cha- 
pitre du clcrgi de Nimes. — Renvoi a M. Boissier. 

M. Tabbe* Richard, correspondant honoraire a Baume-les-Dames 
(Doubs) : Deux cahiers de notes sur diverses scigneuries et families 
nobles. — Renvoi a M. Marty-Laveaux. 

M. Roman, correspondant a Embrun (Hautes-Alpes) : Alfawire 
d/Honore* de Bonne sur les droits du Dauphin dans Gap et Ffoeque Ga- 
briel de Sclaffanatis (i5io). — Renvoi a M. Lalanne. 

M. Soucaille, correspondant a Beziers : Ordonnance de Louis, 
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fils du rot de France et son lieutenant en Languedoc, etahlissant des ?m- 
pots sur le bU quon allait moudre aux moulins de la ville ( i3 fevrier i3jo). 

— Renvoi a M. Luce. 

M. Tabbe 7 Verlaque, correspondant au Revest (Var) : Lettres ine- 
dites de Zongo Ondedei, eveque de Frejus; texte italien et traduction fran- 
chise avec notes. (Communication dejafaite et modifie'econforme'ment 
aux instructions de M. Che'ruet.) — Renvoi a M. Che'ruel. 

M. Dltilleux, correspondant a Versailles : Notes sur la biblio- 
theque et les archives de la ville de Bruges (Belgique). — Renvoi h 
M. Delisle. 

M. Fibr ville, correspondant a Versailles : Vision du P. Guillaume, 
novice de Tordre de Saint-Benoit , extraite de la bibliotheque de Laon. — 
Renvoi a M. Meyer. 

M. Bruel, man user it du tome IV des Chartes de Clumj. — Renvoi 
a M. de Barthe'lemy. 

M. Tabbe' Dot a is, h Toulouse : Communication du Liber consis- 
torium. — Renvoi h M. Ldon Gautier. 

6° Hommages faits au Comite : 

M. Albert Babeau, correspondant a Troyes : 

- t ° L ne dissertation itiedite de Grosley , avec introduction ; 

2° Les Voyageurs en France depuis la Benaissance jusqua la Bevo- 
lution ; 

3° Compte rendu des travaux de la SocietS acade'mique de TAuhe, 
depuis le hi decembre 1880 jusquau ng mars i88lt. 

M. Henri Beaune, correspondant k Lyon : 
t° La Correspondance de Voltaire; 

q° LeUre de Bernard de la Monnoye, de F Academic francaisc, a son 
fils, religieux cordelier. 

M. Bondurand, archiviste du Gard : 

i° Criees de la baronnie d'Hierle, texte en langue ffoc de iii5; 
9° Le Livre des Pilerins de Saint-Jacques, confririe nimoise du 
xiy* siicle. 
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M. Augustin Chassaino, correspoadant au Puy : 

i° Chartes de coutumes seigneuriales de Chapteuil et de Uotoing 

( Haute-Loire ) [1 a 53 -i a 66] ; 

2° Ordonnance de Louis XI, mentionnant des articles arretis entreles 

consuls et les habitants du Puy-en-Velay pour l administration de cette 

viUe (i&6g)\ 

3° Trots documents historiques relatifs a la Haute-Loire (*7## > '7<?o* 
J 79 3 )- 

M. Ch. Dangibeaud : 

l Le Prisidial de Saintes , Raymond de Montaigne , lieutenant general 
et president (i5j8-i63j) ; 

2° Le Pere de Birulle et les Carmilites de Saintes (iffaa). 

M. Haristoy, curtf d'Irissarry (Basses-Pyr^n^es) : Recherches his- 
toriques sur le pays basque (2 vol. in-8°). 

M. Marchegay, membre non r&idant du comity aux Roches- 
Baritaud (Vendue) : Un pobne inidit de M lle Anne de Rohan Soubise. 

M. le comte de Marsy, correspondant a Compiegne : 

i° VOrdre asiatique de morale universelle; 

2° La Peste a Compiegne (iv*, xyf et x\if sticks). 

M. Haillant, de la Socidt^ d'e'mulation des Vosges : 

i° Essaisur un patois vosgien (Urimesnil , prfes d'Epinal); 

2° Bibliographie vosgienne de Tannic i883. 

M. G. Tholin, correspondant k Agen : Six lettres inidites du roi 
de Navarre, Henri IV (2 exemplaires). 

M. Delisle propose de joindre un de ces deux exemplaires au 
dossier du Supplement k la correspondance de Henri IV; Tautresera 
diposi a la bibliotbeque, ainsi que les ouvrages dont,il est fait 
bomraage au Comit^; des remerciements sont adress^s aux auteurs 
de ces ouvrages. 

M. Delisle fait hommage au Comity de deux lettres in&lites dont 
une de Duguesclin et Tautre de Jean le Bon, comte d'Angouleme 
(i368-i444), pubises parlui, avec fac-simild. 



Digitized by Google 



— 325 — 



M . Delislr fait un rapport sur la demande de subvention form£e 
par la Soci^td des antiquaires dc la Morinie, et conclut h ce que 
cette demande soit transmise a la Commission centrale. 

M. Dblisls fait 4galement un rapport sur une communication 
de M. Barbier de Montault : Charte du xr* siicle tirk du cartulaire de 
Noyers. Ce cartulaire a 6\& public il y a onze ans, en 1873, et la 
charte en question s'y trouve k la page i83. 

M. Longnos, charg^ d'un rapport sur une communication de 
M. Dramard : Kominata domini de Malotnonte , etc. , propose le dep6t 
aux Archives de cette communication; elle est trop longue et Ton 
y trouve des fautes de copie. 

Le d^p6t aux Archives est ^galement propose par Ak Luce pour 
une communication de M. Soucaille : Lettres patentes de Charles V 
(i4 fevrier i3j5) et de Charles VI (16 fevrier i3g3). 

M. Marty-Lavkaux donne lecture d'un rapport sur une commu- 
nication de M. Ledieu : Reception du cardinal (tlork a Abbeville en 
i5q 7 («. 

La stance est \e\6e a 4 heures. 

Le Secretaire de la Section d'hutoire et de philolope , 

A. Gazier, 
Mem b re du Comile\ 



M. Ledieu adresse au Comitd un programme desmesures prises, 
le 17 juillet 1527, par la municipality d'Abbeville, pour la recep- 
tion de Wolsey, cardinal d'York, legat d'Anglelcrre, chargt? de la 
ratification d'une ligue offensive conclue entre Francois I ar et 
Henri VIII contre Charles-Quint. Ce document, tire? du registre de 
l^cheviuage d' Abbeville, contient non seulement la description des 
tiles qui devaient <Hre ce'tebrees a cette occasion, mais des pres- 
criptions sdveres ordonnaut d'accueillir Tambassadeur avec enthou- 
siasme. 

(I > Voir a la suite du proces-verbal. 
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On fait commandement aux habitants frqu'ilz n'ayent a meffaire 
ne medire en aulcune maniere aux gentilzhommes et aultres 
Anglois estans en la compaignie de monseigneur ie cardinal 
d'Yorck a peine de pugnicion, de prison et d'amende arbi- 
trage, ainsi que chacun ayt a leur faire le plus gracieulx reccetd 
et meilleure chiere que sera possible; et que nulz ne rencherisse 
les vivres pour leurs venues aux peines que dessus*. 

J'ai I'honneur de vous proposer de remercier M. Ledieu de son 
int^ressant envoi et d'en ordonner le ddpdt aux Archives. 

Ch. Marty-Lave aux. 
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Abbbville. Defenses laites pour le manage de Louis XII, p. 17, i5o, i5i. 

Reception du cardinal d'York en i5a7, p. 307, 3 a 5. 

Acad£mie des sciences et lettres de Montpellier. Demande en reconnaissance legale, 



Acadbjiib nationale de Reims. Demande pour que le programme de ses concours 

soit insert au Bulletin, p. 3a 1. 
Accabias. Leltre relative aux archives des nolaires, p. aia. 

Affrb (L'abbe'). Letlres du due de Rohan et de Henri de Bourbon, marquis de 

Malause, p. a , i5o. 
Agbhais (Commencement de Tanne« dans P), p. 179. 

Albanbs (L'abbe). Les origin es du protests nlisme en Provence, p. 1, 18, a5-Ai. 

Allasd'hit, p. 1 36. 

Allosu (Le pays de 1'), p. ai 1, 997. 

Anjou (Les foires en), p. laa. 

knxiE (Commencement de V) dans le Quercy et le has Limousin, p. 1 1 5 ; — dans 

le Rouergue, 1'Agenais, a Cahors, a Montauban, p. 119, 179. 
Apotbes (Les douze) a Bourges, p. 106. 

Abbbllot (L'abbe). Memoire sur 1'origine des noms de lieux, surtout dans le Li- 
mousin, p. io3. 

Memoire sur les ermiles et les reclus, p. 19 A. 

Me'moire sur les anciennes foires de Limoges, p. ia5. 

Abdbknes, p. an. 

Abqcebcsb (Compagnie de V) de Tournus au win* siecle, p. a 10. 
Aubbbtiti. Documents divers concernant Beaune, p. 1, 87. 
Adbb, p. 39a. 

Aussf (Denis d'). Montetquiou ett-il I'assasiin de CondJ? p. 119, 160, 309. 

Autbicbe (Guerre de la succession d'), p. i36, 1 63. 

A v io50?r (Peste d'), p. A, /15-67. 

A v ranches (£vdque d'). Voir Hubt. 

At (Charte d T ), en i3i9,p. 1A8, i63, 177. 



P . 5. 



Babtsob-Aubb ( Reraontrances de la ville de), p. a. 
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Barrier de Moktault (L'abbe). Catalogue des reliques conserves an xvn* siede 

dans 1'abbaye de Saint-Cypricn de Poitiers, p. 1 35. 
Lettre inedile de Mabillon, p. 169, 909. 

Letlre du P. Sil^estre relatant la mort du P. Joseph, p. 208, 3o8, 3io- 



Charle da xi" riecle cxtraite du cartulaire de i'abbaye de Noyers, p. 307, 

3a 5. 

Une leltre de Tev^que de Bazas, p. 3a 1. 

B\rth6lf.my. Jacques Cfrur, citoyen de Marseille, p. 1/18, an, 985-289. 

Equipement4'un chevalier de Saint-Jean de Jerusalem en 1 5 7 , p. 168. 

Barthelbmy (A. de). Rapport sur une communication de M. Tabbe* Richard, rela- 
tive a une cbarte concernant les maisons nobles de Belvoir-Cuisance, p. 18. 

Rapport sur la demande de subvention faite par la Sociele" nivernaise des 

lettres, sciences et arts, p. 1A9. 

Comples rendus de travaux*de Socie'te's savantes, p. 97, 98. 

Barth£lemv (Ed. de). La peste d'Avignon en i58o*i58i, p. A, 19, ^16-67. 

Baudouin IV, comte de Comines, p. 3 16. — Sa femme. Voir Gertrude. 

Badme (Le Galois de la). Compte de i335, relatif a un projet de croiaade, p. 3 1 A. 

Baux (Raymond de), prince d'Orange, p. i5, 16. 

Bazas (Eveque de), p. 3 11. 

Beadgret-Filliau. Quittance de deux religieuses de Loudun porlant le nom de 

Pocquelin (1 790), p. i5i. 
Communication sur la creation d'une chaire de droit francos a runiveraite 

de Poitiers, en 1688, p. 3o6. 

La diete geneYalc de Moncrabeau, p. 3a 1. 

Beacne." Secours contre Tincendie, bureau de sanle, peste, p* 1, 87. 
(Le grand prix de), p. i48, 161. 

Beaurepaire (Ch. de). Aries relatifs a la famille de Pierre Corneille, p. 1 5 1 , lbh. 

Note relative a Bernardin de Saint-Pierre, p. i5i. 

Becquard (Testament d^tienne), areheve'que de Sens, p* a63. 

Bellaooet (£loge de M.), p. 78. 

Belval-Bois-des-Dames (Abbaye de), p. 3a a. 

Belvoir-Cuisance (Maison noble de), p. s, 18. 

Beret. Le grand hiver de 1709 a Macon, p. 168, 163-176. 

Le proteslantisme et la Ligue en Bourgogne, p. i48, i63. 

Diplomatique ducalede Bourgogne, p. i35, 168. 

La (fete du grand prix de Beaune,p. 1A8, 161. 

Deliberations cxtraites des registres de Tancienne compagnie de 1'arquebuse 

de Tournus (1776-1778), p. a 10. 

Notes sur la contenance des mesures et la valeur des monnaies, p. 39 ii 

Bessi (Testament de Mabille de), p. afi6. 
Bessin (Noms de lieux du), p. io3. 

Bezibrs. Boucherie, p. 137, i5o, 1 53. — '■ Ordonnance de chawe, p. 89. — Cbi- 
rurgien de la peste, p. 80, i5a. — £coies, p. 17. — Hopital Saint-Joseph, p. a, 
19. Moulins, p. 3a 3. — Passage dutomte de Provence, p. 18. — Rejouis- 
sances pour la naissance du dauphin, p. 377. — Remise de tailles en i38/i, 
p. 1/18. — Salaire des ouvriers, p. 89. — Visile de la duchesse de Verneuil a 
l^v^que, p. 90. 
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Bibliotheque de 1' abba ye de Psalmody, p. 5. 

Boislislk (A. de). Rapport sur une communication de M. Soucaiile, relative aux 

bonneurs a rendre au comte de Provence (1777)* p* 18. 
Rapport sur une communication de M. 1'abbe Esnault, relative au traits con- 

clu, en 1707, entre 1'intendant d' Alsace et les deputes du duche de Wurtem- 

berg, p. ao-9.3. 

Rapport sur une communication de M. Tabbe* Rene*, concernant les presents 

fails par Louis XI au chapitre de Saint-Jean-de-Latran , p. 8a-83. 

Rapport sur une communication de M. Jules Petit, relative a la correspon- 
dence de Henri IV, p. 87. 

Rapport sur une communication de M. Aubertin, concernant la ville dc 

Beaune, p. 87, 89. 

Rapport sur une communication de M. Dupre\ concernant 1'intendance de 

Bordeaux, p. 89. 

Rapport sur une demande de subvention formee par la Socio I e d' Emulation 

de la Vendee, p. i38. 
Rapport sur une communication de M. Benet, relative au grand hiver de 

1709 A MAcon, p. i63. 
Rapport sur un memoire de M. Jadart, relatif au sejour de Richelieu a 

Reims, p. 307. 

Rapport sur une communication de M. Pouy, relative a la guerre de 1708, 

p. 3o8. 

Comptes rendus de travaux de Soci&es savantes, p. 181, i83, 188, 189. 

Boissieb. Rapport sur une communication de M. Couard-Luys, p. 208. 
Bordubard. Fragment d'une charle originate du xm* siecle, p. 169. 

Document du xiv* siecle, inteVessant le taux des monnaies, p. 3a 1. 

Bobrabdot. Demande de mission pour recueillir des textes devant servir a la publi- 
cation des Chartes franraises de Meti, p. 161. 
Borne (Honors de) et les droits du dauphin dans Gap (i5io), p. 3s a. 
Bordeaux (M&Jecins de), p. a 10. 

Bobrr (Testament de Mabiile, femme de ltbier), p. a 3 6. 

Bob bel. Vente par Victor-Am^dee II des domaines royaux situes en Savoie, p. 3 06. 

■ Document relatif a l'abbaye de Tamie\ p. 3a 1. 

Bob belt (£tienne). Livre de raison, p. 3a a. 

Bocchabd. Memoire sur les foires en Anjou, p. taa. 

Boucher, intendant de Bordeaux, p. 89. 

Bouchbbib (La) a B&iers, p. i5o. 

Boudevillair. Creation d'une langue intcrnationale universelle, p. 137, i5o. 
Boulogne (Origine et constitution des troupes de), p. tai. 
BocBBON (Lettre de Henri db), p. a. 

Boubbor. Deux documents sur Tadministration anglaise en Normandie, p. 19. 
Boorges (Les douze ap6tres a), p. 106. 

Boubgogre (HineVaire des dues de), p. 1^9, 16a; — ( Le protestantisme et la Ligue 
en), p. 1 48. 

Voir Diplomatique. 

Botbb. Les douze apdtres a Bourges, p. 106. 
Bbetagne. Rapports avec la cour de Rome, p. 197* 
Bboisipie (Testament de la veuve de Pierre), p. 369. 
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Bruel. Manuscrit du tome IV des Charter de Cluny y p. 3a3. 
Bruges (Bibliotheque el archives de), p. 3 a 3. 

Brut ails. Communication relative aux etats du Rouergue en 161 1, p. 3a i. 



Caen ( Universile de),p. tai. 

Cabors (Commencement de l'anoee a), p. 179. 

Calvin (Anloine), clerc, p. 7 et suiv. 

(Charles), pre'tre et chapelain de Notre-Dame de Noyon, p. 7 et suiv. 

(Jean), p. 7 et suiv. 

(Ge>ard), pere de Jean Calvin, p. 7 et suiv. 

Cam bra 1 (Foirc de Saint-Simon el Sainl-Jude a), p. io4, a 10. 

Careto (Mori de Tabbe), p. 3ao. 

Cardinaux (Pr&res), a Sens, p. 106. 

Cassignan. Demande de subvention, p. 167. 

Castornet-Desfosses. Situation de la Cochinchine, p. 11a. 

Catherine de M£dicis (Renseignemenls relatifs a certaines lettres de), p. U. 

Cbalons-sur-Marne (Remontrances de la ville de), p. 2. 

Cbamb£by, p. 3a a. 

Cbamplost (Testament de Rochuis, dame de), p. a3i. 
Cbarit^-si r-Loire (Le cartulaire de la), p. 17, 1/49. 
Charles V, p. 3o6, 3o8, 3a5. 
Charles VI, p. 3o6, 3a5. 
Cbarles IX (Lettre de), p. 161, 309. 
Cuarmbceaux (Testament de Jean de), p. aAi. 
Crarsignb* (De), neveu de Pierre-Daniel Huet, p. i5i. 
Cbartes de Cluny (Manuscrit du tome IV des), p. 3a3. 
Cbartes (Fabrication de fausses), p. 196. 

Cbartrbs (Catalogue des niauuscrits meVovingiens de la bibliotheque de), p. i63. 
Cbaumort (Remontrances de la ville de), p. a. 

Cbacvign&. Origine et organisation des anciennes corporations d'arts et metiers de 

Touraine, p. ii3, 161, 309. 
CflERtm. Rapport sur une communication de M. rabbe' Verlaque, concernanl 

l'e\eque Zongo Ondedei, p. 4, i5o. 
Rapport sur une demande de subvention faile par la Societe* de Thistoire de 

Normandie, p. 3 06. 

Comptes rendus de travaux de Soctetes savantes, p. ao4. 

Publication des Lettres de Mazaiin dans la collection des documents in£dils, 

p. 3 08. Voir Geffroy. 
Chesne (Le), p. i36. 

Cbbtannes (Testament de D., femme de Hugues de), p. a3/i. 
Cboisbul (Testament d'Adam), seigneur de Vincelles, p. a35. 
Cluny (Manuscrit du tome IV des Charte* de), p. 3a3. 
Cocbirchire (Situation de la), p. 11a. 

Cosur (Jacques), citoyen de Marseille, p. 1A8, an, 385-389. 
Coulbgb des Capettes a Noyon, p. 12 3. 
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Com i\es (Hopital de), p. 317; — (Seigneur de). Voir Baudouin IV. 

Commission des Melanges, p. 137, i5o. Voir Afpbb (Tabbe) : Lettres du due de 
Rohan. — Mibecb : Leltre de Henri III dson ambassadeur, M.de Lanco$me,et En- 
voi d'une ambassade a Constantinople sous Henri HI. 

Commission pour rddiger un voeu au sujet de la conservation des archives des etudes 
de notaires, p. 106, 111. 

Communications adressees au Comite. Voir Arms, Albanes, Aubebtin, d'Ai'ssy, Bab- 

BIF.B DE MOJITAL LT, B ARTICLE MY, Ed. DE BaBTUELEMY, BeAI CIJET-FlLLEAU , BeNET, 
BoNDIRA.ND, BoBBEL, Boi DEVILLAIN , BbUTAILS, CoTTBET, CoiARD-Ll YS, DbLADBEIE, 
DoGAIS, DbAMABD, DuBIELX, DUTILLELX, FlEBVILLE, GlBABD, GlJIBBBT, HaIGNEBE, 

Habdt, Hedde, Jadabt, Ledieu, Lex, de Lin as, Matton, de Maulde, Meynieb, 

MlBElB, MOSMANN , NoZOT, PELICIEB , Poi'Y, QcANTIR , RaBUT, RaNCE , RENE, Rl- 

cbabd, Roman, Rombault, Bumkal, Soucaillb, Soulbtte, Tallon, Veblaqce. 
Comtat (Liberie de commerce dans le), p. j 4 , 1 5. 
Cobde ( Le prince de), tue a Jarnac, p. 119. 
Confbebie de douze pr^tres cardinaux a Sens, p. 106. 

Congees des Societes savantes de Paris et des departemenls en 1 886 , p. 101-128. 
en i885, p. 208. 

Constantinople (Ambassade a) sous Henri III, p. 137. 
Cobday (Charlotte). Son bapteme, p. 109, 307, 309. 
Cobnbille (Famille de), p. i5i. 

Cobpobations a Montauban, p. 11a; — a Pontoise, p. 10A; — dans le Tarn-et- 

Garonne, p. 1 1 a ; — en Touraine, p. 1 13, 1 61, 309. 
( Bibliographie des), p. 10 U. 

CoBBESPONDAif ts du Minislere, p. 3, 81; — (Instructions aux), p. aia. 

Cottbet (L'abbe*). Lettre relative aux instructions de Louis XIV a son fils, p. 307. 

Colabd-Loys. Documents inedits relatifs a Calvin, p. 7-1 3. 

Reforme du college des Capettes a Noyon a la fin du xvii* siecle, p. ia3, 

160, ao8. 

Couches (Testament d'Herve' de), p. a55. 
CoiLOMMES. p. 3-Aa. 

Cboisadb ( Prdparatifs de) en 1 335 , p. 3i4. 
Cboix (Testament d 1 Agnes de la), p. a 33. 
Cuissabd. Demande de subvention, p. 3ao. 
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Dateb (Maniere de) les acles dans Jc Quercy et le has Limousin, p. 110; — dans 

le Rouergue, I'Agenais, a Cahors, a Montauban, p. 119, 179. 
Deladbele (L'abbe). Notices relatives a des communications touchant certaines 

questions dn programme du Congres, p. 160, a 10. 
Dblisle. Rapport sur une communication de M. Deschamps de Pas, relative a un 

fragment de morale rimee, p. 5. 
Rapport sur une communication de M. Tabbe* Rene, relative k Tinventaire de 

la bibliotheque de l'abbaye de Psalmody, p. 5. 
Rapport sur une demande de subvention de la Societe* de Gascognc, p. 16a. 



Digitized by Google 



— 332 — 



Deli8le. Rapport sur une communication de M. Haignerl, relative a one operation 

finnnciere au xin* siecle, p. 907. 
Rapports sur des communications de M. Tabbe' Barbier de Montanlt, relatives 

a une lettre de Mabillon et a une charte du «• siecle Ur6e du cartulaire de 

Noyers, p. 209 et 3a5. 
Rapport sur une demande de subvention de la Soc&te* des antiquaires de la 

Morinie, p. 3 a 5. 

Comptes rendus de travaux de Socie^es savantes, p. 99, 100, 191, 197, 

198, 900. 

Deloche. Observations sur les suffixes des noms de lieux, p. io3. 

Mode de computation aux xm* et xnr* siecles pour dater les actes dans le 

Quercy et le bas Limousin , p. 1 1 1 1 6. 
Deneenacdm y p. 187. 

Depeches des ambassadeurs francais a Vienne. p. 90, 80. Voir Flammermont. 
Depoir. Me moire sur les anciennes corporations d'arts et metiers a Pontoise, 
p. io4. 

Descbamps db Pas. Communication d'un fragment de morale rim£e, p. 5. 
Desjardins (Abel). Projet de publier un index des Negotiations de la France avec 
la Toscane, p. 3 20. 

Desjardins (G.). Rapport sur une communication de M. Quantin, relative aui 

foires de la villc de Saint-Julien-du-Sault, p. too. 

Rapports sur des communications de MM. Chauvigne* et Rumeau, p. 209. 

Comptes rendus de travaux de Societe's savantes, p. 200, ao5. 

Dessalles (Le comte). Auteur des Memoires pour servir a Vhisloire de la marine, 

p. 119. 
Devillb, p. 322. 

Dictions aire topograpbique du Doubs, p. 162, 910; — de PIndre* p. 2, 19, 
i5o. 
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Douais (L'abbe'). Communication du Liber consistorium , p. 323. 
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p. 137, 3a5. 
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160, 210. 
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Jersey de 1799 a i8A5, p. 1 1A. 
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£tats du Rouergue, p. 3a 1. 
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Fairs aclt, p. i36. 

Favebret (Reglemcnt de la pr^bende des religieux b^nectictins de), p. Ai. 
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Fisot. Charle en langue vulgaire de ia3o, p. 161, 3o8, 3 16-317. 
Flaigses-lrs-Oliviers, p. i36. 

Flammermort. Projet de publication des depe'ches conservees a Vienne, p. 90, 80. 
Fleory (Db). Marche entre la troupe des comecliens du Roi et des ouvriers charpen- 

tiers pour la construction d 1 une salle de theatre a Angoulcme, p. 1 57. 
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Sclaffanatis (Gabriel de), e'veque de Gap, p. 3a 2. 
Sedan (Ordonnances du prince do), p. i36, 3aa. 

(Serment de fid^lite des habitants de) en 1 6/1/1, p. i36. 

Sbguiir (Charlotte), femme du gouverneur de Languedoc, en 1680, p. 90. 



Sens (Testament de Thibaul de), archidiacre d'£(ampes, p. a 53. 
Sens (Archeveque de). Voir Begquabd. — (Coofrerie a), p. 106. — (Eglises et 

monasteries de la ville et du diocese de), p. a 30-376. 
Sbndc (Prieure* de), p. 3aa. 
Sept abb (Guerre de), p. i36, i63. 

Sbbtois. Rapport sur une demande de subvention adressee par la Society acad6mique 

dei'Aube,p. 6,3o6. 
Rapport sur des communications de M. Soucaille, concernant la visite faile, 

en 1 680 , a l^v^que de Beziers par la duchesse de Verncuil, une ordon nance sur 

la chasse de 1680, el un reglement de police de 16/12, p. 89. 
Rapport sur une communication de M. Tabbe* Rene\ relative a la menagerie 

de la ville d'Uzes, p. 91. 
Rapport sur la communication de M. Ledieu, relative aux defenses de la ville 

d* Abbeville pour le mariage de Louis XII, p. i5o, i*5i. 
Rapport sur la communication faite par M. Tabbe Afire de lettres du due de 

Rohan, p. i5o. 

Comptes rendus de travaux de Socie'tes savantes, p. 182, i85, 195. 

Silvestre (Lettre du P.) relative a la mort du P. Joseph, p. 3 1 1 -3 1 3. 

Sm ton (Testament de), diacre, p. 961. 

Soci£tes savantes en 1 884 (Reunion des), p. ioi-ia8. 

Society acaderaique de I'Aube. Rapports sur une demande de subvention, p. 6, 
' 3o6. 

Societ* historique , litteraire, artistique et scientifique de Bourgbs. Demande de 

subvention, p. 3ao. 
SocitTB DDNoisB. Demande de subvention, p. 3ao. 

Society de Gascognb (Rapport sur Une demande de subvention de la), p. 16a. 
Societe* historique et archeologique du Maine. Demande de subvention, p. 167. 
Societr* d'histoire et d'archdologie de Madrienne. Demande de subvention, p. 1/17. 
— Rapport, p. 161. 

SocifcTE des antiquaires de la Morinib ( Rapport sur une demande de subvention 
de la), p. 3a5. 

Socibt£ nivernaise des lettres, sciences et arts. Demande de subvention, p. 17. — 
Rapport, p. 169. 

Society de t'histoire de Nobmandie. Demande de subvention et rapport, p. 3o6. 

Socibtb* americaine de Paris. Demande de subvention, p. 3ao. 

Society des archives historiques du Poitou, Demande de souscription , p. 161. 
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Societe" d'lmulation de la Vendee. Demande de subvention, p. 80. — Rapport, 
p. i38. 

Socistbb savabtes dont les travaux ont 4t6 analyses en partie : 

Aut. Bourg. Socieie' litteVaire, historique et archeologique, p. 9a, 181. 
Aube. Troyee. Soctete' academique d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres, p. 9a. 
Bouches-du-Rh6*e. Axx. Revue sextienne, p. 189. 

Calvados. Caen, Acadlmie nationale des sciences, arts et belles-lettres, p. i83. 

SocieHe* des antiquaires de Normandie, p. 16k. 

Chabehte. AngouUme. Societe archeologique ct historique , p. 187. 
Cher. Bourgei. Societe des antiquaires du Centre, p. 188. 
Cote-d'Ob. Semitr. Societe' des sciences historiques et nalurelles , p. 189. 
Do dbs. Betanf on. Society d'emulation , p. 191. 

Dbomb. Roman*. Bulletin d'histoire et d'archeologie religieuse des dioceses de 

Valence, Digne, Gap, Grenoble et Viviers,p. 199. 
Girobdb. Bordeaux. Academic nationale des sciences, belles-lettres et arts, 

p. 96, 193. 

H£bault. Monipellier. Societe" archeologique, p. 196. 
Illb-et-Vilairb. Rennet. Societe archeologique , p. 97. 
J oba. Lont-le- Saunter. Societe" cumulation, p. 98, 195. 
Loire-Infebibi re. \ antes. Society acade'mique, p. 196. 
Loibbt. Orleans. Societe archeologique et historique, p. 197. 
Lot. Cohort. Societe des Eludes litteVaires, scientifiques et artistiques, p. 197. 
Lot-et-Garoxbb. Agen. Society d'agriculture, sciences et arts, p. 99. 
Marks. Chdlons-sur-Martie. Societe d'agriculture , commerce, sciences ct arts, 
P- 9i). 

Pas-de-Calais. Saint-Omer. Society des antiquaires de la Morinie, p. 198. 

Ptber£es (Basses-). Bayonne. Society des sciences et arts, p. 181. 

— Pan. Societe des sciences, lettres et arts, p. 18a. 

RiusioR (!le be la). Saint-Denis. Societe des sciences et arts, p. 195. 

Sarthe. he Mam. Societe" d'agriculture, sciences et arts, p. 199. 

Savoie. Chambery. Acad£miedes sciences, belles-lettres et arts, p. 100, aoo. 

Seine. Paris. SocieHe des etudes historiques, p. 901. 

Socie'te' asiatique, p. aoi. 

SEiKB-IfiriBiEDBE. Rouen. Acade*mie, p. ao3. 
Societe' normande de geographie, p. ao3. 

Seirb-et-Mabjie. Fontainebleau. Soctete' historique et archeologique du Ga- 
tinais, p. aoa. 

Set BBS (Deux-). Niort. SocieHe' de statistique, sciences, lettres et arts, p. 9/1 , 
189. 

Vaucluse. Avignon. Acadlmie, p. ao4. 
Vosges. Spinal. Societe d'emulation, p. *?oa. 

Yon sr. Auxerre. Societe des sciences historiques et natu relies, p. ao5. 
Sobel. Rapport sur le projet de publication des de'peches conserved a Vienne, 
p. 80. 

Rapport sur une communication de M. Soucaille, relative a l'hdpital Saint- 
Joseph de Beiiers, p. 19. 
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Soul. Rapport wir deux communication! de M. Lex, p. i63. 

Comptes rcndus de travaux de Soci£tes savantes, p. 99 , 96 , 100, i83, ao4. 

Solcaille. Communication sur i'hdpitat de Saint-Joseph de Besiers, p. 2, 19. 

Regence des ecoles publiqaea de Beziers en 1 566 , p. 1 7, 8 1 . 

Soucaille. Lettres du comte de Saint-Priest, inlendant da Laoguedoc, aux consols 

de Beziers, reliant les hooneurs a rendre au comte de Provence (1777), p. 18. 
Contrat passe" enlre les consuls de Beziers et Pierre Romien , chirargien de la 

peste, p. 80, 162. 

Lettres patentes de Jean, fils et lieutenant du roi en Languedoc, p. 61. 

Visile de la duchesse de Verneuil a i'eveque de Besiers (6 janvier 1680); 

ordonnance sur la chagse (7 janvier 1680); salaire des ouvriers travaillant aux 

champs et a la vigne (iG&a), p. 89. 

Bail de la boucherie de Beziers en 1696, p. 187, i5o, i5a. 

Leltres patentes accordant une remise de 3,6oo livres a la ville de Beziers 

(2 mai 1384), p. ikS. 

■ Lettres pa lentes du roi Charles V concernant les meauresde bid, p. 908. 

Communications relatives a Beziers, p. a 10. 

Lettres patentes de Charles V ot de Charles VI, p. 3o6, 3o8, 3a5. 

Ordonnance relative aux moulins de Beziers (1370), p. 3a3. 

Soulbtte. Projet de publication d'un Dictionnaire topographique de i'lndre, p. a, 

19 , i35, i5o. 
Stenographie (Histoire de la), p. 107. 

Subventiobs (Demandes de), p. 17, 80, 167, 1A8, 161, 3o6, 3ao. 
(Rapports), p. 6, 19, i38, 169, 3o6, 3a5. 

T 

Talbbrt. Demande de subvention pour publier la Pauum de$atnie Cmthenm, p. 1 9. 
Tallemakt des Rbaux (Gideon), p. i5i. 
T allow (Marios). Voir Soulbtte. 
Tamie* (Abbayede), p. 3ai. 

Tabn-et-Gabonke ( Anciennea associations en), p. 1 1 a. 
Tarzt, p. i36. 

Testaments tires des archives de TYonne (it63-i3o8), p. iGt, 224-176. 
Thilat, p. 3 a 2. 

Toulouse (Arrdt du parlement de) en 1698, p. 210. 

Tour (Pieces extraites des archives de la), p. 32 2. 

Tour aire (Corporations de la), p. n3, 161, 209. 

Tourkay (Legs d'Adeline de), p. 252. 

Tourrus. La fete du grand prix de Beaune, p. 1&8, 161. 

Tremont (Testament de Mile de), p. 237. 

TnoYxs (Remontrances de la ville de), p. 2, 82. 

u 

Urivbbsit* de Caen (Comptes de T), p. 121. — Paris (ReTorme au xtii* siecle de 
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l'universite' de), p. 190, 3o8. — Poitiers (Creation d'unechaire de droit fran- 
cais en 1688 a runiversite* de) t p. 307. 
Uzis (Menagerie de la vilte d'), p. 91. 

v 

Vattiib (L'abbe*). Instruction dans le diocese de Seniis, p. ia6. 
Vaci-bh-Dieolet, p. 3oa. 

Yayssiebe. Fragments d'un co tuple relatif a la preparation d'une croisade (i335), 

p. 3o8, 3i4, 3i5. 
Yebgy (Reliques de), p. 3. 

Ybblaqce (L'abbe'). Communication relative a M 1 * Zongo Ondedei, p. 4, i5o, 3a3. 
Vebnedil (Duchesse de), p. 90. 
Victob-Am£d£e II, due de Savoie, p. 3o6. 

Villebabdocin (Geoffroy de). Son pere et ses freres presumes, p. 169, an, 379- 
a84.- 

Villbrbove (Testament d'Andre* de), sergent d'armes du roi de Navarre, p. aAo. 

YlLLEBS-CsRllAY, p. 39 9. 
VlLLBHS-StJB-LE-MoUT, p. 3a 9. 

Vincelles (Seigneur de). Voir Croiseul. 

Yirbevv (Testament de Girard de), p. §36. 

Yitby-lb-Fbabcois (Histoire de la fondation de), p. in. 

Vobc du Congres des Soci&ea savantes, relatif aux archives de nottires, p. at a. 

w 

Wcbtbmbbbg (Traile* passe' avec les deputes de) en juin 1707, p. 18, a3. 

Y 

Yowhe (Testaments tires des archives de P), p. 101, 99A-976. 
Yobi (Le cardinal d') & Abbeville, p. 307, 3a5. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

DES DOCUMENTS INSlfilUfiS DAINS LE BULLETIN. 
ANN^E 1884. 

(Les dates sont iDdiquees d*apres le nouveau style.) 



1 163. — Charle de Hugues, archeveque de Sens, faisant savoir que, par son tes- 
tament, le celterier Simon de Milli a legue* certains biens au chapitre 
de Sens, p. a3o. 

1190. — Charte de Gui, archeveque de Sens, au sujet des dispositions testamen- 
taires faites par Rochuis, dame de Champlost, en faveur des religieux 
de Dilo, p. a3 i. 

Vers 1191. — Villain de Villehardouin , sous-doyen de Sainl-£tienne de Troyes, 
est condamn6 a mettre les chanoines de la chapelle Notre-Dame en 
1'^glise de Troyes en possession des dimes de Villehardouin, p. a8a. 

1192. — Charte de Barthelemy, £veque de Troyes, constatanl le d&istement de 
Villain de Villehardouin et donnant la dime de Villehardouin aux 
chanoines de la chapelle Notre-Dame de Troyes, p. a8a. 

1192. — Charte de Gui, archeveque de Sens, constatanl les legs fails a l'£glise de 
Vauluisant par Ithier de Maulny, p. a 3a. 

1196. — Charte de Gamier, e*veque de Troyes, attestant les dons faits aux reli- 
gieux de Dilo par Gamier, fits de Thibaut de Pacy, p. a3a. 

1202. — Charte de Manasses, archidiacre de Sens, faisant savoir que sa soenr 
Agnes, dame de la Croix, a par son testament legue* certains biens 
aux religieux de Sainl-Marrien, p. a33. 

1208 (avril). — Charte de Dreux de Mello approuvanl le legs fait par D., femme 

de Hugues de Chevannes, au monaslere de Saint-Germain d'Auxerre. 
p. a34. 

1209 (ai novembre). — Approbation par Ithier Borne, chevalier, du testament 

de son Spouse Mabille, p. a3A. 

1223 (n avril). — Acte par lequel Arnoul, abbe' de Saint-Pierre, el Rainier, 
abbe' de Saint-Marrien d'Auxerre, s'obligent a observer les clauses du 
testament d'Adam Choiseul, seigneur de Vinceiles, p. a 35. 

1225 (fe'vrier). — Testament de Girard de Vinneuf, p. a36\ 
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1230 (avril). — Donation a l'hdpital de Comioes par Baudouin IV, seigneur dudit 
lieu, et Gertrude, sa femme, du revenu du marche de la Fontaine, 
p. 3t 7 . 

1236«(5 janvier). — Testament de Mile de Tremont, p. 337. 
1239. — Testament d'Andre* de Villeneuve, sergent d'armes du roi de Navarro, 
p. a4o. 

1239 ou 1240 (mars). — Don par le diacre Simeon de tout son heritage apres 

sa mort a l'abbaye de Reigny, p. a ho. 
1253 (mai). — Legs fails a l'abbaye de Vauluisant par Jean, seigneur de Char- 

meceaux, p. 2A1. 

1253 (aout). — Legs de Hobert, archidiacre d'Auxerre, au monastere de Saint- 

Germain, sous condition d'anniversaire, p. a 63. 
1253. — Extrait du testament d 1 Herbert, doyen d'Auxerre, p. 26/1. 

1254 (septembre). — Testament de Hodeardis, femme de Jacques Fredelino, 

p. a45. 

1260 (decembre). — Testament de dame Mabille de Bessi, p. 266. 

1262 (i ,r ftvrier). — Reconnaissance par Guillaume Gbaboz, chevalier, et l'ecuyer 
Renaud de Montigny, son beau-fils, du legs fait au monastere de Saint- 
Germain d'Auxerre par dame Mabille, femme d'lthier Borne, cbeva- 
b'er, p. 268. 

1271. — Vidimus par l'ofiicial d'Auxerre (29 aout 1272) d'un extrait du testa- • 
ment de la veuve de Pierre Broisine de Villefolle, p. 269. 

1272 (28 octobre). — Testament d'Alix, veuve de Pierre de Guenorri, spouse en 
secondes noces d'Andre* Mouton, p. 25o. 

1274 (mars). — Charte de Tofficial d'Auxerre portant execution du susdit testa- 

ment, p. 25l. 

1275 (9 mars). — Charte par laquelle Hugues, cure de Saint-Loup, s'engage a 

payer une rente de 10 sous au monastere de Saint-Germain, p. a 5a- 
253. 

1295 (a5 mai). — Extrait du testament de mallre Thibaut de Sens, archidiacre 
d'fhampes, p. a 53. 

1300. — Vidimus par le bailli de Saint-Florentin (i3iA) d'un extrait du testa- 
ment de Marguerite de Saint-Florentin, fille de Gui du Meix, p. a54. 

1304 (3o octobre). — Testament d'Herve de Couches, habitant d'Avallon, p. a55. 

1305 (aa juillet). — Testament d'Isabelle, femme de Jean dit Petit-Gendre, 

e^aiyer de la paroisse de Bonnard, p. a 58. 

1306 (7 janvier). — Testament de Floria, ditc Hodame, p. a6i. 

1307 (octobre). — Testament d'£tienne Becquard, archeveque de Sens, p. a63. 

1309. — Vidimus par ('official de Sens (1875) d'un codicille annexe au testament 
d'£tienne Becquard, archevdque de Sens, p. 276. 

1312 (decembre). — Charte octroyee par Louis le Hutin a la ville d'Ay en Cham- 
pagne, p. 177. 
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1385. — Fragment d'un couple d'titienne de la Baume, dit le Galois* refeUf a 
certaines depenses faites par ordre dtt rod pour la preparation d'une 
croisade, p. 3i 4. 

xiv* siecle (milieu do). — R element de la pre'bende des religiettx b4n£diethti de 

Faverney (Haute-Sadne), p. 4i. 
1362 (97 mars). — Lettres du legat du Saint-Siege autoriaant le transport des 

vivres du comtat Venaissin dans la principaute' d'Orange , p. 1 5. 
1362 (97 mars). — Lettres de Raymond IV de Baux, prince d'Orange, permet- 

tant le transport des vivres de la principaute' d'Orange dans le comtat 

Venaissin, p. i5. 

1362 («9 mars). — Publication des lettres de Raymond V de Baux dans la prin- 
cipality d'Orange et le comtat Venaissin, p. 16. 

1408. — Acle de fondation de Fobit de Clement de Grandmont, e>eque de Lodeve, 
p. 991. 

1447 (95 fevrier). — Acte d'admission de Jacques Cceur au nombre des citoyeos 
marseillais, p. 986. 

1484 (93 fevrier). — Quittance du cbapitre de Saint-Jean-de-Latran relative a 
plusieurs dons que lui avait faits Louis XI, p. 86. 

1484 (6 mars). — Lettre du cardinal de MAcon a Louis XI au sujet des dons faits 
au cbapitre de Saint-Jean-de-Latran, p. 85. 

1484 (6 mars). — Lettre du cardinal de Macon a Francois de Geaas sur le meme 
6ujet, p. 86. 

1536 (19 juin). — Notification d'une venle faite aux religieuses de la Chartreuse 
du Mont-Renaud par les trois freres Charles, Antoine et Jean Calvin, 

P- 9- * 

1536 (10 juillet). — Saisine baillee aux acquereurs de qualre seders de terre sis 
a Dive-le-Franc, aliens par Charles, Jean et Antoine Calvin, au pro- 
fit des religieux de !a Chartreuse du Mont-Renaud , p. 11. 

1542 (10 mars). — Proces-verbal de ce qui fut fait en Provence, de i53o a i54o, 
contre les he're'tiques, p. 3o. 

1569 (it octobre). — Convention entre sire Jeban Laurens et noble Jean Veteris 
relative 4 une interdiction dc jouer, p. 1 43. 

1569 (97 octobre). — Cancellation de Facte precedent et nouvelle convention au 
m&ne sujet, p. 1 A3. 

1580-1581. — Recit de la peste d'Avignon, p. 45. 

1607 (fevrier). — Sentence du bailli de Veaelay prononcant la separation de trois 

habitants du lieu de Saint-Pere, convainens d'Atre lepreux, des autres 

habitants de la poroisse, p. 994. 
1627 (so octobre). — Contrat pdssd par Pierre Corneille avec les religieux du 

Mont-aux-Malades a Foccasion de Fadmission de son fits dans cetle com- 

munaute% p. 1 55. 

1638 ou 1639. — Lettre du P. Silvestre racontant la mort du P. Joseph, p. 3 1 1 . 
1646 (16 Janvier). — Renaeignements sur la famille de Pierre Corneille, extrsils 
d'un registre du tabellionage de Rouen, p. 1S6. 
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1664 (a janvier). — Charte partie passee devant les echevins du pays de rAlloeti, 
p. 3ofl. 

1685 (5 fevrier). — Marche* entre la troupe des comediens du Roi et des ouvriers 

charpentiers pour la construction d'un theatre dans la maison du sieur 

de Puyreoaud, i Angotdeme, p. 157. 
1685 (i3 fe\rier). — Contrat dissociation entre les divers actcurs dc la troupe des 

comediens du Roi etablie a Angouldme au sujet de 1'exploitalion du 

theatre de ladite ville, p. 1 58. 

1707 (5 juin). — Traite" conclu entre finlendant de la province d' Alsace et de 

rarmee du Rhin, au nom de Louis XIV, et les deputes du duche* de 
Wurtemberg, p. a 3. 

1708 (i3 aofit). — Lettre de M. Galand, cbanoine d'Arras, con tenant dea details 

sur la guerre de cette anne*e, p. 317. 
1709. — Le grand hiver de 1709 4 Macon, p. 1 63. 
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Communication de M. Gala mat sur les associations ru rales sous l'aneien regime, 



Communication de M. Castorret-Desfosses sur la situation dc la Cochinchine , p. 11a. 
Communication de M. Chabvigrb* sur les anciennes corporations d'arts et metiers dc 
Touraine, p. 11 3. 

Communication de M. de l'Estocrbeillor sur le sejour et 1'etat civil des families fran- 
caises refugiees a Jersey de 179a a i845, p. 1 1 A. 

Communication de M. Dblocbb sur le mode de computation employe a la fin du 
xin* siecle et au commencement du xiv* pour dater les actes dans le Quercy et le bas 
Limousin , p. 1 1 5. 

Scarce du jeudi 17 avril 188 4, matin. 

Communication de M. Girard sur Passcrat ct la Satire Menippee, p. 118. 

Communication de M. Ge*rir sur un manuscrit de la bibliothequc de Nancy, intitule : 
Memoires pour servir d l'histoire de la marine, p. 118. 

Communication de M. Marrb sur I'origine malayo-polynesienne de la langue mal- 
gache, p. 119. 



p. iia. 
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Communication tie M. Moclenq sur )e commencement de fannee auz xi?\ it* H 
xvi c siccles dans 1c Rouergae, l'Agenais, a Cahors et a Montauban, p. 119. 

Communication de M. d'Acssy sur un episode de la bataille de Jaraac, p. 119. 

Communication de M. Forestis* sur les livres de comptes d'un marchand montalba- 
nais du xiv* siecle, p. 119. 

Communication de M. 1'abbe Haig^er^ sur une operation financiere au xiu* siecle, 
p. 120. 

Communication de M. Tabbe* Rarce sur la reforme de I'universite" de Paris au 

xvn* siecle, p. 120. 

Communication de M. Hernet sur l'origine, la constitution et lea services des troupes 

houlonaiscs, p. 191. 

Skajcr du joudi 17 avril 188a, soir. 

Communication de M. Bouchard sur l'importance et la duree des anciennes foires, 

p. ! 2 3. 

Communication de M. Maggiolo sur la pedagogic catbolique en Lorraine an iyi" siecle. 

p. 1 22. 

Communication de M. Couard-Luys sur la reforme du college des Gapettes de Noyoo 
a la fin dn xvu e siecle, p. 12 3. 

Communication de M. I'abbe Vattier sur les anciennes ecoles du diocese de Senlis, 

p. 124. 

Communication de M. I'abbe Abbellot, relative aux ermites et aux reelus, p. 12&. 

Communication de M. l'abb< ; Arbellot sur les anciennes foires de Limoges, p. ia5. 

(Communication de M. Gbellbt-Balguerib sur la fabrication de faux documents, p. 127. 

(Communication de M. MaItre sur les rapports de la Bretagne avec la cour de Rome a 
partir du ix° siecle, p. 127. 

Tcxte de la communication de M. Joubois sur I'ulilite et {'importance des registres de 
notaires, sur les mesures prises et a prendre pour en assurer la conservation et en 
faciliter I'usage , p. iq8-i3/j. 

SEANCES DO COHITE. 

Sbarcb du lundi 3 mars 188/1, p. 1 35-f 38. 

Communication de M. Mibeur : Conventions et coutrats d'obligation conccrnant 1* in- 
terdiction dejouer, p. 139-1/16. 

Seance du lundi 7 avril 188&, p. 1 47-161. 

Rapport de M. Servois sur une communication de M. Alcius Ledieu : Ktat des de- 
penses faites par la ville d' Abbeville a I'occasion du mariage de Louis XII, p. i5i- 
i5*. 

Rapport de M. A. Maury sur deux communications de M. Soucaille, p. i59. . 

Communication de M. Cb. de Bbaueepaire : Documents relatifs a la famille de Pierre 
Corneille, p. i5A-i56. 

Communication de M. P. de Flsury, relative a la construction d'un theatre a Angou- 
leme on i685, p. 157-169. 

Seance du lundi 5 mai 1886, p. 160-1 63. 

Communication de M. Beret : Le grand hiver de 1709 a Macon, p. 1 63 -17 5. 
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Communication de M. Pbxiciir : Copie d'une charle oetroyce par Louie le Hutin a la 
ville d'Ay en i3i9, p. 176-178. 

Communication de M. Moolerq : Quel jour commence it I'annee dans les diverses 
provinces du Midi? p. 179-180. 

COMPTES RENDUS DE TRAVAUX PUBLIES PAR LBS SOCIET^S 8AV ANTES, p. 1 8 1-900. 

Coraptes rendus par MM. G. Paris, p. 181, i84, 189, ig5, 201, ao5; de Boislisie, 
p. 181, i83, 188, 189; Servois, p. 189, 1 85 , 196; Gaziib, p. 18a, 187, 199, 197, 
•joti; Soril, p. i83, 9o4; Marty-Lateacx , p. i85, 199, ao3; Deusli, p. 191, 197. 
198, 900; Mauri, p. 193, 199; Fostel de Coularges , p. ig4; G. Desjardins, p. 900, 
9o5; Reran, p. 901, 909; Simeon Luce, p. 9o3; ChE'rcel, p. 90 A. 

Sk'arce du lundi 9juin i884. p. -207-919. 

Communication de M. Pabbe* Hammer* : Une operation financiere au xm* siecle, 

p. 913-993. 

Rapport de M. Komi, de Coularoes sur une communication de M. Molard , relative a 
det testaments conserves aux archives de l'Yonne, p. 993-994. 

Communication de M. Molard : Testaments des xii f , 1111* et uv* siecles conserves aux 
archives de l'Yonne, p. 994-976. 

Rapport de M. le comte de Lccat sur diverse* communications de M. Soucaille, 
p. 976-978. 

Rapport de M. Simeon Luce Bur une communication de M. Roserot, relative a la 
famille de Geffroi de Villehardouin , p. 978-979. 

Communication de M. Roserot : Deux cbortes inedites concernant le pere et les 
freres presumes de Geffroi de Villehardouin, p. 979 984. 

Rapport de M. Simeon Luce sur une communication de M. le docteur Barthelemy, 
relative a Jacques Goeur, p. 984-985. 

Communication de M. le docteur Bartbelxmv : Jacques Coeur, citoyen de Marseille , 
p. 985-989. 

Rapport de M. de Mas-Latrix sur une communication de M. de Unas, relative a 
Jacques-Clement de Grand mont, eveque deLodeve, p. 989. 

Communication de M. de Lisas : Documents concernant Jacques-Clement de Grand- 
inont, eveque de Lodeve, p. 989-991. 

Rapport de M. Maury sur one communication de M. Quantin , relative a une ordon- 
nance du hailli de Vlselay contre les lepreux, p. 991-999. 

Communication de M. Qoartir : Note sur les lepreux a 1'occasion d'nne ordonnance 
du bailli de Vezelay contre trois lepreux de Saint-Pere-sous-Vexelay (fevrier 1607), 
p. 999*996. 

Rapport de M. Georges Picot snr une communication de M. Dramard, relative a nne 
eharte partie passee devant les echevins du pays de 1' Alloso, p. 996-997. 

Communication de M. Dramard : Une cbarte partie passee devant les echevins du 
pays de I'Alken (9 janvier i664), p. 996-306. 

Scarce du lundi 7 juillet i884, p. 3o6-3o8. 

Rapport de M. Maori sur une communication de M. Tabbe Rombault, touchant le 
bapteme de Charlotte Corday, p. 309. 
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Rapport de M. Geffroy sur une communication de M. 1'ahbe Barbicr de MonUuit, 
relative au P. Joseph, p. 3og-3io. 

Communication de M. 1'abbe Barbier de Moktault : Une leilre sur la mort du P. Jo- 
soph, p. 3 io-3 1 3. 

Rapport de M. de Mas-Latbie sur une communication de M. Vayssiere, relative a la 
preparation d'une croisade en i335, p. 3i4. 

Communication de M. Vayssiere : Fragment d'un compte d'jfoenne de la Baume, dit 
lc Galois, relatif a certaines depenses faites par ordre du Roi pour la preparation d'une 
croisade (l 335), p. 3 1 4-3 1 5. 

Rapport de M. Meter sur une communication de M. Finot, relative a une charte en 
langue vulgaire de Tan ia3o, p. 3i5-3i6. 

Communication de M. Fiwot : Une charte en languc vulgaire de Tan ia3o, p. 3i6- 

3. 7 . 

Communication de M. Poor : Details sur la guerre de 1708, p. 317-319. 

SjUnce du mardi h novembre 1886, p. 3ao-3a5. 

Rapport de M. Marty-Laveacx sur une communication de M. Ledieu, relative aux 
mesiires prises par la municipality d' Abbeville pour la reception du cardinal Wolse\ 
(17 juillet 1537), p. 3 a 5-3 a 6. 

•1 

Table aiulytiqob dbs matieres, p. 337. 
Table chronologiqgb des documents, p. 346. 
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SEANCES DU COMITl 



STANCE DU LUNDl 1" D^CEMBRE 1884. 

PRESIDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

La se'ance est ouverte a *i heures. 

Le procfcs-verbal de la stance du 3 novembre 188/1 est lu et 
adopte. 

II est donne' lecture de la correspondance. MM. Mention, docteur 
es lettres, professeur au lyce'e Charlemagne, et Rott, secretaire de 
la legation de Suisse, proposent au Comity la publication des me- 
moires, d^p<Sches et papiers poliliques du due Henri de Rohan. 
MM. Drlisle et de Boislisle font ressortir HntenH que presenterait 
une semblable publication dirig^e par un savant qui a deja fait ses 
preuves, tel quVsl M. Rott. L'examen de cette proposition est ren- 
\oyi a une commission spe'eiale compos^e de MM. Cherlel, Geffroy 
et Sorkl. 

i° Communications : M. Duprb, correspondant du Ministers k 
Bordeaux : Renseignemenls $ur Tancienne confrfrie des ckres-praticiens a 
Bordeaux. — Renvoi a M. Picot. 

Hist, kt philul. — Ml. i 
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M. Pouy, correspondant du Ministfcre k Amiens : Lettre du comie 
de Charolais (Charles le Timeraire) a richevinage d' Amiens, au sujet it 
sss hosHRtis avec le roi Louis Xl^iSj). — Renvoi a M. Simeon Luce. 

M. Soucaille, correspondant du Ministfcre k B^ziers : Lettres pa- 
tentee de Louis , Jils du roi de France et lieutenant giniral au pays de 
Languedoit $ defendant de perter du vin ou vendange dans la tille de Be- 
ziers, sous peine de confiscation (mars t3jo). — Renvoi k M. Simlon 
Luce. 

M. Delisle, au nora de M. Ledieu, correspondant a Abbeville, 
communique deux placards in-folio, imprimis d'un seul cbli et 
conlenant des chansons pieuses qui devaient se ddbiter dans les 
rues ou a la porte des Iglises du temps de Francois I w . Ges chan- 
sons sont intitules : Chanson nouvelle de la tourterelle qui a perdu son 
amy Jesu Christ; — Chanson de la joye de paradis; — Chanson nou- 
velle £ amours cilestes. Ges deux dernifcres chansons sont sign^es des 
initiales F. J. L. M. — Au bas d'un placard se lit le nom N. Mau- 
ville, qui d&igne ^videmment rimprimeur; en effet, Tautre placard 
se termine par une suscription ainsi con^ue : Imprimies nouvellement 
a Paris par Nicolas MauvUle, M. V. C. XXIX. 

Gonform&nent au ddsir exprimd par M. Ledieu, ces deux placards 
seront d^pos& k la Bibiiothfeque nationale. 

2° Hommages faits au Comiti : 

M. fabb^ Gmllaume, correspondant du Ministfere a Gap : 
i° Notice historique et documents inSdits sur le prieuri de Saint- Andre 
de Gap; 

2° Fragments de Thistoire des eveques de Gap, par Vallon Corse (1790- 

3° Notes sur Finstitution des patrices dans les Alpes francaises; 
4° Notes historiques sur Dominique Chaix, botanisie; 
5° Rapport annuel sur les archives du (Upartement* 

M. le comte de Marst, correspondant du Ministfere k Compiigne i 
Notes sur la Ligue en Picardie, (taprhs une correspondance da due de 
" umne. 



M. \m6d&e Meriel : Carte-tableau des paroisses de la vicomti et de 
Mection de Fdlaise en i5Ao et apres. 
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M. Paul Parpouru, correspondant du Minist&re k Auch : Cata- 
logue des incunables de la bibliothique a" Auch. — Remerciements, 
d^p6t a la bibiiotheque. 

La parole est a M. le marquis de Laborde, membre de la Commis- 
sion designee pour examiner un projet de publication de M. Abel 
Desjardins : Index des negotiations de la France avec la Tottcane. M. de 
Laborde estime qu'un rapport verbal est suflisant, parce que le Co- 
mity est parfaitement au courant de la question. L'Index prdsent^ 
par M. Abel Desjardins est tel que le Comit^ pouvait le d&irer, il 
ne pr&ente pas de lacunes. M. Desjardins a retranch^ tout ce qui 
n^tait pas indispensable, et M. de Laborde, au nom de la Com- 
mission chargde de cet eiamen, propose Timpression de 1'Index de 
M. Desjardins. Cette proposition est adoptee a Tunanimit^; M. le 
marquis de Laborde est nornm^ commissaire responsable. 

M. Delisle fait un rapport sur deux demandes de subvention 
fornixes, Tune par M. Cuissard en vue de la publication du Cata- 
logue des manustriti de Fleury, f autre par la Soci&d dunoise de Cha- 
teaudun, pour la publication d'une Histoire de Dunois, par M. I'abbe 
Bordas. M. Delisle propose de transmettre ces demandes a la Com- 
mission centrale, qui a quality pour statuer sur ce genre de de- 
mandes. 

M. Sbrvois, charg£ de fa ire un rapport sur une demande de 
subvention adress^e par la Soci^t^ historique, littrfraire, artistique 
et scientifique de Bourges, voudrait savoir au pr&dable de quelle 
^poque sont les documents k publier, du xin e , du xv* ou du xvn* sifccle , 
car la question est loin d^tre indifftrente. II sera forit k la Socidtd 
de Bourges pour lui demander un supplement ^informations. 

M. db Boislislb propose le d£p6t aux archives d'une Leitre de fi- ' 
vequede Bazas, communiqu^e par M. Barbier de Montault. 

La lettre dont M. Barbier de Montault adresse la copie d'apres 
1 original autographe conserve dans les archives du couvent du Cal- 
vaire de Poitiers est sign^e de IMvSque de Bazas, Samuel Marti- 
neau, beaucoup moins connu que le missionnaire apostolique et 
le j&uite du m£me nom. EHe porte la date du 9 janvier 1667, et 
a trait k un incendie qui venait de d&ruire, en partie, la maison 
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episcopate de Bazas, aux affaires de Hnslilutdu Calvaire rccetnuient 
e'tabli, el a la fixation d'un jour anniversaire unique pour lous les 
monasteres de la congregation. 

M. Cheruel propose ega lenient le depot aux archives des dix 
lettrcs de M Rr Zongo Ondedei conimuniquees par M. I*abbe Yer- 
laque et renvoyfos a son examen. Ces lettres pre'sentent un cerlain 
interet, et leur insertion au Bulletin eftt 4ti demande'e, niais les ori- 
ginate ne sont pas en France, et la collation en serait difficile. 

M. Longnon , charge* de faire un rapport sur la Monographic At 
Rozon, communique'e par M. Hedde, constate qu'il s'agit ici de la 
faune de Rozon, faisant suite a la Jlore du m6me pays, et que par 
consequent cette monographic a (X6 adresse'e par erreur au Comite'. 

M. London propose le de'pdt aux archives des vingt-cinq notices 
conimuniquees par M. Nozot 

L'inserlion au Bulletin est demand^ par M. Lalanne, pour une 
communication de M. Roman : Memoire iHonori de Bonne sur les 
droits du dauphin dans Gap (i5io)W; par M. Gepfroy, pour une 
communication de M. Borel : Vente par Amedee II des domaines 
royauxde SavoieW; par M. Desjardins, pour une communication de 
" M. Brutails : Les Assemblies des esiatz et les Impositions dans le pays de 
Rouergue^; par M. Leopold Delisle, pour une communication de 
M. Dulilleux : La Bibliotheque et les Archives de la vilU de Bruges 
et par M. Picot, pour une communication de M. Boucher de Mo- 
landon : Copie du testament de Jean de Foix, comte cTEtampes et rot de 
Navarre (t5oo) 

M. Le'on Galtier propose le depot aux archives d'une communi- 
cation de M. Barbier de Montault : Catalogue des reliques de Saint- 
Cyprien de Poitiers, et d'une autre communication de M. Soucaille, 
sur Les txats generaux en ia3i. 

M Voir a la suite du procte-verbal. 

( J ) Ibid. 

« Ibid. 

<*> Ibid. 

« Ibid. 

W Ibid. 
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M. M arty-La vb aux, propose ^galement le d^pdt aux archives 
d'une communication de M. 1'abb^ Richard, correspondant bono- 
raire du Ministfere : Notes relatives a Chistoire de la Franche-Comti , et 
notamment aux seigneuries de Cuisance et de Belmir, aux families de 
Vergy, de Montjoie, de Montfaueon-Montbeliard , et au chdteau de Frww- 
quemonty au comte de la Roche-Samt-Hippolyte-en- Montague. 

M. Paris rend compte d'une communication de M. Beauchet-Fil- 
leau sur La Dike genhrale de Moncrabeau; il s'ngit la d'une plaisan- 
terie analogue, par certains c6l&, aux plaisanteries sur Momus et 
le regiment de la Calotte ao xviii" sifecle; finte'r6ten est mediocre; 
M. Paris propose le ddp6t aux archives. 

M. Picot rend compte d'une communication de M. Mossmann : 
line Manumission du m e stick; cette communication presente un in- 
ter^t veritable, mais pour les jurisconsultes plutot que pour les his- 
loriens. Cette communication sera transmise h In Section des sciences 
foonomiques et sociales. 

La stance est \e\4e a U heures. 

Le Secretaire de la Section d'histoire et de phUologie , 

A. Gazirr, 
Memhre du Comile. 

BAPPORT DB M. LoNGNON SUR VINOT-C1NQ COMMUNICATIONS DK M. NoZOT 
CONCERN A NT LB Dd PASTE MB NT DBS ArDBNNKS. 

M. Nozot, qui vous a fait depuis vingl-six ans d^ja de nom- 
breuses communications relatives a 4a Champagne septentrionale, 
vient d'adresser, en dernier lieu, vingt notices sur di verses locality 
du d^partement des Ardennes. L'arrondissement de Vouziers est 
represent^ dans ce dernier envoi par des notices sur les communes 
d'AHend'huy-el-Sausseuil , d'Aure, de Belval-Bois-des-Dames, du 
Chesne, de Coulommes, de Saint-£tienne-a-Arne, de Senuc et de 
Vaux-en-Dieulet, et pair une notice sur Tabbaye de Landeves; a 
Tarrondissement de M&i&res appartiennent les notices sur Deville, 
Ham-ies-Moines et Thitlay; a l'arrondissement de Rethel cettes de 
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Faissault, de Herpy, du Thour et de Villiers-sur-le-Mont; k 1 arron- 
dissement de Rocroi les notices sur Flaignes-lestOliviers, Tarzy et 
Fligny (*) ; enfin a f arrondissement de Sedan celies de Raucourt et 
de Villers-Cernay. 

Ces notices, uniform&nent prfo&Wes dune description physique 
du linage de chacune des localities qui en font Fobjet, renferment 
des renseignements archlologiques et historiques que des recherches 
plus m&hodiquement faites augmenteraient certainement d'une 
fa$on notable. On y trouve parfois la copie de chartes inddites, d'in- 
scriptions, tumulaires pour la plupart; malheureusement Tauteur 
u'indique jamais le d^pot ou il a transcrit les actes dont il donne le 
texte et qui paraissent g^n^ralement empruntls aux archives de la 
viile de Reims et a celies du ddpartement des Ardennes. 

M. Nosot vous a envoy£ en mdme temps que ces notices la trans* 
cription de plusieurs pifeces relatives a la principautl de Sedan. Ce 
sont d'abord des ordonnances princiferes datant de 1575 k i636 et 
relatives aux sujets les plus diflterents, tavernes et cabarets, chasses 
et garennes, retard apport^ au payement des imp6ts; lea plus r&> 
centes sont relatives k la peste qui, en 1 636 , enleva plus de 
9,000 personnes a Mouzon, et a,5oo autres dans les pays envi- 
ronnants. (Test ensuite le proc&s-verbal du serment pr<H^ le q8 avril 
1 665 au roi de France, entre les mains de Fabert, par les habi- 
tants des villes et souverainet& de Sedan, de Raucourt et de Saint* 
Mange, que le due de Rouillon avait 6\6 contraint de c&ler, deux 
ans auparavant, k la couronne de France. 

Les nombreuses communications faites antfrieurement par M. No- 
zot ayant, pour la plupart, pris place dans les archives du Comite, 
jai Thonneur de vous proposer d'enagir de mdme a l^gard du nouvel 
envoi de notre zdle correspondant, en exprimant le d&ir que leur 
auteur, aprfcs avoir &endu ses recherches a toutes les localites de 
la circonscription qu'il habite,' publie un jour une description his— 
torique et archdologique du ddpartement des Ardennes. 

A. Longnon, 
Membre da Comitd. 

(l) La meme notice reunit ces deux localites. 
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MdMoiMB a'Hoaoiul db Bonnb son lbs droits du dauphin dans Oap 
bt c'dvjlQUB Gabriel db Scbabfabatk (i5to). 

Communication de M. Roman , correspondant du Miniature & Embrun. 

M. Roman, correspondant du Ministfere, nous envois la copie par 
extraits d'un m&noire, e'crit en i5io, de noble homme Honorrf de 
Bonne pout advert* Messieurt du parlement de Gttnobk mthmt Taf~ 
fmre de Gap, c'test^a-dire touchant IMtat de la ville de Oap et des 
chAteaux tfpiscopaux, et ^usurpation de Nvftque de Gap (Gabriel de 
Sclaffanatis) stir les droits dtt dauphin. Ce mdmoire, que M. Roman 
nous dit £tre un des plu* anciens documents du Gapen$ab dcrit Gn 
fran^ais, fort inWressant et con tenant des details de moeurs cu- 
rieux , est prtfc&W d'une bonne notice de M. Roman. Je propose son 
insertion dans notrg Bulletin. 

L. LALiftifte, 

Membre du Comity. 



Le m&noire d'Honord de Bonne sur Mat de la ville de Gap* des 
ebdteaux ^piecopaux, et les usurpations de rtfv£que de Gap a ren- 
contre des droits du dauphin , est Tun des plus anciens documents 
de notre region dcrits en franpais et dont Tauteur soit connu. Honortf 
de Bonne* seigneur de la Rochelte, Auriac et Montreviol, &ait fits de 
Pierre de Bonne ; il fut, de 1 69/i a 1 5 1 2 , vichdtelain de Montalquier 
(chAtelleuiedont ressortissait la rille de Gap) et du Champsaur* En 
1 5 1 3 il commanda I'arriire-ban de la noblesse du haul Dauphin^ 
et tint garnison au Ch&teau-Dauphin. II se maria deux fois, da- 
bord avec Alix de Pierre, puis le at janvier t5*6 avec Agn&s 
Sagnet, testa le 6 fiJvrier 1686 et mourut peu aprfcs. La famille de 
Bonne avait form^ deux branches principals, cell* des Diguteres, 
dont fo dernier repi&entant Ait Francois de Bonne, due de Lesdi- 
guteres, conn&able de France, mort en 1606, et celle d' Auriac, 
dont faisait partie 1'auteur de ce mlmoire* Celle-ci s'&eignit dans 
la famille de la Beaume d'Hoatun, et ainsi Honord de Bonne &ait 
Tun des afeUx du o6i4 maternel de Camille d'Hostun, mardchal et 
due de Tallard. 

II importe de re tracer bri&vement les causes qui amen&rant, entre 
les rois-dauphins et l'£v£que de Gap, un conilit dont notre tn£- 
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moire est un temoignage. Les ^v&jues de Gap avaient eu, pendant 
la plus grande partie du moyen age, en vertu de donations des 
comtes de Provence et de Forcalquier, et par suite d'usurpations 
legitimates par les empereurs, pleine et entiere juridiction sur leur 
ville episcopate et les terres seigneuriales qui leur apparlenaient; 
lorsque le Dauphin^ eut dte ced^ par Humbert II a la France, les 
rois-dauphius firent tous leurs efforts pour implanter leur autoriui 
dans la ville de Gap. lis ddbuterent dans cette voie par la creation, 
dans le village voisin de Montalquier, d un chatelain charge de 
protegei- et au besoin de soutenir dans leur resistance les sujets 
delphinaux r&idant it Gap, puis ils chercb&rent a faire revivre les 
anciens droits des comtes de Provence dont ils se pr^tendaient les 
repre'sentants. Tant que la Provence ne fut pas unie au royaume de 
France, les dv&jues rdsisterent utiiement a ces tentatives, soutenus 
par les comtes de Provence qui, meme depuis ia32 que TEmbru- 
nais et le Gapengais avaient 6i6 acquis par le dauphin, n'avaienl 
jamais ali&i^ la suzerainete nominale quils poss&laient sur ces 
con trees; mais lorsque les rois de France eurent hfolii du comt^ 
de Provence, les <£v£ques de Gap perdirent leurs derniers protec- 
teurs. 

Le roi-dauphin voulut alors &ablir un vibailliage dans la ville de 
Gap, et emit la pretention que les justiciables aussi bien des 
tribunaux Ipiscopaux que du vibailliage royal devaient porter leurs 
appels au parlement de Grenoble. Les ^v&jues, qui retiraient un 
grand benefice de leur juridiction d'appel, r&ist&rent ^nergique- 
ment, se basant sur une possession imme'nioriale. De la, mille tra- 
casseries suscit^es aux evdques par les magistrals delphinaux. L'&- 
piscopat de Gaucher de Forcalquier, qui prece'da inim&liatement 
celui de Gabriel de Sclaffanatis, ne fut qu'une lutte de tous les in- 
stants eutre les deux pouvoirs rivaux, et quand Nv$que mourut son 
tempore! &ait saisi. 

Au milieu de ces difficult^, Gabriel de Sclaffanatis fut nomme\ en 
i486, directeroent par le pape, bien que Thibaud de la Tour etit 
ete re'gulierement ^lu par le chapitre de Gap, et ce fut en iAg3 
seu lenient qui I put prendre possession de son siege; une transaction 
du 10 mai 1/198 9 sentant la simonie, et par laquelle Thibaud de la 
Tour fut gratifie de Yix&chi de Sisteron et d'une pension de 600 flo- 
rius sur celui de Gap, permit a son concurrent de venir occuper 
cet ^v£che\ 
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Les debuts de Gabriel de Sclaffanatis ne furent pas heureux; il 
excommunia en masse son clergd, qui avail soulenu Thibaud de la 
Tour; il refusa de rendre hommage au dauphin et ses biens furenl 
saisis; enfin le pape ordonna, le 9 aout 1696, une enqueue sur ses 
moeurs, sa gestion et les causes de lYxcommunication qu'il avail 
lance'e contre ses dioce'sains et son clerge\ Gabriel avait aupres de 
lui un neveu norame Sixte de Sclaffanatis, sorle de bravo qui avait 
I eve* une compagnie de soldaU et ne cessait de menacer avec for- 
fanterie les sujets, les magistrals et la personne m^me du dauphin; 
le parlement ordonna une enqueue sur ces faits qui furent prouvea, 
et fit purement et simplement emprisonner Sixte, un autre neveu 
de Te've'que et quelques-uns de leurs acolytes. Cest au milieu de ces 
e've'nements que fut e'crit le me'moire d'Honore* de Bonne, destine* 
a justifier les pretentions du dauphin, une occupation de la ville 
de Gap et la creation cTun vibailliage royal. Gabriel de Sclaffanatis 
ne tenta pas mime de re'sister et s'enfuit en i5ii k Tallard, dans 
le comt^ de Provence; le vibailliage fut installs k Gap la me'me an- 
ne'e et la cour des appels episcopaux supprime'e. L/e'v&jue acquiesca 
bientdt au fait accompli et pr£ta hdmmage au dauphin le 1 9 juil- 
let i5i3. 11 mourut paisiblement en i5a6. 

Le me'moire d'Honore de Bonne est extrdmement long; c'est un ve- 
ritable re'quisitoire contre les moeurs et toutes les parties de l adniinis- 
tration de fe've'que de Gap; aussi j ai cm pouvoir en retrancher les 
portions les moins inteYessantes qui traitent des usurpations terri- 
toriales et de juridiction dont e'tait accuse ce pre'lat; les paragraphes 
qui concernent ces deux chefs d'accusation sont diffus et remplis de 
menus details sans inte'rdt historique. 

Ce document est contenu dans un volume des archives de There, 
cot^ B, 3a&8, qui renferme plusieurs pieces du plus haut interft 
pour le Gapencais. 

J. Roman, 

Correspondant du Minisl^ro. 

Pour advertrr Meuiewrt du parlement de Grenoble touchant l' affaire de Gap 
par noble Honore* de Bonne; 11 ? e x. 

Et premiereraenl le Roy nostre sire, com mailt successeur au Dauphine. 
a, (ient et possede an la ville de Gap mayson et siege judicial qui est dit et 
no mm* 1 juge comtnun, chaste/lain et greffier; par lequel juge est cogneu de 
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toutes et quantea choses que le Roy-Dauphin a et tieot en ladicte fflje, man- 
dement et territoyre d'icelle 

Item et a ledict seigneur en ladicte ville, a cause de ladicte mayson, 
leydes de tons les grains qui se vendent en ladicte ville a rayson du dou- 
riesme, qui est de douze sestiers ung, qui se paient audict chastellain par 
ung exacteur qu il y mest de troys en troys ans , en le bailhant a bail et a 
anchant publicque an encheYissant; et est appelee ladicte mayson le consolat 
et ledict Emolument cos&b, et le exacteur le coaster dalphitial {i K 

Item a ledict seigneur a Gap toute une rue appelee la Grant rue, laqtielle, 
depuys ladicte mayson du consolat, alant droyt et suyvant ladicte me jus- 
ques a porte Lignolhe y et de ik est confine', desoendant par les fbaees de la- 
dicle ville, jusques aux murs anciens; et tout quant y est dedans lesdicte 
raurs anciens est du fiez dudict seigneur, revenant a une autre porte qui 
vient droit a Tescolle de la ville et croy qu'on Tappelle la porte Borelle^\ 
Mais a present et puis naguieres les citadins de ladicte ville ont commance' 
iceulx murs anciens derruyr et amporter les pierres et c*est affin que les 
jardins par traict du temps soyent exclus et que le Roy y perde sa directe 
et son bien. Vray est que dedans les confins susdicts nulle personne n'a fiez 
ny directe dalphinale , et desquelles maysons et jardins dedans lesdicts con- 
Ons existans, et questions que k cause d'icelles peult venir, la congnoissance 
[est] et an appartient audict juge commun. 

Item a ledict seigneur en ladicte ville et tout son territoyre plusieurs fien, 
molins, riverages (4) , soy mouvant de sadicte directe, auxquels il prent 
rentes, revenus, Iob et vans, et prent pour les aflillaiges (,) el riveraiges pour 
cbascun certaine quantity de ble\ 

Item a ledict seigneur en la ville de Gap et sur les cy tad ins d'icelle a cause 
d'ung albergement a eulx fait pour les leydes du sel et artaches (6) , c est 
assavoir la somme de cinquante florins dalphinaulx qui se payent tous les 

M Jusqu'au xv e siecle il n'y eut aucuo juge delphinal dans la ville de Gap; 
c'etait lechalelain de Montalquier qui elait juge des sujets du dauphin. Pea a pen, 
par une usurpation, ce magistrat finil par s'implanter dans la ville de Gap et en 
partagea la juridiction avec le juge Episcopal. 

W Ces droits de cosse, de leyde et de consolat, qui emportaieut une certaine ju- 
ridiction de police A 1'aide de laquelle les magistrals delphinaux parvinrent a s'in- 
troduire dans Gap, furent vendus au dauphin par la ville, qui les possedait de temps 
immemorial , le 1 1 deeembre 1271. 

(3) Le quartier delphinal, autrefois appele quartier des Amhalos, comprenait la 
rue nonimee actuellement rue de Provence et autrefois Grande-Rue; il i*epresentait 
un pen moins de la moitie* de la ville de Gap. 

(4) Le droit de riverage se percevait sur ies usines qui s'etablissaient le long d'un 
cours d'eau, et sur les canaux qui y prenaient leur source. 

< 5) Probablement droit percu sur les pierres a aigtiiser (a affiler) e'tablies au bord 
des eat ix et mues par elles* 

W Du Gange enregistre dans son glossaire le mot artagium sans en donner le sens. 
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ans audict seigneur ou son tresorier par les cosset (>> de ladicte ville an pom 
d'icelle. 

Item a ledict seigneur puissance de faire par ses officiers, appellant (,} 
monsieur I'evesque de Gap, et par la moytie, car l'autre appartient audict 
evesque , de mette banniers par tout le territoyre de Gap et par iceulx faire 
lever le bant (3) au nom et pour ledict seigneur, et leaquels banniers se mec* 
tent et bailhent audict bail et enchant pubhcque par ledict seigneur et le* 
diet e'vesque ou ses officiers; et apres sediot ban se divisoit an deux parties, 
desquelles ledict seigneur avoit la moytid et ledict e'vesque Fautre et souloit 
valoir la part dudict seigneur jusques a xv ou xvn florins dalphinaux chas- 
cune an nee. 

Item et a cause desdicts bails est le pillorit an et dans la rue suscripte et 
fast aussi pour le temps pessl; et est dist que « il y a mils commectant le 
ban en ladicte ville qui ne aye de quoy poyer ledict ban f qu'ils seroient di- 
vidis , et eVenu le cas que ceUui qui dura ledict ban non aura de quoy poyer, 
que s'il est en la part dudict seigneur escbeu, que ledict chastellain du Roy 
et an son consoiat > le pouira faire mecte audict pillorit, lesquels bans por~ 
toit par le moyen susdict aulte juridiction (4) . » » 

Item pareillement usant ledict seigneur de la souverainete' dalphinale, et 
avenant le cas que Tdvesque vacque , comma seigneur souverain , avenant 
le eas de vacion, le Roy-Daulphin et sa cour souverayne son en possession 
de rexhiyre ladicte e'vesche' en la main du Roy-Dauphin , et en signe de sou* 
verainete' et pour reddution mectent les armes delphinaies en la mayson 
eVescale et aux places dudict e'vesque subjectes , et mectent regens et gou- 
vemeurs audict e'vesche par lesquels il est regir et guuverner jusques qu'il 
y aient aultrement pourveu; et apres la provision, avenant ung aultre 
evesque, ledict seigneur et ses officiers souverains lie vent lesdictes armes et 
mectent en possession ledict e'vesque, et an icelle comme souverain le main- 
tient (i) 

Item pareillement quant il avien a vacacion de quelque chanoyne, le Roy 
comme souverain, i'esleu en la place vacante, aflin de non estre point 
trouble' en sa pocession, recourt a la cour souverayne de parlement, ob- 

• f) Les consuls de la ville de Gap. 

w Appal*. v 

^ Generalement on nommait ban dans uos con trees tin d&t rural em portent 
amende , et le bonnier e'Uit ua garde cbampetre. 

(4) Gette phrase me pa rait signifier que les benefices resultant du ban se parts- 
geaient entre le dauphin et i'eveque par egale part, auasi bwti que les pertes qui r6- 
sultaient de son iion-payement ; seulemenl le dauphin avail, en outre, le droit de faire 
mettre au pflori les delinquanto alls ne payaient pas les droits qui lui etsient echus. 

(5) D'apres ce paragraphe, le dauphin aurait eu un droit absolu de regale sur 
Feveche de Gap; le suivanl nous prouve que ce droit a'etendait egalement aux be- 
nefices capilulaires. 
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tenant raanutention possesstonis , qui luy est octroye* et evequtl*: ct an signe 
de vraye inhibicion et manutencion, les armes delphinales soul raises aux 
carres et lienx n^cessaires, qui est bien de'montre' ladicle souverainete' appar- 
tenir audict seigneur, et apres arguent dn possessoyre houster ou remeclre. 

Item et fust ledict eVesque present, inadvertemment admis a tenir et 
posse*der I'eVesche' de Gap par plusieurs raysons. Et premierement ne le de- 
voit eslre pour ce qu'il est estranger et de estrange nation Lombarde et 
qu'il n'cstoit point subget du Roy et n'avoit nulles lectres de naturalite' que 
devoyl avoir devant que estre admis a telle dignite* dans ce Daulphin^ (1) . 
mais recognoyssant le trop grand service et honneur a luy faict, coutre 
rayson se meut, faisant tousjours quelque chose a dommaige dudict seigneur 
et ses subgects , en se voulant exempter de la souverainete' delphinale qui 
la mis la ou il est. 

Item secundement ne devoyt estre admis et pour qu'il est inutile a cause 
de ce qu'il ne a que une main { *\ et mesmes car il la perdit au bourdeau, 
romme Ton dit, laquelle luy couppa ung ruffien pour ce qu'il luy avoit ja 
p rinse sa putain et montee derriere luy et en croppe de son cheval, que 
n'estoit pas de honestate clericorum , ancores moins prelatorum. 

Item pour ce qu'il n'est pas abille a dire messe ne fere office de prelat, 
mesmes de telle prelature que d'estre e'vesque de Gap, qui est dedans le 
Doulphine' tres belle et bonne cite* et grant dyocese (3) , et iequel ne sert que 
dung monstre, car c'esl quasi un monstre de nature de voyr ung evesque 
especiallement n'avoir que une main. 

Item et pour ce qu'il ne peult faire mil service ny honneur a son esgtise. 
car il 11*611 fet nulz ordres (4) , qui porte grant interest (6} a ses dyocesans, qui 
par sa faulte sont con trains de aller queYir ordres, cremes et aultres choses 
appartenaus de fere a tel prelat, hors dudict dyocese et aux autres eVesches 
circonvoysines, qui est au grant interest des dyocesans et de toute la chose 
publicque. 

Item et Iequel e'vesque ne a nul regart au dommaige des subgects, ny 
aussi honte de ce qu'il ne peult faire son office, mais encore pour plus inte- 
resser ses dyocesans, quant il en y a aucuns voulant parvenir a la dignite' 

(l) La qualile d'dtranger elait moins que jamais, au moment ou fut ecrU ce m6- 
rooire, un cmpechement a posseMer un ev^chd en France; la region du Sud-Est 
surtout e*tait alors envabie par beaucoup d'ltaliens qui avaient embrassc' le parti de 
la France pendant les guerres de Charles VIII et de Louis XII , et qui avaient ete" 
recompensed par des offices ou des benefices. 

(%) Ce detail n'elail pas encore connn. 

(3) Au momeut ou ce memoire fut ecrit, 1'^vecbe de Gap contenait a 33 paroisses; 
il n'en avait plus que 999 en 1789. 

(4) II ne peut pas ordonner de prelres. 
(s) Grand dommage. 



Digitized by Google 



— 13 — 

sacerdotale, leur est niestier d aler aux aultres e'vesches circonvoy sines, le- 
dict e'vesque et ses ofliciers leur font et ont par cy devant lousjours fait 
poyer grant argent pour avoyr leurs dimissoy res tant de ceaulx que de lectres , 
dont a tire* ledict e'vesque grant somme de deniers et par son avarice et cu- 
pidite. 

Item et lequel e'vesque devroit demonstrer honestete\ et qui par ses cures 
fait denuncier pour excommunies eoncubins et concubines pour donner 
exemplea son peuple, luy mesmes tient ordinairement fames tant mariees 
que a marier, et mesmes a tenu a pot et a feu la fern me d'ung nomme 
Ghalvin qui s'appelloit Magdeleyne , native de Montorcier '', et a present 
en tient une aultre et en a des enfans beaucoup, et par ainsy apparoystroit 
luy mesmes estre excommunie, dissolu et irregulier. 

Item et j>our ausdits anfans acquerir eat merveilheusemeut avaricieux, et 
agregne :l) tous les ans grans sommes de deniers qifil porle ou fait porter 
en Lombardie, icelles telles grans sommes de deniers gectant hors du pays 
du Daulphine', qui est grant iule'rest audit Gap et lieux circonvoysins. 

Item el au moyeu de quoy et par sadicte avarice layse ledil e\esque des- 
ruir el lumber ses places qui sout es lieux limitrophes an Provence et Sa- 
voye' 3 \ dont pourroit advenir grant dommaige a tout ce pays de Daulphine. 

Item et puis la morl de son pre'de'cesseur e'vesque, et le cliasteau de la 
Bastie neufve est presque despe'ri el gaste, car la grant tour dudit chas- 
teau, qui est migne tres forte tour et seure, et que sc'et pres de Savoye 
vi lieues et est sus le passage entrant au Gappancoys et Cbampsault ' 4) , est a 
present do'couver, el ce depuis la mort de sondit predeVesseur, et encores 
dist-on qu'il a voulu donner a pris fait pour le abalre, qui seroit ung trop 
grant dommaige, et le demeurant dudit cliasteau est fort empire despuis 
peu de temps en ca (S} . 

Item le cbasteau de Labbastie vielbe est samblablement et pis encores, 
car Ton lfy seroit mectre personne a coinert, <pji aussi estoit tres belle 
place et beau lieu 6) . 

W Montorcier, mandement de la vallee du Cliampsaur comprenanl a peu de 
cliose pres le canton actuel d'Orcieres. 
W Amasse. ' 

{s) LVveche" de Gap £tait limitrophe de la vallee de Barcetonnelte, nommee alors 
le val de Monts, la Terre->ieuve du comle de Nice, on meme par corruption la Tou- 
renne, qui appartenait au due de Savoie depuis Tannee 1 A 1 9. 

Le Champsaur (Campania en 739, Cam$awu$ en 1097) est une vall6e riclin 
en foists et en pAturages, forma nt actuellement les cantons d'Orcieres ct de Sainl- 
Bonnet (Haotes-Alpes). 

( *> Le chdteau de la Batie-Neuve, vendu par Peveque de Gap a la fin du xvi* siecle , 
existe encore, qnoiqn'une parlie soil ruined; e'est nn monument du xiv" siecle, sauf 
la grosse lour dont parle notre memoire, dont Fappareil est un peu plus soigne ct 
peut-e'lre du xiti* siecle. 

<*) II ne subsistc plus du chateau de la Batie-Yieille qu'uue tour du xn" siecle , 
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Item le chasteau de Rambau qui aussi est presque tout par terre, qui 
souloit estre tres beau, bon et fort et bus ung tres bon roc assis, est main- 
tenant totallement despen et destrnyt 

Item et \edit e'vesque fait destruyr et rompre le chasteau de Charance 
qui estoit une comte' et principaulte\ ou les comtes de Charance, qui de 
leurs temps fiirent seigneurs de Gap, faysoyent leurs demourances , et estoit 
ledit chasteau tres beau et tres fort, et soloil ledit conte, coment Ton dit a 
present, faire fourger monnoye (>) ; et des pierres qu'il a fait dirruyr a fait 
faire des granges et moiins bapteurs de draps lesqueulx molins a present 
portent grant interest aux molins de Gap, ausqueuk monseigneur le Daul- 
phin prenl certaines censes a cause des riverages qui sont recogneux aux 
recognoyssances dudit seigneur. Auquel chasteau fait ledit e'vesque a present 
faire draps, et demeurent maintenant dedans, et ont longtemps par cy de- 
vant demeure', la conlesse et princesse de Charance et le prayer (4) son mari, 
laquelle dame est sou van t antretenue dudit e'vesque tandis que ledict prayer 
est aus molins bapteurs et aus pre's pour les arroser. Et souloyt ledict 
chasteau estre le principal chasteau qui est pres de Provence deux lieues, 
et est maintenant icelle mayson a fere draps et garde-robe de telles dames (S) . 

Item pareillement le Chasteau vieulx, qui estoit une tres belle et forte 
place assize sus la Durance , lequel ledit e'vesque laisse tout tumber, et ja est 
il tout par terre (fl) . 

Item est totalement par terre le chasteau de Leslret, qui est ung passaige 
sur la riviere de Durance , dont est grant dommaige a toute la chose pu- 
blicque, et pourroit estre plus grant a se qu il n en a que quatre lieues de 
Ik en Lozet (7) qui est de la comte' de Val de mons en Terre neufve (8) . 

rectanguiaire de trois cdt& et circulaire du quatrieme. II fut incendie* a la fin de 
juin 1 5 1 7 par la troupe du marechal de Saint-Andre\ 
(1 ) il n'existe plus rien du chAleau Rambaud. 

(i) Peut-etre, en effet, les vicomtes de Gap au xi c si eel e faisaient-ils leur resi- 
dence dans le chateau de Charance, qui domine Gap, mais au xu* siecle il appar- 
tenait a une famille de Charance (de Carencia) , et au xm* siecle a une famille de 
Saint-Marcel, qui 1'engagea en i3oo et le vendit en i3#9 aux £v£ques de Gap. II 
n'y a aucune preuve qu'on y ait frappe" monnaie , quoiqu'il soil en effet possible que 
les e^dques de Gap y aient e'tabli un atelier mone'taire* 

(a) Foulons. 

W Arroseur public pour les prairies. Ce mot est encore cn usage. 

(5 > Le chaleau de Charance, entierement reconstruit au siecle dernier, appar- 
tenait encore a Pdveque de Gap en 1789; il a ete* rendu nations lement. 

De Tancien chateau de Chateaavieux , sitUe pres du bameau nomme' Ville- 
vieillc, iln'existe plus qu'une terrasse du xi e siecle, une base de tour et les sub- 
structions d'une cbapelle. 

(7) Le Lauzet, chef-lieu de canton, departement des Basses-Alpes. 

(8) Le chateau de Letlret a si bien disparu que son emplacement meme n'eslplus 
connu aujourd'hui; 
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Item pareilheraent a il layse' puys la niort de son pre'decesseur lumber 
et tout a plat desruyer le chasteau de Laze aupres d'Upays , qui estoit tres 
beau et bon et fort 

Item et pareilhement et en semblable sorte sont plusieurs places qu'il a 
an Provence, dont an est par espe'cial Sygoyer de Malpel, qui aus9i s'en va 
presque tout par terre (,) . 

Item et semblablement ledict eVesque layse demolir et tumber le chasteau 
de Polenigt an Champault qui souloit estre tres bon et fort, et belle place (3) . 

Item aussi le chasteau du Noyer despeYit bien fort et sen va cheoir ( *\ 

Item et par son avarice, car il ne fist jamais ausdict chasteaulx mil les re- 
parations qui vailhent, aincoys amasse et a grans sommes d'argent et fait 
pourter en Ytalie pour acqueYir tousjours quelque piece pour les enfans a 
la contesse et princesse de Charance, nominee la dame de Gap, qui sont 
cause de Ja destruction desdictes places et chasteaulx et transport desdicts 
deniers an Lombardie. 

Item est a nocter que se ledict eVesque nullement se vouloit ayder de 
Fomaige feit au conte de Fourquoquier, de'montrant que ledict e\esque an 
fut acteur, se peult dire, defendant le cas, que cet hommaige na este fait 
que a Foccasion des places qu'il a en Provence, conte' de Forquoquier, qui 
sont lesdictes seigneuries de Malpel pres Sisleron et de la Durance, Ray- 
nier et Mirabel , qui se meuvent de son riere fiez , et non a cause des villes 
et chasteaulx estans deca la Durance, ja par Fempereur longtemps avant 
ledict hommage bailies a monseigneur le Dauphin 

Item et lequel eVesque devant qu'il entra jamais an sondict e'vesche', heut 
grandement en aysne ses dyoceaans qui sont subgecls audict seigneur, et le 

(1) Le chateau de Laser dominait toute la contree environnante. Ses mines, nom- 
inees aujourd'hui la Vifre (la ville), se composent d'une terrasse et de queiques sub- 
structions paraissant dater du xm* siecle. 

W Le chateau de Sigoyer-Malpoil (Mali podii, de la mauvaise montee), sitae 
dans une tres belle position , dominait le cours de la Durance. U fut infeode' par 
Gabriel de Clermont, successeur de Gabriel de Sclaflanatis, a la famille de Ber- 
nard i. 

M II ne reste plus traces de Fancien chateau de Poligoy ; le chateau actuel est du 
mf siecle* 

W Ce chateau a egalement tout a (ait disparu. 

(5) 11 resulte de ce paragraphe que si Feveque veut deciincr la juridiction du par- 
lement de Grenoble en objectant que ses prede'cesseurs ayant fait hommage au 
comte de Provence, c'est done du paiiement d'Aix qu'ils se sont reconnus justicia- 
ble*, le r&lacteur du memoire propose de lui re'pondre que cet hommage n*a 4le 
orele" que pour queiques seigneuries posseddes par les deques de Gap en Provence. 
Gette response est inadmissible, car le Gapencais fit absolument partie de la Provence 
jusqu'en is 3a et continua a en relever au point de vuc feodal jusqu'a la fin dil 
x?' siecle. Le dauphin prltait hommage au comte de Provence et F6veque egale- 
ment, pdur tout ce qu'ils posseclaient en Gapencais. 
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d&noiistra fort pource qu'il list tenir le sex 1 ou anterdit par sondicl dy:>- 
cese et dvesch» ; fespace de sept ans, a cause duquel anterdit plusieurs gens 
cjui se morurent de son temps sont encores propbanes en terre prophane 
comme bestes, et se sans aucune forfayture qui luy fut ne aus siens este* 

faicte (,) 

Ileui et ledict e'vesque par son avarice a et tient ung sien nepveu an sa 
main nomnie Sixte de Sclaflanatis, par la main duquel Sixte il faict et a faict 
vandre les He's a creance et a trop plus grant pois qu il ne s'en fust trouve 
contant (3) ; et mesmes Tan de la chereste\ demonstrant tine grant impute, 
Fa vandu et fait vandre trop plus qu'il ne valoit, argent contant, aux mar- 
ches dudit Gap, de quoy en ont este* plusieurs destroys el desheVites au 
moyen dessusdict. 

Item etledict Sixte, du commandement dudict e'vesque ou autrement de 
sa propre auctorite, et jacoilse qu'il sceut bien que les freres Cordelliers de 
Gap (4) fusse et soient de a present soubs la protection et saulve garde dal- 
phinalle et laquelle deuement avoit et est inthimee audict e'vesque et ses 
ofliciers, et tous leurs biens meubles et immeubles, et pour plus grant ap- 
parance de'monstrer les pannunceaulx et bastons (t) delphinaux fussent este' 
bailhees ausdicts Cordelliers a de'monstrer ladictesaulvegarde, et nissentsus 
des miilles apartenans ausdicts Cordelliers, se nonobstant ledict Sixle de 
faict el de force print lesdicts mullets et les mena en Te'vesche' et la les d&inl 
en arrest et prisons avecques lesdictes armes et par long temps , ainsi vio- 
lant ladicte snulvegarde au grand interest de partie privee et contempt et 
mesprison dudict seigneur; et cecy est trop plus que notoire. Et aussi ledict 
de Sclaflanatis. jacoit que Jamais Boyer, de la paroisse du Noyer, fust en la 
• saulvegarde dudict seigneur, accept^ par Honorat de Bonnes, consejgneur 
de la Kochette, pour lors vichastellain de Cbampsaulx, ledit Sixte le batit 
a la porte de I'eWesche' de Gap, comme ledict Boyer luy diet, et aussi n'a 
quelquels tesmoings examines au proces dudict Boyer, examines par ledict 
de Bonnes , signe's par de Tanco. 

W Pour Sextp; oondamnalion ccclesiaslique encourue on vertu des decr&ales 
re*unies par ordre de Boniface VIII , et qui composaienl le sixieme Hvre de cette com- 
pilation (Diet, de Trevoux). 

W Cet interdit avail pour cause la reconnaissance par le clerge* et les habitants 
du diocese de Gap de Thibaud de la Tour, concurrent de Gabriel de Sclaffanatis, 
noinroe eveque de Gap par le cbapitre de cette ville et non confirme par le pape. 

W A credit et en declarant nn plus grand poids qu'il ne s'en trouvait rcelle- 
menl. 

M Le couvont des Cordeliers de Gap, fbnde en i a«?o, existait encore en 1789; la 
chapello de ce couvent, autrefois dddtee a saint Francois, est maintenant une pa- 
roisse sous le litre de Saint-Andre\ 

(4) Le mol bdton signifiail au xvi' siede toutc ospece d'arme offensive; ici cello 
expression , detournee de son sens veritable , me paratt e^re le synonyme dWmeg pour 
armoirien. 
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Item et (edict evesque, tousjours coustumier devouloir auprecer ses dio- 
cesans et vexer indueinent et sans cause , c est effort et efforce tous les jours 
prendre sus les subgects dudict seigneur, et mesmement puys qu'il est 
e'vesque par ses sacaires (,) et du comma ndement de son official, et jacoit ce 
qu ils n ayent juridiction nulle an choses civiles ors la die to cite' de Gap et 
chasteaux dessus escripts (1) , a Pinstance de plusieurs citoyens de Gap, fait 
porter et compel I er, comme s'il estoit ung juge ordinaire, les subgects des- 
sosdicts par son official, les faisant adjourner aux demandes civiles et que- 
relles des instances a devoir respondre, soi voulant approprier jurisdiction , 
lequel n en a nulle cognoissance, fort simplement in spiritualibus et submis- 
sion , encores ne scay si. 

Item et par lequel moyen les citadins de Gap qui ont beaucoup de mar- 
chandises, lesquelles baillent a creance aux subgects M) , font iceulx faire com- 
pellir par devant ledict official pour iceulx faire examiner. 

Item ledict e'vesque nu moyen de telles citacions, voulant tousjours op- 
presser lesdicts subgects , se fait poyer a img cbascun , qui pour debte pro- 
ceVle' de cbose proflane et civile est excommunie', par tous les moys qu'ils 
se trouvenl avoir este* en telle sentence d'excommuniement, la somme de 
qualre gros, avant qu ils puissent avoir absolution , jacoit que le credtteur 
soit coasentant a Pabsolution , et se fait poyer pour ladicte absolution et 
oultre lesdicts quatre gros, ceaulx et lettres, don prand volentiers deux 
gros. Et est que si le pouvre homme demeure excommunie ung an paye 
quatre florins , et bien souvent est il excommunie' a plusieurs instances , don 
pour chascune instance faict poyer ledict evesque quatre florins par an , qui 
est a ladicte raison de quatre gros le moys. Par ainsi si le pouvre subgect, 
qui aucunes fois sera par dix ou xu instances excommunie' , si veult estrc 
absoult, poyera pom* doze instances xlviii florins pour chascun an, et les 
deptes principaulx ne se monsteront pas bien sou van t pour, ou bien sou- 
vant moins. Pourquoy a cause d'icelle invention plusieurs sontmorts et mys 
en terre prophane qui avoit bien poye* le principal , raais a cause de ladicte 
lieve de mi gros le moys, et que il ne avoit de quoy poyer lesdicts mi gros, 
sont morts excommunie's et ensevelis en ladicte terre prophane, et sur ce 
ont este' faictes plainctes aux Estats, et apres tires en cause ledict eVesque, 
soy opposant aux inhibitions a luy faictes (4) 

Item plus ledict e'vesque pour mieulx et plus fort vexer lesdicts subgects 

(i > Peut-elre ce mot a-t-il le sens de *icaire». 

(i) Honore de Bonne se plaint avee raison de la confusion dans la memo per- 
sonne des caraderes de juge ecclesiaslique et de jugc civil, mais il n'en est pas 
moins certain que la juridiction de Gap apparlenait a Peveque de cette ville. 

^ Sous-entendu du dauphin. 

W Honore* de Bonne, sans s'en rendre compte, fait ici le proces, non de Gabriel 
de Sciaffanatis, mais de P usage de Pexcomiiiunication prononcee en matier<* pure- 
mcnt civile, abus dont cet eveque retirait un benefice, mais qu'il lTavait pas inlroduil. 

Hist, et philol. — N° 1 . a 
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et tout le peuple marchissant en ladicte ville de Gap et maximement les sub- 
gects dudict seigneur au pays de Cbampsault, et puys quatre ans en ca, a 
leve' et fait lever par ses officiers une facon telle que quant (Juelc un dudict 
Cbampsault porte vendre a ladicte ville quelque chose, veult forger ledict 
e'vesque tels porteurs a luy presenter, et presenter premierement audict 
eVesche' avant que les auser vandre ailleurs, que ne fust jamais par avant 
veu fere par luy ne ses preclecesseurs, mais lieve et s'eTorce ledict e'vesque 
denouveau ladicte chose, qui est au grand prejudice des subgects et inte- 
rests de la chose publique. Et plus, si aucuns sont treuve's portans poys- 
sons, fromaiges et autres choses en la ville, les officiers dudict e'vesque le 
prenent et les emportent audict e'vesche', disant icelles estre confisquees, et 
menent Je pouvre homme la et le constituent aui arrests jusques quils 
aient respondu et fiance' , et ainsi pert le pouvre homme Ba marchandise qui 
est prinse sans poyer et confisque'e audict e'vesque, et en oullre poye les 
officiers de leurs responces et fiancemens, et puis encores est il condempne' 
a grosse esmende, qui est appliquee audict e'vesque; et ceci a ja dure' puys 
quatre ans en ca, que par avant jamais n'auroit estd faict, que est merveil- 
leusement prejudiciable a toule la chose publique, mesmes aux subgects du 
Cbampsault qui sont les plus marchissans dudict Gap , et ce par les gaJans 
qui sont main tenant a Portetroyne (,) en prison, Vailhant et Ramut, qui 
sont les principaulx qui ont ce souvent faict, et sur ce devroyent respondre 
pour en advertir ledict seigneur et monstrer le traictement faict a ses sub- 
gects par ledict e'vesque et ses officiers. 

Item ledict e'vesque soy voulant inquerir de pouvoir cognoistre de tous 
cas, par special de la monoye, treuva que ung Jay me Brochet, charpen- 
tier et menuisier de Gap, Jean Corbier, cordoannier de Gap, messire An- 
thoyne du Puy, presbtre et cure' de Lazer, ung pel la tier nomme' Meissonier, 
avecques gens Lombards , avoient forge* et cugni certaines faulces monoyes 
tant (Torque d'argent, et disoit on que c'estoit florins ou tret et pieces de 
Genes appellees tr&eins, dont la piece vault doie solts et dymy; et fit faire 
ledict e'vesque le proces et par sentence se fit consigner les biens des aulcuns 
et les aultres condampne's a grans sommes de deniers; par tels moyens les- 
diets falsificateurs escheperent leurs vies, et lesdictes pieces fit Gontard, 
notaire de ladicte court dudict e'vesque, et aussi composita il aulcuns 
d'iceulx monoyers et par especial Jehan Corbier qui fist composition a vi e 
ou vn c florins, comme Ton diet; toutesfois je ne le affirme pas, car ne le 
scay autrement que pour 1'ouyr dire voce communi. 

Item et desquelles sommes, et principallementla composition dudit Cor- 
bier, a ledict eVesque fondd en son esglise de Gap certaines messes, et, 
comme ledict Corbier n'avoit de quoy poyer, on obliga certaines bonnes pro* 
prie'tes qu'il avoit et apres tient a pension a raison de cinq pour cent ledict 

(,) Portetraine etait la prison ordinaire <te Grenoble. 
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argent duquel se poye les sasdictes messes ; et voulut J on bien dire que 
ladicte feuke monoye se faisoit au chasteau de Lazer don alors esloit rentiers 
lesdicts Corbiere et (edict messire Anlhoine du Puy, cure', et aussi se di- 
soit communement en ce temps la , toutesfois je ne le sauroys pas ailirmer. 



VkHTK, PAR ViCTQB-AmKDKK II, DBS DOMA1NBS BOY AUX SITUES MN SaVOIB* 
Communication de M. Borrel, correspondent do Ministers a MouUVre. 

Le Pie'mont, e'puise' par les d&astres occasionnes par les guerres 
entre Louis XIV et Victor-Ame'de'e, due de Savoie, de 1690 a 1697, 
se rua sur la Savoie, qui deja avait e'te' obligee de payer, en 1690, 
une contribution de guerre de 900,000 livres et 2 sols par livre 
pour frais de perception. On y alidna les offices de notaires, les 
secretariats de ('insinuation, le greffe civil du se'nat, On y afferma 
les gabelles du sel, du tabac, du timbre, les droits du tabellion a 
une compagnic francaise qui fit une avance de 700,000 ecus. 

Les finances royales e^ant completement e'puise'es et les imp6ts 
ne pouvant plus Atre augments, les contribuables dtant dans Hm- 
possibilite' de supporter de nouvelles charges, Victor-Amede'e se 
de'eida a vendre aux encheres publiques, pour payer, disait-il, les 
travaux necessaires a ex^cuter aux places fortes, les domaines et les 
droits qu il posse'dait dans les communes de la Savoie. 

La reparation des places fortes n'e'tajt peut-elre quun pre'texte 
pour la justification, aux yeux du peuple cisalpin, de la necessite 
de la vente des domaines royaux situea dans les communes de la 
Savoie. La crainte de la perte de cette province a la suite d'une 
nouvelle guerre possible avec la France lui suggdra, sans doute, 
Tidee de retirer de la Savoie tout ce quil pouvait, afin de ne laisser 
au vainqueur qu un pays pauvre et oneYeux. 

L'acte de vente reproduit ci-apres nous montre dans quels liens 
dtaient encore enserre's les paysans de la Savoie en 1700. On peut 
se faire une idee des impdts qui les ecrasaient en pensant que, 
outre la dime ecclesiastique, la taille royale, les impotsjes charges 
ftfodales, ils payaieot encore des droits au chatelain exercant la ju- 
ridiction, au mitral pour la perception des contributions et le re- 
nouvellement des reconnaissances et des baux, ainsi que des droits 
d'abatage du betail, de danse, de cours d'eau pour moudre le bU f 
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d'arrosage, de pature et d'octroi sur les marchandises vendues. Les 
coinmunaux, les montagnes, vastes paturages oil Ton reunit les 
vaches en i\i pour la fabrication du fromage de Gruyere, les foists, 
les iles, les glieres appartenaient au roi, et il fallait payer pour en 
jouir. 

VICTOR AMEE II, par la grace de Dieu, due de Savoye, prince de Pied- 
mont, roy de Chypre, etc., a tous ceux qui ces presentes verront, salut. 
Nos finances ayant beaucoup souffert par la longueur de la guerre que nous 
venons de soulenir et terminer heureusement par la protection du ciel, 
nous avons creu que pour fournir aux de'penses ne'eessaires pour ies fortif- 
fications de nos places et trouver des moyens innocens sans surcharger nos 
subjels, nous ne pouvions rien faire de meilleur que de vendre les domaines 
qui nous restoient dela les monts, dont les revenus sont peu considerables 
et rnGme sujets a Gtre diminue's a Tadvenir par les fraix qu'il nous con- 
viendroient supporter pour la renovation de nos terriers, ainsy qifil est 
porte par n6tre edict du vingt deux novembre 1698, verifEe* par notre 
chambre des comptes de Savoye le 2 8 du ni&me mois, lequel ayant eHe* 
public dans les lieux accoutumes de nos etats et les miseurs renvoyez au 
bureau de notre chambre, les parroisses dependantes de ndtre domaine en 
Tarentaise auroient die expedites au s r de Blonay le dix janvier suivant pour 
vingt deux mille florins et par autre arrest du vingt quatre dudit mois 
sur le tiercement au s r de Rochefort pour vingt quatre mille et cent florins, 
et finalement le mftme jour audit s r de Blonay sur le doublement pour 
trente un mille huict cent florins sous les reserves de nAtre bon plaisir. 
Laquelle expedition t'tant rbt6e sans effect, et voulants en conformity de 
n6tre edict preferer les communes et seconder la bonne volonte de celles 
qui veulent se redimer pour e*tre a jamais inalienables et demeurer a per- 
petuite nos jurisdiciables immediats, sur les offres faittes de la part des 
communes, et ensuitte de notre ordre porte par leltre a cachet du qua- 
triesme decembre de Tannee derniere sur la remon trance de n6tre tres cher 
bien ame et feal conseiller d'Etat et procureur patrimonial, notre dite 
chambre ayant fait de nouveau exposer en vente lesdites parroisses de Ta- 
rentaise pour 6tre expediees aux plus offrants et derniers encherisscurs en 
gros ou en detail , et les miseurs assembles au bureau de ndtre ditte chambre 
le premier jour de fevrier dernier, honorables Humbert Bal et Jean-Bap- 
tiste Falcoz, deux des communiers, et procureurs deft autres de la parroisse 
de Saint-Martin-de-Belleville, ayant mises dix sept mille florins, la jurisdic- 
tion a nous reservee, la chandelle ayant ete allumee par trois differentes 
fois, a Textinction de la derniere, ladite parroisse de SaintrMartin-de-Belle- 

(>) Le florin valail a cette date 1 3 sols h deuiers. 



Digitized by Google 



— 21 — 

ville, ses appartenances et dependences et torn les droits que nous avons et 
pouvons avoir en icelle, a 6i6 expediee auxdits communiers pour laditte 
somme, soubs la reserve de la jurisdiction et autres portees par ledit arrest, 
et soubs les conditions inse'rees a leur oflfre, et en consequance ayant eu 
recours a nous pour obtenir sur ce notre agreement et confirmation de la- 
ditte vente, soubs lesdittes conditions et reserves, nous avons, par ces pre'- 
sentes signees de notre main, de notre certaine science, pleine puissance et 
autorite souveraine, eu sur ce 1'advis de notre conseil resident pres de ndtre 
personne, confirme et confirmons laditte vente et expedition, et, en tant 
que de besoin, vendons de nouveau auxdits procureurs, sindics, conseil- 
liers et communiers de laditte parroisse de Saint-Marlin-de-BellevilJe, et a 
leurs successeurs et a perp&uite le droit de chatelainie, mestralerie, messel- 
lerie, sauterie, marque, et autres offices de justice, le cours d'eau, chasses, 
aigages, pasqueages, communages, montagnes, forests, isles, glyeres et 
g^n^ralement touts les droits qui nous appartiennent et peuvent appartenir 
dans laditte parroisse de Saint-Martin-de-Belleville et ses dependences, sans 
nous y rien reserver que la souverainete et la jurisdiction , soubs la pro- 
messe par nous faitte en foy et parole de prince pour nous et nos succes- 
seurs a la couronne, de ne jamais aligner laditte jurisdiction pour quelle 
cause et soubs quel prltexte que ce puisse e'tre, pas m6me dans les cas les 
plus privilege*, ici tenus pour exprimez, et auxquels nous avons deroge 
et deYogeons par expres, attendu que lesdits communiers n onl 6t6 invite) a 
payer laditte finance que pour tore inalie^nables eux et leurs successeurs a 
perpetuity. A quelles fins pour plus grande seurete de notre ditte promesse, 
nous avons par ces presentes declare et declarons la jurisdiction de laditte 
parroisse de Saint-Martin-de-BeUeville et dependences inalienables a perpe- 
tuite; et voulons que laditte jurisdiction soit par cy apres, comm'elle a ete 
jusques a present, exercee par n6tre juge Maje de Tarentaise. Et ce avons 
fait pour laditte somme de dix sept mille florins, laquelle les aequereurs 
ont compte entre les mains de notre ti^sorier general en Savoye pour etre 
appliquee en conformity de noire dit edict, promettants la manutention a 
forme du droit et permettants a cet effect auxdits communiers de retirer 
droit cede de notre patrimonial, auquel nous mandons WMX^ et de re- 
metlre auxdits procureurs, sindics, conseilliers et communiers les titres et 
autres documents necessaires pour Texaction et jouissance desdits droits 
alienes , desquels lesdits acqueYeurs jouiront depuis le jour du final pave- 
ment et pourront en prendre la reelle et actuelle possession toutefois et 
quantes que bon leur semblera , sans aucun autre mandat qu en vertu de 
nos presentee lettres. Et pour plus grande validity nous avons declare et 
declarons les susdits acquereurs et leurs successeurs a Tinfini capables et 
habiles a ]M>sseder laditte chatelainie, offices et autres droits compris en la 
presente vente sans aucun emperhemenl ny autres astrictions que celles 
auxqueiles sont tenus nos vassanx, en les declarant en outre exempts pour 
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nous ef nos successeurs a perpe^uite', eux et leurs successeurs a 1'infmi, de 
payer pi&entement ni a I'advenir aucune finance pour cela pour lea avoir 
libeVe' ainsy que nous les li borons, et acquittons dea ores, comrae poor 
lors, au moyen de laditte somme, de touts droits de capacity et d'amortis- 
seinent, ensemble de touts laouds d'indemnite' a quoy ils ponrroient etre 
tenus occasion de laditte vente, tant de present qu'a 1'advenir, re'voquants a 
ces fins par exprea touts dits a ce contraires, auxquels nous avons deroge' 
et derogeons au besoin et a la derogatoire de la derogatoire. Et en outre 
nous creons et e'tablissons une foire franche au quatre de aeplembre de 
chaque annee, avec le re tour de laditte foire au douae du m&me mois, audit 
lieu de Saint-Martin-de-BelleviHe en fayeur desdits communiers et habitants 
et de leurs successeurs a perpltuite'; et voulons que laditte foire jouisse de 
tous les privileges et immunites attaches aux autres foires franches an- 
eiennes et modernes de dela les monts. Mandons a n6tre ditte chambre des 
comptes de Savoye de verifier et en tenner les preaentes sans aucune limi- 
tation ny restriction, et a nos patrimoniaux de donner leurs consentements 
requis et de tenir main a I'exlcution dea presentes, lesquelles nous voulons 
servir aux uns et aux autres de i", 9% 3* finale peVemptoire juasion, et 
commandement precis. Car tel est n6tre plaisir. Donn^ea a Turin ce 9 a avril 
1700. 

V. AMEDEO. 

V. Bellegarde. E. Capelle. Lanfranchi, 

V. A. R. approuve l'dJienation faitte de la parroiase de Saint-Martin-de- 
Belleville, ses ameaux, revenus et dependences comrae desaus a faveur de 
laditte parroisse de Saint-Martin-de-Belleville, dans laquelle V. A. R. y a 
e'tabli et cr& une foire franche au 4* de aettembre de chaque annee avec le 
retour de la mime foire au 1 9* du m&ne mois, et ce V. A. R. a fait moyen- 
nanl la somme de 17,000 florins qui a 6\A payee au tr^sorier ge'neYal de 
Savoye comme par quittance du treWier g&ieral Saillet du 99 mars der- 
nier. 

Vaddagna. 

Sceau pendant en cire rouge dans une boite en cuivre. 

(Extrait de la copie authentique, sur parchemin, deposee 
aux archives municipales de Saint-Martio-de-Belleville. ) 

E.-L. BORREL , 

Correspondent du Ministere de ('instruction publique. 
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M KM 01 ME SUE LA TENVE DES E'tATS DE RoUEEGUE , jfCR/T VERS l6fi3 , 

PAn DvniBur, depute* dv pats de Rouergue. 
Communication de M. Brulails, archivirte du department dec Pyrenees-OrieDUlet. 

M. Brutails communique une dissertation sur les dtats du 
Rouergue (1) pr&entant un tableau complet de Tordre intirieur de ces 
assemblies qui se tenaient alternativement k Rode* et a Villefranche. 
II indique leur composition, la forme de* deliberations, les matures 
soumises au vote. Les etats Itaient suivis d'une reunion particulifcre 
des deputes de rhaque marche, apr&s laquelle un comitrf, compost 
de quatre drfput£% un du clergc*, un dela noblesse et deux consuls, 
faisait la repartition des impositions. Ce document me parait assez 
intiressant pour Are public?. 

Cj. Desjaadins, 
Membre du Comit^. 



Le document qui suit a <Jte d&ouvert, il y a quelques mois, dans 
une malle de vieux papiers, au chateau de Linlilhac, pres de Figeac. 
II etait accompagne' de plusieurs pieces ^galement relatives aux &ats 
de Rouergue; Tune de ces derni&res est un curieux mimoire deslini 
& prouver 1 existence des £tats de la province, depuis Jules Cesar 
jusqu a la fin du r&gne de Henri IV, date de cet icrit. Le document 
que j'ai copii plus bas est d'une Venture minuscule tres r^guli&re, 
et m'a paru de la premiere moi'tie* du xvi' sifccle; divers passages 
relatifs a la construction du pont de Toulouse, au frrazement des 
places* de guerre, etc., permettent de fixer la date de cette disser- 
tation, qui a dil voir lejour vers l'annee i6q3, 

Bbutaos, 
Archhrisie dea Pyre"nee§-Orientalea. 

Cett la ftirme tfimifi fit obnervee miT An»fimhlA*$ den Rntatz, fit impnnition* quy ne font 
H out nti fmctfit dan* le pay* de Honergne , detpnin la aupprfBtion 'den fialeuz , fit 
rlgUmmU /not en YamUe mil wir ce»M unze jutqum a present. 

Le coramiswire pour la convocation on tenue des Estatz du pays de 

to Le Rouergue &ait dWise en trow marches : la haute qui avait pour chef-lieu 
Miltau, ia basse dont le ai^ge tftait a Villefranche, et le romt^ de Rodez. 
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Rouergue est un tresorier general de France, el, en sod absence, le senes- 
chal du pays ou le lieutenant ge^ieYal. par subrogation, lesquelz, apres 
avoir receu la commission du Roy adressante aax gens des troys EstaU 
dudict pays, qui sont les principaulx d'icelluy , assignent jour a ceux qui sy 
doibvent trouver, lequel escheu et arrive', avant que s'assembler tous les 
Eslatz en corps font dire une messe du Saint-Sprit dans le convant des 
Cordeliers, a Villefranche, et a Rodez dans celluy des Jacopins, ou les 
EstaU se tiennenl par tour. 

La messe cel&ree, ung des greffiers desdictz Estatz se trouve sur la 
|K>rte du reffectoire d'un de cesdeux con vans, lieu destine* pour faire lassem- 
blee, ou il appelle le rolle des Eslatz, et chescun y entre selon son tour et 
son rang, sans confusion ny desordre, et tout incontinant Messieurs des- 
dictz Eslatz prenent leur place, sea voir : Monsieur 1'Evesque de Rodez. 
president-nay des Estatz, au mi I lieu du Clerge', quy est a son coste' droict el 
de In Noblesse, qui est au gauche, et le Tiers Estatz appres, suivant le rang 
* des villes, assis sur des bancz en lieu .plus bas que le Clerge' ny la Noblesse. 

Cella faict, les scindicz desdicts Estatz demandent deffaut a Messieurs de 
rassemblee contre les absans pour suivre toutes formalites , et que pour 
futility, leur absance nonobstant, quit soict passe' oultre a la resolution des 
affaires les plus importantes , quy sont celles du Roy ; ce qui leur est acorde\ 
Et , par la bouche dudict sieur Evesque de Rodez , president en ladicte assem- 
bled, il est comande* au greffier de relire le rolle desdictz Estatz, lequel apres 
ordonne deffaut contre les absens; et, leur absence nonobstant, Monsieur 
le Commissaire est prie' d'entrer en lassemblee pour y representer la vol- 
lonte' du Roy, et tout incontinant huict des plus apparans, sea voir : deux 
Messieurs du Clerge\ deux de la Noblesse et quatre consulatz, quy sont tous- 
jours en aussi grand nombre que lesautres deux ensemble, s en vont trouver 
Monsieur le Commissaire pour le prier d'entrer dans rassemblee : ce qu'il 
fait, aciste\ sy e'est un de Messieurs les TreWiers de France, du lieutenant 
general , des procureur et advocat du Roy au siege pr&idial ou Tun d'iceulx , 
ou sy cest ledict lieutenant genn^ral, d'un desdictz avocat ou procureur du 
Roy suivant leur tour. El apres avoir pris place imme'dialement pres dudict 
sieur de Rodez, president des Estatz, du coste' de la Noblesse, et le procu- 
reur et advocat du Roy sur une chaize a cest effet preparee au millieu de 
rassemblee, par ledict procureur ou advocat du Roy, ledict sieur Commis- 
saire csl requis de faire lire et publier la commission du Roy, ce quy est 
faicl a Tinslant par Tun des greffiers des Estatz a haulle voix en la presence 
de toute rassemblee; et, la lecture faicte de ladicte commission, ledict sieur 
Evesque de Rodez assure de la part d'icelle ledict sieur Commissaire de sa 
fidelity et ob&ssance au service de Sa Majeste* et le prie de donner la commu- 
nication de ladicte commission aux syndicz pour voir icelle et representer a 
l'assemble'e s'il y a quelque chose d'extraordinaire ou quy reviene au proffict 
de quelque parliculier, n'ayanl acouslume de rien reffiiser a Sa Majesld du 
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contenu dans les commissions de ses tallies ny autrement, et n'a eu recours 
qu'aux prieres et supplications pour les surcharges comme il se peut colliger 
des deliberations et du grand nombre des requestes a cest effect presentees 
au Conseil. 

La communication de ladite commission accordee, Monsieur le Cotnmis- 
saire sabsente de l assemblee, ensemble Monsieur le procureur ou advocat 
du Roy , auquel sont bailies les mesmes depputes qui le sont alie cercher pour 
l'accompaigner jusquesa la porte du lieuoufassembleese tient, sansqu'elle 
se s^pare ny que personne quitte son rang, ou inconlinant 1'imposition du 
Roy est resolue, et les poinctz releves sur lesquelz rnssemblee doibt fere 
des suplications au Roy ; et pour fere entendre la resolution des Estatz audict 
sieur Commissaire les mesmes depputes sont pries de la luy apporter et le 
suplier d'inceVer dans son proces-verbal les necessites du pays qui luy sont 
representees et les suplications et remonstrances qui sont resolues estre faictes 
a Sa Majeste. Tout cella se faict en une seance; et pour les affaires du pays 
ilz sont renvoyes a Tapres-dlnee et Theure de ladicte heure apres midy <for- 
dinere prescripte. 

Et avenue ladicte heure, personne ne manque au rendezvous et le gref- 
fier en la forme susdicte rappelle to us ceux de fassemblee ou personne 
n'entre que ceux qui sont de tour des Estatz, et incontinant sans intermis- 
sion qoelconque il est travailie aux affaires dudict pays quy concistent en des 
grandz proces qui] a contre M" du Languedoc, en plusieurs charges que 
M" du Conseil estant bien souvant surpris par des particuliers jettent sub 
au pays, comme, par exemple, pour la reparation du pont de Thoulouze. 
imposition du sieur marquis d'Aubeterre et comte de Curson, comme aussi 
aux despences qn'il fault fere pour le razement des places desquelles pendant 
ces mouvemens pleusieurs particuliers s'estoient saisis , apurement des comptes 
des receveurs qui n'out este* encore rendus en la Chambre que pour les 
debtes quy sont encore de plus de deux cens mil livres qui restent a payer 
despuis ces derniers (roubles de la Ligue , et autres affaires pour des parti- 
culiers dudict pays, lesquelles sont vuidees au plus tost; et en la derniere 
seance on deppute quatre consulatz et deux de M n du Clerge* et autant de 
la Noblesse pour ouyr les comptes tant des officiers du pays que de ceulx 
quy ont travailie pour les affaires d'icelluy. 

Apres que I'assembiee genn^rale a finy, ayant dure* quatre ou cinq jours, 
Monsieur de Rodez donne la benediction et resoult de tenir les assemblers 
particulieres des marches; car, en general, le pays est divise en trois mar- 
ches, lesquelles ont chescune leurs officiers; lesquelles assemblers se font pour 
des affaires particulieres et ne durenf qu'une seance. 

En ces assemblers particulieres des marches, il y est parte des affaires 
quy les regardent et particuli&rement de la continuation ou destitution des 
officiers, scavoir : des sindicz, receveurs et gre fliers; au commence men I 
desquelles ils se demettent entierement de leurs charges et les remettent 
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entierement entre les mains desdits sieurs (?) de I'aBsemblee, lesqueiieo 
disposent oomme bon leur semble, sans brigne ny solicitation quelconque. 

Et de tout ce qui se resoult, tant aux assemblies genne'rales que particu- 
lieres des marches , il se dresse ung cabier de deliberations qui se list a la 
fin de toutes les assemblers et est approuve de tous, «t apres aignl par Mon- 
sieur de Rodez; et les trois greffiers en retiennent troys origtnaux on tout 
le monde a recours sans quilz en reflusent aucune expedition. 

Apres ces deux assemblers il sen faict une troisiesme qui est appellee des 
coiiecateurs et desparteurs de tous les deniers quy ont este reaolus estre impo- 
ses dans les deux autres assemblees , scavoir du general du pays ou marches 
particulieres ; laquelle neantmoings nest com posee que de quatre peraonnes : 
ung ecclesiastique , un gentilhomme et deux consulate , pour rendre tousjours 
le nombre esgal, et le plus souvant il n y a que des consulate, comme en 
1'annee mil six cens trectze, en laquelle Montiausur seul estant consul de 
Villefranche signa les impositions; Monsieur le Juge mageet gens du Roy y 
acistent et les signent 

La forme des impositions est telle que dans le pays il ne se faict auicune 
levee de deniers que premierement elle n'ayt este reaohie dans let fistatz ou 
par ceulx quy ont este commis et deputes pour en faire la verification et 
en vertu des deliberations contenant la taxe et conaantement pour se pour- 
voir devers le Roy, attend a qu'il ne [se] peult imposer aulcungs deniers 
sans permission de Sa Majesty en laquelle le pays demande d'estre main- 
tenu et conserve , pour autant qu'il y a pleusieurs grands seigneurs quy ont 
obtenu des dons et gratiffications du propre mouvement du Roy sans conaan- 
tement prealable. 

Les vacations et salaires de ceulx quy travaillent pour le pays sont payees 
troys ans apprea les avoir exposees, pour autant qu'il leur fault faire les 
avances de tous les frais et voyages, attendu qu'il ny a aulcungz deniers 
dans le pays que quinze cens livres seulement quy ne sont pas suffisens 
pour le payement des salaires des huissiers et comis de la Chambre des 
Comptes et de Messieurs les Receveurs genneraux , de quoy il en a este 
fairte instance au Conseil sans y rien avancer; car apres avoir travailie une 
annee il fault attendre la suivante pour fere faire la taxe, sur laquelle et le 
consantement que le pays donne il se fault retirer au Conseil pour obtenir 
des arrestz ou lettres d'assiete seliees du grand seau suivant ledict regle- 
ment, carautrement il ne s'imposeroit pas un teston dansicellay; et apres 
avoir obtenu lesdictes provisions avec le plus souvant une grande longueur 
et despence, il fault encore attendre la troisiesme annee pour faire faire 
Fimposition du contenu en icelles, attendu que dans ledict pays, des que la 
premiere imposition est faicte, il ne se faict pendant 1'annee auicune autre 
levee de deniers; et sy de pins aprea avoir obtenu des provisions du Con- 
seil , il fault avoir f atache et verification de Messieurs les Tresoriers genni- 
raux de France a Bourdeaux. 
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Les impositions donq faictes en ceste forme, les estatz en sont dresses 
contenant par le menu toute nature de levees; et sont signees par les con- 
sulz des capitailes villes a tour, mais tousjours par les consuiz de Ville- 
francbe et le lieutenant general, advocat ou procureur du Roy, sans- 
aulcun salaire, quoyque la loi soict rigoureuse, et pour les co&ateurs qui 
n'ont que seitze livres pour tous fraix et tous ensemble et quy sont obliges 
d'y despendre bien sou van t le quadruple. 

La suite du memoir© est consacr^e a discnter et a rlfater les demandes d'un no* 
vatenr qui voulait notamment que le clerge et la noblesse n'eassent desormais que 
voii consultative. 

Et de se vouloir servir de Tordonnance de Blois et arrestz pour les priver 
d'avoir voix deliberative , eel la auroit quelque apparance sy les tailles estoient 
personnelles, mais en Rouergue el les sont predialles et reelles, et d'ailleurs 
flz sont aux assemblers pour leurs subjectz, pour lesquelz et pour eulx 
m£mes ils y ont inthe'rest , et n'y a personne appelte quy n'aict droict de 
hanlte justice, et quand ils voudroient en rien surcharger le Tiers Estat ils 
n'auroiant le moyen de le faire, car la pleuralite de voix I'emporte et le 
nombre des voix le plus grand eat celluy du Tiers Estat, de quoy on de- 
meure d'accord; mais de vouloir que Messieurs de f Esgtise et de la Noblesse 
assistant sans avoir voix deliberative, autant serviroient le banq et tapis- 
serie 

Duriku , depotte du pays de Rouergue. 



Rappoet de M. Dblisle sue une communication de Af. Dutilleux, 

RELATIVE i LA B1BUOTMSQUB ET AUX ABCMVB8 DE LA V1LLE DE BUUQES. 

M. Dutilleux, correspondant k Versailles, a envoye une note sur 
la biblioth&que et les archives de la ville de Bruges. 

Les renseignements relatifs aux archives peuvent interesser le 
bureau des archives departementales; il est indispensable de les lui 
communiquer. 

La note de M. Dutilleux se termine par le texte de quatre chartes 
de Marmou tiers, copi^es d'apiis les originaux qui seconservent aux 
archives dela Flandre occidentale. Ges chartes, relatives au prieure 
de Nieppe-^glise ou Nipkercke, doivent £tre arrivdea a Bruges pen- 
dant la Revolution, au moment ou les archives de Mannou tiers 
furent demembrees. M. de Grandmaison a jadis explique comment 
le premier archiviste dlndre-et-Loire partagea les archives de Mar^ 
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moutiers entre tous les d^partements sur le territoire desquels cetle 
abbaye avait eu des prieur&. 

Les quatre chartes copi^es par M. Dutitleux pourront £tre pu- 
bli^es dans le Bulletin. La premiere a d£ja 6ii donn& dans la GalHa 
chrUtiana (X, instrum. , 396), mais avec quelques incorrections. — 
La quatrieme charte permettra de fixer, avec plus de precision qu on 
ne l'a fait dans la Gallia christiana (XIV, 23a), fe'poque a laqnelle 
Tabhaye de Ma rmou tiers commen^a a 3tre gouvern^e par 1'abW 
rtelie. 

L. Dblisle, 
Membre du Comity. 



D'apres Sanderus (Flandria illustrata, t. II, p. 56o), le prieurl 
de Nieppe-r^glise aurait 6\6 fondi par Marguerite, comtesse de 
Flandre et de Hainaut, dans un pays et domaine qui appartenait, 
avant 19/12, aux com les de Flandre. On trouvera, il est vrai, ci- 
aprfes une charte en franqais de la comtesse Marguerite, portant la 
date de 1266; mais j'ai transcrit en premier lieu une charte de 
Girard, dv&que des Morins (de Th^rouanne), dal^e de 108/1, qui 
parait constituer le titre primordial du prieurl; c'est Tun des dou- 
bles de facte authentique dresse h cette ^poque; bien qu'il ne 
porte ni sceaux, ni subscriptions originates, le corps de fecriture, 
!e caractere des lettres ne permettent pas de douter que la pifece que 
j'ai eue sous les yeux ne remonte a la fin du xi e sifecle, com me Tin- 
dique d'ailleurs la note de Tarchiviste de Bruges. 

Le prieur^ de Nieppe-£glise (en flamand Nipkercke) ressortis- 
sait pour le temporel a la cour des comtes de Flandre; il d^pen- 
dait, pour le spirituel seulement, du souverain Pontife et de labbd 
de Marmoutiers, au diocese de Tours, de sorte que ni IMv^que de 
Thdrouanne, dans le diocese duquel il etait situ«S, ni tout autre 
pr^lat ne pouvait le visiter ni y exereer aucune juridiction ecclesias- 
tique. Le prieur de Nipkercke poss&lait le droit de patronage et de 
nomination a la cure paroissiale et toute juridiction, tant au tem- 
porel quau spirituel, dans la m£me ^glise. Cependant, au m^pris 
des privileges qui avaient 6ti conc&tes k cet etablissement religieux, 
le pape Grdgoire XIII, par une bulle de Tan i584, altribua ce 
prieure au college que les peres de la compagnie de Jdsus poss<£- 
daient a Ypres. Labbe' et le couvent de Marmoutiers formferent op- 
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position a cet acte; le diffeYend fut porte* devant le concile de Ma- 
lines qui, par de'cret du a 6 octobre 161 5, de*bouta les demandeurs 
de leur revendication. Plus tard les droits de proprie'te en litifje 
furent alie'ne's par les peres j&uites en faveur de dom Philippe de 
Vicq, cbanoine et cbantre de Feglise cathddrale d'Ypres, issu de la 
famille d'Oosthove. Ce sont les armes de ce cbanoine que Ton voit 
da us le coin a droite de Testa mpe gravee dans Fouvrage de San- 
derus. 

Le prieure' de Nipkercke dtait, comme on vient de le voir, silue 
dans le diocese de The'rouanne (Ecclesia Morinorum). Lorsque celle 
malheureuse vide eut etd detruite de fond en comble par Charles- 
Quint, en 1 553, le siege de Te've'che' fut transfe're' a Ypres; ceci 
explique que les titres concernant ce prieure, ou du moius quelques- 
uns d'entre eux, soient venus trouver un asile dans les archives de 
la Flandre occidental, circonscription administrative dont fait partie 
Tarrondissement dTpres. 

I. (t 08/1.) — Girard, eveque de Tkerouanne , accorde exemption de toute redevance 
pour t'ceuvre a laquelle *e consacrent let religieux de Saint-Martin de Marmouiien 
qui nont vennt retider dan$ le village de Nieppe-Eglite , boum reserve de deux »oU 
de rente anmtelle a payer par eux a VEglUe tnere. — On prevoit le com ou , par suite 
a? accroueemenl ullerieur, il y aurait liett de constituer plus tard un abbe. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Universis veri et summi Dei 
ego Girardus, divina dispensatione Morinorum episcopus, no turn fieri volo 
omnibus dilectb in Christo ecclesie flliis, quod altare si turn in villa que 
volgo Nepeglisia nominatur, laudabili petitioni Lidiardis castellane fitiique 
ejus Balduini casteHani annuens, ab omni exactionis debito esse libcrum 
concedo ad opus monachorum de claustro Sancti Martini Mojork Mo- 
nasterii ibidem faniulantium, quatinus ipsi oblationes et deciinas ad al- 
tare perlinentes ad usus suos habeant, exceptis II. solidos, quos annuatim 
fratres huic matri ecclesie in Cena Domini persolvent. Excommunicatos 
autem nostros give penitentes non recipient. Quod si locus jam dictus divino 
munere adeo excreverit ut abbas ibi constituatur, electio ejus in arbitrio 
eorumdem et capituU Majoris Monasterii pendeat; electus vero ad epis- 
copum hujus sedis adducatur benedicendus , qui ab eo suscipens benedic- 
tionem etiam debitani promittat subjectionem. Si quis vero hanc libertatem 
viol are presumpserit, vel loci illius, rerum trad ita rum sive tradendarum 
invasionem feceril, Patris et Filii et Spiritus Sancti auctoritale et nostra 
sit excommunicatus, donee Deo et fratribus ejusdem loci satisfecerit. 
Actum est hoc anno dominice Incarnationis [M°] CC° 1111°, indiclione VII, 
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tempore GG (Gregorii) pape VII, regnante PhiKppo rege anno XXVI, do- 
minante Rotberto consule , anno presulatus Girardi primo, presentibus 
idoneis testibus. 

Hh Ego Girardus episcopu6 subscribo S, Arnulfi archidiaooni. S. Jo- 
hannis abbatis. S. Giroldi abbatis. S. Andoeni abbatis, S. Milonis decani 
S. Hodonis custodis. S. Rameri canonicus. S. Bernardi canonici. S. Fol- 
cardi decani. S. Balduini decani. S. Balduini comitis de Gisnes. S. Oil- 
baldi. S. Gerbodonis. S. Ernul6 de Arda. S. Guarenfridi. S. Elemberti de 
Marcena. S. Vandelraari de Arda. S. Fulberti. S. Guillelmi. S. Stephani. 
S. Hezelini. S. Guidonis de Mostariolo. S. Arnul6 de Nelis. 

Gharte sur parchemin, de o",35 de long sur o",i8 de large, sans sceau oi 
tracei d'attache. Bien conserved. Venture lisibie. 

(Archives de 1'fitat, a Bruges.) 

II. (Mai 1211.) — Michel de Harnes accorde a tous les holes du prieur de Meppe, 
autorises a tenir terre dans tes domaines, remise de la taille et de (nut impdt, 
exceptS I* aide de guerre , a condition d'etre associes aux prieret des freres de Vab- 
bnye de Marmoutiert. 

Notum sit tarn presentibus quam futuris quod ego Michael de Harnes 
omnibus hospitibus prions de Niepa , qui sub nostra potestate terram lenere 
comprobantur, omnem tali i am et oinnem pecunie cum viribus rogntioneni, 
excepto exercitus auxilio, quod bone memorie patri meo et matri singulis 
annis solebat exolvi, predicti amorein perpetuum dimisi, quoniam animam 
meam et uxoris mee animam et patris mei et ma Iris mee animas et fratmm 
meorum et antecessorum meorum pariter in fralernitate et in orationum 
consortio fratrum ecciesie beati Martini de Majori Monasterio receperunt 
Et ut hujufl elemosine conditio in futurum rata teneatur, in sigilli mei et 
domini Morinensis inpressione banc paginam oonfirmari feci. Hujus rei 
testes sunt B. de Drancort et B. de Metues(?) et M. frater ejus et J. frater 
ejus et David capellanus et de Niepa G. clericus, Adam Faber, M. Rex, 
Willelmus Dial. Insuper testium et infantium meorum animas in ipsis ora- 
uonibus pietatis intuitu receperunt posterorumque nobis periinentium et 
heredibus nostris. Anno Domini M° CG° XI , mense maio. 

Gharte originate sur parchemin, de o m ,i6 de hauteur sur o m ,i8 de largeur. 
Venture tres nette. Le sceau manque, mais on en voit les attaches. 

(Archives de Tfoat, a Bruges.) 
0) GeVard ou Girard I", eveque de Th^rouanne, de io83 ou 108A a 1097* 
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III. (ia66.) — Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut , permet an prieur 
de Nieppe-Eglise d'acheter terre ou rente, dans ses domaines , ju$qu'a concurrence 
de tao litres de tnonnaie dv Flatulres. 

Nous Marguerite, cootesse de Flaudres et de Haynau, bisons a savoir a 
tous ke nous avons otroiie' et otroions ke ii prieus de Niepeglise puist acha- 
teir terre ou rente desous nous, sauf ce ke ce ne soit ties, tant ke sis vins li- 
bres de la monoie de Flandres porront estendre, par Tordenance de la pais 
ki faite est entre 1'abeit et le covent de Meumoustier d une part et Tabeesse 
et le covent de Mersele dautre part. Ces letres furent donees en Tan del In- 
carnation MCCLX etsis, lendemain de Pentecouste. 

Charte originate sur parcbemin, de o^oo do haut syr o m ,i 8 de large. £criture 
nette. Le sceau manque. 

(Archives dc ffitat, a Bruges.) 

IV. (as mare i388.) — HeUas, abbe d$ Marmoutier* prk Tours, dmne pouvoir 
at* prieur de Meppe-Eglise de creer et ordonner trots ou quatre homines da fief dans 
le territoire de ce tnSme prieure. 

Frater Helias, Dei gratia abbas Majoris Monastorii Turonensis totusque 
ejusdem loci conventus, dilecto nobis in Christo firatri Petro Abbatis, priori 
doraus nostra de Neppa EccJesia, salutem et dilectionem. De vestrisdiscrecione, 
udelitate et industria plenaui in Domiao (iduciam obtinentes, quoad facien- 
dum, creandum et ordinandum tres vel quatuor homines feodi seu fidei in 
terra et loco dictedomus nostre, quos et prout vestre discrecioni videbilur 
expedire, cum po testate ad hoc solita et prout in talibus est fieri consuetum , 
vobis damus et concedimus auctoritatein et potestatem et committimus 
tenore presentium vices nostras. Datum teste nostro sigillo quo unico in 
talibus uti consuevimus, die xxu" mensis martii, anno Domini millesimo 
CCC octuagesimo octavo. 

Charte originate sur parchemin, de o m ,io de hauteur sur o m ,a3 de largeur. 
Venture assez nette. Le sceau manque. 

(Archives de l'£tat, a Bruges.) 

A. Dotillbox, 
Correspondant du Ministere* 

Testament de Jean, comte de Foii et d'£taupbs, roi de Navarre. 
(Orleans, qj octobre i5oo.) 

Communication de M. Boucher de Molandon , membre non residant du Comite. 
Les archives des notaires , naturellement affect&s a la conserra- 
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lion des tilres prives, conlicnnent par to is des acles d'une reelle 
valeur pour Thistoire. 

Nos devoues archivistes du Loiret, et tout particulierement 
aujourd'hui M. Jules Doinel, au prix de laborieuses recherches en 
ces depots trop inexplore's, y ont faitde pr&ieuses d^couvertes. 

Nous aussi y avons recueilli d'inte'ressants documents, dont 
quelques-uns ont ete deja publics, dont plusieurs autres le seront 
peut-6tre un jour. 

Le testament de Jean de Foix, comte d'Etampes, que nous venous 
soumettre au Comile des travaux bistoriques, est depuis qualre 
siecles enseveli dans la collection des vieilles minutes d un notaire 
de notre ville au xvi" sifecle (M p Courtin). — Nous en devons la 
communication a la gracieuse obligeance de M' Paillart, son succes- 
seur actuel. 

Nous en croyons le texte in&lit, bien que son existence ait <5te 
mentionnle par quelques auteurs (La Chenaye-Desbois ; Lottin, 
Reclierches historiques sur Orleans ) . 

Le 27 octobre 1 5oo , Jean de Foix, Tun de ces puissants vassaux 
de la couronne qui, sans atteindre au rang 6le\e des grands feuda- 
taires, continuaient parmi nous les traditions du regime f&>dal, dc 
retour en France apres la brillante conquele du Milanais par 
Louis XII, son beau-frere, dont il avait partagd les perils et Thon- 
neur, se trouvait a Orleans. Atteint d'une maladie mortelle, en 
X hostel ft m\ simple marchand bourgeois cbez lequel il &ait descendu, 
il fitvenir a son chevet deux notaires au chatelet d'Orle'ans, pour 
leur dieter ses dernieres volont^s. 

Jean de Foix, vicomte de Narbonne, comte d'fitampes, gouver- 
neur du Milanais et du Dauphin^, pr&endant de plus, en concur- 
rence avec Catherine de Foix, sa ni&ce, au litre de roi de Navarre, 
etait un des princes les plus en faveur et les plus royalement appa- 
rent^ de son temps. 

Fils de Gaston de Foix, fait chevalier par Charles Vll au siege de 
Tartas, et roi de Navarre du chef d'£l&>nore d'Aragon, sa femme, 
Jean avait pour Spouse Marie d'Orl^ans, fllle de Charles, due d'Or- 
Idans et de Milan, ct soeur de Louis XII. 

Gaston de Foix, prince de Viane, son frere ain£, avait epou$£ 
Marie de France, fille dc Charles VII, et Catherine leur fille, aprfcs 
avoir apportd en dot a Jean d'Albretle tilre de roi dc Navarre, que 
lui contestait depuis sou oncle, Jean de Foix, avait eu pour fils 
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Henri (TAlbret, marie a Marguerite (TOrle'aus, soeur de Francois l*% 
et aieul dUenrilV, roi de France et de Navarre. 

La soeur de Jean, Marguerite de Foix, eut pour fille Anne de 
Bretagne* deux fois reine de France par sa double alliance avec 
Charles VIII , puis avec Louis XII. 

Ainsi, flls, beau-frere, oncle et grand-oncle de roi, pr&endant 
lui-meme au titre de roi de Navarre, ce prince se rattachait, a tous 
les degre's, k la grande et noble race qui pr^sida longtemps aux 
destinies de la France. 

Du mariage de Jean de Foix et de Marie d'Orl&ms deux enfants 
naquirent : Gaston, due de Nemours, h^ros des guerres dltalie, 
sous Louis XII, gouverneur du Dauphin^ et du Milaoais com me 
favait et^ son pfere; compagnon d'arnies de Bayard, vainqueur a 
Aignadet; g^n^ral a vingt-trois ans de l'arm^e frdn^aise, couvert 
de blessures et comme enseveli dans sa gloire k la victoire de Ra- 
venne. 

Et Germaine de Foix, successivement marine k Ferdinand, roi 
d'Aragon; k Jean, marquis de Brandebanes; k Ferdinand, due de 
Calabre. 

Jean de Foix vecut sous trois monarques fran^ais et les servit avec 
honneur. 

Louis XI, peu prodigue de sentiments aflectueux, Thonora de sa 
oonfiance et, par lettres patentee d'avril 1/178, Tinveslit lui et ses 
boirs du comt^ d'Etampes, r&emment r&ini a la couronne. 

Charles VIII voulut Tavoir k ses c6t& dans les solennitds de son 
mariage avec Anne de Bretagne, dans les dangers de la guerre d'l la- 
lie, dans son entree triomphale k Naples. 

Louis XII, beau-frere de Jean deFoix, lui temoigna toujours une 
vive affection. II 1'aida a soutenir ses pretentions sur le Bdarn et la 
Navarre, Temmena dans sa campagne dltalie et Tavait pres de lui a 
la bataille de Novarre. II lui coufia le gouvernement du Milanais* et 
du Dauphind; le choisit pour re presenter, a son sacre, Tun des 
six pairs laics dont les domaines avaient 6t6 reunis a la couronne, 
et voulut, k sa mort, veiller lui-mfone k I'&Lucation de ses deux 
jeunes enfants. 

Jean de Foix, que tant de liens rattachaient a notre Orteanais, 
aimaitparticuli&rement sa ville et son comt^ d^tarnpes. II affranchit 
les habitants d'onereuses et g£nantes servitudes. Jl voulut en faire 
Tentrepdt des riches produits de la Beauce, et entrepritla canalisa- 
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lion de la rivifere qui Tarrose pour les conduire a Corbeil et a Paris. 
II voulut enfln que ses restes mortals reposassent dans Faritique co!ii5- 
giale de Notre-Dame d'£tainpes. 

Tel fut, en ses traits principaux, le noble et vaillant seigneur 
dont il nous reste a faire connaitre les dispositions testamentaires. 

Texts du testament de Jehan de Foix. 

A tous ceulx qui ces presenles lettres verront : Loys Boillart, Kcenae* 
en loix, garde de la Pr^voste* d'Orleans, salut : 

Savoir iaisant, que trfes hault, exceliant et puissant seigneur, monsei- 
gneur Jehan, par la grdce de Dieu, roy de Navarre, oontede Poix et d'Es- 
tampes, estant gisant au lit malade, en ceste ville d'Orleans, en f hostel 
Jehan le Voix, bourgeois merchant, demourant en celte dicte ville et, ce 
nonobstant, sain dentendement, a le jour d'huy, par devant Jehan Coortin 
et Jehan Naudet, notaires du Roy, nostre sire, en son chastellet d'Orleans, 
fait et pass£ son testament et ordonnance de derreni&re volunte, selonet 
ainsi qu il est contenu et de'claire' en une feuille de pappier dont lecture lui 
a este* faicte, mot apr&s mot, par lesdiclz notaires, es presences des t&noings 
et personnes cy apres nommez , et ducpiel testament la teneur est telle. 

Au nom du Pere et du Filz et du benoist Sainct-Esperit , 

Nous, par la grAce de Dieu, roy de Navarre, conte de Foix et d*Es- 
tampes, etc., gisant au lit mallade, sain toutes voyes d'entendement, con- 
sid^rant que riens nest plus certain que la mort, et riens phis incertain que 
Teure d'icelle, voulant mourir comme ung bon erestien doit faire, avons 
ce jourd'hui fait nostre testament et ordonnance de derreniere volont^, en la 
maniire cy-apres cteclairee, en cassant et re'voquant et annuitant tous autres 
testa mens par nous cy devant fais. 

Premierernent, nous recommandons nostre a\me a Dieu, a la benoiste 
Vierge Marie, a monseigneur sainct Jehan, dont nous portons le nom, a tous 
les anges et archanges et a tous les saincts et sainctes du Paradis ; leur sup- 
plions et reque'rons qu'flz soient intercesseurs en vers nostre saulveur 
et redempteur Jhe'sus, ad ce quit veuiHe avoir pitie' de nostre Ame, apres 
qu'elle sera sortie de nostre corps. 

hem, s'il est que aiflkms d* vie h trespas en ceste ville d'Orleans, ou 
sommes de presens mallade , voutons que nostre corps sott porte* a Es tampes 
et enterre' en feglise de Nostre-Dame d'Estampes, devant le grand autel de 
la Vierge Marie. 

Item, quand est du fait du luminaire, pour lenterrage de nostre corps et 
pour le service ne'cessaire, nous remectons le tout a la discretion de nos 
executeurs cy apres declairez ou de deulx d*eulx , en l'absence des autres. 

Item, nous ordonnons et laissons a nostre tres chiere et aniee fille, Ger- 
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maine de Foix, la somme de soixante mille livres tournois, on a la volont^ 
du Roy. 

Item , voulons et ordonnons que touted noz debtes soient payees a quelques 
personnes quilz puissent estre deues , lesquelles , si Dieu nous eust donne' la 
grftce de longuement vivre, avions vouloir icelles acqnicter et payer. Et afin 
que nostre tr&s cher et ti^s amrf fils et h&itier, Gaston de Foix , ay t mienlx 
de quoy acquitter noz dictes debtee, sappiions au Roy tres bumblement que 
luy plaise luy laisser et donner la pension que k present tenons de luy, 
ToflBce de gouverneur de Daulpbin^, et autres pensions et bienffaiz que a 
present tenons dudit seigneur. Et s'B estoit que promptement lesdictes 
debtes ne peussent fttre acquires et payees, nous voulons et ordonnons que 
la vicomtl de Narbonne soit vendue et adenerree pour paier nos dretes debtes. 

Item , et pour ce que nous devans piusieurs grans sommes de deniers a 
la veuve et enflans de feu Jeban Bracbet, et aussi a Francois Bracbet (,) , 
nous voulons que leur soit bailie' et delivre* tout le revenu de nostre grenier 
cFEs tarn pes, doresenavant, jusques a ce qu'ilz soient entierement payez de 
tout ce que loyauiment leur pouvons devoir. 

Item , nous ordonnons estre paye' par nos diets ex&uteurs a Jehannot de 
la Plume la somme de quatre cens escuz d'or, et aussy a Jehannin , valet de 
chambre, ce qu'il se trouvera lui estre den. 

Item , nous donnons par ce present testament a nostre cher et ami nep- 
veu et serviteur, Roger de Be'arn, la terre et seigneurie d'Aspet, ses appar- 
tenances et deppendances pour Tamour que avons avec luy et pour les bons 
et agre'ables services que luy et les siens nous ont faiz et espe'rons que ledit 
Roger fera a nostre diet fils; et s'fl estoit que ledict Roger ne peult joyr de 
ladicte terre d'Aspet, nous lui donnons la viHe, terre et seigneurie de Hau- 
terive, ses appartenances et deppandances, iaquelle vflle, terre et seigneurie 
de Haullerive nostre diet fils pourra recouvrer en pay ant, par lui, audict 
Roger de Bearn, la somme de dix mille livres tournois, pour une fois. 

Item, nous ordonnons, pour aucunement recompenser nos serviteurs, 
chacun en droit soy, du service quilz nous ont faiz, leur estre paye' la 
somme de deux mille escttz dor, et sera de'partie cette somme par nos dits 
executeurs , on deulx d'eulx, ainsi qu'ilz verront estre a faire, selon la quality 
des personnaiges et servyces qu ils auront faiz, et en oultre, supplions le Roy 
et la Royne les avoir pour recommandez , et , a plus avant , ordonner de leur 
recompense a leur bon plaisir, en maniere que nostre Ame en soit deschargee 
pour ce que ladicte somme n'est pas souffisante k leurs recompenses. Et 
aussi chargeons nostre diet fils et b^ritier s'en servir et les recompenser. 

^ Jean Bracbet, seigneur de Froville et de Pormorand, raembre d'une hono- 
rable famille orleanaise et aieui de Jean Brachet de Pormorafnd, premier tnaire 
<TOrleans en i568, e*tait en effet recemment decedt en 1A98. Son frere puine, 
Francois Brachet, seigneur de Marigny, eHait tresorier de ia reine d'Aragon, et 
eoustruisit le bei hdtel aujourd'hui connu sous le nom de VieilU-lntendance. 

3. 
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Item, nous ordonnons nostre did fils unique, Gaston de Foix, herilier 
universel dc nosdictz royaumes dc Navarre, et detoules noz autres lerreset 
seigneuries, biens et choses qui nous appartiennent, et peuvcnt appartenir; 
et supplions au Roy et a la Royne que leur plaise avoir pour recount laudex 
iios enffans, ayder et favoriser noslre diet tils a recouvrer cequ'ii leur appar- 
tient, ainsi que avons U*ouv^ par conseils de gens saiges et grans clers. Et 
eu cas que ledict Gaston de'ee'dast sans boirs descendans de son corps , en 
loyal manage, faisons nostre dicte tille, Germaine de Foix, heritierc univer- 
salle desdictz royaumes et de toutes nos dictes terres et seigneuries. Et en 
cas que noslre dicte Olle dex&last pareillement sans boil's , en ce cas nous 
ordonnons nostre herilier, nostre tres cher et tres ami frere, James de F oix (,) , 
de toules ksdictes terres et seigneuries dont nostre dicte fille se trovera sai- 
sie et qui luy appartiendront, et quitre voulons que nostre diet frere ayt son 
droit de partaige qui luy appartient, par droit de nature, de la maisoji de 
Navarre et de Foix, dont il est descend u. 

Item, nous supplions le Roy et la Uoyne que leur plaise prandre la 
charge de raccomplissement de nostre present testament, lesquieulx, par 
ces pre'sentes, nous ordonnons nos exe'euteurs, et avec eulx nostre diet filz, 
Gaston de Foix, et pour solliciter lesdicts seigneur et dame pour raccom- 
plissement de nostre diet testament, et donuer ordre a nos exseques et 
funeVailles, nous ordonnons nostre diet frere, James de Foix, reverend 
pere en Dieu messire Jehan de Foix, evesque de Quimper (2 \ Roger de 
Beam el Jehan de Gant nostre maistre d'ostel. Et quant audict testament, 
et les dons et ordonnances contenues en icelluy faire et accomplir. ledict 
seigneur a obhge' et oblige par sa foy par de\ant lesditz nolaires, luy el 
ses hoirs, en tous ses biens, meubles et immeubles, pre'sens et advenir, ou 
quils soicnt; lesquieulx il a soubzmjs a la jurisdiction et conlraincte de la 
dicte pre'voste' d' Orleans, et a toutes autres, jusqu'a raccomplissement 
dudict testament, en tesmoing, etc 

Ge fut faict es presences de Marcius Wissarnilh , maistre d ostel ; maistre 
Matbieu Benaye(ou Venege), me'decin; Barthelemy Ri vault, tresorier; mes- 
sire Jehan de la Gardere, chappellain; Jehan Horin, valet de chambre; 
Pierre de la Charre et Raoulin le Natier, le vingt-septieme jour d'odobrc 
Tan mil cinq cens. 

(Elude de M" Paillart, notairc a Orleans, ddposilaire actuel 
des minutes de Jehan Courlio.) 

W Jacques ou James de Foix, frere puine du teslaleur et troisiemc fils de Gas- 
ton de Foix, suivit e^ja lenient Louis Xll a i'expechtion d'ltalie. II assisla eo Tan- 
nee i5oo a un tournoi a Lyon et mournt pcu de temps apres, et jeune encore, ne 
laissanl apres lui que deux enfants nalurels. 

W La Gallia christiana, dans sa lis to episcopate du diocese de Quimper, ne 
meulionne aucun eveque du nom de Jehan de Foix. 
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Lea touchantes recommandationjs de Jean de Foix en faveur de 
ses jeunes en fan Is ne furent pas digues. Louis XII ies enloura duue 
affection presque paternelle. 

II adsit sa nifece Germaine sur le trone d'Aragon. 

II combla son neveu Gaston de faveurs qui semblaient pr&na- 
tur&s pour son Age, mais que son m&ite et sa valeur surent justi- 
fier. II lui maintint le gouvernement du Dauphind, comme le testa- 
ment en exprimait le d&ir; il lemmena pres de lui a la guerre 
dltalie; il lui confia, a vingt-trois ans, le gouvernement du Milanais 
el le commandement de rarm^eexp&litionnaire, et, lors dc sa mort 
glorieuse a Ravenne, il le pleura comme un fils. 

Les voeux du testateur furent egalement accomplis en ce qui con- 
cerne ses obsiques. Son corps fut d^pos^, comme il Tavait demands, 
dans un caveau construit au pied du mattre-autel de Nglise Notre* 
Dame d'£ftampe0 avec une grand e solenoid el le religieux concours 
d'une population dont ses bieniaits lui avaient gagne les coeurs. 

Mais ses pr^voyantes dispositions pour mainlenir des litres et 
domaines fe'odaux en sa famille demeurfcrent sans effet. 

Son fils Gaston, sa fille Germaine, son frere James, qu'il avait 
substituds Tun a Tautre, inoururent sans laisser de successeurs. 

Ses importants domaines pass&rent done en d'autres mains. 

Le comt^ d'£tampes fit retour a la couronne et fut donne par 
Louis XII a la reine Anne, saTemme. 

La Navarre, le Bigorre, le B£arn, la vicomt^ de Narbonne, vinrent 
successivement sannexer au domaine royal, et de cette puissante 
maison de Foix qui, par ses royales alliances, ses vastes posses- 
sions, ses litres, ses services et sa valeur militaire, avail brille de 
tanl de'clat, il ne resta bientAt plus qu'un glorieux souvenir. 

Observation. 

Le texte que nous venons de publier pourrait, semble-t-il, auto- 
riser quelques doutes sur ('affirmation &nise par plusieurs auteurs, 
mais dont la justification a, jusqua pr&ent, echapp^a nosrecherches, 
que Jean de Foix serail mort a Etampes, dans les premiers jours de 
novembre i5oo. 

Si, le 97 octobre de Fannie i5oo, ce prince se trouvait a 
Orleans, si gravement uialade qull ne pouvait parvenir jusqu'au 
chef-lieu de son coinle, pour y d^poser ses derni&res volonftfa entre 
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ies mains des propres officiers de son doraaine, on s'expliquerait 
difficilement qu'apr&s 1'accomplissement de cet acte solennel devant 
deux notaires au chdtelet d'Orkfans, ii eAt pu se faire condaire a 
Eta rapes, presqu'i ses demiers moments, et dans le seui but d'y 
rendre le dernier soupir. 

On Be demande, jusqu'a preuve contraire, si, parune erreurfort 
excusable, en cet intervalle de quelques jours, da 97 octobre au B 
ou 6 novembre, les historiens d'£tampes et quelques biographes 
n'auraient pas confondu le lieu du dichs avec celuide la sepulture? 

Et s'il ne serait pas plus vraisemblable que Jean de Foix, d6e6A6 
a OrUam peu de jours aprfes son acte testamentaire, eAt 6t6 trans- 
port^ sans bruit 4 ^tampes pour y recevoir, an sein deson comtl, 
les magnifiques fun&ailies que ses fidMes habitants lui avaient prtf- 
partfes? 

Boucher dh Molahdon, 
Membre non r&dant du Comity, 
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STANCE DU LUNDI 5 JANVIER 1885. 



PftJsiDRNCK DE M. LEOPOLD D8LISLK. 

La stance est ouverte k a heures. 

Le procfes-verbal de la stance pr&edente est lu et adopts. 

II est donn^ lecture de la correspondance. 

M. le Ministre de la guerre propose la publication des Manustrits 
du lieutenant giniral de Vault, directeur du depot de la Guerre de ij6t 

Une commission, compose de MM. Gbffroy, de Boislislr, Monod 
et Sorel , est nominee pour examiner ce projet de publication. 

La Soci&e archeologique du Finistere adresse une demande de 
subvention en vue de.la publication du Cartulaire de Landevennec. 
La publication de ce cartulaire a d6jh fait 1'objet <Fun rapport insrfr£ 
au Bulletin du Comity. Sans rien retrancher aux conclusions du 
rapport de M. Ramd, la Section est d'avis que la publication int&- 
grale da Cartulaire serait utile au point de vue scientifique , et la 
demande de subvention formle par la SocWte archdologique du 
Finistere sera transmise h la Commission centrale. * 

L'Acad&nie de Macon demande une subvention en vue de la pu- 
blication de YInventaire giniral de Vabbaye de Cluny. — Renvoi & 
M. de Bartbeiemy, commissaire responsable de la publication des 
Chartes de Cluny par M. Bruel. 

M. Berth and, vice-president de la Societe historique etarch^olo- 
gique du Maine, dcrit pour signaler quelques lacunes dans ('edition 
des Lettres missives de Henri IV. — Renvoi a M. de Boislisle. 

M. Coauvignb*, secretaire g4n&al de la Society d'agriculture, 
arts, sciences et belles-lettres de Tours, adresse au Comity une 
Histoire des corporations farts et mitiers de Tourame. Cet outrage est 
imprint , il en sera rendu compte dans le Repertoire. 
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M. Couard-Luys, correspondant du Minist&re a Beauvais, com- 
munique un document sur les Incendies allumes a Noyon en i55a el 
i55j par Tarm&e espagnole. — Renvoi a M. Lalanne. 

M. Jadart, secretaire general de fAcademie de Reims, commu- 
nique une Copie de la charte communaJe de Saint- Pierremont (Ardennes), 
lexte fran$ais du xnf si&cle, et une Notice *ur la maison de Mabillon 
dans cctte localiti. — Renvoi a M. de Bartlielemy. 

M. Lhuillier, correspondant du Miuistfere a Meluo, adresse deux 
communications : 

i° Copie Suae quittance donnie en i53i (c'est-a-dire i53a) par 
Mathieu de Longuejoue , pour frais a" un voyage relatjf au rachat des terres 
qui avaient ite engage 1 es a Charles-Quint pour la rancon de Francois I er . — 
Renvoi a M. Lalanne. 

2° Documents concernant la veuve de Gabriel Meronnet, come'dien du 
roi et portier de Fhdtel de Bourgogneavant 16&8. — Renvoi a M. Marty- 
Laveaux. 

M. Miredr, correspondant du Ministfere a Draguignan, adresse 
^galement deux communications : 

i° Protestation du comeiU communal de Frejus contre la venle dun 
esclave chretien en i55a (texte et notes). — Renvoi a M. Lalanne. 

9° Deux contrats faits par des personnes qui prennent I engagement 
de ne plus jouer. — Renvoi a M . Picot. 
• 

M. Roman, correspondant du Ministere a Rmbrun, communique 
le document suivant: Tarif des droits de leyde ou de marchi percus par 
ordre des consuls cTEmbrun a la Jin du uv e et au commencement du 
xv* siecle. — Renvoi a M. Meyir. 

M. Solcaillk, correspondant du Minist&re a B&iers, commuuique 
des Lettres patentes du roi Charles V autorisant les consuls de Bhiers a 
prelever un impot sur le ble et la Jarine pour la reparation des remparts 
(de'cembre i3ja). — Renvoi a M. Simeon Luce. 

R est fait hoinmage au Comit^ des ouvrages suivants : 

M. Brossard, correspondant du Minist&re a Bourg: Le Cartulaire 
de Bourg-en-Bresse. 
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M. Dbbclozibrrs, secretaire g^n^ral de la Society des etudes his- 
toriques de Paris : Compte rendu des tramux de la Sociite en t883. 

M. Forkstik, secretaire de la Societe archeologiquc de Tarn-et- 
Garonne : 

i° Coup Sanl 8ur Tart ceramique dam le Tarn-et-Garome depuis les 
tempt prumtifs jusqua nog jours. 

a° Let Tapisseries de Jeanne dArc et la Pucelle de Cliapelain. 

3° VArt ancien a F Exposition unwerselledc i8j8. 

lx° Exposition des beaux-arts a Montauban (mat *8jj). 

5° Baptemes , manages et sepultures au xif* Steele , a Montauban. 

6° Notice historique sur la fabrication des draps a Montauban, du 
xtr* Steele a nos jours. 

7° Let Anciennes fatenceries de Montauban. 

8° Etude sur r alimentation des Montalbamis aux xu\ xiv*etxvf siedes. 

9° Les Mores de comptes dun marchand montalbanais au xiv 9 siecle. 
Plan de touorage. 

l o° Les Variations' des monnaies au debut de la guerre de Cent am. 
Montauban au xiv* stick. 

1 1° Note sur des monnaies tor et d argent ddcouvertes dans le dipar~ 
tement de Tarn-et+Garorme. 

1 q° Une JoumSe au chateau de Saint-Rock. 

1 3° Excursion de la Society arckeologique de Tarn-et-Garoume a Ki/- 
lefranche et a Najac. 

i 4° Dne Journee a Moissac. 

1 5° Decoswerte dm vase antique en bronze mcrustS d argent au.t envi- 
rons de Montauban. 

1 6° Trois Prilats de la maison de Belfort (Quercy) au xtr* siecle. 

17° La Cabreta blanca de Cabrairet. 

1 8° Le Due cfe ftormandie a Montalbd. 

Remerciements ices messieurs, d(*p6ta la bibliotheque. 

M. Geffroy, au nom de la Commission chargee d'examiner un 
projet de publication de MM. Mention et ftott: Memoires, depeches 
et papicrs politique* du due Henri de Rohan, donne lecture d'un rapport 
dont les conclusions sont favorables ; ces conclusions sont adop- 
tees au scrutin. 

M. Sbrvois, charge de faire un rapport sur une demande de sub- 
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vention forrn^e par iaSoci&l historique, litte'raire et scientifique de 
Bourges, est oblige de prendre des informations nouvelles; il fera 
un nouveau rapport a la stance de fdvrier. 

M. Boissier propose le de'pdt aux archives d'une communication 
de M. Yabb4 Rene* : ft Trois documents extraits do Livre de raison 
d'Estienne Borrelly*, savoir: Publication de la pais conclue entre la 
France et la Hollande (i6j8). — Publication de lapaix conclue entre la 
France, VEspagne, rAngkterre, la Hollande, le Portugal et le due de 
Savoie (f 7*3). — Deputation faite par la Republique de Genes de leur 
(sic) doge ou Roy, et lee present fritz A Sa Magesti. 

M. Picot propose egalement le ddpot aux archives d'une commu- 
nication de M. Duprl, correspondant da Minist&re k Bordeaux: 
Renseignements sur Vancienne conjrerie des clercs^praticiens de Bordeaux, 
Cest en de'pouillant lea registres 1736 et 1737 du fonds de 11 n ten- 
dance que M. Dupre* a trouve' des renseignements curieux sur les 
clercs des procureurs au parlement de Bordeaux. Formes en con- 
fre'rie en 1611, ils ont laisse' des archives dans lesquellea on re- 
trouve plus d'un trait de moeurd de 1'ancienne vie judiciaire. 

Au xvi e si&cle, ils avaient voulu constituer, & limitation des clercs 
de Paris, une basoche, mais le parlement de Bordeaux ne se soucia 
pas de voir naitre cette institution bruyante et exigeante. La con- 
freVie fut plus modeste et ve'eut pris de deux siecles. 

M. Simeon Luce propose le de'pdt aux archives d une communi- 
cation de M. Soucaille : Leltres patentes de Louis, Jils du roi de France 
(mare i3yo). 

M. Luce annonce, de la part de M. le marquis de Laborde, que la 
table des matures de M. Briele (Chartes de FH6tel-Dieu) est prele 
a elre mise sous presse. 

M. le comte de Mas Latrie propose llnsertion au Bulletin d'une 
communication de M. Guibert sur Certains droits des heques de 
Limoges 

M. le comte de Lug ay propose egalement llnsertion au Bulletin 
to Voir a la suite du proces-verbal 
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d'une communication de M. Durieux, communication sur iaquelle it 
avait fait tin rapport le 9 juin, et que M. Durieux a modifife et com- 
pile suivant les indications de M. de Lu$ay 

M. Lalanne propose Finsertion au Bulletin d'une communication 
de M. Cotiard-Luys, relative au Sijmr des Espagnols h Noyon eni55a 
eti55 7 W. 

La stance est levtte k 4 heures. 

Le Secretaire de la Section d*hi$toire et de philologie , 

A. GlZIER, 
Membre du Gouite. 



Devoirs singuliers de lev£que de Limoges. 
Communication da*M. Guibert, oorrespondant du Miuiatare a Lunogw. 

On sait qu'en diverses localitrfs les vassaux etaient tonus d'ao- 
quitter en certain** cireonstances, vis-a.-visde leurs seigneurs , des 
redevanoes ou des obligations assex singuli&res. On sait moins que 
les vassaux avaient aussi quelquefois le droit d'exiger du suzerain 
des prestations ou des favours si ce n'est semblables, du moins d'un 
earacl&re assei Strange. 

Tel tftait le cas de I'tfvAque de Limoges vis-i-vis des bourgeois 
de Saint-Junien, ses vassaux, et via4-vis des bourgeois de la ville 
m&ne de Limoges, qui a certains dgards se trouvaient sous son 
autoriW feodale. 

Avant de proposer Fimpression du document transmis par M. Gui- 
bert et de la courte notice qui Faccompagne, j'ai voulu consulter 
notre savant coll&gtie M. de Lasteyrie, dont les travaux sur This- 
toire du Limousin sont bien connus; et c'est plutAt son avis que le 
mien que je soumets au Comittf. 

La communication de M. Guibert a de l'int&4t et m&ite de 
trouver place dans notre Bulletin. Seulement la redevance du Chat 
bolteaurait besoin, pour&re admise, d'etre justice par one auto- 

O) Voir a la suite du proc^a- verbal. 
» Ibid. 
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rite plus ancienne que celle qu'iuvoque M. Guibert, el I'obligalioa 
du baiser imposee a la veuve qui se remariait, ea reraettant uu 
poulet aux chanoines du Dorat, le jour de la PentecAte, est, en 
dehors d'un texte positif et contemporain, tout it fait inadmissible. 

C est yraisemblablement une des mille fac&ies debtees par 
Fanrienne gaiete* gauloise, au detriment des clercs. Honni soit qui 
mal y pense. 

L. db Mas Latrie, 
Merabre du Comite. 



Dans les provinces du cenlre de la France, corame dans les aulres 
parties du royaume, du reste, les vassaux etaient tenus, vis 4-vis de 
leurs seigneurs, a des devoirs fort nombreux, fort varies, etcertaines 
de ces obligations, dont oil avait depuis longtemps oublie 1'origine et 
perdu le sens, nous semblent aujourd'hui bien singulieres. Pour nous 
en tenir au diocese de Limoges, quel eVudit pourra nous dire, par 
exemple, pourquoi la terre de CromieresW devaifc cheque annee 
envoyer (tun chat noir, hotti*, au vicomte de Rochechouart^, et a 
quelle epoque remontait I'usage suivant lequel les habitants de la ville 
qui entourait le chateau do ce dernier seigneur devaient, k un jour 
fixe' , escalader au son de la flute les rochers abrnpte servant de 
pi&Lestal au vieux inanoir^t Nous voudrions savoir aussi 1'origine 
de la bizarre cere'monie que nous decrivent les me'moires de P. Ro- 
bert : le jour de la Peniecote, toutes les veuves remariees dans 
Fannie s'aBsemblaient devant la grande porte de la colle'giale du 
Dorat les chanoines en sortaient en ceY&nonie, pr&e'de's de leurs 
bedeaux et de leurs suisses, passaient un A un devant ces recidi- 
vistes du mariage et recevaicnt de chacune, devant la foule rejouie, 
un poulet avec un baiser^. Que signiiiait, enfin, cette singuliere 

W CliAleau dans la commune de Cussac, canton dX)radoiir-flur-Vayr*a , arrondis- 
sement de Rochechouart ( Haute- Vienne). 

(,) Chef-lieu d'arrondissement de la Haute-Vienne. 

M L'un et 1'autre de ces usages sont signaled par M. Dulery (Histoire tie Roche- 

chouart, Limoges, Duconrtieux, 1 855). Nona devons dire que nods n'en avons pas 

trouve^ mention aiileurs. 

(4 > CheWieu de canton de l'aiTDndiasement de Bellac (Haute- Vienne), 

W Collection de D. Fonteneau, cooservee a la bibliotheque de Poitiers. Le ma- 

nuscrit original des m&noires des Robert etait entre les mains de feu M 8r Berteaud, 

eveque de Tulle. 
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coutume, &ablie a ChAteauponsac^ : ie premier de Fan, pendant 
la grand'inesse, les jeunes gens de feudroit pr&entaient au prieur, 
qui ^tait seigneur de Chateau ponsac, un roitelet pris par Tun d'eux 
a la course ; celui-ci devait jurer qu'il avail attrapd Foiseau «cloyale- 
ment», saps Tavoir arquebuse ni lui avoir tire de fleche (2) . 

Mais U est une autre cat^gorie d obligations qui semblent de ua- 
lure a exciter davantage notre curiosity et ootre inl&*&. Nous vou- 
lons parler de certains devoirs &ablis au profit des vassaux el 
acquitlds parte seigneur, en vertu soit d'une antique coutume, soit 
d'une concession que n'attestait du reste aucuue charte. Tels cer- 
tains dons fails par le seigneur a des ^poques fix&s, certains repas 
dont il &ait oblige de supporter les frais , cerlaines c&&nonies bi- 
zarres auxquelles il devait se prater. Parini les nobles et les hauls 
dignitaires du Limousin, aucun, semble-t-il, nMlait assujetti a uu 
plus grand nombre de charges de ce genre que f&6que de Limoges. 
Les regislres de l'ev£ch£, aujourd'hui conserves aux archives depar- 
tem en tales de la Haute-Vienne, fournissent a eel ^gard des indica- 
tions dont quelquesunes peuvent offrir un peu d'obscurite etdouner 
lieu a quelques doutes, mais dont la plupart sont fort claires. 11 nous 
paralt utile de noter au moins celles-ci. 

Au xiu* siecle, par exemple, un habitant de Sainl-Junien 
ville dont Tev^que 6iml seigneur, devait, chaque fois que le pr^lat 
sy rendaitet prenait un repas dans sa rrsallet>, fournir la table de 
tr nappes grandes et petites*. A cette redevance se boruaienl scs 
obligations et il n avail pas a pourvoir au linge de la cuisine. En re- 
vanche, ce bourgeois entrait avec un serviteur dans Thotel de 
Fev^que, s'asseyait a sa table, partageait son repas, et le soir, en se 
retirant, recevait trois chandelles de cire chacune d'un demi-pied de 

(Test surtout a Limoges que l^veque se trouvail soumis a des 
obligations de cette espece. II ne pouvail manger dans la salte 
episcopate sans payer une redevance en argent a deux bourgeois de 
la Cite (4) ; cette petite redevance devait aussi 6tre acquittee toutes 

M Chef-lieu de canton, arrondiasement de Bellac (Haule-Yienne). 

M Jouillielon, HUtoire de la Marche et du pays <Ie O.mbiwillc , Giicrcl, Betoiilie, 
i8i5, L II, p. 118. 

-• J Chef-lieu de canton, arrondissemenl de Rochechouart (Haute- Vienne). 

(4) La Cite do Limoges 4taii la vieille ville, dont l'e'veque elait le seigneur et 011 , 
de 1307 a j 097, il exerca la juridiction en partage avec le roi de France. 
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les fois qu'un grand personnage prenait son repas, mime en Tab- 
sencc de I'Evdque, dans 1'appartement coftsacrE aux receptions offi- 
cielles. En ia63 seulement, paraft-il, le prelat racheta ce droit 
d'EIie de Lafont et d'Elie Bayle, qui en etaient alow en possession. 

Nous avons trouv£ les renseigflements qui precedent dans on 
vieux registre de ia fin du xm* sifccle et du commencement du 
xiv a , cote Domina et Ires riche en indications sur FEtat fEodal 
du Limousin et de la Marche h catte Epoque. Un registre du 
mime fonds, cot£ Turn hodie, plus moderne, puisqtt'ii a 4t6 com- 
mence' en 1&37, sou6 {'administration de Pierre de Montbrun, mais 
qui renferme les copies d'anciens documents conserves dans la 
grande tour du chAte&tt d'lsle^, residence favorite de rEv&jne, do- 
cuments remontant selon tonte apparence an xm'siecle, nous fait 
connaltre d'autres droits dus par le prEIatchaque fois qu'ildonnait 
un diner d'apparat. 

II faut d'abord mentionner la part en nature au'oufre la rede- 
v&nce en deniers signage plus haut, percevaient Etie de Lafont et 
ti\ie Bayle sur tout ce qui Etait apportE et consomme* dans la salle 
Episcopate de Limoges: «k savoir la cinquifcme partie du cou, da 
foie et des plumes des poules, des oies, des perdrix, des paons et 
autres volailles, du foie des bceufs et des vaches, de la peatl du 
gibiern. 

lis nMtaient pas les seuls h avoir des droits de ce genre; d'autres 
bourgeois de la Ciii , les fils d'filie Michel et un Certain Le Dossuet, 
enlevaient presque tous les re'sidus de la cuisine. C'est ainsi qtffls 
pouvaient rEclamer « les queues de mouton et de bcetff, avec an mor- 
ceau de viande coupE au-dessusde la queue; de mime pour les pores 
et les sangliers; ce qui demeurait dans les cbaudieres et la graisse 
qui restait dans les ponies apres les fritures, grillons et couennes; 
toutes les glaires d'oeufs; tout ce qui se trouvait dans les plats ou 
doubliers et dans les ecuelles qu'on rapportait k la cuisine ; la teHe 
et la queue des anguilles qu'on y prEparait; plus un morceau de 
chaqne espice de viande crue, deux pains, un quarteron de vin, et 
toute Thuile restant dans les ponies apres que les poissons Etaient 
frits Les trois bourgeois n'estimerent tout cela qu'i la somme de 
9 livres. Peut-$tre TEv&jue d'alors ne donnait-il pas souvent de 
festins. 

M Chef-Keude commune, caoUta ndrd de Limoges, i environ 5 kilometres ouest 
de la Title. 
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Tons les droits dont nous venons de parler avaient sans doute 6l4 , 
a Forigine, conc£d& par Ifcs dvdques h des officiers de leur maison 
ou a d'anciens serviteurs; ils avaient disparu au xv 9 sifecle; la plu- 
part, croyons-nous, furenl rachetes par Raynaud de la Porte, qui 
occupa le si&ge de Limoges de 1296 k 1 3i 7, et par ses preddces- 
seurs imm&lials. 

Louis Guibert, 
Correspondent du Minis tere. 

Texte$. 

Stephaous Emenouis, de Sauclo Juniano debet insuper providere 

nobis de mappis ad comedendum , magma et par vis (sed non in coquiua) 
qnociescunque eriinus in villa Sancti Juniani et comedemus in aula nostra. 
Et tuuc idem Stephanus, ut dixit, debet comedere nobiscura cum uno ser- 
viente. De sero debet percipere, ut dixit, pro dictis mappis tres candelas 
cere, quamlibet de dimidio pede. 

(Reg. Ihmina, To). aA.) 

Empcio denariorom quo* Heiias de Fonte, eivis Lemovicensis, et Helias ' 
Bayli percipiebant in aula episcopali Leraovicensi f quum episcopus vd 
anus magnus homo comedebalin ea« 

(Reg. Domina, fol. 1 «>.) 

Quedam littere signate continentes compositionem factam inter dominum 
episcopum Lemovicensera et Heliam de Fonte, civem, et Heiiam Baylia (,) , 
clericum civitatis Lemovicensis , super eo quod prenominati asserebant 
habere quintam partem in feodo aule predicte domini Lemovicensis, vide- 
licet quintam partem in collis, jecoribus et pluma gallinanim, anserum, 
perdicum, pavonum et aborum volatilium, boom, vaccarum (5) et in, jeco- 
ribus eorumdem, et peltibus satveyzine, que apportabantur et comedeban- 
tur in aula dicli domini. Que omnia prenominati remiaerunt eidem domino 
episcopo Lemovieensi et suie suocessoribus precio decern librarum monete 
Lemovicensis. 

(Reg. 7W hodie, hi ag.) 

Litlere cum duplici sigillo, signale per D. , continentes quomodo Johannes 
et Guillermus, filii condam Helie Micaelis, etquidam dictus lo Dosset, cives 

n) Le registre ne ndus fournit que cette simple mention , et nous ne connaissons 
pas la teneur de facte. 
(,) OnlitBayha. 

t3) U semble qu'il y ait la un mot omis. 
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Lemovicenses, habebant in aula domini episcopi Lemovicensis, sita in C i vi- 
ta le, dum et quandoibi comedebai , videlicet : caudas arietum, bovum(/nc) 
cl unum supra caudas dornum, aprorum et porcorum eciara, et totum 
sepum (?) calderiarum; et lo remeys, et totum macrum et las codettas que 
frixe erant in palellis , et omnes claras ovorum , et quidquid supererat in 
discis seu doubliers et in scutellis que revertebantur in coquinam; et capita 
et caudas anguillarum decottarum in qua; et quoddam frustrum ( *tc )car- 
nium crudarum, et duos panes, et unum carterium vini, et totum oleum 
quod supererat in patettis post piscium frictionem : que omnia vendiderunt 
domino Episco|>o precio novem librarum. 

(Reg. TtuB hodie f fol. 7.) 

La poihb Di Saint-Simou bt Saint-Judb i Cambrai 
Communication de M. Durieux, correspondant du Ministere a Cambrai. 

Plusieurs des fStes marchandes connuessous le nom de tr frauches 
ibiresT) avaient une anciennete' dWigine et une reputation restees 
legendaires, trop connues pour pouvoir y ajouter un detail nouveau. 

Les foires de Brie et de Champagne, parmi les plus celebres, ras- 
semblaient periodiquenient des traOquants de tous les points de la 
France. Toulouse, Troyes, Reims, Limoges, Chalons, Cambrai, se 
rencontraient chaque annexe a Provins. Cambrai y avait des maga- 
sins spe'ciaux pour ses marchandises, des hotclleries particulieres 
pour ses marchands. 

On trouve la mention de ces rapports en i3i3, ou ffJeliafls de 
Vannoise et Raoule Magnare de Marniel, gardes des loires de Cham- 
pagne et de Brie?), invitent le pre'vdt de Cambrai ou son lieutenant 

rr a contraindre par prise de cors et par vendue de biens ses 

ci tains, Colart Jude et Jehanne sa femme», debiteurs, depuis un an, 
envers <r Aubert de Medre, marcheant de peleterie, de quime livres 
dis solz de bons tournois* pour ladette ettrl'amende le Royu (2) . 

A cote de ces institutions dont la renomme'e e'tait ge'ne'rale, on en 
trouvait de plus modestes dont Taction s'exercjait dans un moindre 
rayon. 

Les usages que Ton y retrouve ne font sans doute que corroborer 
ceux que Ton rencontrait aitleurs etque Ton connait, mais les regle- 
mentsqui regissaient ces reunions aflirment, une fois de plus, leur 

f> Tons les documents cites appartiennent . aux archives communales de Cam- 
brai. 

W SiSrie HH, commerce et iuduslrie , xiv e siecle. 
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importance pour les centres ou elles se tenaient. Cambrai avait aussi 
probablenient depuis lougtemps un inarcbe. Deja, en 1001, Tempe- 
reur Othon avait donne' a l^veque possesseur du comte' de Cam- 
bresis le droit d'&ablir une de ces assemblies commerciales au 
Gateau Si Fon met en parallele le rang respectif de cette viile et 
du chef-lieu de la petite province, il est rationnel de croire que ce 
dernier avait ete anterieurement pourvu d'un semblable a vantage. 
La situation topographique du Gambresis et sa neutrality politique 
le designaient d'ailleurs tout naturellement pour un pareil e'tablis- 
sement. 

En 1227, Tarticle XXXI de la loi Godefroy est ainsi rapporte* 
dans la traduction de cette loi du latin en langue vulgaire : 

*Nous estaulisons pais a tous marcheans et besoignans venans al 
marchie', ibrs a chiaux ki de monnoie preste'e u de proye faicle es 
citains, pucent iestre acquet, etc. j> C'est le seul document de ce 
genre que Ton puisse invoquer alors. 

Mais ce marche* n avait sa raison d^tre que pour la locality meme, 
aux besoins journaliers de laquelle il devait pourvoir. 11 ne peut 
done £tre confondu avec la foire propreinent dite. 

Les renseignemenls manquent sur cette derniere institution 
jusqu'au xv e siecle. 

En 1&77, les Francais, conduits par Louis XI, viennent s'emparer 
delaville. Les bourgeois, toujours en lutte avec leur seigneur comte 
Tev^que, essayent de retablir un beffroi avec une liortoge et son 
cadran a la tour de feglise Saint-Martin, paroisse de fechevinage. 

Le chapitre sempresse de faire disparaitreces attribute des liberies 
communales avant me'me quils soient tout a fait installs. 

Comme on le voit dans un m&noire des Doyen et chanoines (ecrit 
qua ran te ansplus tard, ma is en vain, contre rejection encore d'une 
horloge municipale), le magistrat e'tait reduit, pendant le sejour des 
Francais, a faire annoncer du haut de la tour et faute de cloche, 
par un cornet — qui remplacait la nuit la sonnerie abseute des 
he u res — la fin de la grande foire francbe que Ton nommc ft la 
hircharew ( ' 2) . 



W Meinoire pour Tarchev^que. L'euipei^eur Othon donne a l'eveVjue le droit 
d'^lablir au Co tea u un inarche, d'y battre monnaie, d'y <rlenir change, d'y faire 
ban», d'insulupr des ofliciers pour gerer tes affaires publiques. Date* du xi des ca- 
lendes de mai , Tan de reincarnation du Seigneur, m. i. 

i;t) Manuscrit 88(>, fol. 365. Bibliotheque communale. 

Hist, et philol. — N° 1 . U 
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Alors que la religion presidait a tous les actes de la vie , priv^e 
ou publique, les foires avaient presque toujours pour origine une 
f&te religieuse. Celle des saints ap6tres Simon et J ode etait de long- 
temps chAme'e a Cambrai. La hirchare, dont Texistenee est ainsi 
r^v^lee et affirm £e, commencait le 27 octobre, veille de la comme- 
moration des deux disciples du Christ, durait sept jours et se ter- 
minait le 3 novembre suivant. 

Si l'&ablissement de cette francbe foire rftait, selon toate vraisem- 
blance, ant^rieur a IMpoque qui vient d'etre indiqule, elle recevait 
du moins alors une impulsion plus grande et comme une nouvelle 
vie. Un rkglement en vingt-trois articles, idicti par le magistral 
en tracait 1'administration et la police, pourvoyait k la stored de 
ceux qui la frlquentaient et a la bonne foi des actes eommer- 
ciaux^. 

Les mesures de longueur que Ton y employait, laune, devaient 
etre de'posdes «a la clauwyere de la ville», les mesures de capa- 
city, les balances et les poids flastrtfs (marques) du flastre de la 
commune. 

Les marcbands dtaient tenus d'ob&r aux maieurs de leur corps; 
ce a quoi le maieur de la ville prenait «t warden. 

II etait deTendu aux Strangers de vendre ailleurs qu'aux &aux, 
sur le champ de foire. 

Ces &aux occupaient sur le grand marchtf partie de la chausse'e 
a la place assignee par les mattres de la foire, devant les maisons, 
sans que les propri^taires de celles-ci pussent r^clamer aucun 
profit, en argent ou autrement, des que Taccfes de leur habitation 
restait libre. 

Chaque marchand devait s*installer de manifcre a mettre sa mar- 
chandise h Tabri. II ne pouvait demonter ft son hayon (sa petite 
halle) sans le congi4 de ses maieurs ». 

Le vol aux boutiques etait puni a la discretion du pre\dt et des 
tSchevins; les parents et mambours &aient, de ce chef, rendus res- 
ponsables des meTaits de leurs enfants ou pupilles. 

Tout diffe'rend entre marchands, que les ewars e'taient impuis- 
sants a rdgler, &ait portd devant la chambre de paix jugeant sans 
appel. 

Pour attirer la {bule par Tattrait de ce qui pouvait &tre consid^ 
W Livre aux bans (voir ei-apn&e). 
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en autre temps comme fruit d£fendu, la diplomatic et la morale 
quelque peu &astique de radministratiou commuuale permettaient 
de jouer publiquement sur le march^, am dds, aubrelan, jeux in- 
terests ailleurs; et la police devait m£me protdger ceux qui tenaient 
ces tripots en plein tent. 

Mieux encore : le monopole en cette matifere <*tait accords k 
cuteur des hautes oeuvres et aux sergents de la prdvAl^ ; de sorte 
que ces derniers sur tout avaient tout intdrfit k se prot^ger eux- 
m&nes. 

Depuis trie wette sonn£» (la retraite bourgeoise), ou Ton fermait 
les sept portes de la ville, jusqu'a *le clocque au jour*, ou on les 
ouvrait, il dtait interdit d*aller tt aval la ville 

Le soir venu, pour faciliter la circulation dans les rues, les ha- 
bitants de chaque rang, alternativement, £taient tenus de placer 
une lumifere h leur fenfitre. 

Le port des armes &ait interdit, sauf pour ceux qui (aisaient le 
service de sAret^ pnblique. Les Strangers qui sMtaient armes pour 
leur defense devaient laisser leurs armes k Thotellerie, dhs leur 
arrivrfe. 

II n'&ait paspermis h un hdtelier de recevoir plus de trois per- 
sonnes armies k la fois. 

Toute dispute entre Strangers et citadins Aait s^vfcrement d£- 
fendue. S'il advenait qu'un forain ayant cherchd noise a un bour- 
geois TeAt bless^, tout citoyen avait pouvoir d'arr&er Tagresseur 
qui payait une amende de 1,000 livres. 

Le ban, par contre, sauvegardait dgalement les intrfr&s de 
Tdtranger. 

L'hotelier et toute personne hebergeant un forain ne pouvait 
lui prendre, pour un lit k une t3te, que 3 deniers par unit et pour 
une couche deux gens?) que 6 deniers* 

Tous : manants, archers, arbal^triers et canonuiers des sermeqts 
de la cittf devaient £tre arm& et « embastonn& faire des patronilles 
hors la ville et £tre toujours pr&s en cas ad'effroy*. 

Le magistrat veillait ave<5 soin k I'ex&ution de ces diverges pres- 
criptions; le contrevenant k Tun des articles du ban &ait passible 
d'une amende variant de 10 k 20 sous tournois. 

D'autres mesures annexes venaient completer les pr&4dentes. 

Des 4chevms prenaient, pendant la dnr^e de la franche foire, lei 
litre de crmaistres de la fester. lis en avaient (administration pleine 
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et entiere. Ces functions temporaires sont mentionnees pour la pre- 
miere fois en 1 678 

Toute peine meritant salaire, il iimt ieve sur les forains etrangers 
ou autres, pour chacun <rdes hayons ou estaux* par eux o ecu pes, 
un droit de place ou de lnarche*, honoraires des maitres, en partie ®. 

Les hdteliers et taverniers, appelds par position a be'neficier pour 
une bonne part de la venue des Grangers et de {'augmentation mo- 
inentanee de la population, devaient de m£me une contribution 
individuelle dite adroit d'oizon*. Ce droit, represent^ plus tard par 
une somme de 12 pa tars, e'tait percu par les sergents de lapre'vdte', 
aussi au be'ne'fice du magistrat ^. 

Ces diverses ressources, les maitres payes, avaient une destination 
fixe. Elles servaient a couvrir, tres jour de la creation desdits 
maistres*, les frais d'un repas du corps dchevinal. On y conviait 
en outre fries quatre hommes et lours gens*, les capitaines cinquan- 
teniers, dont le service dtait alors plus actif et plus ne*cessaire, le 
bailli de Cambre'sis, chef de la justice de Teveque, messieurs du vi- 
cariat et plusieurs notables bourgeois. 

De plus, on distribuait a tous les convives, en <?don d'aiguillettes 
et d'espinchaux') (dpingles), une certaine somme (4 l 

Comme toute fe*te est rarement sans e*cho, d'autres diners sui- 
vaient le premier, et Ton mangeait enfin, pour la cloture, les 
ffbrimbesT) (bribes ou reliefs). 

Les droits ne pouvaient suffire a pareille defense, aussi Ton y 
suppleait par le produit de Te'cot de chacun des convives, 2 pa- 
tars sous le nom de <rpourchas». Cette qu&te se faisait a la fin du 

(,) ctDespendu par messieurs prevost et eschevins, iiij homines, recepveur el 
leurs gens, en le compagnie des cappitaines et de plusieurs notables gens estans en 
leur compagnie, le jour de la hirchare pour obleuir leur bienvolence, etc. a 
(Gompte du domaine, 1A78-1/179, fol. 71 v°.) 

W erPour deepens fais et soustenues en ce present an , par les maislres de le Teste, 
durant celle es jours de la creation desdiz maistres, le disner de Poison ou furent 
pryez Mess' le grand bailli de Gambresis et plusieurs aultres, le disner des brimbes, 
ensemble, pour don d'aiguillettes et espincheaux donnei en maniere accoustumee, 
gaiges d'offices et aultres mises. . . oultrele proffit receu des hayons etestaulx, etcn 
(Gompte du domaine, i5oo-i5oi. Registre en mauvais etat.) 

f3) Seric GG, complabilite communaie : droit ri'oison. 

w En 1760 elle a'eleva a 93a florins i5 patars ^distributes a messieurs du vica- 
riat, les prevdt, conseillers, ecbevios, procureur syndic, collecteurs, tresorier, 
greflier, medecin et autres attaches au magistrate. (Gompte de 1760*1761, 
fol. 17V.) 
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repas do creation. EnGn les finances communales comblaient la dif- 
ference. 

Cet eVart, d'abord relativement minime, 45 livres, fut quelque- 
fois excessif au point d'atteindre, certaine annee, 5oo livres 

Le magistrat cependant, pris un jour k ce sujet d'une sorte de 
pudeur, rlduisit par f?remontrance*, le q8 novembre 1 568, le 
nombre des invites aux repas, ordonnant de plus que le compte des 
« aiguillettes de soye* distributes ne pourrait cle'sormais depasser 
f?trente-six douzaines» ^. 

Cette mesure Iconomique fut renouvele'e avec plus d'autorite par 
les archiducs gouverneurs des Flandres, le 5 juin i6i8^ 3) . 

Plus lard encore, le a 5 octobre 1728, pour parer a de nouveaux 
abus, une nouvelle deliberation du magistral prescrivait que les 
sommes fournies aux maitres de la fe*te pour les convives ordinaires 
pendant la foire servient employees suivant leur destination, et que 
s'il y avait quelque boni, il serait rapporte a la chambre^. 

La foire eHait annonce'e en ville, la veille au soir, par le son du 
beflroi et le lendemain matin par un * cri* fait aux carrefours et 
sur les places publiques, au son de la trompe ou du tambour, par 
le pre\6t escort^ de ses sergents. Ce cri e'tait ainsi formula : 

« Nous provost et eschevins scavoir faisons k chascun que la fesle 
marchande de cette ville de Cambray commencera ce jourd'hui 
n . . . 27* jour du mois d'octobre n . . . sur les douze heures de midy 
et finaut a pareil jour e'cheu 3* de novembre ensieuvant, dud it an, 
et sera ladite foire Tranche en maniere accoustumee » 

Cet avis e'tait envoys au pre'alable, avec une, variante, dans les 
villes environnantes quelque temps avant IMpoque de la foire. 

Tous les marchands etaient admis au marche* de Canibrai; les 
etrangers y arrivaient sous la garantie d'un sauf-conduit, ce qui 
dailleurs e'tait re'ciproque. 

II en venait d'Angleteterre pour les batistes (eclairs ct omplcs*, 
dont la fabrication e'tait une veritable richesse pour le Cambre'sis; 
ces relations dataient de Torigine de cette fabrication. On faisait 
aussi en F land re un commerce important de draps. Plusieurs sortes 

W Compte de i63o-i63i, fol. 85 t°. 

w Regiatre aux remontrances, fol. 6 v°. 

(3 > Registre aux remonlrances , fol. 1 7 v°. 

W Repertoire de Ladislas de Bam Ho, fol. Qf?Gv°. 

W Repertoire de Ladislas de Baraile , «r publication de la Foire frauche*, fol. a a 5 v°. 
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de ces &offes e'taient tissues a Cambrai, ou on les vendait dans une 
halle spexiale. Ces draps aliaient a An vers, a Bruges, en Hollande 
et jusqu en Angleterre encore. Aussi un article du r&glement ana- 
lyst porte-t-ii que tout «drap copptf et justice et aultres qui nesout 
dignes de passer a 1'eswart, seront vendue emmy le placbe de la 
vi&erie, sur table,. , . sans Sire accouvert avec lea aultres draps 
l)ien saylle's* (estampill&), 

Des n^gociante*de France frequentaient aussi lafdte de Cambrai; 
des marchands de pelleteries venaient egalement du Nord exposer 
leurs fourrures en vente a la foire de Saint -Simon et Saint- 
Jude. 

Pour completer le tableau, des bateleurs, des montreurs d'ani- 
maux savants ou feroces, et quelquefois les deux ensemble, des exhi- 
bitions de curiosite's naturelles et autres, etc,, sinatalJaient a la 
suite des boutiques de ne'gocianta pour reorder tout le monde (l) . 

Pour faciliter les transactions, des cbangeurs tenaient comptoir 
a proximity du champ de foire, dans des *aubettes* (tfchoppes) qui 
leur (itaieut affectdes (2 l Un ban particujier r^glait le taux de leurs 
operations. lis ne pouvaient prendre pour leur gain que a deniers 
tournois par a 4 sous c&mbr&is, 6 deniers pour un noble, k pour 
un florin dor et 3 pour *tout aultre or en dewoubs*^. 

Le profit qui re'sultait de toutes ces relations oommeroiales pour 
la commune dtait tel que, cinq ans aprfcs sa reunion a la France, 
la ville obtint, sur sa demande, en 168$, de Louis XIV, i'ltablis- 
sement en mai d'une seconde foire ^gale en dure'e a la premiere. 
Elle fut supprime'e en 1879 ^\ 

En 1601, la trbirchare* eta it deja depuis longtempa suifisain- 

W Serie FF, poHce. 

f> a Que nul ne cambge no exarce office de cambgeur fore an fieu publique; 
e'est assavoir aux cambges commune sean devanl le Cambre de le paii (la maison 
de ville) su x 1. 1. pour chasojue foia qu'il seroit ptouv* que ae feroit le contraire.* 
(Livre aux bans : Des cambgeurs, i436.) 

W «Nous prevost et eschevins ordonnons que les cambgeurs de la cite*, dores- 
navani cambgent et soient ponrven de tontea monnoies coursables 011 pais de Cam- 
breaia et puiaaent prendre pour le cambge de xxiui a. monnoie de Cam bray 11 d. t. 

et non plus... v (xv e siecle); «que tous cambgeurs de ceste cite* puissent 

prendre et prendent pour le cambge de cbaeun noble vi d. t. — Item de ebacun rydre , 
salut ou aultre florin d'or a la valeur vmd.t. — Item de tout aultre or en des- 
soubz, hi d. t. et non plus. . . etc. — ix # jour de march Tan xxxvi (1 A 36) » (livre 
aux bans : Des cambgeurs.) 

W Arrele prefectoral du 18 septembre 1879. 
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ment fir&pient^e, pour que la morale publique reprtt ses droits, 
sans risquer de porter prejudice aux int^rdts financiers de la citd. 
Le 5 novembre, le magistral faisait publier un ban de police retirant 
pour Tavenir la permission jusque-la accord^e, tant au maitre des 
hautes oeuyres qu'aux sergents de la pr^v6t£, de irtenir durant la 
foire marchande chacun an, aux Testes de Sainct Simon, Sainct 
Jude apostres, brelan public de tous jeux de hazets, d&s, cartes et 
autres, tant sur le march^ que parmi la ville en certains lieux abs*- 
traits et rues a lecartn; ce qui rue peut apporter, ajoute le ban, 
que scandale et actes de mauvais exemple, signamment la ruyne de 
plusieurs malconditionnei et vaux ndantx, 4 Tint^rest toutefois de 
leurs pauvres manages et families 

Si Ton en excepte les anndes 1 635 et i636 oA, a cause des 
guerres ou de la contagion, la foire de Saint-Simon et Saint-Jude 
n'eut pas lieu &\ elle se tint sans interruption et se tient encore tous 
les ans a la m£me ^poque. 

Sa duree officielle est actuellemeut de neuf jours, mais I'adminis- 
tration municipale, sur la demande des forains, la prolonge jusqua 
la Sainte-Catherine. Cette foire n'est plus gu&re frequence que par 
des merciers, bimbelotiers, des bijoutiers en * double des mar- 
cbands de pain d'^pice en majority et autres ejusdem farina. 

L'ancienne hirchare, dont l'importance dtfcrott rapidement 
chaquc ann^e, continue d'etre installs sur le grand marchrf. 

A. Durieux, 

Correspondant du Miniature. 

Bant f/rdonndt pour le fnU a Cambray. 

i . Nous commandons que tous ceuix et toutes celles qui venderont et 

vauront vendre demies en caste feste, commenohans, etc prochain, 

vendent, et que tous ceux qui doivent vendre par aunes ayent bonnes acmes 
et soatlisans a le dauwyere de le ville, et aunechent bien et loyaoment; et 
qui aultrement le feroit, il perderoit ce qu'il averoit maisement aun& Et 
pour chacune anne qui ne seroit juste xx 9, t 

a, Et que tout cbil qui venderont et vorront vendre denizes qui doivent 

( 9 Livre aux bans : «P©ur les jeux de dets , de cartes , tenans, brelans* ( fol. 33 i). 
V fOrdon nance qua ne se ferat la teste tranche durant 1'annee t635 et 1 636 et 
cette a raison des guerres et de la contagion. » — Repertoire de Baralle, fol. 995. 
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estre livrees par poix , ayent bob poix el bonnes balanches et les poix souffi- 
saunient flastres du flastre de )e ville. Et poise bien et loyaument sur les 
balanches et poix, a perdre et sur xx s. t. pour chacune balanche et chacun 
poix soit de peson ou de demy peson , de livre ou de demie li\re , de quar- 
teron ou de demy quarteron ou aultre poix comment que on les appelle. 

3. Item, que chacuns qui vorra vend re denre'es obeisse as maieurs de 
son mestier et oeuvre, et cloe a droite heure au command de ses maieuros 
sur x s. t. Et se maieur de (brain n'en foisoient devoir, iy maieur de cesle 
ville y prenderoient warde. 

k. Item , quil ne soit nulz marchans ne nulle marchande foraine qui vor- 
ront vend re draps a ceste feste ne le puissent monstrer ne vendre en gros ne 
a detail a hosteulx ne a nulz aultres lieux en le cite\ Tors as estaux et lieux 
a ce ordonnez sur cent s. t. tousteffois. 

5. Item, que chacuns quelconques qui vorra vendre denre'es se caeu- 
vreche souffissaument selon ce que a ses denre'es appartient. Et ne soit nulz 
qui se descceuvrechent ne despieche son hayon sans le congie' de ses nia- 
yeurs surx s. t. 

6. Item, qu'il ne soit nulz ne nulle, de quelque condition qu'il soit, qui 
iache destourbier aux hayons nulz ne as denrees des bonnes gens , ne par 
jour ne par nuyt, sur a estre pugnie crueusement jusques au dit des pre- 
vost et d'eschevins. Et se enffans desoubz eaige le faisoient, on s'en pren- 
deroit aux peres et aux meres ou a leurs manibours. 

7 . Item , qu'il ne soit nulz qui jueche aux dez ne aux brelencq en hosteulx , 
en cabaret ne aultres lieux que en le plache a ce ordonnee, sur c s. t. el le 
table et le brelencq a perdre. 

8. Et que nulz ne fache villenie aux brelengheurs , sur a estre corrigie' 
jusques au dit de prevost et eschevins. 

9. Et qu'il ne soit nulz qui menche debat a personne de dehore sans 
cause raisonnable, sur a estre et corrigiez et pugnie jusques au dit, etc. 

10. Et qu'il ne sois nulz ne nulle qui par nuyt voise aval le ville, puis 
le wette sonnee jusques a le clocque au jour, sur v b. t. 

1 1. Et que chacune ait tumiere a se fenestre sur rue bien et souffissau- 
ment, au command des eswardeures, Tun rancq une nuyt et 1'aultre rencq 
lendemain, ainsi que les eswardeurs les semonront, sur v s. t. 

13. Et qu'il ne soit manant neforainqui porteche coutel, espee ne aultre 
baston aflaitiet par jour ne par nuyt sur xl s. t. et les bastons a perdre sauf 
ceulx qui sont de service a le cite\ 

i3. Et que nulz forain voist ne viengne armeznearmes vestues dedens 
le ville ne dedans le banlieue, par jour ne par nuyt, sur x 1. 1. et les armures 
a perdre tant de fois etc. 

1 U. Et que nulz forains ne menche debat aux gens de le ville sans cause 
raisonnable; et se aucuns le foisoit, nous couunandons que chacuns soit ser- 
gans a le retenir a son povoir. Et se en ce faisant ly deffo rains se mettait as 
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defense et il en mesvenist aux manans, que chilz fust blechie\ navre' ou tue\ 
il ne soit coulpable de mille livres. 

1 5. Etqu il ne soil personne qui herberge gens defibrains armes quil ne 
leur senefie qu'il ne porte couctel ne aultre baston dont on puist corps 
d'homme crever par jour ne par nuyt. Et s'il ne le signiflient, eulx mesnies 
|Kiieroient le fourfait. 

16. Et qu'il ne soit personne qui crieche au forain sux manant de ceste 
cite', sur a estre pugnis jusques etc. 

17. Et que tout chil qui berbergent gens defibrains ne prengent ou 
demandent d'unlita deux gens que vi d. t. et d'un lit a une personne 111 d. t. 
sur v s. t. toutteflbis etc. 

18. Et chacuns obeisse a ses eswardeurs sur x s. t. et estre pugnis 
jusques etc. 

1 9. Et aussi que cbacuns obeisse aux ordonnences de le teste sur xl s. t. 
et tous ces bancs toutteffois etc. 

90. Et que tout drap qui ont este' coppe' et justicie' et aultres draps qui 
ne sont dignes de passer I'eswart, seront vendus emmy le plache de le vie- 
serie, sur tables ou auitrement, sans estre acouvert avec les aultres draps 
bien saycles, sur ladite amende. 

91. Et qu'il ne soit nulz hostelains qui herberge gens armez, plus de 
trois le fie, qui ne le signifiie au prevost et aux eschevins se ce ne sont 
gens de congnoissance, sur a estre cruelement puny jusques au dit de pre- 
vost et eschevins. Et sera demain le hirechare, qui y veult aler y voist. 

9 9 . Item , comniandons que tous manans archiers , arbaleslriers et canon- 
niers de cesle cite\ voisent et soient armez et abastonnez aval le ville chacun 
jour de ledite feste, et que chacun soit prest se on voit aucun effroy. Et 
pareillement soient les aultres manans d'icelle dite cite', pourveuz et saisis 
de leurs bastons, sur l'amende accoustumee. 

93. Et se commandons qu'il ne soit personne quelconques qui en ceste 
cite' a ledite hirchare ou feste deflende ne empescbe les marchans et bonnes 
gens qui y venrontpour vendre leurs denrees, a fiure et mettre leurs hayons 
sur les cauchies et devant les maisons des citoiens, moyennant que iceulx 
citoiens ayent leurs yssues et entrees en leurs dites maisons et qu'elles ne 
soient empeschies ne que pour ce ils ne prengent aucun pro flit comme faire 
ne doivent, mais en appartient le droit a Monsieur de Cambray et a le ville, 
et ce sur a estre pugnie elc. 

(Registro aux bans, fol. 3 00 et suivants. Archives municipales. ) 

Prix d'objeU divers, (Noto da 17 juillet i563.) 

line chemise d'homme, 95 s. 

93 aulnes 1/9 de toile a 7 s. 6 d., 8 1. 16 s. 

Un corselet de velours, 9 1. 1 s. 

Vi\ parto [sic) servant h homme, c s. 
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Un pourpoinct de satin, 59 s. 6 d. 
Un bonnet rouge, q i s. 6 d. 
Un bonnet noire, u5 s. 

Un gorgias de satin, las aggraphes d'argent dorre 7 , k I. 5 i 

Un escourcheuix (tablier) d'Oslende, 4o, s, 

Une paire de manche9 de satin rouge, 70s. 

Une paire de manches de camelo, /(5 s. 

Un cotteron de drap noire, 17 I. 5 s. 

Un rouge oouvertoir, 79 s. 6 d. 

Autre memoire du a3 mart i5<j6. 

Ung demi-quart dole (huile), 6 Hards. 
Ung demi-quart d'ole (huile), 7 Hands. 
Ung cart de cbaudeil , 6 liards. 
Demi-Hbvre de fromaige, 9 patars 1/9. 
Moutardes, 9 deniers. 
Deux Hbvre et demy de savon, 10 patars. 



Le$ Espagnols 1 Nor on en i55a et bn iSBj. 
Communication de M. Couard-Luys, correapondant du Minislere a Beauvais. 

M. Couard-Luys , archiviste du de'partenient de TOise et corres- 
pondant du Ministere, nous adresse, sous le litre de Les Espagnols 
a Noyon en i55s et en la copie d'une enqueue faite au mois 

d'aotit 1 583 , a la requite des maire et e'chevins de Noyon, agissant 
conirae administrateurs et gouverneurs perpe'tuels de la maladrerie 
et Wproserie de la ville * pour la verification de I'admortissement par 
eulx mis en avant*. Elle e*tait dirige'e par Marcq de Chalvoix, con- 
seiller du roi et president en Telection de Peronne, subde'le'gue* des 
commissaires de'pute's par Henri III *sur le faict et liquidation de 
ses droictz de francqs fiefz et nouveaulx acquestz en la Chambre du 
tre'sor a Paris*. Les depositions des te'moins, au nombre de onze, sont 
consignees dans un proces-verbal dont M. Couard-Luys nous donue 
de longs extraits. Cette piece est assez interessante pour eHre im- 
prime'e dans notre Bulletin. 

L. Lalanmb, 

Membre du Comity 
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Da rift ses Afmaht de Tiglm cathedrals de Noym Jacques Le Vaa- 
sear parle, a diverses reprises, des catamites qui fondirent sur cette 
villa au nf sicele. Au premier rang figurent d'abord le rrsaccage- 
raent et bruslement de la ville de Noyon , en 1 55 i f par la Royne de 
Hongrie, soeur de TEmpereur Charles-Quints, cest-a-dire par Marie 
d'Autricbe, reine de Hongrie et gouvernante des Pays-Bas de- 
puis i53o; puis la devastation de cette malheureuse ciii crderechef 
prise et bruslle par 1'Espagnol en Tan 15577). 

Une prdcieuse enqudte, faite en 1 583 , et dont une copie est con- 
served aux archives municipals de Noyon (s&rie GG), fournit de cu- 
rieux details sur cei deux incendies allumJs, a cinq ans d'intervalle, 
par les troupes ennemies que commandaient Marie d'Autriche et le 
comte de Roeux. A ce litre, elle complete avantageusement les ren~ 
seignements donnas par les historiens du Noyonnais, et c est ce qui 
aous engage a la re's umer ici. Les depositions qu elle contient expli- 
queroot et justifieront ample men t la locution populaire nmichaitie 
comma une Roine d? Hongrie* , qui , aujourd'hui encore , massure-t-on 
a cours dans cette partie du d^partement de 1'Oise. 

Leoqudte dont U s'agit a lieu le at aoAt i583; elle est dirigee 
par « Marcq de Chalvoix, conseiller du Roy et president en TEslec- 
lion de P^ronne, eommissaire en oeste partye, subd^l^gue par mes- 
sieurs les commiesaires depputes par sa dicte Majesty sur le faict et 
liquidation de ses droicti de francqs fiefz et nouveaulx acquestz en 
la Chambre du tr^sor a Parish, a la requfite et diligence des maire 
et ecbevins de la ville de Noyon, agissant comme administrateurs 
et gouverneurs perp&uels de la maladrerie et l^proserie de Noyon 
*pour la verification de I'admortissement par eulx mis en avanl, 
plus au long contenu en la commission a nous addressante*. 

Les t&noins, au nombre de onze, sont les suivants : 
Messire Jehan de Macquerel, chevalier, sieur de Quesmy^, ca- 
pitaine et gouverneur de Noion, y demourant, aagd de aoixanle 
huict ans ou environ »; 

Venerable et discrete personne « M ro Nicolle Le Bain , S r de Han- 
gest, pr^tre et cbanoine de leglise cath&rnlle \ostre-Dame de 

(1) Annates de PegUte cathedrale de Noyon, par Jacques Le Vasseur, i633, 
p. 1187 et 1J 93. 

{,) Ce renseignement m'eat fourni par M. Becu , ancien maire de Noyon. 
(3) Quesmy, Oise, arrondisaement de Gompitgne, canton de Guiacard. 
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Noion », age de soixante-trois ans, lequel <rdes quarante six ans ou 
plus est chanoine de ladicte dglise Nostre-Dame de Noion, ou il 
faict sa continuelle residence 

Vdnrfrable et discrite personne * M re Nicolle Le Febvre, pr&re, 
chanoine de l'dglise cathddralle Nostre-Dame de Noion ag4 de 
cinquante-deux ans; 

Honorable homme trJehan Le Febvre, merchant pelletier, de- 
mourant audit Noion, aagrf de soisante dix-huict ans ou environ*, 
qui declare rrque dfcs cinquante huict ans ou environ il est marie 
audict Noion, et que, d&s la premiere annde de son mariaige, il fut 
faict bourgeois et jurd du mestier de pelletier, mesmes que dfes cin- 
quante ans et plus il est maire de mairerye audit Noion, sauf que, 
depuis dix ou douze ans que il ne peult plus vacquer aux affaires de 
la ville, il a remis la mairerye, et, par ce moyen, a eu congnois- 
sance des affaires de la ville*; 

Honorable homme « Gilles Pelleton, merchant drappier, demou- 
rant a Noion, aagd de soixante sept ans ou environs, lequel <ren 
Tan cinq cens cinquante deux fut jur£ en la mairerye des drappiers, 
et, trois ou quatre ans aprfes, a estd maieur d'icelle mairerie, etla 
tousjours est£ sauf depuis sept a huict ans, et, par ce nioien, a eu 
congnoissance des affaires d'icelle ville?); 

Vdn&rable et discrete personne kM™ Nicaize Josset, pr£tre, cha- 
noine de f^glise cath&lralle Nostre-Dame de Noion, et official de 
rdvdrend pere en Dieu monsieur l^vesque et conte dudict Noion 
agd de soixante-six ans; 

rr Nicolas de Bonnival, marchand cordonnier, demourant a Noion, 
aagd de soixante cinq ans ou environ*, qui a «este par quelques 
annees du gouvernement de la ville comme jurd de son mestier, et 
depuis maieur de la mairerie de son estat, qui est ung estat faisant 
une partye du corps de la ville, et, par ce moien, a eu congnois- 
sance des affaires d'icelle ville »; 

Honorable homme t? M c Vincent de Ferriferes , licencie h loix , bailly 
du could de Noion, aagd de quarante ans ou environ?), bailli depuis 
seize ans; 

crCatheu Le Noir, marchant, demourant a Noion, aagd de soi- 
xante six ans?), qui a eu «par plusieurs fois le maniment des affaires 
de ladicte ville pour avoir est£ sept ans argentier d'icellc ville »; 

Honorable homme «• Jacques Le Lectier, marchant, demourant 
a Noion, nagueres maieur de ladicte ville et contrerolleur des de- 
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niers commungs, aage de soisante cinq ans ou environ*, lequel a, 
trdis fan cinq cens quaraute huict, commence a avoir congnoissance 
des affaires de ladicte viile par avoir este' des lors mis en eslat de 
maire des drappiers, ou il a tousjours continue jusques a present, 
taut en Festat de niaire des drappiers que en Festat de grand maire, 
ou il a este Fespace de quatre ans, que contrerolleur des denier* 
commungs 

Enfin <r Raoullequin de Collemont, march ant, demourant a Noion, 
aage de soixante dix neuf ans ou environs, qui a ?reu entremise el 
congnoissance des affaires de ladicte ville, ayant este esleu et nomme 
jure de la mairerie des tenneursn. 

Les kautes fonctions quils ont exerce'es dans la ville, en m£me 
temps que leur experience des affaires et leur grand age, les avaient 
evidemment designes au choix du commissaire enqudteur, qui les 
interroge en presence de Pierre Le Mannier, notaire royal a Noyou , 
^prinspour adjoinct et greflier en ceste partye*. Celui-ci consigne 
dans un proces-verbal les depositions faites par eux sous la ibi du 
serinent, et qui sont, dans leur ensemble, parfaitement identiques. 
II suffira done de ciler ici la declaration de Jean de Macquerel, qui 
depose le premier et affirme que trdfes Fan mil cinq cens quarante 
huict ou environ, il estoit demourant en ceste ville de Noion, en sa 
maison, d'autant que son villaige et terre de Quesmy n'est distant 
de ceste ville quede deux lieues, h Foccasion pourquoy il y demou- 
roit le plus du temps est que le seigneur de Pertenay, son beau- 
pere, y demouroit et que le filz dudicl sieur de Pertenay, beau-fr&re 
a luy qui parle, estoit lors lieutenant du S r de Morviller, gouverneur 
dudict Noion, en laquelle ville de Noion il a tousjours hante et 
I'requente et demeure le plus du temps, signament depuis vingt 
deux ou vingt trois ans qu il est gouverneur et capitaine dudit Noion. 
Et d'aultant qu'il est des plus apparantes et anciennes maisons du 
pays, a toujours eu cest honneur depuis le commencement quit a 
demeure en ceste ville, qui est environ Tan quarante huict, comme 
il y a cy-dessus diet, d'estre appelle au mercurial et assembled d'icelle 
ville, ou, par ce moien, a peu congnoistre une partye des affaires. 
Et a bonne m^moire que en Tan cinq cens cinquante deux FEspai- 
gnol, lors ennemy de France, conduict par la Royne de Hongrye 
et le S r du Reu, vindrent faire un ravage et bruslement en Picardye, 
ou, entre autre, la ville de Noion fut surprinse, bruslee et sac- 
caigee, apres avoir endure ung assault ou les habitans de la ville, 
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gentilshomme8 et autres du pays qui y estoient venuz a reffuge 
perdirent tous leurs biens. Et sea it bien que la maison de viile du- 
diet Noion fut brustee en partye, oil le tr&or des lectres et tiltres 
furent tous bruslez et signament tous les tiltres de la maison Sainct- 
Ladre, tellement que aprfes ledict feu il se recouvra bien peu de 
papiers concernans les affaires de ladicte maison Sainct-Ladre. Et 
de rechef, en Tan cinq cens cinquante sept dernier, apres la 
prinse de Sainct-Quentin, fut encore icelle ville de Noion prinse 
de l'Espaignol et par luy tenue Tespace de trois k quatre mois, 
et en fut brusl^e et ruyn^e tellement que le pays estoit lore en con- 
fusion. Scait bien aussi et a m&noire d'avoir oy regreter par les 
maire et eschevins qui estoient lors les tiltres qui avoient esle 
bruslez d'icelle maladerie Sainct-Ladre, et, entre autres choses, 
ung admortissement du roy Philippes-Le-Bel*?. 

Les autres l&noins s'expriment absolument dans les tnlmes 
termes. Tous d£clarent qu*il y a eu deux incendies; le premier, al- 
lumd en lBBa, lorsque la ville fut prinse, saccaig^e et bruslle par 
l'Espaignol et Bourguignon, lors ennemis de France, apres n^ant- 
inoings avoir endur^ ung assault oft tous les habitans de la ville de 
Noion et gens en plat pays qui s'estoient reffugiez, gentilzhommes 
et autres, perdirent tous leurs biens?); le second, apr&s la prise de 
Saint-Quentin £poque k laquelle Noyon fut « prinse de rechef, 
pillde, ruynde et brustee et tenue par FEspaignol quatre mois ou 
environ *. 

L'un d'eux cependant ajoule un detail qui m^rite d'etre relevrf, 
parce qu'il donne la date exacte du premier incendie; e'est Jacques 
Le Lectier, qui se rappelle parfaitement que «en Fan cinq cens cin- 
quante deux, le dix septiesme octobre, ladite ville de Noion fut 
brusl^er). 

E. Couabd-Luys, 

Correspondant du Ministere. 

<*> 37 aotit 1557. 
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STANCE DU LUNDI 2 FtiVRIER 1885. 

PRESIDENCY DE M. liOPOLD DKLISLE. 

La stance est ouverte k 2 heures. 

Le proces-verbal de la seance pr^ce'dente est lu et adopts. 

M. Mohod seat excut 6 de ne pouvoir atsister a ia stance. 

II est donne* lecture de la correspondence, et les demandes de 
subvention on communication* qui suivent sont renvoy&t a divers 
rapporteurs. 

i° Demandes de subvention : Socidt^ archdologique de Vervins 
(ALsae), en vue de la publication du Cartulaire de Saint-Michel, 
abbaye voisine de Vervins. — Renvoi k M. de Barthe'lemy. 

Soci&tf de Fhistoire de Normandie, k Rouen, ea vue de ses pu- 
blications. — Renvoi a M. Ch&uel. 

Soci^ d'emulatiou de la Vendue, en vue de ses publications. — 
Renvoi a M* Servois. 

9 Communications: M. Combes, professeur& la Faculty des lettres 
de Bordeaux, correspondant du Ministfere : Gazette kebdomadaire de 
la guerre de la succession SEspagne, par le colonel Chevalier du Bourh, 
agent de Chamillard a Madrid. — Renvoi k M. Sorel. 

M. de M40LDK renvoie lea deux documents relatifs k THistoire 
politique du xin e siecie, tir^s des archives de Turin, quilavaitprf- 
cddemment communiques au Comite* et qu on Tavait prid de verifier 
avec win. — Renvoi k M. Geffroy. 

M. db Richemond , correspondant du Minist&re k la Rochelle : Vingt 
et une lettres ine'dites adressees a &lie Bouhereau , docteur en midecine a la 
Rochelle, par de Rozemont, Seignette, Barbot, etc. (Ces documents pro- 
viennent de la bibliotheque de Dublin.) — Renvoi k M. de Boislislc. 

M. Soocaillb, correspondant du Ministere a B&iers : Lettres pa- 
tentes du roi Charles portant permission aux consuls de Bitters, pour sub- 
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venir a quelques affaires, de metlre une. imposition sur les boulangm el 
autres vendeurs de pain (17 janvier 1397). — Depot aux archives. 

Les ouvragessuivants sontofferts au Comite, qui remercie MM. les 
auteurs et present le d£p6t a la bibliotheque : 

M. Gustave Bayle, a vocal, membre de TAcad^mie de Vaucluse, 
a Avignon : Etude historique, Ktteraire et musicale sur un recueU manu- 
scrit des ancietis noels de Notre-Dame-des-Doms a Avignon, 3 exem- 
plaires. 

M. Yabbi Guillalme, correspondant du Minist&re a Gap : LcMys- 
tere de Sant Anthonide Viennes, public d'apr&sune copie de Tan i5o6. 

M. Leopold Delisle presente, de la part de M. Brun-Duraud, et 
en faisant valoir Finiporlancede cette publication, les Mfrnoires a*Eus- 
tache Piemond (Saint- Antoinc en Dauphine), i5j 2-1608. 

M. Servois, charg£ du rapport sur une demande de subvention 
formde par la Soci&£ historique, littdraire et scientifique de Bourges, 
propose de renvoyer cette demande a la Section des sciences dcono- 
miques, en lui transmettant le dossier de cette affaire. 

M. de Barthelemt propose le d£p6t aux archives d'une commu- 
nication de M. Jadart, relative a la Maison de Mabillon, a Saint-Pierre- 
mont (Ardennes), et Tinsertion au Bulletin d'une autre communica- 
tion de M. Jadart sur la Charte communalede Saint-Pierremont 

M. de Boislisle propose de joindre au dossier des Lettres dc 
Henri IV une note de M. Bertrand, qui signale certaines lacunes 
dans l^dition des Lettres missives. 

M. le marquis de Labordb demande 1'insertion au Bulletin d un 
Fragment de charte originate du xuf sihele, communique par M. Bon- 
durand. 

M. Lalanne donne lecture d'un rapport concluant a Timpression 
dans le Bulletin du Comite d'une communication de M. Mireur sur 

(,) Voir a la suite du proces-verbal. 
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la Protestation du conseil communal de Frejus contre la venle tun esclave 
ckretten (i55a) M. 

M. Lalanne propose le d^p6t aux archives (Tune communication 
de M. Lhuillier, correspondent du Ministere a Melun : Cojrie dune 
quittance donnee en i53i, par Mathieu de Longuejoue, de la somme de 
3g o litres tournois pour lee frais (Tun voyage fait a Valenciennes , au 
sujet du rachat de certaines terres appurtenant a la duchesse douairiere de 
Vendomois, au marechal de Fleuranges et a $a femme, qui avaient ete 
vendues avec faculte de rachat a T Empereur pour payer une partie de la 
rancon du Roi. 

M. Luce propose le de'pdt aux archives d'une communication de 
M. Pouy : Une Lettre de Charles le Temeraire (i&6j), et d'une commu- 
nication de M. Soucaille : Lettres patentee du roi Charles V (decembre 

M. Marty-La veaux propose de renvoyer a son auteur, pourqu'elle 
soil revue et complete en vue d'une publication dans le Bulletin, 
une communication de M. Lhuillier, correspondent du Ministere a 
Melun : Documents concernant la veuve de Gabriel Mironnet , comedien et 
portier de F hotel de Bourgogne, dija mart en 16 US. 

M. Meyer propose la publication dans le Bulletin d'une commu- 
nication de M. Fierville : Vision de frere GuUlaumc, novice de Fordre 
de Saint-Benoit {xnf siecle) (*>. 

M. Picot, apres avoir consul le* M. Meyer sur quelques points de 
detail , propose egalement l'inserlion au Bulletin d'une communication 
de M. Mireur : Contrats contenant T engagement de ne plus jouer&K 

Lajseance est leve'e a h heures a 5. 

Le Secretaire de la Section (Fkistoire et de pkilologie, 

A. Gazier, 
Membre du ComiU. 

fl) Voir a la suite du proces-verbal (9 pieces). 
£,) Voir a la suite du proces-verbal. 
W Ibid. 
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Charts de Saint-Pierrbmont (Ardennes). 
Communication de M. Jadarl, correspondent du Minislere a Reims. 

La charte donn^e eri 12&3, en faveur des habitants de Saint- 
Pierremont (Ardefcftfes), par Whhi de Saitat-Deuis de Reims et par* 
Baudouin, seigneur d'Ailtry et archidiadre d'Astdnois, au diocese de 
Chalons, est lih de ces nombreux actes conslatant les libert&s corti- 
munales coh^d^es slir le modele inaugur^ en 1162 par Henri, ar- 
chevfique de Reims, a Beau moil t-en-Argonne; M. iadhrt en a en- 
voy^ le texte d'aprfes une copie authentique faite en 1 56 9. 

Ce document est signal^ par M. Bon vaJot, dans son livre intitule : 
Le Tiers Etat (faprk la charte de Beaumont; il indiqiie (p. 232) les 
diff£rents depots oil Ton en trouve des transcriptions; celie fournie 
par M. Jadart est emprunt^e au fonds de Tabbaye de Saint-Remi, 
conserve a la bibliothfeque de la ville de Reims. 

Le texte est en Craniate* des coseigneurs ddclarent que left bour- 
geois de Saint-Pierremdtit sont affraochis suivant la loi de Beau- 
mont; Us ajoatent quelquea r&erres k lettr avantage t t° le paye* 
ment de deux gelines, au terme de Noel* par chaque bourgeois; 
nous remarquons cette condition dads un grand ndmbre de chartes 
communales donn£es dans les mdmes circonstances; 2 1'obligation 
de moudre aux moiilins fct de cuire m% fours des seigneur* 5 3° la 
redevance de 4 parisiS dfc cens par fauchdd de pr£$ 4 d robliga- 
tion de loger les hdtes des seigneurs, S&ns lm flourrir, ffiftytftttaflt 
2 parisis; 5° 1'interdiction d'admettre les Strangers aux fran- 
chises dtfcord&s riux bourgeois. M. BonValot ftietitioftiie fencore line 
autre dause (p. 3i3) que he retrouve pris dttns h rfbpte de 
M. Jadart; c>st que la hialsoh du d&iservatot reste commude entre 
les coseigneurs, quant a la haute et a la basse justice. Peut-dtre 
est-ce une erreur dans les notes de cet auteur, ou une stipulation 
&ablie pfcr tin acte J)69tdrieur. 

Je dois faire remarquer que la concession ne semble pas £tre 
complement gratuile. En effet, les bourgeois abandonnent aux 
seigneurs la propria de 100 arpents de bois dans la partie d'une 
forSt qui leur appartient et qtri est situ^e du c6\A dti tillage d'Oches; 
ce bois est destind a fournir le combustible n^cessaire a l'aliinenta- 
tion des fours seigneuriaux. 

Le texte n'est pas long, et en raison des details que je viens 
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cTexposer et qui rdvelent des modifications apportles au texte de la 
loi de-Beaumont , je propose de le publier dans Je Bulletin du Co- 
mite. 

A. db Barthelemy, 
Membra du Counts 



Chart* d$ Sam^Pmrmmml (septeubre ia83). 

Nous Renaus par la patience de Dieu abbes de I'eglise de Saint Denise de 
Rains, li covens de ee meime lieu pour la pi ioure de Grant pre et en non de 
celle meime prioure^ et Bauduins d'Autri, arcediacres en leglise de Cha- 
lons, fakoDs savoir a touz ciaus qui ces preseotes lettres verront et orient, 
que nous avons franchie nostra viUe de Saint Pierremont et le ban dou lieu 
a la loi et as us et as ooutumes de Biaumont c um dit en Argone, sans metre 
et sans ouster, sauves nos retenues et les retenues as bourjois dou lieu teles 
cum apres sont devisees et escrites. C'est a savoir que chascuns bourjois 
paiera a nous chascun an au Noel avec sa rante deux gelines; et doient li 
bourjois de Saint Pierremont par ban morre et cuire aus moulins et aus 
fours que nous avons et averons en la ville ou en ban de Saint Pierre- 
mont, et payer mouture et fornage as us et as coutumes de Biaumont; et 
paieront les bourjois de Saint Pierremont, de leurs terres arables, ter- 
raget, a nous as os et as coutumes de Biaumont, soit c'um taigne les 
terres devant dites d'asnes soit cum les taigne a cens; et doneot 
et octroient a nous signeurs deyant dis H bourjois de Saint Pierremont 
cent arpens de leur bois pour les fours de la ville de Saint Pierremont 
a afouer et pour notre volenti a faire, et tous li bois les bourjois de Saint 
Pierremont, fors que les cent arpens de bois que il donent a nous signeurs 
devant dis, leurs demorra cuites pour faire leur voleute en toutes manieres 
et leur profit. Et c il avenroit que aucuns bourgeois forains y fiist repris 
meflaisans ou bois les bourjois desur diz, li amende en seroit a nous si- 
gneurs desur dis, et li cent arpens dou bois desur nomez seront pris par 
devers Oche ,} ,ainsis cum il se gist et comporte, et si tost cum li cent arpens 
de bois seront livre' a nous signeurs desur dis, li bourjois de Saint Pierre- 
mont en seront cuit sans garantise porter, et cis qui achetera les fours aus 
signeurs de Saint Pierremont desur nomes les devera afouer dou bois des 
cent arpens desur dis. Et est a savoir que chascune fauchie de pre' de cui 
cum la taigne ou ban de Saint Pierremont devera qua t re parisis de cens a 

W Am$ y imposition vafontaire partage* egalement autre ceux qui oonvienuenl de 
la payer. 

« Gchm, eaatoa de Busancy (Antennas), village 4 3 kilometres aord de Saint- 

Pierremont. 

5. 
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nous signeurs (levant dis, a paier chascun on le jour tie Teste saint Renii 
en v endanger, au droit de Biaumont desur devise'. Et les ostes les devant 
dis signeurs li desur dit bourjois les doient herbergier Tome et le coeval, 
jour et nuit, pour deux parisis, c est a savoir Tome de lit et le cheval sans 
aveine. Et djient li devant dit signeurs otroier et greer que tuit li bourjois 
de Saint-Pierremont soient ou sauvemant le comte de Grantpr^ou ou sauve- 
mailt le conte de Champaigne, se li bourjois dou lieu pourchasier au leur le 
veulent, li ques les porra sauver, se besoing leur est, contre les signeurs 
dou lieu, si leur estoient defaillans de droit, et encontre tous aulres. Etest 
a savoir que li bourjois desur dis ne peulenl retenir ne recevoir en leur 
franchise nus des autres homes forains les seigneurs desur dis , ne de leur 
bans, ne de leur justice, ce par leur gre' nest. Et parmi ces choses devant 
dites li bourjois desur dis doient estre cuiles de toutes entiennes redevances. 
Et pour ce que toutes ces choses soient fermes et estables, nous avons 
saellees ces presentes lettres de nos propres seaus, qui furent faites et don- 
nees Tan de I'lncarnation Nostre Signeur mil deus cens quatre vins et trob, 
ou mois de septembre. 

Collation a este faicle de la presenlc coppic a {'original cscriple en parcbemyn 
non signe, auquel original pendent trois sceaiilx en lacs de soye rouge incarnalle 
empreintes en cire verdc, sain et entier en parcliemyn, escriptures et sceaulx, 
except*? que pour ranliquile d'iceulx les lettres apposes a 1'anlour d'iceulx sceauli 
n'ont peu estre leuz, et se concorde ladicle coppie avec ledict original faicte par 
inoy Jeban de Clermont, sergent a cheval du roy nostre sire ou bailliage de Victry, 
pre\oste de Saincle Manehould, en vertu des lettres de comptilsoire obtenues et a 
moy presentees par venerable el scientificque person ne, maistre Nicolle Friion, 
docteur en theologie, prieur de Grandpre, com pa rant a la collation par Thieryet 
Mabillon, son procureur fonde de lettres de procuration, et en la presence de bon- 
norable homme Jeban Chapelin, procureur de Francoys de Cadenet, seigneur de 
Hans,aussy fonde de lettres de procuration, lequel Cbapelain seroit survenu a la- 
dicle collation , le tout comme plus & plain est conlenu a mon proces verbal sur ce 
faict, present et par moy appelle en ladicte collation Jeban Remy, eschevin en la 
justice de Sainct Pierremont, tesmoing mon seing manuel avec celluy du diet Remy, 
cy mis le deuxiesme jour de novembre Tan mil cinq cens quaranle neuf. 

J. de Clermont. J. Rent. 

(Archives de Reims, fouds de Saint-Denis, Masses 
de Saint-Pierremont.) 



Vision de fninn Gvillavue, novice de l'ordre de Saint-Bbnoit. 
Communication de M. Fierville, correspondant du Ministere a Versailles. 

M. Gh. Fierville, correspondant du Ministere, a adresse au Co- 
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mite ia copie d'une vision latine qui occupe trois feuiliets dans le 
manuscrit 4 to de la bibiiotheque de La on. LYcriture, qui parait 
appartenir au milieu environ du xn e siecle, est fine et parfois mal- 
aisee a lire. Ayantobtenu communication du manuscrit par Tentre- 
mise du Ministere, j'ai pu ameliorer, par une collation attentive, le 
texte que nous avait transmis notre correspondent, et j ai Thonneur 
d'en proposer la publication dans le Bulletin. 

L'analyse que M. Fierville a jointe au document en fait suffisam- 
ment appre*cier f int&£t. Aussi nai-je que peu ^observations a pre- 
senter sur le mime sujet. 

Cette vision offre quelques traits particuliers. Nous y voyons un 
jeune novice, du nom de Guillaume, conduit par saint Benoit dans 
une chapelle ou la vierge Marie, revenue de vetemenls d'or, trdne 
entoure'e de personnages vdtus de blanc, au milieu desquels elle 
resplendit comme le soleil entre les e*toiIes. Le jeune moine est 
presents par saint Benoit a la reine des cieux et se consacre solen- 
nellement a son service. Nous ne distinguons pas clairement ce que 
pouvait £tre, dans la pense*e de 1'auteur, cette partie des demeures 
celestes, une lacune du manuscrit nous ayant prive* du commen- 
cement du recit. Mais on voit que la vision avait commence* par le 
paradis celeste, qui, de meme que dans la Divine Comedie, est 
distinct du paradis terrestre. En effet, saint Benoit, placant le jeune 
moine sous la conduite de 1'archange saint Raphael, lui fait visiter 
un paradis qui, d'apres la description qui en est donnee, ne put 
etre que le paradis terrestre. (Test la que sejourne Adam, sous la 
forme d'un homme de taille gigantesque., revetu d'un vetement aux 
couleurs varices qui le couvrait des pieds k la poitrine. L'archange 
donne au jeune Guillaume une curie use explication de cetle singu- 
larity. Le v&ement dont Adam est partiellement couvert est la robe 
d'immortalite* dont il a etc d^pouille lors de sa faute; mais par les 
merites varies des justes, a commencer par ceux de son Tils Abel, 
il a recouvre* en partie ce glorieux vetement, dont la couleur bi- 
garree correspond a la varie'te' des merites des justes. Lorsque le 
vetement sera reconstitue en en tier, tous les justes seront entres 
dans la gloire e*terneile, et par consequent la fin du monde sera ar- 
rives. Ce trait se retrouve dans la vision de Thurcill (1196) que 
nous a conserved Mathieu de Paris M. 

^ Th. Wright, Saint-Patrick's Purgatory, an E*$ay on the legend § of Purgatory, 
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Poursuivant leur route, en descendant par uu chemin abrupt el 
gli^aant, le novice et son guide arrivent k Tenfer 9 que laqleur 
d4crit as#ez longuement, nous faisant passer sous les yeux una bim 
de tableaux destines a inspirer la terreur. Le supplice de Jiute 
attach^ sur une roue enflammee est Tun des episodes notables, 0a 
ne trouve point ici ce trait toucbant de lal^gepde de saint BrancUa 
qui nous repre'sente Judas ohtenant un adouei$#ement k sea pejnes 
les dimanches et it certaines fdted. 

Le jeune Guillaume, revenu a luj, commentpit dej& a racopter 
sa vision, oubliant qu'il avait promis de garder le silence sur tout 
ce qu'il avait vu, lorsque saint Benoit apparait subiterpent, le frappe 
de son baton et le condamne a rester muet p#ndapt neuf jours, Aa 
bout de neuf jours, Guillaume, ayant recouvrf la parole, fait a sop 
abbe', sous le secret de la confession, le recit de sop merveUleax 
voyage, et 1'abbd, h qui il n avait pas 04 ordonn^ des* (aire Y fit 
ecrjre la vision du novice, pour Pavantage <fo prpchain et pour 
exciter h Tumour de Dieu. 

Cette composition paralt 3tre restee inconnue ju#qu'a oe jour, \m 
ouvrages les plus re'cents sur ce genre de liUeVature, pur egtmple 
le substantjei opuscule de M. d'Ancona, intitule' IlSrewmri & Dtnb^K 
n en font aucune mention. Vincent de Beauvais nous a, 4 la v&itf, 
conserve le r&it de la vision dun jeune bomme appele Guillaume, 
mais il n'y a enlre cette vision et celle du maouscrit de Laon que 
des analogies ge'neYaies Le caractire essentiel du morceau que 
nous fait connaitre M. Fierville , c est d avoir &6 compost specials 
ment pour des moines et en vue de leur inspirer le respect de U 
r&gle et notamment du pr&epte d'ob&ssance. C est lmtenlion qui 
se manifesto en plusieurs passages* Le fond des idrfes, le style, la 
langue, ou s'obstrve une recherche evidente du rythme, ne per- 
mettent pas de faire remonter cette composition *u deli du xn'si&ele. 

Paul Meyer, 
Mentadn Comitf. 

Hell, and Paradise, London, i844 , p, 44-45; Ozanam, Etudes tur let swrm fe4~ 
liquet de la Divine Comedie, Paris, i845, p. 47. 

W Florence, Sansoni, 1874, in-8*. 

W Th. Wright, Saint-Patrick's Purgatory, p. 3t. 
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J'ai l'bonneur dadresser au Coraittf la copie d'un fragment de ]a 
visioa de Frere Guillaum, novice de Jordre de Saint-BepoU, qui se 
trouve daps le mapuscrit p° k % o :n de la bibljotbfcque de Laop, pro- 
yepant de labbaye de Vaucjajre (congregation de Clairvau*), dans 
le Laonnais. 

Cette vision fait partie d'un recueil de tegendes qui occupe les 
folios s3, a4 et ?& r Elle a 6t& ecrite au xui 8 aiecle^, une centaine 
d'anndes environ apres la fondation de Fabb^ye. M- Ravaisson se 
contente de rindiquer ( \ et elle p est pas meptionp^e dflas le travail 
de M, C f Labitte : la Divine Comdte avant QnnteW. 

Le commencement (un$ page peut-£tre) manque; ma is on peut 
pr&umer, d tpres un passage du [pjio 9 4 v°, que le frfcre Guillaume, 
par suite de circopstapces incoppues, tomba dans pn soromeil Idthar- 
ffique, pendant la dur^e duquel il lui sembto que sop 4me se sdparait 
de son corps et tftait transport^ daps le pionde surpaturel, Le r&it 
debute au moment pu, sous la conduite de spipt Bepoit, il pdnitre 
dans upe cfaapelle myst^rjeuie, hh se irpuvajept assembly desbien- 
heureux, tous revtHus de la robe blanche et pr&id^s, ppr la saints 
Vierge. U lui est d abord present*? par spp guide et jure de raster 
fidfele & ees vceux. II a#siste alors a un spectacle inattendu. La sainte 
Vierge lave humblemept les pieds de tous les assistants, et saint 
Benojt (es essuie. 

En sortant de li, dans une prairie ^maill& de fleurs, ils ren- 
contrent une multitude de moines; les ups ayaient sur la U5te de 
maguifiques cpurpnnes; les pouronpei des autres #*iept encore k 
terra, 

L'pp dew depiande par signes a saini Benott If permission de 
parler f 11 s adresse alors au frire Gpillapme, il bii reepmmande de 
dire a sop abbe dt vivre dpae maniere plus r^guJiere, et de faire 
observer 1# discipline dam spp rouvept ayec plus de spin, s'il veut 
raeriter la couronne de Timmortel bonbepr que Ipi n a pu obtenir 
encore. Le novice Guillaume, lui *JU§sj, foil jaener upe vie ex*m- 
plaire et a labri da tout reprpche. 

w Cold B i, t<g; faatiteair •' n ,a©9, Umgpm *r,t%$; wftn, 86 faiiMets. 
(,) [An mi* tilde jartauweat. P. M,] 

w Catalogue %n*ral de* nanuncrit* de* bibliotheque* publique* de* departemenl*, 

t> I, 18/19, P> 9 13 f 3l3. 

w Puttie" en t&e de la traduction de la DiVin* ComSdie par Brireux, dani lea 
OBmctm & Dmte Aliffkim (Paris, Charpeatier). 
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Le novice est remis par saint Benoit sous la direction de Tar- 
change Raphael qui le conduit tout d'abord dans le paradis. lis 
arrivent pres d'une citi dont les murs sont resplendissants d'or et de 
pierseries, et entour^s d'un jardin de d^lices. Sous un arbre, d'une 
hauteur immense, &ait la source des eaux pures et limpides de la 
vie. Quatre ruisseaux en sortaient et arrosaient les quatre parties de 
la ciUS celeste. La, iis voient Adam, le pere du genre humnin, re- 
v6tu de la robe des justes, et, r^pandus de tous les cAt&, une foule 
de bienheureux, ses descendants. 

lis prennent ensuile une autre route et descendent vers une terre 
couverte des ombres de la mort. Le novice est £pouvant£ de 1'aspect 
horrible qu'elle pr&enlait : c dtait l'enfer. II y avait un homme assis 
sur un fauteuil de feu; des diables, sous la forme de femmes d'une 
grande beauts, lui plongeaient des torches ardentes dans les en- 
traiiles : il tflait ainsi puni de ses debauches et de sa passion pour 
les femmes. Un autre &ait foorchd vif; ses plaies Itaient frottees 
avec du sel, et on le couchait sur des grils ardents. 11 avait 6M un 
des puissants de la terre et &ait puni de sa cruaut£ envers ceux qui 
lui dtaient soumis. 

Un autre &ait sur un cheval de feu; il porta i tun bouclier de feu; 
devant lui, sur le cou de son cheval, dtait une chfevre de feu; a la 
queue du cheval dtait attache une robe de moine. G^tait un che- 
valier pauvre qui n'avait vrfcu que de vols et de rapines. A la 6n de 
sa carrifere il dtait entre dans un couvent, mais cette penitence tar- 
dive nVtait que de Thypocrisie el il en rftait puni. 

Plus loin &aient pSIe-m&le des moines et des religieuses qui 
avaient pass£ leur vie a tenir des conversations m&lisantes, oiseuses 
ou d£plac£es; d'autres qui sMtaient livrds aux plaisirs de la table ou 
a l'ardeur de leurs passions : tons souffraient des peines analogues 
aux vices auxquels ils s'&aient abandonn^s. Des bourreaux les 
frappent &erneilement sur la t6te avec des b&tons noueux, jusqua 
re que la cervelle jaillisse. 

P&i&rant plus avant dans l'enfer, ils voient une roue de feu sur 
laquelle est attach^ le plus malheureux des hommes, Judas, le 
trattre. Cette route tournait, avec un fracas £pouvantable, j usque 
dans les profondeurs de I'abtme. Tous les damnls, tous les demons 
frappaient Judas au passage en Taccablant de maledictions. 

Ils rem on tent dans les spheres sup^rieures et le novice contemple 
avec admiration 1'ange charg£ de conduire el de diriger le soleil. 
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Cela donne k I'archange Raphael I'occasion de faire un veritable 
sermon, md\6 de citations bibliques, sur ladignitede l'homme,sur 
ses devoirs envers Dieu et sur le r6le de l'ange gardien plac£ pres 
de iui pour diriger toutes les actions de sa vie. 

La vision est finie. C'est alors que I'archange fait au novice la 
defense absolue de rfaiier a qui ce soit, excepts a son abbe et en 
confession secrete, ce qu'il avait vu et entendu. Pendant trois jours 
encore il continue de dormir du sommeil de ia morL Kevenu a Iui 
et presse de questions par ses frfcres, il oublie les rt'commandations 
de I'archange. Mais a peine a-t-il commence' son rich : rd'ai vu 
I'enfer; je suis alU en paradise, que saint Benolt irrit^ apparait 
avec son bAlon pastoral, il frappe le novice au visage et lui meurtrit 
un doigt^de la main qu'il avait mise en avant pour'parer le coup. 
De plus il est condamne' a perdre 1'usage de la parole pendant neuf 
jours, et ce nest qu'a ('expiration de sa peine qu'il peut enGn ra- 
conler sa merveilleuse et effrayante histoire. 

Telle est, en abre'ge, cette l^gende, e'crite il est vrai, quelquefois, 
dans un style faible, trainant et incolore, avec des redites qui lui 
enlevent toute vivacity. Mais elle n'en est pas moins curieuse par le 
caractere quelle prfoente, et par ses reminiscences virgiliennes 
m£I&s aux id^es chr&iennes. 

J'ai cm qu'il serait bon de la signaler k 1'attention du Comite 
des travaux historiques. Elle peut offrir quelque intexfit pour 1'his- 
toire de ce genre litt^raire qui com p to un certain nombre de chefs- 
d'oeuvre. 

Ch. Fierville, 

Correspondant du Miniature do ('instruction publique. 

F* q3 r*. Le commencement manque. 

expenderetur. Cui admiranu' sauctus Benedictus ait : «rNoli, admi- 

rando, capelle hujus, quam cernis, contempnere forinsecus parvitatem, 
cujus noveris plus admiraudo laudare intrinsecus amplitudinem. Divinitatis 
quidem opera non sunt humano more estimanda. » Ad quam cum j>erve- 
nissent, beatus BeneJictus primujs] intra v it et introduclum novicium post 
ostium stare precepit. Erat autem in eadem cella chorus quasi virorum can- 
didatorum in circuitu consedentium. Cui beato conventui gloriosa Dei ge- 
nitrix presidebat et, tanquam regina in vestilu deaurato, inter illos velud 
sol inter sidera resplendebal. 

Veniens autem beatus ante earn Benedictus, et reverenter inclinans dixit 
ei: *Benedicite.* Ilia respondente: ^Doniinus*, ait sanctus: "Domina, ecce 
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novitiumadduxi, quern adduci jussistis. » Etillaj » Exhibited, inquit, «6um 
michi.* Cui ex[h]ibito regina intulit, dicens : ft Via in domo mea, ad ser- 
viendum michi, sicut cepistf, semper perseverare?» Respondens autem no* 
vitius, ail : rrDomina, volo; nunquam a tuo recedam obsequio.» Etbeata 
Virgo : rrJura, inquit, michi super altare presens.» Et accedens juravit, et 
staluit custodire mandata Dei sui. Cum autem esset jura turn, dixit Domina 
ad sanctum : rrReducite eum.» Quem reduclum statuit sicut antea post 
ostium, et dixit : wQue videris considers diligenter, et retine memoriter, 
quia expedit tibi ut ita agas in terris , sicut hie fieri perspexeris. » 

Tunc pelvem cum linteo sanctus accipiens , linteo se preeinxit et pdvem 
Dei genitrici porrexit. Que omnium circumtedentiura pedes humiiiter cepit 
Javare, et beatus Bejiedictus, quos ipsa la vera t devote studuit extergwe. 
Quo peracto sanctus Benedicts, ducto seeujn novitio, inde processit. Et 
cum iter agerent per amena loca floribu* pulcherrimis consita, et mire sua- 
vitatis odore flagrantia (,) , ecce [occurrit (a) j religiosorum multitude mopaco- 
rum ac novitiorum, e quibus quidam coronas perpulchras capitibus impo* 
sitas habebant, quorumdam vero humi adhuc prostrate, sed tempore 
oporluno resumende, jacebant. Qui videutes beatum Benedictum, patrem 
suum dilectissimum , gavisi sunt gaudio raagno, et occurentes circumde- 
derunt eum , et tripudiantes congrutulabantur ei. 

Quorum unus beato aecedens propius Benedicto, petiit abeo loqueodi 
licentiam signo. Qua aecepta, dixit sancto : <rBenedioite.ii Et sancto res- 
pondente : (tDominusn, dixit monachus : ir Domina, si placet, veUem eum 
novitio isto loqui. * — - frLoquimini», ait sanctus, <* in vicem. » Tunc monachus 
vertens se ad novitium, dixit illi ; rrFrater Willelme, ego, vita comite, in 
monasterio conversatus sum quo et tu oonversari proposuisti. Precor ergo 
te ut domno abbati meo, utique et tuo, de mea parte dicas (Matbeus enim 
dicor) ut se corrigere studeat, et ordinis disciplinam diligentius atque sol- 
licitius in monasterio suo custodiri faciat. Omnino enim expedit ei. Et hec 
illis intersignis credere non renuat, quod cum de corpore exire deberem, 
et jam vicine morti appropinquarem , videns coronam unam de celo emis- 
sam, earn meam esse speravi. Sed quidam monachus, qui ante me obiit, 
illam accipere meruit. Unde tristatus fraterno bono invidi, et hanc invidie 
culpam illi penitens per confeasionem aperui. Te denique, firater, rogo, et 
caritatis gratia commoneo , ut ordinis disciplinam omni sollieitudine custo- 
dias, et in omnibus bonis abbatis tui preceptis, licet aliter agat, obedias. 
Laboriosa valde et difficiiis est via qua hue venitur, et licet multi per earn 
incedere incipient, pauci tamen inveniuntur qui perveniant. Grade michi. 
frater, cum per hanc hue ascenderem viam , pene perire debui , et vix a pe- 
riculo dampnationis evasi, pro eo solo quod misericordiam quam domnus 

(l) Ms. flaglantia. 

w Ce mot a pu elre omia (Tautant plus facilement qnecce se trouve a la fin cPune 
ligne. 
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abbat aliquando in cibo vei somno, pro debilitate mea micbi ingrato iin- 
pendebat, accipere recusavi. Semper spiritu fervens esto et cave elationem, 
notabilitatem , vehement iam atque indiscretionem. Voluntatem propriam, 
tanquam saltitis tue hosteiu et auitne tue proditricem, in omnibus eave, et 
ambula inter fratres luos sine querela et inquietudiiie. Fuge suspicionem et 
odi einguJariiatern. Ante omnia huunlitatem ama et confessionein frequenta, 
et Uiorum voluntati magislrorum obteinpera. Culpa nainque gravis est et pane 
irremiAsibilis nolle obtemperare magistris. Deum tune, et ab isto ordine noli 
unquam recedero." 

Finito colloquio, beatus Benediclus dixit ad sanctum Rapbaelem archau- 
geluiu : * Sancte Raphael , ducito bunc novitium quo noveris esse duceoduin. » 
Tone beatus Raphael assumens uovitium, duxit eum in paradisum. Quo 
cum appropinquaasent, elevaus novitius oecidos, vidit quasi civitatis deau- 
ratos muros valde rutilantes et splendidos, et portam quandam ineoarra- 
btli pulcritudiue decoram et artificio mirabili compositam et per totum 1ft- 
pidibua et gemmis pretiosis omatam. 

Cui tarn vebementer (fol. $3 v°) miranti, dixit angelus ; «Quid inifaris? 
Porta fecit portam. * Et inlroducens ilium, ostenditai amenitalem paradisi, 
berbarum varielatam , arbor u in diversitatera , avium concentus, et varium 
florum colorem , frueiuum abundauiiarn, specierum redolentiam , et liquo- 
runi omnium mirifice suavitatis affluentiam. Erat autem ibi, subtar imam 
arbor am, li[m]pidissimus atque ad intuenduin fons horlorum gratissimus, 
puteus aquarum viventiuiu, cujus fluminis impetus to tarn illam tarn deleo- 
tabilem letificat civitateni. Qui quatuor a se emittens rivulos partes quatuor 
civitatis illiua paradisi suis non eessat irrigare meaubus. Et hec eum valde 
esset admiratus, dixit ei angelus : crQuid miraris? Fons fecit fontem.* 

Hie vero, cum novitius ut paululum quieseeret gratum haberet, pro- 
duxit eum angelus inde ad arborem mire magnitudinis, stupende celsitu- 
dinis, atque immense pulcritudinis, sub qua arbore homo quidam recuin- 
bebat, venuste forme, gigantei corporis et subjimis, supra humane stature 
juodum. Et erat a vestigiis, usque ad pectus varii vestimento coioris indutus. 
«rHic,» inquit angelus, rrhomo quern cernis , primus parens est humani gene- 
ris, quern adquisivit sanguine suo Filius Dei. Vestimen turn quo induitur non 
ex toto, indumentum est juslitie, stoia immortalitatis et vestis glorie, qua 
spoliari meruit iu sua prevaricatione. A primo itaque justo, Abel scilicet, 
filio suo, usque nunc, recuperare eepit istam quam vides vestem per totam 
justorum omnium de mundo venientium sueeesaionem. Quorum omnium 
diversitas meritorum paternum varium, ut consideras, reddit indumentum. 
Cum autem Adam ex toto merit indutus, tunc in memoria eterna ernnt 
justi, et, completo nujnero eleetorum, Gnem accipiat mundus.* 

Hie de bonis que viderat ailocutus est eum sanctus Raphael , et de mahs 
que visurus erat. Et exeuntes inde ceperunt ad dissimilem et longe aliam 
deseendere regionem, ad terram tenebrosam [et opertam mortis] caligme , 
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terrain tenebrarum et miserie, per viam precipitem et iter iubricum. Quam 
cum novilius circumspiciens, valde nimirum expavesceret, lustrans infe- 
rius. et cernens quasi turrium fusca cacumioa ab imo surgentium, ex tam 
horrida visione, tamque horribili et caliginosa obscuritate existimavit se 
inferni loca videre. 

Cui hec existimanti angelus inquit : *Non est infernus quod cernis; sed 
que conicis antiquas esse turres, camini sunt infernales per quos ignis 
eternus suas e vomit flammas, et gehennalis fornax suas emittit favillas.n 
Deinde ostendit ei hominem in ignea cathedra residefttem ; ante quern formose 
muiieres astabant, que ardentes cereos in ejus ora instanter intorquebant. 
quos traductos per viscera, per virilia retrahebant, et hanc penam infelici 
iterare non cessabant. *Homo iste», inquit angelus, rrquera sic vides cru- 
ciari, polens in seculo fuit, sue carnis amicus, sed anime inimicus fuit, 
homo Itixuriosus, gule illecebris et libidinum colluvionibus deditus. Quod 
enim residere videtur in cathedra, usque ad vile terminum ejussignificatur 
in flagitiis perse verantia. Et quia mulierum amator fuit, per mulierum 
species a malignis spiritibus quasi cereorum facibus inflamatur, et sic 
semper iteratis incendiis sine fine cruciatur. Et quid datur sibi in penis? 
nisi quod sollicile quesivit in terris. Ignem quesivit, ignem invenit. Qui se 
ipsum incendebat flamis libidinum , nunc ex equo concrematur eternorum 
ardoribus tormentorum. * 

Et vergentes se ad interiora caliginis, viderunt hominem quern telri spi- 
ritus vivum excoriabant, excoriatum sale fricabant, atque salatum super 
cratem ferream, igne supposito, concremabant. ffHic*, inquit angelus, 
cr quern sic vides dampnatum potens fuit in mundo, habens sub se homines, 
et quoniam se impium iilis i*eddidit et crudelem, ideo et dampnationis 
penam sortitus est consimilem , ut qui inmiseriter dominatus est hominibus , 
equa lance a durissimis crudeliter spiritibus torqueatur. » 

Viderunt et alium hominem super equum flammeum sedenteni , scu- 
tumque igneum ad collum gestantem , qui et super coilum equi capram 
unam porlabat, et habitum monachi post se ad caudam caballi reli- 
gatum trahebat (Jol. 2 4 r°). De isto dixit angelus : trQuia miles fuit satis 
pauper in mundo, et vitam suam sustentabat ex rapto : unde et capram, 
quam ad rapacitatis testimonium figuratam ges tat in penis, uni pauperi 
femine veraciter, sed violenter, abstulit in terris, qui et multa alia opera 
positus gessit in corpore, que dum potuit non studuit digne corrigere. Cum 
autem venit ad exitum , se fieri petiit monachum , non vere gratia penitentie 
compunctus, sed inanis glorie amore, et humane laudis favore deceptus. 
Non enim monachi habitum accepit ut vitam monachi, si convaluisset, du- 
ceret, sed ut finem suum saltern, el si non vitam, religionis habitum in 
occulis hominum, sed non Dei, laudabilem demonstraret. Et quia lon[ge] a 
veste sacra vivendi votum habuil, ideo longe a se, scilicet ad caudam equi, 
sacrum habitum religatum se habere ostendit. Unde nec immerito capram 
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et scutum, equum et habitum, omnia gerit igaea, ut tale sentiat dampna- 
tionis tormentum , qui ex precedents vite nicrito oon obtiouit finem bonum. 
Ex mala eniui vita vix aut raro quis finem bonum sortitur, sed ex bona vita 
semper bonum finem sine dubio omnis bene vivens merelur. * 

Qui procedentes inde ad alium locum, viderunt quasi religiosas pereonas 
promiscui generis, monacbos scilicet et sanctimoniales, sed religmnis vel 
sanctimonie indicia non habenles. Quidam namque risui multo et cacbinnis 
atque verbis ociosis dediti crant, quia turpiloquiis et fabulis, detractatio- 
nibus, pravis eloquiis, munnurationibus insistebant. Alii gule et ventri 
subditi, laulioribus cibis et peregrin is poculis ingurgitare se satagebant; 
alii inmundiciis et fornicalionum flagitiis, more brutorum animalium sub- 
jacebant. Non quod post mortem hujusmodi species voluptatum babeant 
veritatem, sed ad cumulum confusionis, talibus dalur in penis vite preterite 
gerere similitudinem. Unde ex merito prave actionis videbantur irruere in 
eos quasi homines telerrimi, divine injurie ultores, qui eorum capila no- 
dosis fustibus cedentes, tamdiu, tali tamque crudeli ultionis ininisterio in- 
sistebant donee excusso cerebro fractisque cervicibus, eliderentur, et pre 
iminanitate vexationis a propriis sedibus oculi eorum eruerentur, ut qui 
in ten-is sub discipline jugo noluerunt Deum habere rectorem, dictante 
justilia, nequam spirituum, quibus famulabantur, diram in penis sentiant 
eiaclioneiu, et sicut ipsi viciis noluerunt finem dare, sic et isti nesciunt 
a lorquendo cessare. 

Introducto igitur eo in inferno inferiori, ait angelus : *Eleva sursum 
luminal Et porro suspicienles eminus terribileni viderunt rotani totam 
igneam, et innexum horainem super earn. Qui cum rotalu agiterelur horri- 
bili, dictum est stupenti et pavescenti novitio : «Tcrribile est valde quod 
intueris, sed ecce jam terribiliora videbis.* Et ecce, cum hec dicerenlur, 
cepit rota a summo quo eminebat usque in inferno inferiori tempestivis ini- 
petibus , ruinosis anfractibus , infestisque crepitibus proruere , factusque est 
tantus fragor in tartans ac si totus mundus, cum suis edificiis, funditus oc- 
cumberet, et celum desuper cum firmamenlo corrueret. Cumque rota hec 
ita in puteum baratri se terribiliter immergeret, omnes anime que tene- 
bantur in morte captive, cum malignis spiritibus, furibundis vocibus concla- 
mabant, et miserum hominem qui in rota nectebatur insultantes, cun[c]ti 
pariler percutiebant detestantes, anathematizantes , et maledictiones male- 
dictionibus subjungentes. Hie autem infelicissimus omnium hominum homo 
Judas fuit, Christi Jhesu traditor, qui, cum esset de numero apostolorum, 
avaricie inebriatus veneno, magislrum suum ac dominum, agnum Dei beni- 
gnissimum, universitatis auctorein et gubernatorem , humani generis re- 
demptorem et salvatorem, Deum et hominem, Jhesum Christum, Dei filium , 
amieum dulcem, consiliarium fidelem, adjutorem fortem, .xxx. argenteis 
vendidit, atque venditum sub pacis signo, quasi dilectionis osculo, inimi- 
corum maiubus in mortem tradidit : et ob tantum reatum lapsus in bara- 
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tro desperationis , laqueo se peremit. Unde miser lalem quam cemis damp- 
nationis sententiam sibi in eternig ardoribuS adqtlisiyit. Quoniath , quamdiu 
Christus erit in gloria, tamdiu Judas semplterna punietur vindicta; qui, si 
ad nusericordiam quam inique vendiderat cucurrisset, misericordiam a 
patre misericordie accepisset, et faequaquam in eternum periisset. 

Regressis itaque ad superiora loca (fol. si v*) angelo Raphaeleet novitid, 
angclus quid am ductor solis et rector apparuit. Quem cum novitius dlll- 
genter intueretur ab oriente in occidentem solem ducentem et reducentem , 
sanctus Raphael dixit : irAnimadverte et vide quantum Deus amandus a 
veslro genere et quantum quoque genus humanum diligatur a suo creatore, 
si angelus, digna et ralionabilis creatura insensibiti creature, soli scilicet, 
ad illuniinalionem hominum, suum ut cernis, divino nutu, non negat ob- 
sequium perpendere, et intellige quante dignitatis estis, vos homines, in 
tern's, et quanta cura est t)eo de vdbis, et quanto digniores estis, tanlo ei 
qui vos dig 11 os constituit, dignius atque diligentius servire debetis. digni- 
tatis enim gratia etsi hominem reddit divinis beneCciis copiosum, ut probet, 
gratum requirit obsequium. Agnosce, homo, gratiam; agnosce diligentiani. 
Si curat Deus ut soli tibi famulanti non ctesR minister angelus tui famuli 
famulus, et tu angelum non habebis, pro quoet sol, qui nabet angehun, 
est conditus, et pro cujus amore angelus ad serviendum ei, tibi servienti est 
deputatus. Ettusiquidem angelum babes, qui te in periculis custodiat, in- 
te[m]ptationibus protegat, bona vota suggerat, mala a te desideria repellat, 
in tristicia confortet, in doloribus mitiget, in angustiis relevet, honestetin 
laboribus, Compungat in orationibus, in jejuniis sustentet, in vigiliis recreel, 
devolionem afferat, teporem tollat, malignum fuget, Dei memoriam minis- 
tret, viuaenervet, virtutes conferat, vitam instruat, mortem muniat, ad vi- 
tam eternam perducat, Deo offerat et electorum numero conjungat. Habent 
enim homines angelos singulos singuli. Hinc namque est que Paulus apos- 
tolus ait : Nonne omnes sunt [ad]minislratorii Spiritus in ministerium missi 
propter eos qui hereditatetn capient eterne salulis de quibus ipsa Veritas 
dicit ; Quia angeli eorum semper vident/adem Patris met qui in celts est ( ^; 
unde et David cecinit dicens : Immittit angelum Dominus in circuitu tmentium 
eum {3) .» 

Porro prohibuit sanctus Raphael uovitium jiiox ad corpus suum, his 
visis , reversuruni , ne cui referat visionem , nisi ttmen abbati suo , per secre- 
tam confessionem. Reverso ilaque spiritu ad canris taberiiaculum, oscitan- 
tem viderunt : quera per triduum quasi mortuum habuerunt, et qui redi- 

W Hebr. I, lfl, Le mot (sterna n'est pas dafrt U texte de la Yttfgate. 
( *> Matth* *nn, 10. Dafra la Vulgate, lefc itoote ttt tali* trbutent etltte &r*m 
et temper t 

w P$* tram , 8. L'auteur de la legende a denature le texte btbuque qui dml 
4tre ainsi r€tabli : hnmiltet mgdut Domini ert circwUu timerdHn* nun, ce qui ne 
s'accorde plus avec Tid^e qiTil a voulu exprimer. 
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vivafeciede fnortis imagine se nichil habere indicabat, inchatur ad questum : 
quo faerat, quid viderat ut enodet, querentibus nec abscondat. Cadii 
angdieum preceptum a memoria , et ut pent meraoria , viget negligentie 
culpa. Cepit secretum facere publicum: frVidi^inquiens, trinfernum, fui in 
ptraditam. « 

Intraverat jam narrationem , cum eccc sauctus Benediclus cum pastorali 
baculo astitil, virgam sustulit et inobedientis ora cedere visus, in digitum 
nianus objecte contra baculum, ictum quonon captabat, valide intorsit. Le- 
ditur membrum, dolor angit, clainat reus, percussionis moleste sciscitans 
causam : <rQuoniam», inquit sanctus, * datum celitus (,) neglexisti servarc 
manddtum, fit. Crede michi, si sic molestat lesio camis, longe aliter et 
nraltum dissitttiliter torquefdr apiritus, anima leditur cujiw inobedientie 
ftp&ttlum ab eo qui sagitlat in obscure rectos rorde conscientia sanciatur* 
Nunc vero, quia verbd pgeeasti, verbuiti per dies novem amities, nt ilhua 
nenbri interim nou fangaris officio , quod sibi subatravit ad culpam negli- 
gentis aoimi transgressio , et sic per silentii lues censuram quod coiilmisisti 
per incauti sermon is delinquentiam.* Data itaque reo penitentia da tor dis- 
paruit. Reus interim per dies novem silens elanguit, manum percuasam 
gerens tumidam, indicem culpe, testem penitencie. 

Porro post novem dies convaluit, verbum sublatujn recepit, et correc- 
tione faclus cautior*, omnia que viderat, que audierat abbati suo per ordinem , 
sictit sibi jussum Fuerat, sub confessionnis silentio utiliter enarravit. Abbas 
aute*m non tacuit, quia ut taceret mandatnm non arcepit; sed dignum fore 
rensuit ut tante visionis Veritas piis mentibus pia reveiatione inotesceret ad 
ntilitatem proximi, ad caritatem Del et bontlnift Domini nostri Jhesti Christi* 
boni magistri incipientibus , dufeis amici perseverantibus, pii patris et sal- 
Valeria veri pervenientibus , qui vivil et regnat cum Patre et Spiritu sancto, 
per oaonia aecula seculorum. Amen* 



CoHTBATS NONTENANT L*BflGAGBMEtlT DB tfB PLUS JOVKti. 

Cottttnunication da M* Mitfcur, correspondaat du Ministers a DragaignaHi 

Gomme suite a Id communication du 3 mars i88A* que le Go* 
mite* a bien voulu accueillir (2) , je lui demanderai la permission de 
yeraer au dossier de i'enqu£te ouverte sur la question qui en faisait 
lobjet, deux nouveauxet plus anciens documents de*couverts dans un 
fouds de minutes notariales re'eemment acquis par les archives de'- 

(1) Ce mot est en interligne ; la le$on primitive est eminut. 

W Bulletin, Section d'hulotr* et de philologie , 188A, n° a, p. i35-i38. 
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parlemen tales du Var. Ce sont deux engagements de memenatarc 
que les p recede d Is, contractus encore par des joueurs de profession, 
sous ia sanction d'une clause p&iale, mais dans des conditions el am 
des particularity differentes. Leur examen comparatif achevera, si 
je ne nVabuse, de faire la lumiere stir Torigiue et la signification de 
ce genre de conventions et permetlra d'en determiner le veritable 
caract&re. 

Dans le premier, un genlilhomme remel a un sellier uu eVii dor 
en prime pour qu'il renonce a tout jamais a la funeste habitude du 
jeu, et celui-ci sy engage formellement, a peine d'une amende au 
profit de son bailleur de fonds, qui declare n'agir que par interfl 
pour lui. Ce motif r^vele le but essentiellement moral de la liberal^ 
qui emprunte, en outre, a la difference de situation sociale des par- 
ties, le caractere d'une sorte de patronage exerce' par le sup&ieurk 
regard de I'inferieur en vue de remettre ce dernier daus la bonne 
voie. 

Quelques renseignements sur le donateur ne paraitront peut-itre 
pas deplac^s. 

Jean Richard appartenail a une honorable famille., originaire sans 
doute de Gap, comme son surnom le fait supposer, mais fixee 6V 
puis plusieurs generations a Draguignan , et dans laquelle Fespritde 
charite et la gdn^rosite' dtaienl hdnklitaires. Notre couvent des domi- 
nicains la comptait notamment parmi ses plus anciens et plus Gdek 
bienfaiteurs. Le premier que nous connaissons avail legue a celle 
maison 5o florins pour faire faire des orgues «pro quibtisdam orgaroi 
faciendisv. Son fils, trisaieul de Jean, y avait fonde la chapelle du 
Rosaire, d&on$e, disent les archives du couvent, d'un beau reVa\Ae 
en bois dore'W et, selon la tradition locale, du tres interessant ta- 
bleau sur bois, de la fin du xv e si&cle, consent aujourcThui dans^e 
sanctuaire de Notre-Dame-du-Peuple. Son petit- fils avait ajoute, par 
testament, une nouvelle libdralitd de 5o florins a eel les de ses au- 
teurs Quant au pere de Jean, il avait, ainsi que son frere, merile 
par ses vertus, wirtutum mm<i»T), fhonneur d'etre anobli, suivanl 

(,) Inventaire des litres du couveut dresse par le R. P. A- Gras, en 1773- 
(Arch, da Var, serie H, fonds des dominicains de Draguignan.) 

(1) Ces details sont tire\s d'un acte de quittance passe" le i5 novembrc 1 A 98 pi' 
les dominicains, en faveur de nobles Pierre, Jean et Louis Richard, dils de G»\ 
freres (ledit Jean, pere du ndtre). (E. Rapliaelis, notaire a Draguignan , foi. 99 , cte 
M* D. Laugier, notaire de la m£me ville.) 
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lettres patenles d'Aymar de Poitiers, grand st* ne'e ha I de Provence, 
donnees a Draguignan le a3 septembre 1692 

Nous ne savons rien de partieulier sur le caraclere de Jean, qui 
fut premier consul de la ville en i5a6. Mais le fait suivant attes- 
terait, au besoin, qu'il navait pas laisse eteindre, a son foyer, ces 
vieilles traditions de bienfaisance et de de'vouement. 

En 1 527-1698, la peste, qui sc*vissnit depuis plusieurs ann&s en 
Provence, avail reparu k Draguignan 011, cinq ans auparavant, elle 
avail exerce les plus cruels ravages pendant cinq mois conse'culifs, 
moissonnant, au dire des contemporains, quatre mille >ictimes au 
moins (2) . De nouveau eiie se montrail accompagnee de la famine , dont 
elie n'avaite'te'peut-e'lrequela consequence, et les adminislrateurs se 
mullipliaient, soil pour distribuer des secours aux malheureux que 
morion de fam&\ soit pour faire soigner les pesliier^s el enlerrer 
les morts. lis furent seconded dans ces pt»nibles soins par deux sain les 
femmes dont les documents de Tepoque nous out transmis les noms , 
el Dono Tassa Gapessa, femme de Jean Itichard, etait Tune 
tfelles W. 

En rachetant de ses deniers une malheureuse victime du jeu, in- 
^. capable par elle»me > me de re'sister aux entrainements de sa passion, 
^ v celui-ci ne faisait done qu'appliquer a des miseres morales les ge'- 
^ nereux principes legue's par les siens et continues autour de lui. 

Tandis que ce con (rat rap pel le les derniers que nous avons com- 
muniques, le second apparlient plutota la categoric de ceuxextrails 
des archives de I'Yonne. Deux jeunes gens, de vingt el un a vinj*l- 
quatre ans, Tun cordonnier, l a u Ire lisserand, que le jeu a nkiuils a 
la misere, prennent la re'solution de ne plus jouer de longlemps, 



chaj' 1 
beau " 

ul» ; r^ (l) B. 91, reg. Pelltcanut, fol. 307 %*. (Arch, des Botiches-du-RhAne.) Une copie 
de ces leltres nous a ete Ires oliligearoment fournie par M. F. de Marin de Car- 
. . ranrais, attach^ aux archives d^partementales. 
>l\\h U) c e ij e evaluation, absolumcnt inedile ainsi que les details qui suivent, est af- 
||e$ w finnee par le notaire E. Raphaclia. (Protoc. 1 1x19-1 5aa , fol. 39^ v°. Arch, du Var, 
D f rvt* 1 E.) 

anobU. 3) Comptes tresor, CC. 70, 1 5^7- 1 5a8 , fol. 18 v°, a8 et passim. (Arch, com- 
munales.) 

(4) 18 mai 15^7, paye* ra Roslan Raphael . a dono Tassa Gapessa et la mother 
I Or* de M. Andfre] Giraut, grosses sept per far enlerar de paures et conprar de suaris 
1 [suaires] et candellosw, (Ibid., fol. «o.) 

xQitfd** ' Dono TtuMt, alian Tajce Ferriei; avait epouse Jean Richard , dil Gap, et, comme son 
f ha^- ^ man , n'^tail connue que sous ce surnoni de Gap, au fenrinin Gapeu*, qui esl reste, 
UjTOifl.^ sous cette forme, a un quarlier de la ville ou sa hellc-mere poss^dait un moulin. 

lllbT. et philol. — *Y 1. l» 
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neuf'ans, et passent a cet effet une obligation r&iproque devant 
notaire. Chacun d'eux re$oit de Tautre une somme (le cordon- 
nier, sans doute dans une meilleure situation, donne une somme un 
peu sup^rieure) et se eondamne d'avance, en cas de contravention, 
a une amende volontaire, environ cinq fois plus forte, an profit de 
son camarade 

Cet acte pr&ente, avec le prudent, plus dune analogic a c6t^ 
de differences notables. Dans Tun et dans Tautre, on ne s'interdit en 
principe que le jeu a Veyssuch^\ en se r&ervant de jouer a banhat, 
c'est-a-dire pour boire, jusqua concurrence d'une petite somme. 
Dans le second, passrf entre jeunes gens, cette interdiction n'estpas 
absolue, et la faculty de jouer de {'argent est limine seulement a un 
maximum de depense de 2 gros par jour 'Lie montant de la 
prime varie peu; on remarquera m6me que la somme remise par 
le cordonnier au tisserand est identique a celle que Richard avait 
donne'e au sellier (un ^cu d'or au soleil), comme aussi que le quan- 
tum de Tamende est partout de 1 florins. Le premier contrat au- 
rait-il servi de base et en quelquesortedemodMe? Toutefois, dans 
celui-ci , la durde de Tinterdiction est illimitie, un seul t&noin suffira 
pour prouver la contravention, et non seulement le jeu interesse' est 
formellement proscrit, mais la valeur de la consommation tole'r^e 
comme enjeu est r^duite a un gros. L'inlervention de Tautoritd mo- 

W En reality, c'est le cordonnier qui est le bailleur de fonds, puisqu'il donne 
3 florins k sous et ne recoit que 9 florins. La difference, soil 1 florin U sous, re- 
pre'sentc la prime dont il fait {'abandon, si la mise ne doit pas dtre remboursee a 
1 expiration de neuf ans, ce qui n'est pas stipule. 

W L'interpr&ation de ce mot provencal a embarrasse plus d'un erudit, induit 
en erreur par la signification inexacte qu'en donne Du Cange: Scaccorum Indus. (Voir 
notamment Damase, Arbaud, Etudes histortques sur la ville de Manosque, Digne, 
M m * V A. Guichard, 18/17, in ' 8 °» *• h P- 1 9 1 -) 

Le premier, si je ne me trompe, qui lui ait reslilue son veritable sens, avec la 
preuve d'un texle decisif a Fappui, est Camille Arnaud: Organisation administrative 
el judiciaire de la vUle de Draguignan (Bulletin de l' Academic du Var, Toulon, 
t. VI, p. 388) : xcausa lucri, she a Veytsuch.v xEyisuch, ajoute-t-il en note, si- 
gnifie sec. Quand on buvait, la partie etait mouillee.n 

On m'assure que, dans certaines localiles du Cora tat, la locution provencale, 
Jugar a Veyssuch, serait encore usit^e pour signifier : jouewle PargenL (Renseigne- 
ment donne* par M. A. Michel, de Monnoiron (Vaucluse), juge de paix a Dra- 
guignan.) Ellc a e*te omise au mot eissu trsecn dans le dictionnaire de Mistral. 

W Quoique les mots a Feytsuch ne s'y trouvent pas, la phrase : « Jugar al 
banhat, sive a detpendrcn^ ne parait pas signifier autre chose que ceci: jouer la con- 
sommation 011 de I'argent. 



Digitized by Google 



— 83 — 

rale (fun tiers , supe'rieure a la faibie volonle' du joueur, se manifesto 
ici par la rigueur des restrictions. Enfin la coincidence des dales 
des deux actes passes k un an d'intervalle, mais tous les deux au 
mois de mars, est-elle purement fortuite, ou bien faudrait-il, en 
l'e'tat des moeurs et des croyances de Te'poque, en chercher {'expli- 
cation, soitdans les suites des dissipations ruineuses du carnaval^, 
soit dans Tinfluence des pratiques religieuses du car&ne et des pre- 
dications de la station, alors tres exactement suivies par nos popu- 
lations meridionales (ij ? 

Accessoirement, comme renseignements hisloriques, ces docu- 
ments nous font connaitre les divers genres de jeux w\l6s a IMpoque 
et qui son! plus varies que ceux mentionnes dans les nombreuses 
ordonnances de police du moyen 4ge sur la maliere, ou il est surtout, 
sinon exclusivement, question des cartes, des do's et quelquefois des 
e'checs et du palet. 

Au fond, et en ce qui touche le point a e'claircir, la conclusion 
generate qui s en degage assez nettement, k mon avis, c'est que ces 
conventions emanent de la libre initiative de leurs auteurs, guides, 
les uns par leur zh\e el leur esprit de charity, les autres par le re- 
penlir de leur inconduite, et que rien, jusquici du mo ins, n'y re\ele 
Implication d'un programme concerts d'avance el impose par le 
reglement d'une association dont iis auraient fait partie. 

11 n'est peul-eUre pas hors de propos de rappeler en terminant 

M Dans la seconde moitie du x?i # siecle, un petit genlilbommc de Draguignan 
ne depensait pa* moins de 5oo e'cus k un careme-prenaut, comme le lui reprochait 
son ennemi, Jean-Baplistc de Pontevis, seigneur de Callas, au pouvoir de qui il 
eta it tombe, a la suite d'une escarraouche, pendant la lutte des Carcistes et des 
Raxat : <r Le voila, le galant! disait-il en le raillant. II est bien riche et de bonne 
maison , et il a depend autrefois a un careme prenanl a Draguignan cinq cent ecu* /-» 
(J.-C. Brieu (de Callas), L' Attauinmt du seigneur de Callas en t5jg (Bulletin de la 
Societe d' elude* archeologiausi el tcienUfiqueu de la ville de Draguignan , L VII , p. 1 1 8. ) 

(,) La nomination du predicaleur du careme eta it une des prerogatives dont les 
muoicipaJiles de nos villes provencales se montraieut le plus jalouses. Cette nomi- 
nation e'tait faite annuellement par le couseil communal, el le predicateur, loge dans 
une des premieres niaisous, e'tait nourri aux frais de la ville qui preuait aussi 4 sa 
charge ses honoraires. En i683, l'eveque de Frejus avant refuse' de ratifler le choix 
qui avait ete fait du chanoine Gassendy, de Riex, par le cooseil de Draguignan, il 
y eut proces au parlement. suivi d'un arret en faveur de la commune. (Cf. BB. 59, 
fol. 483, 485 et 690, arch, comm.) 

Ces details, qu'on voudra bien nous pardonner, prouveraieut au beeoin rimpor- 
tance que Ton altachait aux predications du careme. 
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que les juifs, qui assurement n auraient pas 6l6 ad mis dans ces as- 
sociations, si elles avaient existe, avaient parfois recours, euxaussi, 
a ces engagements solennels pour maitriser le m^rne penchant. 
L'abbe Papon en cite un exemple ant^rieur et assez curieux. II 
s'agit d'un juif d'Arles qui, le 22 oclobrc promet devant no- 

laire de ne plus jouer aux de's, ni a aucun autre jeu, except^ le 
jour de son manage et du manage de son frere (ce qui ferait sup- 
poser quil elait encore relativemenl jeune), et aussi les trois jours 
des fetes de Paques. Le genre de p^nalile est en rapport avec 1'exa- 
g^ralion de sentiments propre a son alge et avec la barbarie des 
moeurs de Npoque : une amende pdcuniaire ne lui parait pas une 
sanction suQisante, et ilsesoumet heroiquement, s'il vient a manquer 
a sa parole, a perdre le poingM. 

Mirbur , 

Correspondent du Minislere. 

Raimond Jaumctel, tnailre sellier, 8* engage vis-a-vis de noble Jean RtcUard, dil de 
Gap, moyennant 3 florins k gros que celui-ci lui remet, a ne plus jouer de V ar- 
gent, sous peine de 10 florins d* amende au profit du dottateur (2 mars i5ip,). 

Pro nobili viro Johanne Richardi, alias de Gappo, ville Draguiniaui. 

Anno a nativitate Domini millesimo quingentesiino decimo nono et die 
secuoda mensis niarcii. No tarn sit, etc., quod constituti in presencia mei 
notarii, etc. , videlicet : dictus nobilis Richardi et inagister Raymundus 
Jaunietelli, celerius ville Draguiniani, quia ipse Jaumetelli est, ut dixerunt 
dicti Richardi et Jaumetelh , assuetus ludere a las cartas et als das et a las 
taulos K *\ a Vessuch, et non valet ipsam consuetudinem relinquere, prop- 
terea ipse nobilis Richardi, pro bono dicti Jaumetelli, traddidit ipse Ri- 
chardi ipsi Jaumetelli, presenti, etc., videlicet : florenos tres et grossos 
quatuor, monete currentis, et hoc in uno scuto solis auri, quern habuisse 
fuit confessus ab eodein Richardi, presente, ethabuit in presencia, etc.; de 
quibus florenis tribus et grossis mi dictum Richardi, presentem, etc., et 
suos <j[u]itiavit in forma et cum pacto , etc. 

Et , mediantibus dictis florenis tribus et grossis quatuor habitis in uno 
scuto auri de sole, ipse magister Raymundus Jaumetelli, gratis, etc., pro- 
misit dicti nobili Richardi, presenti, etc., ab inde in anthea et per imper- 
petuum duralurum, non ludere cum aliquolibet videlicet : al ludos de cartos, 
de das et de laulos, ny a heyssuch, ny a banhat, synon a banhat, a las taulos, 

{l> Histoire generate de Provence, t. Ill, p. 3 55. 
(,) Jeu de dames. 
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usque valorem unius grossi pro quolibet vice et sub pena, pro qualibet vice 
et quolibet lndo que ipse Jamuetelli jugara a las cartos et als das et a las 
taulos, a /VwiicA , florenor urn decern, moncte currenlis, applicanda inconli- 
nenti dicto Richardi, per dictum Rirliardi. presentem, in forma stipulata; 
in quajn penam, etc.; et quam pennm incurrat ipso facto, stando (?) quod 
non possit |)robari nisi per nnuni bominom et umini testem, onini lamen 
exceptione majorem. 

Prornitens, etc 

Sub sinenda, etc 

Et de quilms obligans in forma ei de jure 

De quibus 

Actum Draguininni , in appoteca mei notarii, presentibus magistro Jo- 
hanne Laugerii, basterio dicle ville, et domino Jobanne Vitalis, priore dc 
Lanheros l] , tcslibus. 

Et me Stephano llapbaelis. 

(Protocoio d'Eticnne Raphaelis, notaire a Dragoignan, 1 5 1 A - 1 5 1 9 , 
fol. 5'i !. Archives du Var, aerie E.) 

Michel Puyan, cordonnier, fit Jean Bttrcilon, dititasc, tisseraiid , s'engagent entrecux, 
moyennant nne nomine qu'ils $e remetient reciproqueinent , d ne plus jouer de I'ar- 
gent, si ce n*est jusqua a grox par jour, sous peine de to florins d' amende au 
profit ftm de V autre (10 raais i5»o). 

Convent io inhita inter magistrum Michaelem Pajani, sabaterium, de 
Varaginibus^, ex una, et magistrum Johannem Barcilloni, alias Case, fi- 
liumcondam Jacobi, textorem telle ville Draguiniani, ex alia parti bus. 

Anno a nativitate Domini millesimo quingentesimo vicesimo et die x" men- 
sis marcii. Nolum sit, etc., quod exislentes predict! in presencia, etc., asse- 
ruerunt dietim luderea Vessuch, a las cartas, al das, a las cartas burlos^ 
et a las quilhas et a la palma , et propterea jam devenerunt ad paupertalem 
et magnam penuriam et talker quod vix vivere valeut et sibi de alimentis 
procurare, et hiis volentes obviare, dicti Pajani ( *\ minor, ul dicit, xxv annis 
et major xx, ut assent it et sue persone aspectu apparet, nullum liabens, 

W Lagnes ou Lagneros, ancien prieure du diocese de Ricz, aujourd'hoi bameau 
de la commune d'Ampus, arrondissenient de Draguignan (Var). 

W Varages, departement du Var, arrondissement de Briguoles, canton de Barjols. 

(3) Burlo, jeu de boule analogue au jeu do boucbon; il consisle a tirer sur une 
boule qui |>orte les enjeux de tous les joueurs. (F. Mistral, Lou Tresor dou felibrige.) 
La carto-burlo etait sans doute un jeu de basard ainsi appele parce qu'on mellait 
tous les enjeux sur une m&me carte. 

W Ge qui suit jusqu'a renunciando, etc.; promittenn, etc. (avant gratis, etc., ex 
una), a £te* ajoute apres coup en renvoi. De la un peu d'irregularite et d'incoheronce 
dans la redaction. 
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ut (licit , curatorem , nec habere volens , benelicio , etc. , cum juramealo , etc , 
renunciando , etc., promittens, etc.; socius quidem, minor xxv annis et 
major xx, ut precedit et cum jurameiito , etc., beneficio, etc., renun- 
ciando , etc., promittens, etc., gratis, etc., ex una, et idem BarciHoni, so- 
cius ejus, gratis, etc., ex alia partibus et inter debitoresstipulantibus, hinc 
inde de premissis inter se concordaverunt ut sequitur : 

Primo concordaverunt quod ipse BarciHoni gratis , etc. , promisit diclo 
Pajani , presenti , etc. , quod , de novem annis proximis a die presente inci- 
pientibus et inde in anthea computandis, non ludet a I'essuch, a las cartas, 
al das, a las cartas burlos el a las quilhas eta la palma et a degun aukre juoc 
a I'essuch; et hoc mediantibus florenis tribus et grossis mi quos ipse Bar- 
ciloni habuit in presencia et a dicto Pajani, presente et in udo scuto auri 
de sole et de cugno Regis, et de quibus florenis tribus et grossis mi dictum 
Pajani, presentem, etc., et suos quictiavit iu forma, cum pacto, etc., et hoc 
pena volunlaria florenorum decern monete currentis pro vice qualibet que 
juguara a I'essuch, a wis dels juocs de dcssus expressas et aultres juocs a I'es- 
such, per dictum BarciHoni et gratis et pi-emissorum occasione, ut dicit, 
imposita, dicto Pajani insolidum applicanda pro vice qualibet que jugara a 
I'essuch et se porra provar per dos testimonis; stipulate dicta pena per dictum 
Pajani, presentem et stipulantem et sibi ipse BarciHoni reservando que 
puesca jugar al batihat, sive a despendre, una fes del jort, usque ad sum mam 
grossorum duorum et non plus et sub dicta pena, ut supra applicanda et 
per dictum Pajani ut supra stipulata, et in quam penani voluit ipse Bar- 
ciloni, adveniente casu predicto, incidisse ac si declare tus fuisset per suum 
judicem competentem. 

Et iterum concordaverunt quod ipse Pajani gratis , etc ; promisit dicto 
BarciHoni, presenti, etc., quod, de novem annis proximis a die presente 
incipientibus ct inde in antea computandis, non ludet a I'essuch, a las 
cartas , als das, a las cartas burlas, a las quilhos, a la palma et a degun aultre 
juoc a I'essuch; et hoc mediantibus florenis duobus quos ipse Pajani habuit in 
presencia et a dicto BarciHoni, presente, etc. , in grans blancs (?), de quibus 
florenis duobus dictum BarciHoni presentem et suos quictiavit in forma , etc. , 
cum pacto , etc. ; et hoc pena voluntaria florenorum decern pro vice qualibet 
que juguara a I'essuch, a wis dels juocs de dessus expressas et aultres juocs 
a I'essuch, per dictum Pajani gratis el premissorum occasione, ut dicit, 
imposita, diclo BarciHoni insolidum applicanda pro vice qualibet que ju- 
gara a I'essuch et se porra provar per dos testimonis ; stipulata dicta pena per 
dictum BarciHoni, presentem et stipulantem et sibi ipse Pajani reservando 
que puesca jugar al banhal , sive a despendre una fes del jort, usque ad sum- 
mam grossorum duorum et non plus, et sub dicta pena ut supra appli- 
canda et per dictum BarciHoni ut supra stipulata, in quam penam voluit 
ipse Pajani, adveniente casu predicto, incidisse ac si declaratus fuisset per 
suum judicem competentem. 
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Item dicti Pajani et Barcilloni, partes contrahentes, declarando quod 
non ausonjugar, sy non coma de dessus , ny de nuech ny de jort, si ayho a 
entendre {l) in aliqua parte. 

Promitentes, etc 

Sub sinenda , etc 

Et de quibus 

Obligantes in forma et realiter et personnaliter camere et aliis curiis, el 
juraverunt. 

De quibus, etc 

Actum Draguiniani, in appoteca mei notarii, presentibus nobili Lazaro 
Gaudini, magistro Stephano Aiberti et Antonio Calvini, dicte vilie Dragui- 
niani, testibus. 

Et me Raphaelis, etc 

(Protocole d'^tienne Raphaelis, notaire a Draguignan, 1619-1 5a a , 
fol. '16 v°. Archives du Var, seVie E.) 

<» C'e9t-a-dire(?). 
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CONGRfcS 

DBS 

SOCI^TES SAVANTES DE PARIS ET DES DEPARTEMENTS 
A LA SORBONNE. 



Le mardi 7 avril t885, le Congrfes s'ouvre, a midi et demi precis, 
par une reunion preparatoire dans le grand amphitheatre de la Sor- 
bonne, sous la pr&idenee de M. Chabouillet, vice-pre'sident de la 
Section d'archfologie du Comity des travaux historiques et scienti- 
fiques, conservateur du d^partement des me'dailles et antiques de 
la Biblioth&que nationale. 

Sont presents : MM. L&m Renier, Faye,Duruy, Leopold Delisle, 
Letasseur, de Quatrefages, Grdard, Charmes, Alphonse-Milne 
Edwards, Mascart, Tranchant, A. de Barth£lemy, Maunoir, Bufnoir, 
Servois, Beaussire, de Lasteyric, de Boislisle, Gazier, Lyon-Caen, 
Richet, Charles Robert, Cheysson, Babeau, Buhot de Kersers, 
ledocteur Topinard, ledocteur Hamy, Cournault, le commandant de 
la Noe, Julliot, Maxe-Werly, Puiseux, Chatel, l'abb£ Ranee, Gui- 
bert, Caillemer, Boyer, Roman, Le H&richer, le colonel Debize, le 
docteur Lemoine, Raulin, Lennier, Sauvage, Rabot, de Guerne, 
ledocteur de Montessus, Barbier, Francisque Michel, le Perc de la 
Croix, AugusteVitu, Ldon Palustre, Rameau, Tabbd Arbellot, Bon- 
nassieux, Clement Sipierc, de Marsy, Chenuau, Ferdinand Delau- 
nay, Massillon-Rouvet, Fernand Bournon, Marc de Haut, Toussainl 
Loua, le docteur Poitou-Duplessy, Crivclli, Jorel-Desclozieres, Cas- 
tonnet des Fosses, etc. 

M. Chabouillet prend la parole en ces termes : 
* Messieurs, 

rrAu nom du Ministre de ('instruction publique et des beaux- 
Hist, et philol. — N° 2. 7 
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arts, je declare ouverte la s3 e des reunions de la Sorbonne. Je ne 
vous retiendrai pas longtemps. Vous venez a Paris pour echaoger 
des ide'es, pouremmagasiner des fails, non pour ^couter des phrases, 
aussi avez-vous h&te de vous rendre dans vos I a bora to ires respectifs. 

rrJe vais done donner lecture de Tarred ministeriel qui regle- 
mente la session de i885; niais auparavant vous me permetlrez 
d'adresser ici mes remerciements auMinistre qui naaconfiire Thon- 
neur insigne de prdsider cette assemblee dMlite. 

frL'ancien secre'taire de la Seel ion d'archdologie , qui a pris part 
a tous les congres de la Sorbonne, qui depuis vingt-cinq ans entre- 
tient les meilleures relations avec les Soci&& savautes, qui compte 
tant d'amis parmi leurs membres, qui tan I de fois a 6t6 appele', daus 
cette enceinte, a rendre tdmoignage du zfele dclaird et patriotique 
qui les anime, se fi£licite (favoir a remplir, sans aucune arriere- 
pensee, la charge que la fortune lui a m^nag^e. S'il occupe le fau- 
teuil aujourd'hui, s il y remplacele president de la Section d'archeV 
logie, Terudit k qui t?tait d^cernd, dans la salle des sarcophages 
du musde de Latran, en 1882, le noni de dictateurde Tarcheologie 
chriiienne des Gaules par Tillustre Jean-Baptiste de Rossi, en pre- 
sence d'une nombreuse reunion de savants de toutes nationalises qui 
venaitde le proclamer lui-meme legislateur et prince de Farchhlogie 
chretienne, ce n'est pas qu'un accident retienne loin de nous M. Edmond 
Le Blant. Le pr&ident de la Section cTarchdologie est & Rome, ou 
il dirige notre jeune 4co\e du palais Farnese, qui s'est ddja fait place 
a c6ti de ses deux ain&s : IMcole de la villa Medicis et celle qui 
sifcge au pied du Parthenon. 

rr (Test done avec une satisfaction sans nuages qu'au nom du Mi- 
nistre et des cinq sections du Comitd des travaux historiques et 
scientifiques, je souhaite cordialement la bienvenue aux d^legufe 
des Society savantes des departements et de la capitale. 

<r Messieurs, comme par le passe, vous apportez a la Sorbonne, 
j'en suis assure, des Etudes consciencieusement #abor£es, des ob- 
servations neuves, peut-3tre des d&ouvertes, ainsi qu'il nous est 
arrivd souvent d'en apprendre ici. Nous allons vous dcouter avec le 
plus sdrieux inte'nk; cest du temps bien employ^, celui que nous 
consacrons tous aux reunions de la Sorbonne. Dans la mesure de 
nos forces, nous travaillons de concert a la gloire et a la prospeVitd 
de la France, Tune et f autre inseparablement li^es au progrts des 
letlres et des sciences.* 
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Le President donne ensuite lecture de I'arre'le* ministeYiel du 
29 mare 1 885 . constituant les bureaux des cinq sections du 
Conjures. 

La stance est leve'e a 1 heure, et les differentes sections se 
re*unissent dans leurs amphitheatres respectifs. 



La Section d'histoire et de philologie se rdunit en stance particu- 
liere a 1 heure et demie, dans le grand amphitheatre de la Sor- 
bonne, sous la prdsidence de M. Leopold Delisle. 

Le bureau est constitue' de la maniere suivante : 

President : M. L. Delisle. 
Vice-Presidents : MM. Duruy, Geffroy. 
Secretaire : M. Gazier. 

Assesseurs: MM. Lion Puiseux, inspecteur general honoraire; 
Ohatel, vice-president de TAcademie des sciences, arts el belles- 
lettres de Caen; Albert Babbau, vice-president de la Sociele acade'- 
mique de TAube; Fabbe* Range. 

M. lb President commence par demander aux Socie'tes savantes 
de prater leur concours pour la continuation d'un ouvrage d'une 
grande importance dont le premier fascicule vient de paraitre : Biblio- 
graphic des travaux historiques et archeologiques publies par les Societes 
savantes, dressie sous les auspices du Ministhre de T instruction pubUque 
(1™ livraison). Le plan de cette publication a etc* donne par M. de 
Lasteyrie, qui sest associe' plusieurs collaborateurs. On y fait tres 
brievement Fhistorique de toutes les socie'te's qui publient des tra- 
vaux; on y releve, en les compliant au besoin, les litres 4e lous 
les travaux, qui sont tous signales dans 1'ordre de la publication; 
viendront ensuite des tables alphabeUiques et methodiques destindes 
a faciliter les recherches. M. le President profite de Foccasion pour 
dire que Ton est loin de posse'der dans les grands depots de Paris 
toutes les publications des Society's savantes; il fait done appel a la 
bonne volonte' de ces socie'te's pour combler ces lacunes regretlables 
a mesure qu'elles seront signalees. M. Depoin, metnbre de la Sociele 
historique du Vexin, el plusieurs an Ires membres de la reunion re- 

7- 
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mercient M. de Lasteyrie et ses coHaborateurs du service qui est 
ainsi rendu aux travailleurs; la bonne volonte' des society est ac- 
quise a Y Administration pour combler, dans la mesure du possible, 
les lacunes signal&s par M. le President. 

M. le President indique a la Section Tordre de ses travaux; les 
seances du soir sont consacre'es aux lectures en re'ponse aux ques- 
tions du programme. Aux stances du matin seront lues les commu- 
nications particulieres. 

L'ordre du jour appelle la lecture des re'ponses aux questions du 
programme. En re'ponse k la 4 e question (Origine, tiendue, regime 
et formes ^alienation des biens communaux au moyen 6ge), M. Romas, 
correspondant du Ministere k Gap, lit un me'moire sur le mode 
d'acquisilion et d exploitation des biens communaux de la com- 
mune des Crottes (canton d'Embrun, Hautes-Alpes). Ces biens 
communaux, dont on connait 1'histoire k partir de 1 198, s'elevent 
actuellement aux deux tiers de la superficie du sol communal. En 
1198, la communaute' n'avait quun droit d usage sur ses fore'ls et 
ses p&turages; la propria appartenait au comte de Provence, puis 
au Dauphin. En i348, elle en acquit du Dauphin la propria, 
moyennant 20 florins d'or; au xv e siecle, elle acquit les for&s ap- 
partenant a ses seigneurs par bail emphyte'olique; au xvu e siecle, 
elle acquit par prescription des terres de'laisse'es par leurs proprie'- 
taires. Le mode d'exploitation etait fort simple : les habitants avaient 
le droit de faire paitre partout leurs troupeaux, decouper du bois, 
de faucher les prairies naturelles, de deTricher m£me le sol; ce 
regime de pleine liberty ne fut pas favorable k la conservation des 
biens communaux : les fore'ts furent de'vasle'es, les torrents aug- 
menterent de violence et d&ruisirent de tres belles cultures, mal 
que {'Administration des fore*ts tend k re'parer actuellement par une 
sage r<gle mentation. 

M. J ad art, de TAcaddmie de Reims, lit, en re'ponse k la 7 ques- 
tion du programme (Anciens Iwres de raison et de comptes etjournaux 
defamille), une notice sur les Memoires deJean MaiUefer, bourgeois 
et negociantde Reims (161 t-i684). Cerecueil, conserve' a labiblio- 
theque de Reims , offre la biographie de 1'auteur et plus de cinquante 
chapitret de reflexions morales et pratiques, de comptes de negocc, 
de conseils a ses enfanls, de podsies et d'oeuvres litteYaires. Maille- 



Digitized by Google 



— 93 — 

fer tenait un haul rang dans la bourgeoisie locale; il avait sdjjourne 
a Rome, k Paris et a Lyon; sa vie prdsente done un inter^t histo- 
rique, et son journal a une portde morale et dconomique de nature 
k en faire souhaiter la publication. 

Un second memoire en rdponse k la m6me question est lu par 
M. de Mila de Cabarieu au nom de M. Dumas de Rauly, de la So- 
ciiti arch&riogique de Tarn-el-Garonne. On y trouve des indications 
sur trois livres de raison retrouv^s a Mautauban ou dans les envi- 
rons et qui concernent les families de Momin , originaire de Nauvezin, 
Thuet, de Caussade, et Dumas de Lacaze, fixde d'abord a Ndgrepe- 
lisse, puis k Montauban. 

Ces livres de raison renferment des renseignements intlrtasants 
relatifs aux mceurs et usages du xvi* et du xvn* siecle, et con- 
tiennent en outre des details inedits sur les principaux faits qui 
se sont produitsen Guyenne ou dans les pays circonvoisins, k la 
mime epoque, notamment pendant les guerres de religion. 

M. Louis Guibert, de la Soci&d hislorique et archlologique du 
Limousin, & Limoges, lit dgalementun memoire en r^ponse k cette 
question. 

On ne connaissait encore, il y a deux ou trois ans, que trois 
livres de raison dans le Limousin et la Marche. M. Guibert a rdussi, 
avec l'aide de plusieurs de ses collegues de la Soctetd archdologique 
de Limoges, k constaler 1'existence de trente-huit de ces prdcieux 
documents : deux, appartenant au xiv* sifecle, sont perdus; quatre, 
qui remontent au xiv% ont 6t6 conserves; M. Guibert donne quel- 
ques indications sur ces livres et sur les passages les plus curieux 
qu'on y rencontre. Bien des faits obscurs peuvent 6tre dclairds par 
ces modestes t&noins de la vie intime de nos peres. 

M. Duruy fait observer k ce sujet que les livres de raison pour- 
raient peut-£tre donner des indications sur un point qui embar- 
rasse toujours les historiens : quelle est la valeur exacte des an- 
ciennes monnaies ? La loi du maximum de Diocl&ien donne le prix 
de certaines denies, maisque reprdsententces chiffres? MM. Moram- 
sen et Waddington arrivent a des conclusions trfes difT&entes; il 
serait done k souhaiter que Ton la* chat dMlucider cette question au 
moyen des livres de raison et des livres de comptes. M. Guibert t6- 
pond que les indications recueillies par lui ne sont malheureuse- 
ment pas suffisantes. 
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M. £douard Forbstie, secretaire de la Soci&e archeologique de 
Tarn-et-Garonne, s'appuyant sur les nombreuses indications foar- 
nies par le livre des coniptes des frferes Bonis , est arrive h fiier a 
90 centimes de noire monnaie le pouvoir du denier tournois dans 
le milieu du xiv e si&cle. Ce chiffre, produit de la comparaison des 
prix anciens de la journee d'un charpentier, a 6l& obtenu e'galement 
par MM. Viollet-le-Duc et Alexis Monteil au moyen de calculs sem- 
blables. Cette concordance en demon tre ("exactitude. 

M. Delisle fait remarquer, a ce propos, que la publication du 
livre de comptes dont \ient de parler M. Forestie sera utile pour les 
Etudes e'conomiques, a cause des renseignements precis qu'il ren- 
ferme sur les variations des monnaies, les venteset achats, etc. 

M. le President dpnne lecture, au nom de M. Maggiolo , indispose, 
d'une note sur les colleges dirige's en Lorraine par les chanoines 
r^guliers de Notre-Sauveur, de 162 3 a 1789. M. Maggiolo montre 
dans son elude, faite d'apres les documents conserves dans les ar- 
chives de la province, le nombre et 1'importance de ces colleges, 
la valeur des maitres, les programmes, le caraclere de l'enseigne- 
ment. Les chanoines ont remplace' les je'suites dans les ecoles se- 
condaires de Lorraine. M. Maggiolo a visile' les cures, prieures, ab- 
bayes, et c'est dans les registres de ces e'tablissemenls qu'il a dtudie 
le passe des chanoines lorrains. 

M. Jadart, de TAcadeinie de Reims, lit, enrepouse ala8 c ques- 
tion (Etat de rinstruction primaire et secondaire avant ij8g) 9 un me- 
moire sur les Ecoles primaires des environs de Reims en 177 3. II a re- 
produit les reponses faites au questionnaire adressd par l'archev£cW 
de Reims, en 1773, a tous les cure's du diocese. Deux questions 
concernent les e'coles, et les rdponsesy ont e'td faites d'une facontr&s 
s&ieuse; elles donnent les r&ultats d'une veritable enqu£te sur la 
situation des maitres et sur le nombre des Olives fre'quentant leurs 
Ecoles a la veille de la Revolution. La situation des e'coles de Reims 
e'tait loin d'etre ilorissanle : les Fr&res des e'coles chre'tiennes, fort 
mal rente's, e'taient seuls a y pourvoir. Les e'coles des villages parais- 
sent avoir ei£ plus re'gulierement tenues. On trouve, pour chacune 
d'elles, letat des enfants place' en regard de celui des communiants, 
les ressources affcctdes a I'enlretien du maitre, soit par un droit du 
par chaque manage, soit par des quotes, soit paries droils paye's 
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par les ecoliers. Presque toutes les ecoles sont leoues chez le maitre, 
et presque partout ce dernier est choisi par les habitants eux-m&nes. 
Les donn^es de l'enquite sout instructives et remarquables par leur 
ensemble, qui embrasse t'arrondissement de Reims el le ddparte- 
ment des Ardennes. Les totaux du document ont iti reproduits, 
mais personne n 1 en a public le texte original , souvent expressif , 
toujours sincere en apparence, et assez vivant pour meViter d^tre 
public. 

M. Le Herichea, president de la Society d'archeologie, sciences et 
arts de Mortain, donne lecture d'une communication relative h la 
9* question du programme (Liturgies anterieures au xvi' siecle), com- 
munication intitulee : Representation de la resurrection au Mont-Saint- 
Michel. II introduit les auditeurs dans le chceur de Teglise de Tabbaye 
du Mont-Saint-Michel vers le xiu e siecle, et d^crit Tornementation 
de cette partie alors romane. II raconte, d'apres dom Huynes, une 
seine violente qui eut lieu au xvi* siecle entre le prieur et I'abbe 
Arthur de Co$$6. 

II pr^sente le tableau des spectateurs, chevaliers sur leur siege 
au choeur, moines de tous pays, villageois du littoral et ev&jue. Au 
Mont-Saint-Michel, le dimanche des Rameaux, les personnages, 
qui etaient des religieux, repri^sentaient le Christ, les anges, les 
saintes femmes avec des costumes caractdristiques. Un fragment de 
la fin de ce drame dialogue donne une ide'e de cette representation. 
Le Christ disait : Noli me tangere, puis il donnait sa benediction et 
se retirait. Le premier diacre, en se retirant, disait : Christus vivit; 
le second : Laceratus est; le troisieme : Ergo clausa; Tange sur Tautel : 
Resurrexit, et les diacres a haute voix : Resurrexit, et puis ils enton- 
naient le Te Deum. 

Des observations e'ehangees a la suite de la communication de 
M. Le Hericher amenent M. Delisle a signaler Tintdr^t des docu- 
ments relatifs aux distributions de prix et exercices publics dans les 
anciens colleges. Plusieurs membres de la Section se joignent a M. le 
President pour e'metlre le voeu que Ton inscrive cette question au 
programme du Congres de 1886. II serait souvent utile de connaitre 
le genre et le sujet des pieces dramatiques qui e'taient representees 
et des discours qui etaient prononces, les circonstances qui ajou- 
taient de lMclat k la ceremonie, les noms des bienfaiteurs qui sup- 
portaient les frais de la distribution des prix, ceux des ecoliers qui 
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les recevaient, les titres et la condition des ouvrages qui etaieut 
distribu&, les faculty pour lesquelles des concours Itaient ou- 
verts, etc. II existe dijk quelques travaux sur cette question, mais on 
souhaiterait de plus amples renseignements pour les xvi e , xvn* et 
win 6 sifecles. 

M. 1'abbd Rance signale Fexistence de nombreux documents dc 
ce genre (manuscrits et imprimis) h la biblioth&que publique d'Aix- 
en-Provence. 

M. Jadart lit un m&noire en rlponse k la question 9 et parle 
du Manage dans la liturgie rtmoise au xvi e stick, selon les pres- 
criptions du rituel conformes h de trfes anciens usages. II cite les 
paroles &hang£es par les ipoux pour le consentement, la remise de 
Tanneau et des treize deniers, la benediction don nee sous le voile, 
le baiser de Tautel, Toffrandedes dpoux et des parents, la benedic- 
tion du lit conjugal, la benediction du pain et du vin que goftlaient 
ensemble les epoux. II cite enfin l'usage de ceindre les epoux de 
retole, et il signale la persistance de quelques-uns de ces usages, 
tels que le don des deniers, le baiser de Tautel, le pain et le vin. 
Plusieurs de ces c£r&nonies sont communes k d'autres liturgies, 
d'autres sont propres a Reims et d'autant plus curieuses a signaler. 

M. labbe Rance fait observer quil eAt 4t6 avantageux d'indiquer 
dune mani&re bien precise ce qui est special a IMglise de Reims et 
ce qui est encore d'un usage general. 

La stance est levle a k heures et demie. 

Le Secretaire de la Section d'hietoire et de philologi*, 

A. Gazier, 
Membra du Comile. 
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SEANCE DU MERCREDI 8 AVRIL 1885. 

MATIN. 

PRfisU>E(ICE DE M. LEOPOLD DBUSLB. 

La stance est consacrtfe a la lecture des communications parti- 
culieres faites par MM. les membres du Congris. 

La parole est k M. 1'abW Arbellot, de la Soci&d historique et 
archeologique du Limousin. 

M. Arbbllot donne lecture d'un me'moire sur Geoffroy de Vigeois, 
chroniqueur limousin du xn* si&cle. 

Aprfes avoir donnd quelques details biographiques sur Geoffroy, 
prieur de Vigeois, dont le nom de famille dtaii Geoffroy du Breuil, 
et qui &ait n6 k Clermont-d'Excideuil (aujourd'hui Dordognc), 
M. Fabb4 Arbellot analyse la chronique dont le prieur de Vigeois 
est Fauteur. 

Cette chronique s'ltend depuis le rhgne du roi Robert (fin du 
x* si&cle) jusqu'& l'ann& it 83. On y trouve des details trfes intd- 
ressants sur I'histoire du Limousin en particulier, et en gln£ral sur 
Thistoire eccl&iastique et militaire du xu e si&cle. Cet ouvrage a ii£ 
public au xvn e si&cle par le P. Labbe, dans sa nouvelle Biblioth&que 
des manuscrits. 

M. Arbellot cite quelques passages de cette chronique ou Ton 
trouve de curieux details sur les moeurs de IMpoque. II ajoute qu'il 
a trouv^, dans un manuscrit de la Biblioth&que nationale, un autre 
ouvrage de Geoffroy que Ton croyait perdu. 

M. L. Delislb demande k M. Arbellot quelques indications sur la 
filiation des manuscrits de cette chronique. II en existe k la Biblio- 
thfeque nationale, dit M. Arbellot, plusieurs manuscrits de diffe- 
rentes dates et qui pr&entent des differences. L'edition de Labbe 
est Ires fautive, et Ton pourrait, en combinant les lecpns des diverses 
copies, corriger bien des faules qui produisent parfois de v^ritables 
anachronismes. M. Dblisle espere que M. Arbellot, qui connait si 
bien le Limousin, cherchera a elablir la parent^ des manuscrits 
entre eux, de maoiere a en tirer un texte aussi satisfaisant que pos- 
sible. 
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II est donne lecture tfua moire de M. Yabbi Auber, de la 
Socidl^ des anliquaires de FOuest : Un calendrier du xm e sikle. Ce 
calendrier, quiappartienta Tauteur, estun petit livret de parchemia, 
qui pouvait se porter a la ceinture; des photographies de ce <r bijoa j> 
sont jointes au memoire et communiqu&s a MM. les membres du 
Congres. G'&ait, dit M. Auber, un calendrier appartenant sans 
doute a une femme. M. Delisle ne partage pas cette opinion, et croit 
que ce calendrier, assez semblable a celui qui est au Louvre, dans 
la collection Sauvageot, devait appartenir a un eccl&siastique. Le 
calendrier du Louvre a 616 1'objet d'une excellente dissertation in- 
sirie par M. Hercule Giraud daiis la Bibliolheque de l'ficole des 
charles. 

M. le comte de Marsy donne lecture dun m&noire intitule : Ma- 
zarin, vice-legat d^Amgnou (i636-i63j), memoire compost par 
M. Duhamel, archivisle du d^partement de Vaucluse, et fait d'apr&s 
un certain nombre de documents tirds, soit des archives d' Avignon, 
soit m&me des archives du Vatican. 

Apres avoir relrac^ les circonstances antdrieures de la vie du 
c&febre cardinal, et insist^ sur sa liaison avec la fainille Barberini, 
dont deux membres, les cardinaux Francois et Antoine, aeveux 
d'Urbain Vlll, possederent, de 1623 a le titre de i^gat 

d'Avignon, M. Duhamel raconle avec grands details le depart de 
Rome de Mazarin, le a5 aottt 1 634, son entree h Avignon, les 
hommages dont il fut Tobjet dans cette ville d'abord, puis k Car- 
pentras et a Caderousse, les discours et eloges en latin et en francais 
qui lui furent adress&, et les cadeaux qu il recut, confitures, dragdes 
et mime un veau. Puis il laccompagoe a Paris, ou il remplit les 
ionctions de nonce. 

Ren tr^ da os le Comtat en mars 1 636, Mazarin soccupa activement 
de radministration int^rieure du pays. 

M. Duhamel a retrouv£ et analyst seize ordonnances quis^tendent 
du 6 novembre i634 au i5 mai 1637. 

Quelques-unes ont une veritable importance; ce sont des actes 
concernant lA defense de depeupler de bois les montagnes du 
Comtat, Tetablissement des poids et mesures, la chasse, Torgani- 
sation des corps des uotaires et surtout celles relatives au s^jour des 
dtrangers dans le Comtat, aux duels et aux juifs. . 

Lordonnance sur les duels semble inspired surtout par les mesures 
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prises par Richelieu; die les defend, sous peine de ia vie, de con- 
fiscation de biens, d'excommuniealion majeure, et declare qu'en sigoe 
d'infamie, les corps des ducllistes morls sur le terrain seronttraioes 
sur la claie et pendus par les pieds pendant vingt-quatre heures 
aux fourcbes patibulaires, puis jet^s a la voirie. 

Quant aux juifs, Mazarin voulut leur donner une liberty qui leur 
avait ete souvent refuse'e, celle de vaquer a leurs affaires aussi 
librement que les autres citoyens. • 

Enfin, M. Duharael montre Mazarin continuant a couvrir de sa 
protection les habitants du Com tat, meme a 1'epoque o4 il dlail 
devenu premier ministre. 

M. Girard, professeur au lyc& de Troyes, lit un m&noire sur la 
question suivante : Quelle contree est designee sous le nom de Mauriacus 
Campus dans Fhistoire ecclesiastique de Grtgoire de Tours , et sous le nom 
de Mauriacensis Campania dans la chronique dite de Fredegaire ? Les 
conclusions de ce travail sont les auivantes: 

Les denominations Mauriacus , Mauriacensis , Mauricii , dont se sont 
servis Gregoire de Tours, Fredegaire, Jornandes, ne sont que des 
formes adjectives. Le texte du continualeur de Prosper d'Aquitaine 
nous apprend que le substantif correspondant est Maurica, et 
que la locality de ce nom est a 5 milles de Troyes, cest-a-dire 
7,4oo mitres. A cette distance est pr&is&nent une contrrfe nomnufe 
traditionnellement les Maures. Les conditions topograpliiques du 
terrain s adaplent merveilleusement k la description que Jornandes 
a lnissee de la bataille. La ddcouverte de vieilles substructions aux 
Maures et I'existence d'une tradition fort ancienne et en meme temps 
Ires nette et tres precise augmentent encore la vraisemblance de 
cette identification, qui semble repoudre aux exigences de la cri- 
tique moderne. 

M. Guibert, de la Societe hislorique et archeologique du Limousin , 
lit un me'moire relatif au commencement de fanned dans Tancien 
diocese de Limoges. 

L'ann&3 a commence ie 9 5 mars a Limoges et dans la circon- 
scription en dependant a partir de i3ot; ce sysleme de notation, 
qui a eld suivi jusquau i or janvier 1 566 , avait e'te' adopte, au 
rapport d'uu chroniqucur anonyme de Saint-Martial, sur Tordon- 
nance de P. Fabri , * cbancelicr el garde-sceau de la cour de Limoges -n. 
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Ce fonctionnaire appartenait-il a Tordre civil ou a 1'ordre eccl&ias- 
liquc, et sa reforme, par suite, s'appliquait-elle au diocese ou a la 
province, au bailliage? La question a &e agitee Tannde derniere 
aux reunions de la Sorbonne et a 6t£ tranchee dans le sens du ca- 
raclfere civil de la reforme. M. Guibert la reprend et estime qu'il y 
a, au contraire, de s£rieuses raisons pour rattribuer k une autorite 
ecciesiastique. La denomination decour de Limoges, Curia Lemovi- 
censis, sfepplique constamment et exclusivement a lofficialite dio- 
cesaine; la rue oft est situd le si&ge de cette juridiction est designee 
plus tard sous le nom de rue de la ChanceUerie. La cour du s&i&hal 
n'est jamais appetee <rcour de Limoges », et sous Philippe III et 
Philippe IV du moins, le titre de chancelier n'est jamais donne au 
garde-sceau du bailliage. Est-il admissible, du reste, qu'une reforme 
du mode de notation des ann£es, ayant pour consequence de 
mettre une difference constante entre la computation adoptee dans 
une province et celle suivie par la chancellerie royale, le parlement, 
les s^n^chaux, ait 6t6 edictee par un officier du roi de France, 
et surlout de Philippe IV, le roi le plus centralisateur du moyen 
fige? 

M. Haillant, de la Society d^mulation des Vosges, dans uo 
m^moire intitule : Essai sur Tobjet, les divisions et la table (Tune biblio- 
graphic vosgienne, resume les rfegles qu'il croit devoir suivre pour la 
redaction d'une bibliographie vosgienne. II appelle Tattention des 
Societes savantes sur les mdthodes a employer dans les travaux de 
ce genre. 

M. le baron Textor de Havisi , president de la Section des arts et 
belles-lettres de la Societe d'agriculture, industrie, sciences, arts 
et belles-lettres du departement de la Loire, donne lecture d'une 
communication relative & Tetymologie du mot rosa borbonia (rose de 
Tllede la Reunion); il faut lire rosa borbona, et par euphonie rosa 
borbonia. 

M. Jennbpin, de la Commission historique du departement du 
Nord, lit un m^moire sur les bans de la ville de Maubeuge, au 
xui e si&cle. M. Jennepin met a la disposition de MM. les membres 
du Congres un beau fac-simile d'une page de ce ban: Li ban deffendut 
a Maubuege. Ces bans donnenl une idee du so in avec lequel la 
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municipality de Maubeuge vcillaft h la santd publique. M. Delisle 
estime que le fac-simild presents par M. Jennepin permet dassigner 
pour date h la transcription le commencement du xiv e sifecle. 

La stance est le\6e a 1 1 heures. 



STANCE DU MERCREDI 8 AVRIL 1885. 

SOIR. 

PR ESI DEN CE DB M. GEFFROY, ET ENSUITE DE M LEOPOLD DELISLE. 

L'ordredu jourappellela lecture des communications et mdmoires 
en rdponse aux questions du programme. 

La parole est h M. Chauvignd, de la Society d'agriculture, sciences 
et belles-lettres de Tours. 

M. Chauvigr£ pr&ente un mlmoire sur Les Origines , la durie et 
r importance des aneiennes foires de Tours, en reponse a la 6 e ques- 
tion du programme. M. Chauvignl signale les documents dans 
lesquels se retrouvent les origines des foires et marches a travers 
le moyen Age, et arrive h la creation des foires franches de Tours 
par Francois P% en i545. 

La dur£e de ces foires, la recherche du lieu oil elles se tenaient, 
leur importance et les details de leur fonctionnement sont Tobjet 
d'une &ude minutieuse, fondee sur de nombreux documents trouv& 
dans les archives de la bibliothfeque municipale de Tours, de la 
mairie et de la prefecture. Une circonstance malheureuse, une dpi- 
d&nie de peste, vint en 1607 rompre IMtat florissant des foires el 
marches de Tours. L acte officiel de leur r&ablissement ne date que 
de 1782. En terminant, M. Chauvignd donne quelques chiffres qui 
t&noignent de {'importance des transactions sur les soieries et les 
cuirs pendant le xviu° siecle. Cette importance a sensiblement dimi- 
nutS dans la suite, et depuis le commencement de ce si&cle les foires 
et marches de Tours n'ont subi aucune modification, et se poursui- 
vent h travers le xix e siecle sans augmentation notable. 

M. lk President fait observer, a propos de cette lecture, que 
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lorigine presque exclusivenient religieuse des anciennes foires doil 
s'imposer a Intention de ceux qui (Studient Thistoire. 

En r^ponse a la 7 question (Anciens livres de raison), M. le 
President signale aussi un meinoire volumineux adresse au Con- 
grfes par M. Du Bois dc la Villerabel, president de la Societe 
arch^ologique et kistorique des C6tes-du-Nord; cest ie Journal histo- 
rique et domesliqiie (Tim magistral breton (i6g&-ij65), avec intro- 
duction et biographic 

II est donne lecture de cetle biographic, et a ce propos, M. Gefproy 
donne quelques indications sur les livres de raison, dont tout le 
monde reconnait Timportance. M. Gefifroy donne a 'titre d'exemple 
le livre d'un vaniteux Allemand du xvi e siecle, nomine* Schwartz, 
qui sest dessine* depuis sa naissance jusqua sa mort (mort 
apparente, car il faillit £tre enterr^ tout vivant). 11 est a souhaiter, 
ajoute M. Geffroy, que Ion fasse sur cette question un travail 
d'ensemble; en attendant, les travaux particuliers seront toujours 
bien accueillis. 

M. le comte de l'Estourbeillon, de la Societe* archeologique de la 
Loire-Inferieure, lit un m^moire en r^ponse a la m&uie question : 
. La Vie de chdteau au xvi e sikle, d'aprfes un journal de la chalellenie 
de SafiW. 

Ce document se compose dc quatre gros in-quarto, comprenant 
chacun plus de six cents pages et embrassant en totality une periode 
d'environ quatre-vingts ans, de 1570 a 16/19. Redige', comme son 
nom Findique, au jour le jour par les notaires de la chatellenie, 
Yves Papolin, L Leparoulx, J. Levesque et Pierre Hamon, il ne 
pr&ente point au lecteur un re'cit suivi des ^venements du temps, 
mai8 des notes ayant trait aux sujets les plus divers, et pouvanl 
faire bien connaitre la vie de chateau au xvi c si&cle. Le chateau de 
Saffre', qui avait appartenu jadis aux puissantcs families de Sa£fre', 
de Tournemine, d'Annebauld et de Laval, e'lait alors la principale 
residence de Timportante maison d'Avaugour. Or, c'est sous son gou- 
vernement et pendant quatre generations que fut re'dige' ce dial de 
Saflrd. Le manuscrit abonde en rcnseignements sur la bibiiotheque 
du chateau, dont il donne le catalogue, les receptions des chatelains, 
T^ducation de leurs enfants, les am^nagements de la maison et ses 
richesses, la valeur des terres et de leurs produits, le prix des den- 
izes, les foires du pays et son commerce, les evenements politiques 
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d« T^poqueet enfin les nombreux indigents que secouraient les sei- 
gneurs de Saffre. 

M. lb President demande a M. de rEstourbeillon quelle parent^ 
il pouvait y avoir enlre la famille d'Avaugour dont il vient de parler 
el Louis d'Avaugour, ambassadeur de France en Suede au xvn" si&cle. 
M. de lEstourbeillon r^pond qu'il a pu retrouver, dans les mines 
de la chapelle rurale de Rouallan-cn-Mauves (Loire-Inferieure), la 
pierre tombale de cet ambassadeur, qui eta it Fun des pelits-fils des 
seigneurs de Saffre. 

A la suite de la lecture du travail de M. de TEstourbeillon sur la 
Vie de chdteau au xvi* siecle, qui vient si heureusement apres la com- 
munication de M. L. Guibert sur des Livres de ravton du xv* siecle, 
M. Dkloche, merabre de Hnstitut, signalc le haul intdret qu'il y 
aurait k mettre ces documents a profit pour etablir un tableau de 
comparaison entre les valeurs de la terre, des denies, des betes 
de somme, des tissus et des journdes de travail aux diverses ^poques 
du moyen age. Le livre de Leber, intitule : Essai sur la fortune privie 
au moyen Age, qui est d'un si grand secours pour les Audits, re- 
monte & un demi-siecle, et il est a la fois «;ans rapport avec le pou- 
Yoir actuel de Targenl qui, depuis cinquante ans, a subi des de- 
preciations si considerables, et en outre tres defectueux pour les 
p&iodes anterieures au xv e siecle. Les Soci^tes savantes de province , 
qui ont a leur disposition des livres de raison, des registres de fiefs 
et de tenements, etc., sont seules en raesure de r^unir les dements 
qui serviront a completer Tousrage de Leber et a le mettre au point. 
M. Deloche appelle leur attention sur cette tache importante et deli- 
cate, et il les adjure d'y consacrer spe'cialement leurs efforts : il s'agit 
de confectionner, pour les homines voue's a Fctude de Thistoire et 
de lMconomie politique, des instruments de comparaison dont futi- 
lity est dvidente, et a defaut desquels Thistorien et IMconomiste ren- 
contrent d'insurmoutables difficulty dans {'appreciation des 6\6ne- 
ments, des institutions et de Mat social de nos p&res. 

M. lb President donne lecture d'une circulaire de la Sociitt des 
Amis des monuments parisiens. Cette circulaire sera adress^e aux pre- 
sidents des Societes savantes, pour les inviter a concourir a Tceuvre 
patriotique entreprise par la societe. MM. les membres du Congris 
sont invites par la societe a visiter les ar&nes de Lutfece, sous la 
conduite de M. Duruy, le vendredi 10 avril, a 8 heures trois quarts. 
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En r<?ponse k la 8' question (fitat de V instruction primaire et secon- 
dare avant ij8g), il est donn^ lecture de plusieurs memoires de 
MM. Morel, de la Society historique de Compiegne, Jolibois, de la 
Soci&£ des sciences, arts et belles-lettres du Tarn, et Metais, de 
la Soci&e archfologique, scientifique et litt&raire de Venddme. 

M. Fabb£ Morkl donne lecture d'un m^moire sur les grandes et 
petites £coles dans les anciens diocfeses de Beauvais, Noyon et Senlis. 
La premiere £cole qu'il signale dans le diocese de Noyon est celie 
de Salency, que fr^quenta saint M&lard (vi e sifecle). Passant en re- 
vue les dcoWtreries, il donne la liste des foolAtres de Beauvais de- 
puis n5o; de Noyon, depuis io64; de Senlis, depuis n5i; de 
Saint-Quentin, depuis n&i. Mention est faite des ^colalreries de 
Creil et Cr^py-en-Valois. Viennent en meme temps les maisons dites 
des Pauvres clercs dcoliers, des Capettes, des Bons-Enfants, quon 
trouve k Beauvais, k Noyon, k Compi&gne, a Senlis et k Saint- 
Quentin dhs le xn e sifccle, et que le xvi* transforme en colleges. 
Dans les campagnes, les ^coles presbyt^rales ou du moutier sont 
tenues par des pr&res jusqu'a la fin du xvi e sifccle. Les clercs laics, 
maltres dMcole, leur succident et recoivent leurs rfeglements des 
£v£ques. De nombreuses fondations £tablissent la gratuity en faveur 
des enfants pauvres. Toutes les paroisses semblent pourvues d^coles 
pour les garcons des 1600. Les dcoles de filles sMtablissent au fur 
et a mesure que les congregations religieuses consacr&s k fensei- 
gnement fournissent des mattresses. Presque tous les hommes sa- 
vaient £crire au xvn* sifccle, comme le prouvent leurs signatures 
au bas des actes de catholicity. 

MM. Chatel, Couard-Luys et plusieurs membres de la reunion 
signalent Timportance de documents qui existent dans les archives 
et registres de paroisses ou de municipality de diverses regions 
avant et aprfes 1789. 

Le m&noire lu par M. Jolibois embrasse ffristoire du dioc&se 
d'Albi durant cinq sifecles. Deux £coles, Tune cl^ricale, Tautre mu- 
nicipale, &aient en plein exercice au commencement du xiv* siicle 
dans le diocese, plus vaste qu il ne le fut ensuite. 

M. Jolibois fait connaitre la retribution scolaire des ^coles muni- 
cipales d'Albi k cette epoque. A Albi on ne se contentait pas d en- 
tretenir des maitres, les consuls donnaient encore des secours au\ 
etudiants qui allaient prendre des grades, quelquefois in&me ils les 
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accompagnaient. Les gages variaient de 9 a 10 livres. Les mallres 
etaient rcqus apres concours, et, pour les ecoles d' A Ibi, les concur- 
rents etaient souvent nombreux. Ceux qui etaient pauvres recevaient 
une indemnity. Au xvi e siecle, les etudes se reinvent; les proteslants 
fondent a Castres un college de plein exercice et des ecoles confes- 
sionnelles fibres. Les guerres de religion arnkerent pour un temps le 
d^veloppement de Finstruction dans la seconde moitid du xvi c siecle. 
Au xvn e siecle, le college d'AIbi fut reorganise, mais en i6^3 on 
en donna la direction aux j&uites. Le college de Castres fut dV 
bord mi-parti, et en t665 on en chassa les mailres proteslants 
pour confier aussi aux jdsuites la direction de IMtablissement. Le 
coll&ge de Lavaur fut donnd aux doctrinaires. Au xviu sifeclc, lors 
de la suppression des j&uites, les colleges d'Albi et de Castres 
furent reorganises par lettres patentes. Celui de Lavaur continua a 
fitre rdgi par les doctrinaires. II y eut peu de changemcnts pour 
rinstruction primaire dans nos dioceses : les communautes etaient 
trop pauvres pour entretenir des ecoles. Le diocese d'Albi, le plus 
considerable, puisqu'il comprenait k lui seul plus de communautes 
que les deux autres ensemble, ne comptait, en 1789, que vingt-trois 
ecoles de gargons et six de filles. 

M. Fabbe Metais montre que, des Fannee 1060, les bdnedictins 
de Vendome etablissaient les petites ecoles publiques oft etaient 
admis, outre les domestiques et les serfs .du monastere, les enfants 
de la ville. A c6te d'eux, les chanoines de Saint-Georges s'dtaient 
empressds d'instituer et installer *rung aultre escoller). Vint la re- 
forme; les chanoines ne craignirent pas de s'opposer avec energie 
aux entreprises de Jeanne d'Albret. Les lettres de provisions, deii- 
vrees gratuitement par le chantre du chapitre, etaient enregistrees 
par la municipalitd. Les calvairiennes, en t6a5, et surtout les ur- 
sulines, en 1 634 , ouvraient des ecoles speciales pour les jeunes filles 
riches ou pauvres, des ecoles gratuiles oii on leur enseignait m3me 
les travaux manuels, traGn que les pauvres apprennent a gagner 
leur vie, et les riches h evitcr Toisivete*. Les cures eux-mfimes exer- 
caienl les nobles fonctions de maitres, et un actc notarie de t68f» 
montre le curd de Sasniercs tenant petites ecoles. En resume, le 
clerge vendomois poursuivail avec une noble emulation Feducation 
populaire. 

M. Vbucliw, publiciste a Bernay, analyse un volumineux memoire 
Hist, bt pbilol. — V 2. «S 
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qu'il a compost sur Les Petite* Ecoles et la Revolution dans let district* 
de Bernay et de Lowiers. Ce qui concerne IMpoque posit* rieu re k 1 789 
est &art^ comme n'dtant pas une r^ponse k la question du pro- 
gramme; pour la periode ant^rieure a 1789 , M. Veuclin a constat^ 
que lautorite religieuse eocourageait {'instruction. 

En r^ponse k la 10* question (Origme et reglements de* confrerie* 
et charites anterieures an xvif Steele) , M. Lebrun, de la Soci&d d'^mo- 
lation de Lisieux, lit un m&noire sur les Confreries des Frhres de cha- 
ritd dans la Normandie. 

M. Lebrun fait connaitre, d'aprfes les renseignements et docu- 
ments qu'il a pu recueillir, les noms des paroisses des ddpartements 
de la Seine-Interieure, de TEure, du Calvados et de TOrne qui out 
poss&te, depuis le %* sifecle, des confriries de Fr&res de charity. II 
donne ensuite les dates de la fondation de chacune de ces contra- 
ries et il fait connaitre les statute fondamentaux qui existent encore 
aujourd'hui. Enfin il communique des tableaux contenant en t4- 
sumi tout son travail sur ce sujet. 

M. L. Delisle fait observer que Tattribution de certaines charites 
aux xi 6 et xii e si&cles demanderait h 4tre appuyie sur des textes precis; 
les renseignements fournis a M. Lebrun par les cur& des communes 
de TEure ne seraient une garantie suffisante que si Ton pouvait 
montrer des textes; on s'estimerait heureux si Ton en rencontrait du 
xiii 6 siecle; ceux du xi e auraient done une importance capitale. 

M. Delisle invite MM. les membres des Socidtis savantes h creuser 
ces origines, car si Ton trouve quelques documents, ils seront du 
plus haut intdrik. 

La stance est levde a 5 heures et demie. 

Le Secretaire de la Section d'histoire et dephilologii, 

A. Gazibr, 

Membre du Comite. 
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STANCE DU JEUDI 9 AVRIL 1885. 

VATFf. 

RESIDENCE DE M LEOPOLD DELISLK. 

La seance est ouverte k 9 heures. 

La parole est k M. de Beaurepaire, de ia Soctete' des antiquaires 
de Normandie. 

M. db Bbaurbpaiib donne lecture d'un me'moire sur les Confri- 
riet religiewes de la vitte de Caen a la fin du xv* siecle. Les laments 
de ee travail ont die* fournis k Fauteur par I'&ude dun manuscrit 
a lui communique' par M"" la comtesse de Bonchamps, et renfer- 
mant le matrologe de la confre'rie de la Trinite, elablie au cou- 
vent des Carmes. M. de Beaurepaire passe en revue les slatuts 
des quatorze grandes confre'ries de la ville de Caen et les eHudie au 
point de vue de leur organisation interieure, des services religieux 
ct des devoirs d'assislance imposes aux confreres. Ces devoirs com- 
prennent les secours de Unite nature aux n&essiteux, aux malades, 
aux llpreux, etc., et enfin 1'obligation imposed aux confreres d'in- 
tervenir lorsque plusieurs cTeotre eux sont en desaccord; ils ne 
pouvaient s'adresser k la justice sans sitre sou mis prealablement a 
ces tentatives de conciliation. 

M. l'abbe' Range fait une communication sur IWcade'mie royale 
d 1 Aries au xvn e siecie. II expose les origines de cette acade'mie, qui 
se ratlacbe aux noiabreuses reunions litte'raires qui se succe'dereut 
dans Aries depuis les premieres annles du regne de Louis XIII, 
et en particulier a la socie'te' des Anonymes, fondde en 1699 par le 
viguier de Grille. 

Les premieres stances de Tacademie datent du mois de mai 1666, 
et les statute furent promulgu&s le 2 janvicr 1667. Les acad&ni- 
ciens devaient # Ire au nombre de vingt et tous gentilshommes; mais, 
lorsque Louis XIV approuva Tacaddmie par Icttres patentes dc 1 6C8 , 
il se montra plus liberal et raya cette exclusion. Ndnnmoins presque 
lous les historiens repetent qu'il fallait etrc noble pour entrer a 

8. 
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facade'mie. M. Ranee de'montre, textes en main, qu'il y a Ik une 
erreur e^idente. 

LTAcademie d'Arles fut la premiere acad£mie de province approu- 
v^e par lettres patentes, et la premiere affilie'e a TAcaddmie fran- 
chise. Le de'le'gue' charge de demander officiellement cetle affiliation 
fut le marquis de ChSteaurenard. II fut admis k une stance solen- 
nelle de I'Acade'mie francaise, en feVrier i 670. II rendil compte de 
sa mission au mois d'avril suivant, et son re'eit fut consign^ in 
extenso dans le regislre de l'acade'mie. II te'moigne de Testime que 
l'Academie francaise avail pour sa fille aine'e. L'Acaddmie d'Arles 
eut pour protecteurs le due de Saint-Aignan et Dangeau, mais elle 
ne dura guere que vingUcinq ans. Sa composition mime et son 
recrutement un peu exclusif sont les principales causes de cetle ra- 
pide decadence. Ne'anmoins, si l'acade'mie n'eut pas un trhs grand 
<5clat, elle fut Torigine d'un mouvement litte'raire important. Sur le 
mfime modele sorganiserent les academies de Nimes, de Marseille 
et d'Aix. 

II est h noter qu'elle avait pour but frd'introduire la puret^de 
la langue francaise * en Provence, et que jamais le registre original 
ne parle de Tidiome provencal, absolument laisse* de cdte\ Cette 
&ude de M. l'abb£ Ranee a 6t6 faite d'apres les pieces originates, 
et ine'dites pour la plupart, conserves aux de*p6ts publics d'Aix, 
d'Arles et de Marseille. 

M. Ranee signale Intervention de I'Acade'mie d'Arles dans les 
discussions relatives a la Venus d Aries, donn£e en 1 683 h Louis XIV, 
dans la querelle des Anciens et des Modernes, ses relations avec 
Conrart, avec Charpentier, avec Siguier, etc. 

MM. Leopold Dblislb, de Boismslb et plusieurs membres de la 
reunion tdmoignent de Hate'ret tres vif que presente cette commu- 
nication; M. Delisle souhaite que M. Fabbe Ranee fasse connaitre 
avec detail la relation faite par Chateaurenard de la seance de 1'Aca- 
de'mie francaise h laquelle il fut admis en presence de Corneille, 
dont le nom est cite* dans cetle relation. 

M. Tabbe* Largeault, de la Socie'te' destatistique, sciences, lettres 
et arts des Deux-Sevres, lit un me'moire intitule* : Revision critique 
des listes episcopates des eglises dc France , fournies par le Gallia Chris- 
tiana. Revision de la liste des eveques de Poitiers durant les premiers 
sihcles. 
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M. i'abb^ Largeault a entrepris d'&udier etde reviser la liste des 
&r£ques de Poitiers dressle au commencement du x e sifecle. II se pro- 
pose de prendre tous les noms unaun, de les discuter selon les regies 
de la critique historique, de rechercher les preuves propres k les 
maintenir dans les listes, d'&ablir sit v a lieu de les admettre ou 
de les rejeter. 

11 traite aujounfhui de l^v^que saint Gelasius ou Gelais, qui 
vivait au v* si&cle et qui dtait le troisifeme successeur de saint Hi- 
laire. 

II d^montre son existence historique par de nombreuses preuves 
d'ordre different. En particulier : i°au moyen d'un tiers de sol dor 
m&ovingien du vii* si&cle; a° au moyen d'une inscription m&rique 
compose par Alcuin k la fin du vm e siecle et qui n'avait pas 6l6 si- 
gnage encore comme s'appliquant a un ^v&jue de Poitiers. 

M. Tabb^ Largeault se reserve de terminer son dtude sur saint 
Gelais par Fexamen des objections qui pourraient 6tre faites contre 
son existence comme dvdque. 

M. Alcide Lbroox, de la Society arck&logique de la Loire-Infe- 
rieure, pr&ente une &ude sur le patois actuel dans le.nord du 
Comt^ nantais, ou plus exactement dans Vancien pays de la Mk. 

Le patois en question peut 6tre dtuditf au point de vue de la pro- 
nonciation, de ses mots sp&iaux et de sa grammaire. La prononcia- 
tion en est souvent plus conforme k Torthographe que la pronon- 
ciation fran$aise; elle est lourde, mais facile; elle pr&ente des 
parti culari Ids curieuses et des rapports frequents avec la pronon- 
ciatioo de plusieurs langues n&>-latines et de plusieurs patois de 
provinces &oign&s. Les mots sp&iaux au patois du pays de la Mie 
expriment des nuances de la pens^e ou m£me des id&s pour les- 
quelles la langue frangaise n a point ^expression adequate ou satis- 
faisante. Ces mots sont souvent formds d'une fa$on ingdnieuse, de 
la combinaison de deux ou plusieurs autres mots. La conjugaison 
des verbes est complete. 

M. Mortkt, bibliothdcaire des Facultds a Bordeaux, fait une lec- 
ture qui se ratlache k l'histoire des deques de Paris au xn e siecle. 
Elle a pour litre : V Election de Maurice de Sully, eveque de Paris 
(1160-1306). Lauleur expose et discute deux questions relatives 
a cette Election episcopate, dont Tune, tire'e d'Etienne de Bour- 
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bon, &rivain de la premifere moitid du xm e sifecle, est a peine con- 
nue. II dlablit que cetle version m<£rite incontestablement plus de 
cr&nce que celle qui est rapport^e par C&aire d'Heisterback, chro- 
niqueur du xm e siecle. II montre ainsi le r61e que Louis VII paratt 
avoir jou^ dans cette Election, et mentionne les bons rapports qui 
unirent constamment lMvfique de Paris et le roi de France. Puis 
il determine la date de cette Election (12 octobre 1160), date qui 
avail 616 contests. II finit en rappelant les regies de droit canon ique, 
coutumes et c^rdmonial usitds aiors pour la confirmation, ('appro- 
bation royale, le sacre et Tintronisation des <>v£ques ilus de Paris. 

M. Maggiolo, de I'Acad&nie de Stanislas, a Nancy, a pr&ent£ un 
memoire sur la corporation des maltres dcrivains; il a &abli, par 
des ddits royaux, des arrets du Parlement, des sentences du Chate- 
lel, des pifeces d'archives, Torigine de la corporation, ses rfegle- 
ments, les statuts de son acad&nie, ses luttes, les chefs-d'oeuvre de 
ses mailres en renom, en un mot les phases diverges de son exis- 
tence, de 1570 a 1789. Cette corporation a rendu des services 
apprdci^s pour la visitation des actes, controls, ctdtdes, maintenus de 
faux. Elle a eu Fhonneur, en 1696, d'imppser a tous les maitres 
des &oles ses alphabets, letlres et formes d'ecriture, gravis et burines par 
ordre du Parlement et deposes A perpituite' aux greffes de la cour. 

M. Boucher de Molandon , de la Soc\6l6 arch&logique et histo- 
rique de l'Orl&nais, fait une communication relative i Jacques d'Arc, 
phre de la Pucelle, d'aprfes les textes d6jk connus et des documents 
r^cemment d&ouverts par MM. Lepage, archiviste de Nancy, et 
Chappelier, de la Soci^te acad&nique des Vosges. M. Boucher de 
Molandon cherche a dtablir que Jeanne Aait, sinon d'une famille 
noble, au moins dune famille notable, et en outre que ses parents 
soppos&rent vivement k son depart de Domr&ny. 

M. Tessier, professeur a la Faculte des letlres de Caen, pr&ente 
quelques observations verbales sur un manuscrit de la bibliotheque 
Saint-Marc de Venise, dont il a pu obtenir communication, et qui 
contient le texte de la Devastatio Constantinopolilana , une des sources 
de la quatri&me croisade. 

Perlz, qui a public la Devastatio dans ses Monusnenta, se fondant 
sur ce que le manuscrit v&iitien dtait en realitd un manuscrit d ori- 
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gine allemande, avait cm pouvoir en conclure que 1'auteur de la 
Devastatio &ait un Allemand. 

M. Tessier ad met forigine allemande du manuscrit; mais il 
prouve que ce manuscrit est une simple copie, et non ['original. Les 
fautes grossi&res dont il est rempli ne laissent aucun doute a cet 
£gard. Perti n avait done aucune raison de prtfjuger, comme il Fa 
fait, la nationality de lauleur; et jusqu a la decouverte du manuscrit 
original, cette nationality ne pourra se conclure que de f&ude at- 
tentive du texte lui-m6me. 

L'auteur devait fitre un Italien attach^ a la personne du marquis 
de Montferrat. 

Une autre preuve, e'est que 1'auleur, ^numtfrant les contr^es oik 
a 6i6 prdchee la croisade, oublie prdcis^ment TAllemagne; oubli 
qui serait inexplicable de la part d'un Allemand. 

La stance est lesie k 1 1 heures un quart. 



STANCE DU JEUDI 9 AVR1L 1885. 

SOIR. 

PRBSIDENCE DE M. DURUY. 

La seance est ouverte a 2 heures. • 

La parole est k M. le chanoine Pottier, de la Sociltl archtfo- 
logique de Tarn-et-Garonne, en rdponse k la «* e question du pro- 
gramme : Les ville$ neuves, bastides , sauvetats et autre* fondations 
analogues, a parUr du xn* stick. 

M. le chanoine Pottier ne compte pas revenir sur un sujet qu'il 
a traits devant le Congrfes il y a deux ans. Rappelant le caractere des 
villes neuves des xn% xm c et xiv e si&cles, il signale dans le Tarn- 
et-Garonne plusieurs bastides qui recurent des chartes de fonda- 
tion : Roujos, Auterive, Genebriere, le Moutet, etc., et qui, faute 
d'babitanls, restirent de modestes villages ou de simples batiments 
ruraux. 

M. lb President fait observer, a ce propos, que les anciennes co- 
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loiiies romaines e'taient le plus ordinairenient delimiters de la sorie; 
c est peul-etre un souvenir de Fanliquild qui a produil les d&imita- 
tious de bastides dont a parle* M. le chanoine Potlier. 

Sur la 3° question : Modification* successwes du sewage , M. Har- 
DoiiiN cite trois documents qui existent aux archives du Fiois- 
tere. lis concernent fabolition de l'usement, dit de quevaise, dans 
les domaines de Fabbaye du Relec au diocese de Saint-Pol-de-Leon. 
La quevaise, qui n'a disparu qu en 1789, etait un mode trfcs an- 
cien de tenure k l'usage de nombreuses Jocalites des dioceses de Tre- 
guief, de Leon et mime de Cornouailles. Quoique libre de sa per- 
sonnel quevaisierdevailhabiteretcultiver parlui-meme la tenue. 
II encourait expulsion de plein droit, apres un delaissement de sa 
culture depuis un an et un jour. Le puine' de ses descendants mas- 
culins ou feminins succe'dait a la tenue. A deTaul d'enfanls, elle 
faisail relour au proprie'laire sans indemnity. Le troisiemedes docu- 
ments cit^s par M. Hardouin, el qui vient d'etre public par la So- 
cie'te' arche'ologique du Finistere, constate la conversion, en 1662, 
d'une tenue de quevaise en bail a cens, conform&nenl aux lettres 
patentes du 29 janvier 1675 qui en avaienl de'cre'te* fabolition. 
, El les avaienl eld enregistre'es par arret du parlenient de Brelagne 
du 91 avril meme annee 1575, mais a condition que la conversion 
resterait purement facultative. 

M. Edouard Forestie, secretaire de la Socie'te' archeologique de 
Tarn-et-Garonue\ analyse un livre de comptes consulaires de la ville 
de Montauban pour i5i8. Ce document, ecrit en langue vulgaire, 
est dautanl plus inleYessant que pendant cette annee plusieurs 
eve'nements se sont accomplis dans la cit£ montalbanaise : renlree 
de r^v&jue Jean Despres, receminent sacre*; la tenue des etals du 
Quercy, pour le vote d'un subside au roi, a f occasion de la paix de 
Fribourg, etc. 

M. Forestie* sest attache a faire ressortir Timportance de ces 
sortes de livres au point de vue de l'hisloire locale et de Fetude des 
moeurs et de la vie publique des petites cites. A Tappui de sa these, 
il a cite bon nombre de menus de collations el de repas oflerts a de 
grands personnages; des details sur la justice consulaire, sur la 
reddition des comptes par les consuls , sur les dcoles el les e'coliers, etc. 

Lc passage a Montauban du cclebre frere prficheur Thomas I'll— 
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ly rien , qui precha devant 118,000 person nes , esl relate* avec beaucoup 
de details par le iivre de comples dont M. Forestie' a pr&enle' fana- 
lyse. 

L'auteur de cette communication a voulu prouver que ces sortes 
de documents sont d'une importance exceptionnelle pour i'histoire 
locale, car ce sont de veYitables livres de famille ou chacun est heu- 
reux de retrouver le souvenir de ceux qui 1'ont pre'ce'de' dans la 
vie. 

M. Duruy demande a M. Forestie' quelles dtaient au juste les li- 
mit es de la juridiction municipale a Montauban; on a fait fouetler 
uu bigame, aurait-on pu le pemjre? M. Forestie croit que la muni- 
cipality avait settlement le droit de basse justice; cependanl on con- 
serve a Montauban un banc de torture qui servait k dtirer les con- 
danines. 

Re'pondant a la 9° question : Liturgies locales anterieures au 
iviu* siicle, M. le chanoine Pottier donne connaissance d'un usage 
rcligieux conserve' dans Tancienne eglise abbatiale de Moissac; il 
reinonte aux moines et fut mainlenu par le chapitre apres la s&u- 
larisatiou. Le jour des Rogations on benit des batons blancs qui sont 
portes aux processions pendant les trois jours. 

M. Pottier signale Texistence a Moissac et a Montauban, dans les 
eglises de Saint-Pierre, de Saint-Theodore et des Carmes de Mon- 
tauban, de 1' usage de figurer au i5 aoCU 1'Assomption de la Sainle 
Vierge. Cette ce're'monie dtait connue sous le nom de Montoment de 
Notre-Danie. 

M. Ch. Frossard, de la Socie'te' Ramond, a Bagneres-de-Rigorre, 
fait uue communication au sujet des calendriers (tt c question du 
programme). 11 distingue le calendrier, qui est d'un usage plus ou 
moins perp&uel, de 1'almanach qui est restraint a une annee; parmi 
les calendriers, il a etudie' le calendrier historial en usage chez les 
proteslants francais du xvi e et du x?u° siecle, particulierement celui 
de 1 563, imprint par Jean de Tournes a Lyon. Ces calendriers 
remplacent les noms des saints par des dphemerides historiques. 

M. Dklort, professeur au college d'Auxerre, presente un inanu- 
scrildu xvi c siecle, registre in-4° de 199 fcuiliets, papier. 

Cost le registre description des actes de procedure de Foflicia- 
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lite de Saint-Flour, du 2 avril 1 558 au 19 juin i56o, con tenant, 
pour un si court espace, environ buit cents causes. 

Dans le courant du manuscrit, on voit apparaitre Tofficial Pierre 
Escorale, licencie es lois, et son lieutenant, dont il oa pas die pos- 
sible de trouver le nom. 

On y voit, en outre, le nom du greffier de {'officiality. Jean Mi- 
noris. 

Au dos du manuscrit est une s^rie de re$us en francais dates de 
l^poque m£me ou ils ont 6t6 r^diges. 

Ces re$us constatent le retrait de dossiers d'entre les mains du 
greffier; en voici un specimen : <rL*an mil VC LIX (i559) et le pre- 
mier jour du mois deapvril,jesoubzsigne, confesse avoir eu et re$u 
des mains de Jeban Minoris, greffier de lofficiaiite de Saint-Flour, 
les proems t pieces et procedures tenues en la dite cour entre nous, 
comme demandeur, contre maitre Jehan Tailhade, etc. 

«Signe : A lb a ret, prebstre.w 

M. ChSnuau, vice-president de la Society industrielle etagricole 
de Maine-et-Ix)ire, donne communication d'un m^moire de M. Bou- 
chard, secretaire de cette society, concernant les anciennes foires 
de Brissac en Anjou. Ces foires, qui avaient, dfes le xv 6 siecle, 
une grande importance pour la province d'Anjou, sont encore au- 
jourd'hui trfes frequentees paries populations rurales dans un rayon 
d'une certaine etendue. LTauteur du memoire entre dans des details 
qui offrent un reel intent, tant sous le rapport de Thistoire et de 
rerudition que sous celui de.la statistique commerciale et indus- 
trielle. 

M. J ad art, de TAcademie de Reims, lit, en reponse a la 1 5 e ques- 
tion : RenseignemenU sur le chiffre de la population dans une andetme 
arconscription civile ou eccUsiastique , une notice sur les sources qui 
concernent la ville et le dioc&se de Reims* II signale, aux xv* et 
xvi° sifecles, les releves des grains en reserve dans chaque grenier, 
dresses pour s assurer des subsistances, et conserves aux archives de 
Reims. On y trouve, en Tetat des deux paroisses, Saint- 

Hilaire et Saint-Pierre de Reims, avec les noms des chefs de famille, 
leur profession , leur age, leurs enfants, varlets et baisselles, les 
ressources et provisions du menage. Les cahiers de doleances offrent 
aussi des donnees, mais assez vagues et sou vent exagerees. 
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Lescomptes de recettes, avoc lisles de villages et de taxes, sonl 
des mines tres pre'cieuses : un registre des droits de PoicUtres dus a 
I'archevAche* de Reims en 1667 e'nuiuere cent vingl localites envi- 
ronnantes, sur lesqueiles seize sont indiquees comme d&ruites par 
la guerre de Cent ans. Les proces entre seigneurs rivaux signalent 
souvent aussi ces fails de ruine. Au xvn e siecle, ies registres de 
la taille tonus par les dins precisent parfois le chiffre des feux de 
chaque communaute'. Les notes de visile de Maurice Le Tellier, les 
pouillea, et notamment ceiui qui Tut re'dige' par Bauny, en 1777, 
d'apres les re'ponses faites a un voiumineux questionnaire, indiquent 
suffisamment le chiffre des communiants du diocese de Reims au 
cours des derniers siecles. Enfin il faut consuller les registres pa- 
roissiaux, y recueillir les notes et mentions extraordinaire* sur les 
<$pidemies et disettes. Tout cet ensemble eclaircit, sans la rdsoudre 
entitlement, la question si complexe de la population de iancienne 
France. 

En re'ponse h la i 3° question du programme : Des livres qui ont 
servi h tenseignement du grec en France depuis la Renaissance jusquau 
xvin e sikle, M. Rbnard lit une note sur un certain nombre d'ou- 
vrages, dictionnaires et gramma ires, qui ont e*te* publics en France 
depuis le xvi* siecle. 

M. db France, de la Socie'te' arche'ologique de Tarn-et-Garonne, 
indique une serie de registres de Fe'tat civil pour 1'eglise protestante 
de Montauban, pendant lapeViode qui est de'termine'e par les annees 
1 570-1669, et les registres de l^tat civil catbolique pour la m&ne 
ville de i685 a 1789. 

II explique la maniere dont on pourrait, d apres lui, tirer parti 
de ces documents. 

II prend la moyenne des bapt&nes par exemple, qui est annuel- 
lement de 67ft • et admet que ce chiffre nindique que la production 
du cinquieme de la population, en se basant sur la moyenne, ge'ne'ra- 
lement admise, de vingt ans de vie en manage et de quatre enfants 
par feu, ce qui donne par feu six personnes, &ant donn£ que le 
grand-pere et la grand'mere sont morts, ce qui n'est pas toujours 
vrai. Le calcul nous donne 17,330 Ames pour la population de la 
ville de Montauban. 

Pour les manages, dont la moyenne anuuelle est de 1&0, en 
prenant la base de huit mariages par 1,000 habitants, le calcul 
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1'amfene k un r&ultat analogue de 17,500 Ames. De nos jours on 
admet que sept manages repr&entent 1,000 habitants; c^st la 
moyenne admise par M. le docteur Guiraud dans une &ude sur la 
population de Montauban au xix 6 siecle, publi& par les Annates de 
dtmographie Internationale. 

Ce qui est vrai aujourd'hui , oft la natality est faible, ne IMtait pas 
au xvi 9 sifecle ou il y avait peu de celibataires. La moyenne de huit 
manages est done bonne, au jugement de M. de France. 

II indique ensuite quelques &ats de population conserves aux ar- 
chives de Cahors, et relatifs au xvm 6 siecle. lis ne contiennent que 
des renseignements ge'ne'raux sur Mection entire, et ne concernent 
que quelques ann&s de 1777 k 1786. 

M. Charles Joret, professeur k la Faculty des lettres d'Aix, fait 
une communication sur un voyage du celebre Tavernier en Allemagne 
en 168&. On nesavait presquerien de ce voyage; on ignoraitmeme 
la date exacte k laquelle il eut lieu; le journal de Tavernier, retrouvrf 
par M. Joret k la M^janes, lui a permis d'en fixer Npoque et den 
montrer Fimportance. Ce fut le 19 avril 168& que le c&febre voya- 
geur partit de Paris; il arriva seulement k Berlin le 3o juin et ne 
quitta cette ville que le 1 5 aoftt. Pendant ce long sljour en Prusse 
furent poshes les bases de la compagnie de commerce que Tavernier 
devait, sous le protectorat de Fr&t&ic-Guillaume , fonder aux Indes 
orientales. Pour favoriser cette entreprise, ce prince s'engageait i 
fournir au voyageur fraoqais Irois vaisseaux de guerre, et le nom- 
mait mgme son ambassadeur auprfes du Grand Mogol. Ce quimlrite 
de fixer {'attention, e'est le rdcit du s^jour que Tavernier fit dans les 
cours de Berlin, de Hanovre d'abord, puis, k son retour, de Zell, 
de Heidelberg; partout il est traits en veritable souverain; il mange 
a la table des princes; on paye ses defenses de route, on Taccable 
de provenances et de presents. Si cet accueil empress^ Otait fait pour 
flatter la vanity bien connue de Tavernier, il montre en mime temps 
de quelle consideration un Fran^ais jouissait en Allemagne au 
xvii sifccle. 

M. Ricuardbt lit une note sur Fhistoire de la stenographic en 
Angleterre. 

Lordre du jour Aant 6puis4 , la stance est levrfe a h heures, et la 
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session du Congres d&lanfe close en ce qui concerne la Seclion d'his- 
toire et de philologie. 

he Secretaire de la Section d'hwtoire et de philologie, 

A. Gazier, 

Membre du Comity. 



Digitized by Google 



SEANCES D(J COMITE. 



STANCE DU LOttM 2 MARS 1885. 

pr£sidence de m. Leopold delisle. 
La stance est ouverte k 2 heurcs. 

Le procfcs-vcrbal de la pr^denle stance est lu et adopts. 

M. lb President annonce k la Section la mort de M. Ravenel, 
membre honoraire du Comitl, qui a rendu de si grands services a 
tout ie monde comme conservateur k ia Bibliothfeque nationale. 
[/expression des regrets unanimes de la Section sera consignee au 
procfcs-verbal. 

II est donnd lecture de la correspondence, avec renvoi k divers 
rapporteurs. 

Plusieurs demandes de subvention en vue de publications sp&- 
ciales sont adress&s au Comite' : par la Soci^te dMtudes scientifiques 
et liltdraires de Gap, renvoi k M. Meyer; par la Soci&£ d'&nulation 
des Cdtes-du-Nord , renvoi k M. A. de Barthtflemy; par la Socitfo* 
arch^ologique de Montpellier, renvoi a M. Delisle; par la Socie'te' des 
sciences et arts de Vitry-le-Francois, renvoi a M. Lalanne. 

Communications des correspondants du Ministere. 

M. Barbier de Montault, correspondant k Poitiers : Description 
(fun processionnal manuscrit , de liturgie angevine.de la Jin du xvf siicle. 
— Renvoi k M. Delisle. 

M. Deschamps de Pas, membre non r&idant du Comile a Saint- 
Omer : Les Petites Coutumes de Fabbaye de Saint-Bertin. — Reuvoi a 
M. Meyer. 

M. Mireur, correspondant a Draguignan : La Fete des Innocents a 
Frejus eni558. — Renvoi a M. G. Paris. 
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M. Sougaille, correspondant h Be'ziers : 

i° Deliberation du corps des lisserands de Be'ziers en faveur de Vho- 
piial general de cette viUe ( 6 avril 1760). 

9° Lettres patentes en faveur de Vhopital general Saint-Joseph de 
Biziert (mars 1771). — Rapport verbal coocluant au depot dans 
les archives du Comitd. 

M. Lucien Meblbt, membre non r&idant du Comity a Charires : 
Document sur la seigneurie de Broyes en Champagne (xvi e s&cle). — 
Renvoi a M. Longnon. 

Hommages fails au ComitS. 

M. Hardy, president de la Soci^td philomathiquc vosgienne : Le 
Comte de la Suze et la Seigneurie de Belfort de i636 h i65i. 

M. Pabb£ Esnault, correspondant au Mans : Michel ChamUlart, 
contr6leur general des finances et secriiavre SEiat de la Guerre (1699- 
1707). — Correspondence et papiers inidits , 2 volumes in-8°. (M. le 
President croit devoir rappcler que cette pr^cieuse corrcspondance 
a 6i6 sauv^e par M. Esnault des mains d'un marchand de vieux pa- 
piers.) 

M. Forestie, secretaire de la Society arch&riogique de Tarn-et- 
Garonne : Les Lwres de comptes des frhres Bonis , marchands montalba- 
nais du xiv* siecle. Ce sont, dit M. Dblisle, des fragments int^res- 
sants, donnls a litre de prospectus, d'un livre de raison des plus 
curieux ; sa publication integrate serait k souhaiter. 

M. H£rbllb , correspondant a 6vreux : V Invasion aUemande en 
i5&&, ouvrage posthume de M. Charles Paillard, mis en ordre et 
public avec {'automation de la famille, 1 volume in 8°. 

M. Joret-Desclozieres, secretaire general de la Soci&d des Etudes 
historiques de Paris : Rapport sur Jean Errard, de Bar-le-Duc. Sa vie, 
ses ceuvres, sa fortification, par MM. Marcel Lallemend et Alfred Boi- 
nette, 3 exemplaires. 

M. Delislb prdsente, de la part de M. Cauly, ancien aunionier 
du \yc6e de Reims, une Histoirc du college des Bons-Enfants de Reims. 
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On y trouve, dit M. Delisle, des renseigneraenls curieux, fort 
utiles pour Thistoire de Tenseignement sccondaire en France. 

M. Geffroy, au nom de la Commission nomm^e par le Comile 
ct composed de MM. Geffroy, de Boislisle, Monod et Sorel, donne 
lecture d'un rapport sur un Prcjet de publication des manuscrits du 
lieutenant general de Vault, projet pr&enle^ a M. le Ministre de ('In- 
struction publique par M. le Ministre de la guerre. La Commission 
conclut a un ajournement, faute de moyens, et aussi parce qu*il 
serait n&essaire de contrdler avec un soin minutieux ces manu- 
scrits, dont on a d^ja fait usage en vue de publications sur Thistoire 
militaire du xvm e si&cle. 

MM. de Barthblemy et Cherubl font un rapport sur des demandes 
de subvention formdes par la Soci&£ arcbdologique de Vervins et 
par la Socidld de l'histoire de Normandie; cos demandes seront 
transmises a la Commission centrale du Comile. 

M. Sorel lit un rapport sur un projet de publication de M. Com- 
bes : Gazette de la guerre de succession <f Espagne , par le colonel cheva- 
lier Du Bourk. M. Sorel conclut a un ajournement t 1 ). 

M. Sorel propose le ddpot aux archives d'une communication de 
M. Rabut : ConseU de guerre term a Chambery enijg3. 

M. Meyer, consult^ par M. Picol sur quelques points de detail 
relatifs a une communication de M. J. Roman, correspondant du 
Comitd a Embrun (xiv° el xv e sifccles), adopte les conclusions de 
M. Picot, et le document communique par M. Roman sera imprime 
dans le Bulletin 

La stance est levdc a 4 heures. 

Le Secretaire de la Section d'histoire et de philalogie , 

A. Gazikr, 
Membre dn Comile. 

M Voir a la suite du proces-verbal. 
W Ibid. 
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Rapport dm M. Sobel sub le pbojet de publication de M, Combes : Gazette 

DE LA GUERBB DE SUCCESSION d'EsPAINB, PAH LE COLONEL CHEVALIER Dv 
Bos UK. 

M. Combes, profcsseur k la Faculty des lettres de Bordeaux, pro- 
pose la publication dans les Documents, medits des rapports adres- 
s&, de 1705 k 1719, a Chamillard par son agent a Madrid, le 
chevalier Du Bourk. M. Combes invoque Fautoritl de Sainte-Beuve 
qui a dit en eflet, dans une note d'un de ses articles sur la prin- 
cesse des Ursins, que ces lettres trme'riteraient d^tre publiees*. Elles 
sont instructives et intdressantes, et la publication ne laisserait 
point d'etre trfes profitable aux historiens de la guerre de succession 
cTEspagne. Mais on peut se deroander si une publication integrate 
serait v raiment opportune. A c6l6 de beaucoup de vues sur la cour, 
sur farmed, sur le peuplc espagnol surtout et sur le r&le des moines 
dans les guerres de la Ptminsule, il y a bien des longueurs, bien des 
repetitions dans ces lettres. Du Bourk, enbon agent, dent au jour 
le jour tout ce qu'il observe et tout ce qui lui vient a IVspril. 
wEntre cent fri voles iddes, dcrit-il le 3 janvier 1707, il s'en peut 
trouver quelqu'une d'utile.* Les fails relates im portent plus pour 
f histoire que les conceptions politiques du chevalier irlandais. II y 
aurait, ce nous semble, a fa ire un choix, et il nous parait que ces 
documents, qui appartiennent a la caldgorie des bons documents 
compl&nentaires, seraient k leur veritable place dans Tappendice 
d'une dtude spdeiale sur l'e'lablissement des Bourbons en Espagne. 
II ne nous paratt pas, dans tous les cas, qu'ils soient de nature k 
6trc insdrds intdgralemenl dans le recueil des Documents ine'dits. 
lis ne prdsenlent point pour cela un caractere d'inllr£t assez soutenu 
et assez gdneVal. Comme d'ailleurs il ne serait point possible d'en- 
trcvoir le moment ou cette publication pourrait itre entreprise, 
votre rapporteur a 1'honneur de vous proposer d'ajourner la propo- 
sition de M. Combes. 

Albert Sorkl, 
Membrc du Coroite. 
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UllE VENTS D'BSCLAVB AU I ft' S1BCLE {,) . 

Communication de M. Mireur, correspondant du Ministere a Draguigaan. 

Quelles etaient l'origine et la nationality de I'esclave dontll est 
question dans le document suivant? Comment se trouvait-il a Fr^- 
jus? Sur ces points intdressants noire texte est muet. II se borne a 
d^noncer la vente, par le prdvot du chapitre^, d'un adolescent 
qui aurait re$u le bapt&ne. La notoriety de ce dernier fait semble 
une allusion a un ^nement -qui aurait frappe les esprits, iel par 
exemple que la conversion d'un infidfele, et 1 absence de nom palro- 
nymique, indice d'une origine inconnue ou etrang£re, n'infirme- 
rait pas cette presomption. 

Notre esclave n'aurait-il pas 6l6 un jeune musulman debarque 
sur la c6te voisine ou capture? a bord de quelque galiote turque par 
nos marins provengaux qui ne se faisaient pas scrupule, on le sait, 
de venger dans 1'occasion, sur les navires barbaresques, les inces- 
santes avanies donl ils avaient a souffrir ? Le fait ne serait pas sans 
exemple. S"il nous est permis de rappeler une communication sou- 
mise il y a quelques anndes au Coraite^, nous avons cite le cas 
d'un Turc trouvd a Saint-Tropez (Var) dans une maison, et expedid 
incontinent a Marseille pour y 3tre vraisemblablcment verse dans 
la chiourme (1579); et eel autre d'un Rei, saisi au meme lieu et 
mis a la disposition du gouverneur de Provence (1 582). Repre- 
sailles assez fr^quentes et qui ne paraissaient que legitimes. 

Quoi qu'il en soit, et malgre son deplorable laconisme, la deli- 
beration municipale de Frejus, donl la suite nous echappe, etablit 
nettement ces deux faits : qu'il y avail eu, au moins d'apr&s la ru- 
meur publique, marche d'esclave, et que ce inarche etait contraire 
aux lois comme ayant pour objet un chr^tien. C'est la, on voudra 
bien le remarquer, le motif de nullite invoque exclusivement, en 
mSrae temps que la seule consideration qui inspire cette protesta- 
tion energique et genereuse. Or, par cela mdme que ('opinion pu- 

(1) Cette communication devait etrc placce page 68, a la suite du proces-verbal 
de la stance du 2 fovrier. 

(t) Antoine Fidconis, d'apres le Gallia, probablemenl de la memo famiUc.quc 
Jean, son successeur, des Fouquc la Gar^e, de Draguignan. 

< 3) EquipemerU d'une galh-e pour Venwi d'une ambassadc a Constantinople on 
i58G (1881). 
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blique, dont le consoil est ici Pinlcrprfcte, se bornait a condamner 
Tabus, n'est-on pas fond£ a suppose r qu'elle admettait sane diffi- 
cult^ le principe et l'usage? 

Noire lexte se trouverait des lore en contradiction avec d'autres, 
notamment avec le dire de Brantdme touchant tr le privilege libre 
de la franchise de France*. II prouverait au contraire que Tes- 
clarage ne r^pugnait pas absolument aux idies ni aux moeurs du 
xti 6 si&cle, qu'il &ait praliqu^ en France au moins dans certains 
cas, tr&s rares sans doute, ct qu'on le consid^rait, h regard des in- 
(id&les notamment, comme chose licite et naturelle. 

Mirrur, 

Correspondent du Minislere. 

Conml. 

L*an mil cinq cens cinqunnte ct le x\vin m# jort de octobre, congregal lou 
honorable conseil de la presente cieutal de Frejus per Huges Roux, sergent, 
a son de trompette, comme est de costume, h la mayson de la ville, etc. 

Aosida lex position facha pgr londich messier lou consul Clement tochant 
al garson que Ton dis monsieur lou prevot Fuloonis avio vendut a Nissa 
coma esclau , et per que ung chascun sap loudich garson es estat batejat 
al present luec et s'appela Georgii; es estat dich et conclus que messier* 
lous consuls faran remonstration audich monsieur lou Prevost talla que de 
rason, el, si el non vel far son dever ct y metre ordre, en fere remons- 
transe a monsieur de Frejus et messieurs de cbapilre et procedir contra 
d'el per just ici a ; et la villa y fassa instancia. 

(Regl'ddS deliberations communtles de Frejus, 1 5 h 8-1 5. r >9 , 
fol. is 8. Archives communalcs.) 



Tarif des droits de leyde ov de m argue percus par ordre des CONSULS 

d'EmBRUN i LA FIN DV XIV' OU AV COMMENCEMENT DU TP' S1ECLE. 

(tanmimication do M. Roman, correspondtnt du Minis&re a Enibniu. 

Le tarif des droits percus par les conseils d'Embrun sur lcs inar- 
chandises apportees sur le inarch^ de celte ville, que j ai I'honneur ' 
de pr&entcr au Comit^ des travaux historiqucs, est conserve aux 
archives deparlemenlales de I I sere (B, 3ooi, p. u c xxim ). il pent 
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etre envisage sous trois aspecls diffdrents : la langue dans laquellc 
il est dcrit, la nature des marchandises qui en sont Tobjet et la 
quolitd de 1'impdt qui leur est appliqu^. Bien que ce document ne 
porte aucune date et que la copie qui nous en reste soit de la fin 
du xv c sifecle, on peut cependant, me parait-il, assigner a sa redac- 
tion la fin du xjv e ou le commencement du xv e sifccle. 

Au point de vue du langage, on peut y remarquer les adjectifs 
chabruna , chabresina , asinina, lebrQtina, conilina qui ont disparu du 
patois actuel des Alpes; les mols volp (renard), chastour (castor), 
mostela blancha (hermine), bocstagn (bouquetin) qui ne sont dgale- 
ment plus en usage. 

Les marchandises qui font Tobjel de ce tarif consistent en tout 
ce que le pays 1ui-m<hne peut produire, soit comme fruits de la 
terre (bid, vin, chanvre, chataignes, ffeves, oignons, ails, cire), 
soit comme animaux domestiques (chevaux, mulets, &nes, boeufs, 
moutons, cbevres, pores), soit en peaux d'animaux sauvages ou 
domestiques (dcureuil, lifevre, lapin, chamois, bouquetin, castor, 
renard, martre, hermine, loup-cervier), soit en laine, fromage, 
saiodoux ou graisse. On peut y constater cependant parmi les pro- 
ductions du pays Tabsence du bois et de la volatile, qui ne sont 
pas visds par le tarif. 

Une autre catdgorie de denrdes est dvidemment apporlde des 
contrdes plus mdridionales (huile, figues, amandes); d'autres sont 
des produits dtrangers a la France (poivre, gingembre, sucre); 
enfin vietinent les produits travaillds (cuivre, etain, plomb, acier, 
meules, faux, couverturcs, drap, toile, mercerie). 

Quant au tarif lui-m£me, on peut remarquer que les articles qui 
sont frappe's du droit le plus elevd sont naturellement les den- 
ies provenant des pays Strangers (poivre, gingembre, sucre), puis 
les # faux a douze deniers la balle, et par-dessus tout les chevaux de 
prix qui doivent acquitter cinq sous pour pouvoir 6tre vendus. - 

Parmi les peaux, celles de chamois, de bouquetin, de castor, de 
renard, de martre, d'hermine, de loup-cervier sont taxdes unifor- 
mement a une obole, preuve qu'au xv c si&cle ces animaux sauvages, 
dont la plupart ont disparu aujourdhui (bouquetin, castor, her- 
mine), dtaient encore extrememenl communs dans nos contrdes. Les 
"peaux de lievre el dMcureuil etaient taxees a un prix infdrieur en- 
core, a deux deniers le rent ; actuclleinent un chasseur, quelle que 
ffit son habilete, meltrait plusieurs annees a nkinir la quantile 
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dc penux qui cilait tnxec :i un prix si miuime sur le marche d'Em- 
brun. 

On remarquera au contraire ('absence, parmi les pelleleries vi- 
se'es par notre tarif, des peaux d'ours, de cerf, de cbevreuil et de 
sanglier, qui out en effet toujours ele assez rares dans les Alpes, 
quoiqu'on en trouve des mentions jusqu'au xvf siecle. 

Les mesures employees sont la saumee, le quintal qui pesail la 
moilie seulement de la saume'e; pour la laine, Yaus d'environ 
3 kilogrammes; 1'aune pour les toiles. 

J. Roman, 

Correspondent du Minislere de riost ruction publique. 

RlClPITLH 111 CONSULATE EbREDURI PBOLT 8BQLITUH : 

Premierement noz tan git de tota persona strangeria, venda o com pre, 
de la lesda. 

Dc la saumada del bla , i d. 
De la saumada del vin , id. 
Del c del peyson, sia menus ou gros, u d. 

De la saumada de cebas (,) , si se vendon una rest (5 et si se compra, i d. 

De la saumada del als, si se vendon una rest et si se compran, i d. 

Del quintal de la car de puerc, n d. 

Del quintal de sayn n d. 

Del quintal del seu n d. * 

Del quintal de frontages, n d. 

De la xu" de fromages, i d. 

De quintal de lanas, n d. 

Del xxx ausses de lana { ' J \ n it d. 

Li xn , in ob. 

De quintal de feve u d. 

(l) Ceba, oignon; root encore en usage dans le patois des Alpes. 

W Si elles sc vendent una rest, si elles s'achelent un denier; nous retrouverons 
a plusieurs reprises cette distinction entre le droit qui frappe les objets vcndus et 
celui qui frappe les objets achete>. J'ignore ce que e'etait que la rest. 

W Sayn, saindoux. 

W Seu, suif. 

(s) La laine se mesurait des le xu" siecle dans les Alpes a Vaus. (Voir Notices et 
Documents [Societe de Thistoire de France], le cartulaire dv Durban, p. 111.) En 
supposant le quintal d'Embrun au xv° siecle d'environ 5o kilogrammes, les 3o ausses 
vaudraient 1 00 kilogrammes , puisqu'ils payent un droit double , ct Vaus repr&enterait 
un poids de 3 kilogrammes environ. 

(6} Ce mot est surcharge du mot ferre. 
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Del quintal dc chenebre, n d. 
Del quintal de mcnuyos (,) , n d. 
Del quintal de chatagnas, 1 d, 
Del quintal de oli, 11 d. 
Delia saumada del oli, i d. 
Del quintal del pebre, xii d. 
Del quintal del gigibre, xii d. 
Del quintal de cumin (, \ vi d. 
Del quintal de la cira, vi d. 
Del quintal de las amendas, wi d. 
Del quintal del couve (3 \ mi d. 
Del quintal del stayn f *\ mi d. 
Del quintal del plomp , n d. 
Del quintal del sucre, vi d. 
Del quintal de las Ggas, n d. 
La valous de Tasier u d. 
Una niola (6) , i d. 
Una balla de fausses (7) , xii d. 
Una faus, ob. 

Una pessa de drap quayna que sia ( *\ nn d. 

De xii aunas de drap, i d. 

De tota tela lima (9) de xii aunas, i d. 

De una flassa (l0) , ob. 

Delia pessa de fustani, u d. 

De la venda de la mersaria (,,) de la 1 d. 

Del c de las aunas de las telas limas, n d. 

De ung cbival de pres, v s. 

De tota bestia cbavalina, mi d. 

De tota bestia mulatana, 1111 d. 



W Menuyos, petite objeta, menuiseries dans le vieux francais. 

W On se servait beaucoup au moyen Age, et on se sert encore dans certaines con 
trees de TEurope de cette plante p«ir aromatiser le pain, lee patisseries ou le fro 
mage. 

P> Couve, cuivre. 

<*) Stayn, elain. 

W La valous de Tacier est un poids quelconque que je n'ai pu determiner. 
<°) Mola, meule. 

O Balla de fausses, un ballot de faux. 
<*) Quayna que sia , quelle qu'elle soit. 
<•> Tela Hma, toile rase ou a poils courts. 
< l0 > Flasta, converture, yvw.flassada. 

<«» Venda de mermria, signiGe probablement un etalage d'objels de mercene, 
romme les colporteurs en transportent encore dans los villages. 
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Dc tola bestia asininn , 1 d. 
De tota bovina, i d. 

Le cuers de chascuna d'aquelas bestias, i d. 
Le cuers adobas (l) de chacuna, i d. 

De chascune l>estia lanua (t) queyna que sia, de xu d. en bus, ob. 

De tota bestia chabruna quey que sia , de xu d. en sus , ob. 

De tota maneria de puercs queyna que sia, de xu d. en sus, ob. 

De tota pel de chamus (3) e de boc-stagn de cbastour (5 \ chascun, ob. 

Ly hi" de las pels de bocs, mi d. 

Li xu* de las pels de chabras, m d. 

Li xii* dellas pels lanuas (fl) , u d. 

Li chascuna de quellas que se venda en de presi , de xu d. en. sus t7) , ob. 

Del c des avortons (8) , 11 d. 

De la xu* des avortons , i d. 

Del c de las chabresinas, i d. 

Del c del eschirols (v) , 11 d. 

De la xii* d'eschirols, n d. 

Le c de las lebratinas (I0) , u d. 

La xu* de las lebratinas , i d. 

Le c de las conilinas (U) , 11 d. 

Li xu*, i d. 

Dela pel del volp<"\ ob. 
De la pel del martre, ob. 
Li pel de la mostela blancba (n \ ob. 

(,) Cmrs adobas , coirs prepares. 
W Besta lanue, bite a lainc. 
W Chamus, chamois. 

(*) Boc-stagn, bouquetin, animal disparu des Alpes depuis environ cent ans. 

w Chastour, castor. Les pcaux de loulre e'laient probablement comprises sous la 
mime designation; en eflet, les castors n'onl jamais du dire bien nombreux dans nos 
rivieres froides et rapides. 

(t) Pels lanuas, peaux de mouton. 

(7) II paralt resulter de cet article, dont la redaction n'est pas claire, de meme 
que des articles transcrits ci-dessus, relatifs aux brebis, aux chevrcs et aux pores, 
que si le nombre des marchandises visees cxc&lail la douzaine, chaque unite* en 
sus entail frapple d'un droit d'une obole. 

W Avortons, pcaux de veaux on de moutons mort-nfo , servant a la fabrication 
du parchemin. 

W Eschirols, ecureuils. 

Lebratinas, peaux dc lievre. 
Conilinas, peaux de la pin. 

(,J) Volp, renard. 

{l3) Mostela blancha, belelte blanche, liermiue; animal qui est devenu d'unc 
extreme rarete dans les Alpes, s'il n'a pas entierement disparu. 
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Li pel de la loba serveria (l \ ob. 

De lola penna facba (,) que se compre per rcvendre, de que que sia. 
ii d. 

(,) Loba serveria, loup-cervier. 
{i) Penna facha , fourrure preparee. 
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SEANCE DU LUNDI 13 AVRIL 1885. 

PRES1DBNCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

La stance est ouverle a 9 heures. 

Le proces-verbal de la seance precedentc est lu et adopte. 

li est donne lecture de la correspondance, et les detnandes de 
subvention ou communications suivantes sont renvoyees a Fexamcn 
de diff<£rcnts rapporteurs : 

l ° Detnandes de subvention. 

M. Luzel, correspondant du Ministere a Quiniper, pour la con- 
tinuation de ses publications des Conies populaires de la Basse-Bre- 
tagne. — Renvoi a M. Gaston Paris. 

Soci^t^ des lettres, sciences et arts de Nice, en vue de ses publi- 
cations. — Renvoi a M. Sorel. 

Soci&£ d'&nulation des Vosges, en vue de ses publications. — 
Renvoi a M. Meyer. 

Soci^td des sciences historiques et nature! les de FYonne. — 
Renvoi a M. Picot. 

a° Communications. 

M. Babbier db Montault, correspondaut du Minist&re a Poitiers : 
Deux documents inedits du xvf siecle, copies dans les manuscrits de dom 
Fonteneau. — Renvoi a M. Lalanne. 

M. Rournon , archiviste de Loir-et-Cher : Texte d'un document de 
i6s3 relatif au retablissement du temple protestant de Romorantin. — 
Renvoi a~M. Lalanne. 

M. Jules Gauthibr, correspondaut du Minist&rc a Besan^on : 
Lettre de Thomas Perrenet, ambassadeur de Philippe II, a Catherine de 
Midicis , au sujel de V&meute de Beauvais et de f A/if de tolerance public 
a cette occasion (Morct, tij avril i56i). — Renvoi h M. Lalanne. 
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M. Molard, corivsjiondant du Ministere a Auxerre : Repertoire 
sommaire : 

i° Des letlres des consuls ginois dans les principales viUes de France; 
9° Des instructions des ambassadeurs genois a la cour de France; 
3° Des lettres ecrites par eux h leur gouvernement de i5o6 a tjgG* 
— Renvoi a M . Sorel. 

M. Quantin, membre non r&idant du Comite' a Auxerre: Lettre 
inidite de Henri IV a M. de Launay, un de ses ojjtciers , pour Finviter a 
venir au siege de Paris. — Renvoi a M. de Boislisle. 

M. Robert, conservateur du muse'e municipal de Lons-le-Saul- 
nier : Deux sentences criminelles r endues en ljai et ija3 par le bail- 
liage prisidial de Lons-le-Saulnier. — Renvoi a M. Picot. 

M. Soucaille, correspondant du Ministere a Be'ziers : Rtponse da 
roi aux remontrances du Parlement de Paris sur ce qui s'est passe a Pau 
et en Bretagne (3 mars ij66). — De'pdt aux archives. 

M. Durieux, de la Soci&d d'e'mulation de Cambrai : Les foots 
provinciaux du Cambresis (M&noire adresse' au Congres des Socie't& 
savantes de i885 ). — Renvoi a M. Picot. 

M. Andre, de la Socie'te' d'agriculture, sciences et arts de la 
Lozere : La VicomU de Gevaudan sous la domination des comtes de Bar- 
celone et des rois d'Aragon (i t i 2-1258) (M&noire adresse' au Congres 
des Socie'te's savantes). — Renvoi a M. de Mas Latrie. 

M. de Saint-Genis : Les Documents tfhistoire et lew dispersion dans 
les archives notariales , projet de vceu. — Renvoi a M. Desjardins. 

M. Brutails : Bulle sur papyrus du pope Serge IV. 

M. Delisle fait un rapport verbal sur cette communication. (Test, 
dit-il, un document de premier ordre, une piece tres rare et tres 
curieuse. Cette bulle n'est pas inedite : Baluze Ta publiee. L original 
a 6t6 signald par M. L. Fabre. Son inteVfit est purement diploma- 
tique. M. Delisle propose de reproduire cette bulle par Hielio- 
gravurc. 



Digitized by Google 



— 131 — 

3° llommages fails au Cotnite. 

M. Aubbrtin : Esquissc historique sur les epidimies et les medecins a 
Beaune avant ij8g. 

M. Tabbe Corblet, correspondant du Minist&re h Versailles : Des 
Diclons historiques et populaires de Picardie. 

M. Jadart, secretaire general de l Academie de Ueims ; 
t° Louis XIII et Riclielieu a Reims du t3 au $6 juillet t6Ai. 
q° Nicolas Dumont, curd de Villers-devanl-le-Thour (Ardennes), de- 
pute aux Etats generaux et a f Assemblee nationale de fj8g. 

M. Rostah, correspondant du Ministere a Saint-Maximin (Var) : 
Visite du roi Louis XIII a Saint- Maximin. 

M. Tholiu, correspondant du Ministere h Agen : Cahiers des do- 
leances du tiers elat du pays SAgenais aux Etats generaux (t588, 
t6i&, i6Ag,i-j8g). 

M. Vbuclin, imprimeur h Bernay (Eure) : i i brochures diverses. 

M. Duchamps db Pas : Le ReUquaire du chef de Saint-Omer. 
Troubles excites a Saint-Omer par les patriotes en i5j8. 
Remerciements, ddpot h la bibliotheque. 

M. Dbusli fait un rapport verbal sur une communication dc 
M. Barbier de Montault : Processionnal manuscril du xvi* sikle, et 
conclut h Tinsertion dans le Bulletin du Comit<5 M. 

MM. db Barth^lbmy et Meybr proposent le renvoi k la Commission 
centrale de deux demandes de subvention fornixes par la Soci^Ui 
de'mulation des C6tes-du-Nord et par la Soci&e d'cUides scion- 
tiGques et lilt&raires de Gap. 

M. Longnon propose le d^pdt aux archives d'une communication 
de M. Lucien Merlet : Declaration de la baronnie de Broyes 

{V Voir a la auile du prut v»- verbal. 
W [bid. 
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M. Marty-Layeaux donne lecture d un rapport sur unc communi- 
cation de M. Lhuillier, correspondant du Minist&re a Melun, et 
propose Tiiisertion au Bulletin d'une partie de cette communica- 
tion M; Fautrc parlie sera d^postfe aux archives. 

Le ddpAt aux archives est dgalement demands par M. Meyer pour 
unc communication de M. Deschamps de Pas : Les Petites Coutumts 
de Fabbaye de Saint- Bertin. 

La seance est lev^e a 3 heures et define. 

Le Secretaire de la Section d'histoire et de phiklogie, 

A. Gazier, 

Membre du Comile. 



Processions a l de l abb aye de Saint-Aubis , 1 Angers. 
Communication de M. Pabb£ X. Barbier de Montaalt. 

Lc Comitd des travaux historiques a rccommande' lMtudc des 
*r Liturgies locales anuirieures au x?n e stecle*. Pour re'pondre a ce 
ddsir, j'ai Thonneur de lui adresser la description d\in procession- 
nal mannscrit, de liturgie angevine, de la tin du xvr 5 si&cle. 

Ce livre liturgique est doublement int&ressant par sa raretC et 
les rites qu'il contient. Bien que de date relativement r&ente, il 
merite d'etre <5tudie parce que ces rites sont cerlainement d'unc 
dpoque anttfrieure a sa redaction et que, pour la plupart, ils ont 
disparu dans le naufrage des traditions franchises, sacrifices a Figno- 
rance et au syst&me. 

* Les stations, entre autres, persisterent jusqua Tadoption du rite 
romain ; pourtant elles n'avaient plus guere leur raison d^tre, puis- 
qu'elles se faisaient en l'honneur du crucifix du jub£ ou de Tare 
triomphal supprimC a peu prfes partout. Mais il &ait facile de leur 
rendre leur signification en r&ablissant le Christ triomphal, comme 
on le pratique en AHemagne. 

Les anciens processionnaux sont fort rares. A en croire Du Cangc 
(edition des b&iedictins, 1^34), leur usage ne serait pas auU?rieur 

f,) Voir a la suite du proces-verbal. 
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au xvn e siecleM. A Angers, deux processionnaux que j'ai eus entre 
les mains perrnettent de remonter plus haut, ce qui a son impor- 
tance au point de vue defhistoire de laliturgie : Tun, du xv c siecle, 
faisait partie de la collection Mordret, actuellement dispersee; 
Tautre, de la fin du xvi e siecle, est classe* a la bibliotheque de la 
ville sous le n° 1 67, section des manuscrils. 

(Test ce dernier dont je vais parlor ici. 6crit sur papier, en 
rouge W et noir, il compte 36a pages de format in-8°. Sa reliure 
est en basane, gaufree d'or, avec deux couronnes au milieu. 

Le nom de son premier proprie'taire est rdpe'te' jusqu'a qualre fois 
sous cette double formule : » Je suis et appartiens h f'rere Rene' 
Favery, censier de S l -Aubin d'Angiers.* — rrFrater Rdnatus Favery 
est mei possessor et censarius W S u Albini.* 

Voici le titre inte'gralement: rrlncipit Processionarium , secundum 
usum monasterii sancti Albini ordinatuni, duas conlinens partes: 
[prima continet] principals , speciales, kad ragesi males f!k \ sancti 
Marci et Rogation urn (5) [processiones] : secunda pars continet Sta- 
llones et processio [nes] sanctorum tarn in spirituali [ special i, par- 
ticular!] quam in communis 

Le substantif/woceMto ddrive directement du verbe procedere, qui 
signifie marcher. La procession est, en cffet, unemarche du clerge\ 
qui de'file sur deux lignes paralleles. Processumnal se dit, en latin, 
indifTeremment Processionale et Processionarium: a Saint -Au bin, on 
employait les deux expressions (6) . La encore le tertne adopts re'- 
Tele de suite la destination : le processionnal est done le lrvre 
liturgique quicontient les rubriques et les prieres relatives aux pro- 
cessions. Dans le rite romain, il se confond avec le rituel. 

M Proce$$ionale , in synodo Oriolana, ann. 1600, inter Concil. Hispan., t. IV, 
P-7 1 *- 

Procettionarium , apud Gassendum in Notilia eccles. Dinieiuii, edit. arm. 1656, 
p. t5i. 

W Lea rubriques sont sunplement soulignees en rouge, commc on le pratiqua 
des le xit* merle. 

(3) Collecteur des cens de 1'abbayo. «Gensarii, cxactores censuumw (Du Cango). 

W Lo K initial denote quelle etait alors la pronunciation en Anjou d'un mot qui 
s'ecrit r£guliercment quadragetimalen. 

{ *> Plus loin on lit ce singulier latin: <r Ad missam de Rogationes*. 

(6) Les noma latins dos livres liturgiques ont, en «eneral, deux desinences : 
ale (Missale, Graduate, Manuale, Rituale, Sanctorale, Cantorale, Passionate, 
Diurnale, Benedictionale, Kyriale) et anum ( Breviarium , Anliplionarium , Sacra- 
inentarium), ;iv««c les variantes n-ium ( Psolleriimi) et ariun (Toiiai ius, Collectarius). 
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ITabbayedc Saiut-Aubin avail son processionnal propre, cesl-i- 
dire conforme a sa liturgie, monastique pour le fond, angevine dans 
une foule de details. 

D'apris le litre, assez peu clair el qu'il ni a fallu compiler, il y 
a deux parties dans cc livre, correspondant k la division habituelle 
el normale du Propre du temps et du Propre des saints, auquel s ajoule 
le cotnmun. 

Les processions sont diles principals , comme les plus solennelles; 
speciales on a (Te rentes a certains jours ; quadragesimales , qui ont lieu 
pendant le careme, et enfin de Saint-Marc et des Rogations, qui 
constituent les grandes et petites litanies , pour employer Impres- 
sion consacrde. 

Comme dans tous les livres liturgiques, Fannie eccl&iastique 
commence aux premieres vfipres du premier dimanche de TAvent: 
*Et primo in Adventu Domini, sabato ad vesperas, responsorium 
Missus est.* 

La procession a lieu r^guli&rement tous les dimanches et jours 
de fStes. EUc comprend le depart, pendant lequel on chante une 
antienne; la traversie de la nef, ou Ton prie pour les morts qui y 
reposeut en chantant le Subvenite^; la station devant le Crucifix, 
qui comporte une antienne, et la rentree an chceur, qui admet un t6- 
pons. «Ad processionem dominicalem totus (totius) Adventus Do- 
mini, antiphona ; ad introitum chori , responsorium » 

La procession ordinaire se rend dans la nef, fin naviu; aux 
solennitds, elle se prolongej usque dans le cloitre, trper claustra*, et 
alors on ajoute soit une prose, irprosar?, comme a la fSte de Saint- 
Nicolas (Sospitati deditW), soit des r<$pons, quand Saint-Etienne, 
Saint-Jean et les Innocents tombcnt le dimanche, par exemple: 
ffFiat de eisdem processio per claustra cantando responsoria cum 
suis versibus ibidem scripta.* 

Suivant le rite angevin, le verset du n?pons est dit, non par les 
chantres, mais par plusieurs moines d&ignds a cet eflet : quatre 
aux grands jours, tels que Noel, «sunt quatuor ad versum respon- 

(l) trln navi non fit stacio nisi de mortuis, ut in aliis dominicisn , si Saint-Etienne, 
Saint-Jean et les Innocents tombent un dimanche. 

w <rAd xij (de matines), Prosa Sospitati. v Dans la liturgie angevine, le dernior 
repons, aux fe'tes, etait accompagne^ d'une prose. 

Le chant populaire du Sospitati reparait a la Nativite de la Vierge, pour la 
prose Ad virtntem, ot a la fete des Saints-Pierre et Paul, pour la prose Nan eti 
nostrum. 
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soriia, ou trois settlement, eomme ponr les Wtes de seconde elasse 
de Saint-Pierre et de Saint-Paul et de Saint-Jcan-Baptiste, *rtres 
ad versum responsariiT?. Ces religieux prenaient alors la chape, 
scion la rubrique du chant des repons : «In navi responsorium 
Inter natos cum tribus capis. y> 

En carAme, la procession se rend successivement aux dglises de 
Saint-Martin, de Saint-Julien , de Saint-Denys, de Saint-Maimboeuf, 
de Saint-Pierre, de Saint-Maurilie, de Saintc-Croix, de Saint- 
Maurice, de Saint-£loi et de Toussaint 

Le dimanche des Ramcaux, la procession tourne les clofarcs, 
fait dans la nef la station pour les morts, « in navi statio de mor- 
tuis-n, puis part pour IVglisc de Saint-Michel, rrapud sanctum Mi- 
chaelem en chantant Fidelis sermo et Salvator mundi; apres le 
sermon, *posl predicationem», ou chart le, conjoinlement avec le 
chapitre de la cathddrale, *cum canonicis sancti Mauricii*, les 
antiennes Occurrunt turbo* et Pueri Hcbra>orum , pour repartir imm&- 
diatement, *recedat conventus*. Arriv^ dans la nef de Saint-Aubin, 
(tin nostra navi*, on entonne le Gloria lam, dont on n'ex^cute que 
les trois strophes Israel , Cetw et Plebs: la rentrtSe au choeur se fait 
au chant de IV Ingrediente Domino* , espfece de prose sur ('institution 
de TEucharistie et la dernifcre Cfcne 

W Hoc duo responsoria sequens (sic) cantantur per totum quadragesimam , 
eundo ad processio ($ic) per ecclesias : Emendemu* in melius.... Scmdite corda 
vestra.... In ecclesia Sancti Martini, Ant. Marline... De Sancto Lupo: Sancto 
Lnpe... (a cause de §on corps qui y reposait). 

In ecclesia S. Juliani, de S. Johanne Baptista (patron principal dc I'eguse, qui 
conservait un fragment de son index). Inter natos. . . 

De sancto Juliano, Ant. Sacerdotum dyadema... De sancto Licinio, IV Sancic 
Licini. 

Inecclesia sancti Dionisii, Ant. beats Dyoniii. 
In ecclesia sancti Magnobodi , Ant. Confessor Domini. 
In ecdesia sancti Petri, Ant. De tuo prmcipatu. 
In eccleaia s t! Mauriiii t de S° Mau°, Ant. Preciosus. 

In ecclesia S" Cruris, Ant. crux. Do.sanclo Stephono, Tu principtttwn tenenn. 

In eccleaia S tl Mauricii, Ant. RutilioreM. De sancto Mnurilio, l*recio*tt* — Dp 
sancto Renalo, Ant Gloriosus (a cause de la presence des corps de saint Manrille 
et de saint Rene). 

In ecclesia S" Eligii , Sonde Eligi. 

In ecclesia Omnium Sanctorum, Ant. hie est Auffastmus (Tabbayc suivait hi 

regie dc Satnt-Augustin ) IV Heati estis. * • 

(,) Ailleurs, la rubrique porte : « In ecclesia sancti Micaelis de palude??. 

to) A la fete de la Purification ( •* fevrier), ^pust lerciam lint processio ad 
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Deux choses sont digncs ici d'observation : le chanl du Gloria 
dans la nef, non en dehors dc I eglise, et du ri?pons a Tentree du 
clioeur, «ad introitum chori*, au lieu dc la grande porte, selon la 
pratique ordinaire. Cc rite particulier a d& Aire motive? par la pre- 
sence du jubd, qui forma it cloture et avail ses portes, en sorte 
que f officiant pouvait dire, en les frappant de la hampe de la croix: 
(rAttollite porlas*?. 

La prose, par sa tournure topique, rappelleun rile ancien,non 
inconuu en France, celui du transport du saint sacrement a la pro- 
cession des RameauxM. 

Aux processions gdn^rales, ou lout le clerg^ ^tait convoqu^, 
Saint-Aubin occupail le premier rang en t£te des abbayes, ce qui 
le mettait sur le m&me pied que la cath&lrale : aussi chanoines 
et moines chantaient-ils ensemble ou allernalivemenl ^. Je citerai 
la rubrique relative a Saint- Andrd, qui ouvre, au folio 1/17, le 
propre des saints: crlncipit Processionale Sanctorum ad usum mo- 
nasterii sancti Albini Andegavensis. Et primo de sancto Andrea. Ad 
stacionem post vesperas in capella ejusdem sancti, canlando se- 

quens et quatuor monachi ad versum Etiam dicitur die 

veneris ad processionem per claustra Vir perfeete pietaUs. Stacio 
post matutinas ad sanctum Petrum. Et dicitur in ecclesia sancti 
Mauricii ant. Ambulant Jesus. Ad terciam , ymnus incipiatur a ca no- 
sanctum Micbaelem. In navi ejusdem ecclesie cantor in suo ordine incipiat By Stirp* 
Jettc Post cereorum benedictionem cuique tradantur monachorum in suo ordine. 
Finito psalmo (Nunc dimitlie) cum gloria, cantor, regressu in nostro ad monaste- 
rium, (incipit) Adorna; in navi nostra fy Gauds Maria cum versu et prosa et in 
introitu chori Cum inducerentn. 

l,) <r Des le zi* siecle, on porta le saint sacrement dans la procession du di- 
manche des Rameaux, mais ce ne fut qu'un usage particulier a certaines eglises 
de Normandie ou d'Angletcrre : Mabillon, Comtnentaires *ur I'Ordre romain , t. II, 
p. 60. Lanfranc, archeveque de Cantorbery au xii* siecle, signale cet usage qui 
s'est conserve a Rouen jusqu'a la Revolution : Voyage litnrgique en France, p. 336. * 
(Bull. arch, de la Soc. arch, de Tam-et-Garorme , t. XII, p. 139.) — ' Voir aussi le 
Meesager dee Jideles , i884 , p. ia3, 3ai. 

Rymer, L IX, p. 373, fournit ce textc de 1'annee i/n5 : aUnum canapeum...- 
ad portandum in dominica in Ramis pal ma rum supra corpus Cbristi.* — crltem, 
quedam capsa in qua porta tur corpus Cbristi in die dominica Ramts palmarum.* 
(Jnv. de la cath. d'Aix, 1 533 , n° 996.) 

(,) Le jour de Saint-Maurillc , win ecclesia sancti Mauricii ad stacionem in navi 
ant. PreaoMusv et cccommemoracio de martiribus Alaiiricio sociisque ejus. .... Post 
processionem in navi monacbi inchoanl IV Sattcte MauriU ol ad versum tres canoniri 
et tres monachi. n 
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uicis et finiatur a latere rhori in quo est accentus Antiphona et 
psalmus incipiatur a parte accentus. Ad aquam benedictam canoni- 
corum cantores incipiant IV sequens Sanctus Versus dicitur a can- 
loribus monachorum. Canonici Gloria Patri, monachi Sanctus. Post 
processionera in navi, monachi inchoent ft Vir perfecte et ad ver- 
sum tres monachi. Ad introitum chori, cantores monachorum inci- 
pient ant. Ctm pervenmet beatu*.* 

La procession de Sainl-Marc debute par YExurge; dans la nef on 
prie pour les morts, (tin navi fiat commemoracio de mortuis ut 
moris est*; puis, au retour seulement, on commence la premiere 
litanie, « rede undo canlatur prima tetania*. 

Je crois utile de rapporter ici cette litanie, de forme inusite'e: 

Kyric eieyson. Domine Deus omnipotens patrum nostrorum. Kyrie. Respice de 
cclo et de sede sancta tua. Kyrie. Pro pace regum et quiete popuiorum. Kyrie. 
Pro rege noslro et omni e%ercilu ejus. Kyrie. Pro pastore nostro et omni clero ejus. 
Kyrie. Pro abbate nostro et omni congregalione nosLra. Kyrie. Pro loco isto ct ba- 
bitaotibus in co Kyrie. Exaudi prcces confitentium te, Christe. Kyrie. Exurge, Do- 
mine, adjuva nos et libera nos propter nomen tuum. Kyrie. Pater de celis Deus, 
miserere nobis. Gratiam tuam dona nobis, Domine. Vilam et sanctitatem dona nobis, 
Domine. Pacem mm gaudio dona nobis, Domine. Arielis temperiam (3) bonam dona 
nobis, Domine. Celi serenitatem dona nobis, Domine. Pluviam congruantem dona 
nobis, Domine. Ab inimicis nostris defende nos, Domine. Fiii Dei, miserere nobis. 
Sancta Trinitas, miserere nobis. Sancta Maria, ora pro nobis. Et cetera ut inconti- 
nttur (sic) m tetania nostra. Omnes sancti ot sancte, orate pro nobis. Exaudi, Deus, 
preces nostras. Exaudi, Deus, orationem populi tui. Conserva, Deus, regem nos- 
trum. Conserva, Deus, pontificem nostrum. Conserva, Deus, congregationem nos- 
tram. Kyrie eieyson. Christe eieyson. Kyrie eieyson. 

Le lundi des Rogations, <rferia n rogationum r> , le but de la pro- 
cession est Saint- Maurice, et le mardi, Notre-Dame, trad sanctam 
Mariam*. Au retour, on chante une litanie assez courte qui ne ren- 
fenne que les divers ordres de saints, avec la mention du premier 
de chacun. Le mere red i, on va a Saint-Serge, (tad sanctum Ser- 
gium*. 

Comme la messe, ces quatre jours, est partie integrante de la 
station , elle figure dans le Processionnal. J'y releve cette parlicula- 

(,) Ce mot n'est pas dans Du Cange. 11 signifie la tablet te ou est ecrit chorus et 
qui se change cheque semaine de cote pour indiquor qui doit comniencer. 

f,) A Angers, on chantait, aux solennites, une antienne qui debutait par le mot 
Sanctus , a la plage de VAsperges prescrit pour I'aspersion en temps ordinaire. 

li) Aeris lempcriem? 

Hist, bt pbilol. — N° 2. l o 
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ritd que les moines avaient des enfants de choeur el que Pun d'eux 
devait chanter V Alleluia, *ab uno pueri»M. Gette rubrique ne con- 
vient qu'au rite ftfrial, car la liturgie angevine r&ervait !e verset all&- 
luiatique k des eccldsiastiques chapes. 

L'office des Rogations se decompose ainsi : messe propre, petite 
heure de tierce, litanies des saints, ^pitres et ^vangiles pour les 
trois jours. Les litanies sont celles de Rome, mais avcc^ntercalation 
des saints locaux, dans cet ordre oi certains e'v&jues priinent les 
papes et les docteur9 : saint Aubin, saint Clair (2) , saint Martin, 
saint Germain* 3 ), saint Hilaire, saint Sylvestre, saint Julien, saiut 
Grdgoire, saint Augustin, saint Ambroise, saint J^rAme, saint Mau- 
rille, saint Ren£, saint Lezin, samt Maimbceuf, saint Loup, saint 
Nicolas, saint Berlrand, saint Brieuc, saint Benoit, saint Maur, 
saint Florent, saint Guingaloe, saint Fraimbauld, saint Louis, 
saint Serene', saint Girard^, tous les saints confesseurs, sainte Ra- 
degonde, sainte Prax&de, etc. 

Pour allonger, lorsque les antiennes et les r^pons Aaient insuflS- 
sants relativement au parcours de la procession , on emptoyait les 
hymnes. L'intonalion en est donn^e : elle varie, suivanl le degre de 
la f£te, qui est a trois lemons, a neuf lemons, double ou avec chapes, 
trin capisn, et annuelle, rrannuali*. 

Le rite angevin consid^rait comme procession la marche du diacre 
se rendant, avec le clerg^ de 1'autel, k 1'aigle ou se chantait IMvan- 
gile. Pour remplir cet intervalle, on avait une antienne sptfcialc, 
qualifiee conductus au moyen age et ante evangelium W a Angers. La 
rubrique y revient plusieurs fois : crista antiphona cantatur ante 
evangelium , n <rlsta antiphona dicatur ante evangelium majoris 
misse W.y> 

A Angers, le mot station, quoique avec le sens de pause, avait 
une triple signification, car I'arrtt se faisait en trois endroits d&- 
termin^s. Du Cange n*a pas saisi cette nuance. La station, aox 
grandes processions, avait lieu dans une ^glise, en dehors da mo- 
n as tire, par exeraple poor saint Jean, a Saint-Germain, frstacio 

Ex pueris. 
w iWque de Nantes. 

(a > £veque d'Auxerre : one egh'se lui <Hait device. 
(4 > Moine de Saint-Aubin. 
(l) Da Cangc n'a pas ce mot. 

l6) vendredi saint, les improjwria etaient chantes par quatre diacres, deux 
en arrierc de l'autcl et deux en avant qui leur repoudaieut. 
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ad sanctum Germanum*; pour saint Maur, sainte Scolastique M et 
saint Slbastien, k Saint-Benoit, trad sanctum Benedictum*; pour 
sainte Agn&s et sainte Agathe, a Sainte-Catherine, *ad sanctara 
Katherinam*; pour la conversion de saint Paul, k Saint-Pierre, *ad 
sanctum Petrum*. 

Lorsquun saint avait, dans I'e'glise abbatiale, un autel qui lui 
etaitd&lil, cet autel devenait le buttle la station. CMtait ainsi qu'on 
agissait potir saint Julien, £v£que du Mans, pour ta Visitation et 
pour la Purification : *Stacio ad suum ait are.* A la ffile des Saints- 
Innocents, immol& au matin de la vie^ t on allait k fautel de 
matines, <rad altare matutinumi). 

Enfin les dimanches et f&es, la station se faisait au Crucifix, 
c'est-a-dire devant le grand Christ dress^ sur le jub^, *in vigilia 
Epiphanie, slatio ad Crucifixum^. On fait encore station au Cru- 
cifix le samedi et le vendredi et alors on chante 1'antienne de la 
croix. 

La prifcre propre k la station est une antienne, it ad stationem 
antipbona*; un r^pons, win vigilia Nativitatis Domini, statio post 
vesperas coram beate Marie (altare), fyw; une prose, «prosaw. Le 
jour de la Purification, la prose &ait Y Inviolate, ou je constate ces 
variantes : 

t Suscipe pia nostra ( ? oU 1 ) , karissima , 
Que nunc dcvola flagitant corda et ora . . . 
Tua per precata dulcissima 
Per te nobis patet celi porta. 
benigna iij. 

A l Annonciation , la prose se joignait au r^pons, de meme a la 
Nativity de la JVierge : « Ad processionem per ctaustra, fy. Et ad sta- 
tionem in navi, IV cum prosa Ad virtvtem.* 

(1 > Le repoos rend conpte de son iconographie : wCamque •ancius Benedictu* in 
cella consisteret, elevatis sursum oculis, vidit sororis sue animam, de corpore ejus 
egressam, in columbe specie celi secreta penetrare.n 

M Cette allusion est tout a fait dans le gout du moyen age. 1/hymne de none, 
dans sa seconde strophe , dit : 

frLargire lumen vespere 
Quo rita nusquam decidat,» 

et saint Thomas d'Aquin, dans le Verbum $upernum , a ecrit, en parlant du Christ: 
tVemt ad ritae vesperam.* 

to. 
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II y avait trois stations : la premiere a la fin de matines, cest-a- 
dire avaut laudes, ff in die Nalivitatis Domini, statio ad beatam Ma- 
riana post ejusdem diei matutinas (et) evangelium et sunt quatuor 
ad versum fy in navi. P rosa Facinora nostra*. *Post matutinas, 
ad stationem antiphona, n 

La seconde station terminait la procession , avantlagraud'messe: 
quand la Toussaint tombait un dimanche, «Get slacio ante Cruci- 
fixum, in navi post proc^sionem et prosa Sedentemn. Lc jour 
de TAnnonciation, frad processionem per claustra Miscus est et ad 
stacionem in navi Gaude Maria cum prosa Inviolata*. Enfin la 
troisifeme suivait les vdpres : ffln vigilia Nativitatis Domini, statio 
post vesperas. r> 

A matines, le Benedicamus &ait chant*? par un enfant avant la sta- 
tion, rrpuer dicat Benedicamus Domino*; a v£pres, au contraire, il 
ne se disait qu'apr&s. 

Aux secondes v&pres des f&tes annuelles, qui etaient les plus so- 
lennelles, 1<? Benedicamus se transformait en trope. 

De beala Maria in festis anmalibus ad stac. in secundis vesperis. 

Benedicamus devotis mentibus Domino, 

Quem Ghristicole in terris adorant suppremo. 

beala Maria, pro nobis funde prcces filio. 9 

Bf Deo dicamus gratia*. 

Le moyen age a souvent alt6r£ les pieces liturgiques par des in- 
terpolations. C'est ainsi que le Libera avait 6i6 ici allonge d'une sine 
de trois verse ts, qui commencent par Quando Deus Jilius virginis. Ce 
Libera dtait usuel k Saint-Aubin, car je le rencontre* au xv e si&cle, 
dans un autre livre de Tabbaye. 

Au commun des stations , on a group^ ensemble le chant des 
Gloria Patri et des Benedicamus. La notation, plus ou moins riche, 
correspondait, pour les Benedicamus, au degr£ de la f<He. Les Gloria 
Patri, formulas suivant les huit tons du plain-chant, servaient a 
comple'ter les rdpons. 

On peut se faire une id^e de la poesie dont e'tait parfum^e Tan- 
cienne liturgie par ces deux antiennes, Tune en Fhonneur de la 
Vierge, et Tautre de sainte Barbe: 

In die Nativitatis Domini, ad processionem per claustra, ant. : 
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Maria, Jesse virga, ecce jam venit, jam olim promissum 

florem protulisti^. , 

pulchra preripuum rosa dans odorem , 
Florens iroperpetuum ante crentorem, 
Concupivit speciem tuam rex celorum. 
Perdue nos ad requiem, Barbara, sanctorum. 

La F(ke-Dieu se nomine encore, en Anjou, le SacreW. Cette ru- 
brique motive cette appellation : «In die consecrationis Xpisti, ad 
processionem per claustra IV. i> Comecratio a son equivalent littoral 
dans le francais sacre, qui s'applique aussi aux consecrations des 
deques, des eglises et des rois. Si, ce jour-la, la procession se fait 
autour des cloitres, cest sans prejudice de la procession ge'uerale, 
qui avait son point de depart a la cathe'drale. 

Le volume se termine par une table des raatieres, destine'e a fa- 
ciliter les recherches. 

• X. Barbier db Montault, 

Correspondent du Ministere. 



Rapport db M. Lononon svr vnb communication db M. Mbrlbt, 

RBLATIVB 1 LA BARON NIB DB B ROTES. 

Le document dont M. Lucien Merlet, membre non r&idant du 
Comile\ vous adresse copie est intitule : trC'est la declaration de la 
baronniede Broyes, premi&re baronnie de Brye et Champaigne^.n 
Ge n'est pas toutefois un aveu de de'noinbrement, car le seigneur 
du lieu n'y porte point la parole pour e'numerer ses droits, il n'est 
m£me pas de'signe' nommement, et la piece n'est point date'e. 

O Le missel rontain, dans la messe votive de la Vierge, s'exprime ainsi au verset 
all&uiatique : « Virga Jesse floruit. ^ 

w On disait aussi nacre en Belgique. ffLe ciel que Ton porte le jour du sacre.» 
(Compt. de VegUae Samte-Madeleine de Tournay, i6qi.) — <rLa fete de la dedicace 
s'appelle le petit nacre y en opposition avec le grand nacre , qui est la grande octave 
du Ires saint sacrement.n (Cloquet, Monogr. de I'Sgline paroieeiale de Saint-Jacque* 
a Tournay, p. 198.) 

Cette locution etait aussi usitee en Bretagne : «rPayes a deux particulliers 
pourie port de deux torches porte>s a la procession du sacre.n (Compteden gantiert 
de Rennet, 1669.) 

(3) M. Merlet neglige d'indiquer ou il a trouve* le texte transcrit par lui. 
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Toutefois, nous avons cru utile de rapprocher cette declaration, 
r£dig£e post^rieurement i l'ann& i58i, de 1'aveu de la baronnie 
de Broyes vendue au roi, en date du 3 3 aoAt t6o3, par Dreux 
Barbin, &uyer, piqueur et baron de Broyes^, et la comparison 
des deux textes prouve a IMvidence qu ils ne dlrivent pas d'une 
source unique. 

L'aveu de Dreux Barbin est beaucoup plus &endu que la decla- 
ration copide par M. Merlet. Toutefois, cette derniere est plus 
explicits que Taveu en ce qui concerne la ruine de divers Edifices 
qui, plus laveu, <?ont esli bruslez et ars par le d&astre advenu 
audit lieu de Broyes?) : elle indique le 20 juillet i58i comme la 
date de Tincendie qui d^vora une bonne partie du bourg de Broyes. 
Ce serait Ik une indication pr^cieuse a recueillir, si la ruine de 
Broyes par les troupes du due d'Anjou n^tait relate arec certains 
details dans les m^moires de Claude Haton^ qui indique positi- 
vement le jeudi 27, (et non le so) juillet i58i, comme 1^ date de 
ce sinistre £v£nement. • 

En consequence, je ne crois pas quil y ait lieu de publier le 
texte copi^ par M. Merlet et j'ai Thonneur de vous en proposer le 
d^pot aux archives du Comity. 

A. Longnon, 
Membre du Comite. 



Documents concern ant Jeanne Grosbois, veuve de Gabriel Merqnnkt, 

COME* DI EN DU Roi (l6&8). 
Communication de M. Lhuillier, correspondant du Ministere a Melun. 

M. Lhuillier, correspondant a Melun, adresse au Comity un 
dossier provenant du bailliage de Coulommiers , et relatif a Tinstance 
engag^e par Jeanne Grosbois, veuve de Gabriel M&Onnet, oom&lien 
du Roi, portier de Hidtel de Bourgogne, contre Jean Regain, dit 
Fricquelin, pour Tavoir abaodonn£e enceinte, apres promesse de 
mariage. 

Ce dossier comprend dix pieces, toutes dat^es de la seconde 

(1) LTaveu de Dreux Barbie eat conserve aux Archives nitionales sous la cote 
P 178 3 , n° 788. 

(2) Page io65 de 1'edition donnee par Felix Bourquelot dans la collection des 
Document* inddiU. 
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inoiti^ de juin 16/18. Comme cetle procedure fait oonnaltre le nom 
d'un com^dien de Fh6tel de Bourgogne enti&rement ignore, et four- 
nit des details sur quelques troupes ambulantes d'opdrateurs du 
xvii* stecle, j'ai 1'honneur de vous proposer la publication dans le 
Bulletin de la requite de Jeanne Grosbois, de I'mterrogatoire et 
confrontation et de la sentence (pifeces 1, 9 et 8), et le d^p6t aux 
archives du reste du dossier. 

Ch. Marty-La yeaux, 
Membre du Comity. 

I 

RgquSte de Jeanne Grotboie, veuve Meronnet (19 juin 1668). 

A monsieur le bailly de Gouilommiers ou son lieutenant. 

Supplie humblement Jeanne Grosbois, Yeufve de feu Gabriel Meronne^, 
vivant com^dien du Roy, natifve de Bois Commung en Gastinois, estant de 
present a Melun , disant que depuis un an en sa , elle a este* dans la trouppe 
du sieur de la Gillaye, operateur du Roy, avecq plusieurs acteurs servans 
a son th&stre,ou l'un d'iceux nomm^ Jehan Reguin, natif de Saint-OIayes, 
pais d'Angoumois , 1'auroit recherche en mariage et soubs ce pr&exte , pro- 
messes qui luy auroit faictes , 1'auroit abuzee , eu sa compagnye charnelle , 
laissle grosse de son faict et l'a babandonnee ; a quoy est besoing prompte- 
ment pourveoir. Ce consider**, Monsieur, ii vous plaise ordonner, attendu 
ce que dessus, que ledit Regain n'a aucune deraeure ny domisille, que 
iceluy Reguin sera arrests prisonnier pour estre oy et interrog^ sur le con- 
tenu en ladite requeste et aultres faictz qui seront articull& par ladite sup- 
pliante, et ce nonobstant opposition ou appellation quelconque fait ou a 
faire et sans prejudice d'icelle ny prise a partie. Et ferez justice. Signe* 
Bobe^, procureur de ladite suppliante. 

Et plus bas est escript : 

Soit ledit Reguin amene' devant nous et interoge' sur le contenu en la 
pre'sente requeste. Faict le dix neufviesme juin mil six cens quarante hait. 
Signed : Mondollot, bailly. 

Signe' : Le Galle (greffier?). 

II 

Interrogatoire et confrontation (19 juin i6&8)» 

L'an mil six cens quarente huit, le dix neufviesme juin, a este anient 
devant nous Louis Mondollot, licentil es loix, advocat en Parlement, bailly 
civil et criminal du bailliage, ville et chaatolleme de Goullomiers en Brie 
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pour Monseigneur dudit lieu , Jean Reguin , pour estre ouy et interroge sur 
la requite a nous presentee par Jeanne Grosbois, veufve de feu Gabriel Me- 
ronnet, lequel Reguin nous avons ouy et iuterroge' par ladicte requeste et 
aultres faictz a luy imposes (imputes). 

Duquel a cette fin avons pris et receu le serment eo lei cas requis et ac- 
coiLstiunes, soubz lequel a jure' et promis de respondre virile', et ledit inter- 
rogatoire faict, re'dige' par escript par nostre greffier en la forme et maniere 
qu'il ensuit. 

Premier. Interoge' sur son nom, aoge, quality et demeure, 

A diet se nommer Jean Requin, natif du lieu de Sainct Olest en Engo- 
mois, aage' de dix buit ans ou environ. 

Interoge' s'il cognoist pas la nominee Jeanne Grosbois, veufve de feu Ga- 
briel Meronnet, vivant porcquier des comme'diens de 1'hostel de Bourgongne, 

A diet qu'il congnoist ladicte Grosbois pour avoir demeure' avecq elle 
1'espasse de cinq mois a la suitte du sieur de la Gilletz, operateur du Roy. 

Interoge sy pandant ledit temps il auroit pas eu sa compagnie charnelle, 

A diet que ouy, mais n est pas seul , et qu un cbirurgien cousin du res- 
pondant a este' chasse* de leur compagnie pour s estre desbauche' avecq elle, 
lequel chirurgien avoit prepare' de 1'eaue de pavot pour faire prendre a la- 
dicte Grosbois et que e'est une garce publicque. 

Interoge' combien de fois il a eu sa compagnie cbarnelle , 

A diet qu'il ne le peut dire certain em en I , l'ayaut eue plusieurs fois. 

Interoge' 6'il a pas promis d'epouzer ladicte Grosbois et sy e'est pas 
soubz cette promesse qu'il a eu sa compagnie charnelle, 

A diet la premiere fois qu'il a eu sa compagnie charnelle qui rat a Or- 
leans, ladicte Grosbois luy dist qu'elle desiroit qu'il l'espousast, aultrement 
qu'il n auroit pas sa compagnie; a quoy ledit respondent reparty que sy 
elle n'estoit pas garse publicque il pouroitbien i'dpouser, mais qu'estantce 
qu'elle estoit il ne pouvoit s'y ressoudre, et neanlmoings il l'aymeroit comme 
sy elle estoit sa femme. 

Interoge' combien il y a de temps la premiere fois qu'il a eu sa compa- 
gnie charnelle, 

A diet qu'il y a bien ung an. 

Interoge^ s'il scait pas bien que ladicte Grosbois est grosse et enseinte de 
son faict , 

A diet avoir ouy dire a ladicte Grosbois qu'elle estoit enseinte, mais ne 
scait pas sy e'est do son faict 

Interoge^ s'il n'a pas donne' une promesse de manage a ladicte Grosbois 
qu'il a depuis retire'e, 

A diet que non, mais bien que revenant de Saumur a Bois Gommung, 
qui est le lieu de la naissance de ladicte Grosbois, elle le pria de passer ung 
contract de mariage affin qu'en son pays elle fit veoir qu elle estoit marine 
avecq luy et par ce moyen qu'elle Ivitast le blasme et la honte qu'elle pou- 
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voit encourir. A quoy ledict respondent ne voullut accorder, mais bien pour 
la contempter, ii Gt ung faux certiGcat de sa main d'un cur^ de Saumur 
comme ledict cure' certiffioit et attestoit comme elle estoit marine avec le 
respondant; lequel certifficat il luy a mis entre ses mains. 

Interoge* sy pendant le sejour qu ilz ont faict ensemble a Bois Commung 
il a pas toujours dit qu'il estoit mary de ladicte Grosbois et passe' pour tel 
avecq ses parans, habitant avecq elle comme mary et femme, 

A diet qu'il a demeure' ung mois avecq ladicte Grosbois a Bois Commung, 
pandant lequel temps il a toujours habits avecq elle comme ung homme 
avecq une femme, et ce ung pen auparavant Pasques, dans le caresme. 

Interoge' sy estant audict lieu de Bois Commung, il a pas intents plu- 
sieurs actions en justice pour la poursuitte des droictz de ladicte Grosbois et 
ce en quality de son mary, 

A diet que ouy et que mesme il a faict une transaction avec ung des pa- 
rens de ladicte Grosbois pour terminer ung differend qu'ilz avoient, dans 
laquelle transaction il est callifie mary de ladicte Grosbois et la signee en 
cette quality. 

Interoge sy lorsqu'il est party de Bois Commung, il a pas passe' procu- 
ration a ladicte Grosbois en quality de son mary pour agir en ses affaires, 

A diet que ladicte Grosbois , lorsqu'il voullut partir de Bois Commung , luy 
auroit dit qu'ayant passe' pour son mary audict lieu elle ne pouvoit disposer 
de son bien sy elle n'avoit procuration de luy et qu elle le supplioit de luy 
en passer une, a quoy le respondant s'accorda voluntiers et luy passa pro- 
curation en quality de son mary, ne voullant pas etre cause qu elle n eut 
pas la jouissance et disposition de son bien. 

Interoge' s'il n'a pas receu quelque argent du bien de ladicte Grosbois et 
s'il a pas donne* quittance en quality de son mary, 

A diet que ladicte Grosbois a receu quelques deniers de son bien et que 
ledict respondant en a donne* les quittances. 

Interoge' sy depuis deux mois et demy ou environ il auroit pas eu sa com- 
pagnie chamelle a ung village qui est trois lieux de Paris, 

A diet que, de ve'rite', ladicte Grosbois Test venu trouver audit village et 
depuis encore en la ville de Meaux ou il estoit, mais qu'il n a point eu sa 
compagnie cbarnelle. 

Interoge' s'il veut pas epouser ladicte Grosbois, 

A diet que non. 

Ce faict, avons faict comparoir devant nous ladicte Grosbois, laquelle, 
apres sermeut par elle faict en tel cas requis et accouslume\ soubz lequel 
et sur ce enquis, a diet qu elle est aagde de trente quatre ans ou environ et 
qu elle ri a jamais eu la compagnie charnelle d'aulcun homme que de son 
mary et dudit Reguin, qui Ta abuzee soubz les promesses qu il luy faisoit 
de Fepouzer, luy en ayant mesme donnd par escript. Ledict Reguin est 
demeure' d'accord en presence de ladicte Grosbois avoir eu sa compagnie 
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charnelie plusieurs fbis, et quant aux promesses de manage qu 1 il luy a res- 
pondu par son inlerogatoire. 

Ge fut foict et donne\ oay et interoge' par nous juge et bailly snsnomme' 
les an ct jour que dessus, et est la minutte signed tant de nous que dadict 
Regain, et quant a ladicte Grosbois a declare ne scavoir signer. 

Le Galle. 

m 

Sentence (a6 juin i648). 

Entre Jeanne Grosbois, veuve de deffunct Gabriel Meronnet, deman- 
deresse, d'une part, et Jean Reguin, deffendeur, d'aultre, 
Veu (le reste en blanc). 

Nous disons que sur Fexe'cution des pre'tendues promesses de manage 
les partyes se pourvoimnt pardevant monseigneur IMvesque de Meaux on 
son official a la quinzaine, et ce pendant nous avons condamne' et condam- 
nons ledict deffendeur a faire nourir et eslever Tenfant qui proviendra des 
couches de la demanderesse, a laquelle permettons le faire baptiser au nora 
dudit deffendeur, lequel nous avons en oultre condamne' et condamnons a 
payer a ladicte demanderesse, par forme de provision d'aliments, la somme 
de sauf a en adjuger plus grande par cy-apres s'il y eschet; a tenir 
prison jusque en fin de payement, et sy le condamnons es despens de la 
presente instance envers ladicte demanderesse telz que de raison , sans pre- 
judice des doramaiges et interests sy aulcuns il eschet a luy adjuger, sur 
lesquelz, apres que Taffaire sera terming en la cour ecclesiasticque , sera 
faict droict ainsy qu'il appartiendra. Et, pour avoir par lesdictes partyes 
vescu en concubinage jusque a present soubz le nom et pre'texe de mariage, 
les avons condamne's et condamnons chacun en la somme de quinze livres 
tournois d'amande applicable le tiers aux pauvres de THostel-Dieu , ung 
aultre tiers en vers Monseigneur, et Taultre tiers aux reparations de nostre 
auditjire, leur faisans deffence de se hanter ny frequenter tant et sy longue- 
ment qu'ilz ne seront pas conjoincts par mariage, sous peine de punition 
corporelle, par noire sentence. 

Espices, douze livres. 

MoNDOLLOT, LoiSEAU. 

Prononce' la prdsente sentence, M\ Hilaire Bobe\ procureur de la deman- 
deresse et le dcfTendeur en presence, lequel a declare' qu'il est et se porte 
pour appelant de la presente sentence, ce pour les torts et griefs qu'il des- 
duira en temps et lieu , dont il a requis acte pour luy servir ce que de rai- 
son. Ce vendredy vingt sixiesme juin myi* quarante huict. 

Signe' : Regain. 

(Archives de Seine-et-Marne.) 
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STANCE DU LUNDI k MAI 1885. 

En 1'absence de M. L. Delisle , empdchd par un voyage scienti- 
fique en Italic, la seance qpt prdsidde par M. Georges Picot, et en- 
suite par M. Gaston Paris. 

Le proces-verbal de la stance prdeddente est lu et adopts. 

II est donnd lecture de la correspondence, avec renvoi a divers 
rapporteurs des demandes de subvention et de mission, et des com- 
munications suivautes : 

M. Francisque Michel demande s il doit continuer la publication 
des Roles gascons. ~ Renvoi a M. L. DelUle. 

M. Bonnardot, ancien dleve de fficole des charter, euvoie ses 
rapports h la suite de sa mission h Treves et a Luxembourg pour la 
transcription des cbartes messines, et demande une seconde mission 
pour continuer et achever ce travail. Cette demande est appuyde, 
sdance tenante, par M. de Barthe'lemy; elle sera renvoyde a la Com- 
mission centrale. 

t° Communications. 

M. Fabbd Albanes, correspondant du Minister^ Marseille: Quel- 
ques documents relatifs aux commencements du protestantisme en Provence. 
— Renvoi & M. Lalanne. 

M. Berth and, vice-prdsident de la Societd historique et archdo- 
logique du Maine, signale deux Lettres de Catherine de Me'dicis omises 
dans Tappendice du second volume de cette publication. — Renvoi 
h M. Lalanne, pour dtre communiqud a M. de la Ferriere. 

M. Jules Fiinot, correspondant du Ministere a Lille : Note sur une 
demande de renseignements genialogiques sur sa famille adresseepar le due 
de Saint-Simon a un de ses parents, M. de Thiennes de Rebecques. — 
Renvoi k M. de Boislisle. 
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M. Ledieu, correspondant du Ministere a Abbeville % Trois kttres 
de Philippe le Bon , due de Bourgogne , et une lettre d'lsabelle de Portugal y 
sa femme. — Renvoi a M. Luce. 

M. 1'abbd Ren£, a la Capelle (Gard): Relation de ce qui aete fail au 
passage des princes a Nimes en 1701. — Renvoi a M. de Boislisle. 

M. Soucaille, correspondani du Minigtere a B&iers: Copie dune 
lettre du ministre de f interieur au prefet du departement du Gard, 2 prat- 
rial an riu ($12 mai 1800). — D^p6t aux archives. 

M. Moris, archiviste des Alpes-Mari times, correspondant du Mi- 
nisiere a Nice : Journal de bord du bailli de Suffren dans ses campagnes 
de VInde (1 781-17 8 A). Notice et extrait. — Renvoi a M. Picot. 

9 Hommages au Comite. 

M. Hippolyte Boyer, president de la SociA^ historique, littlraire 
et scientiGque du departement du Cher : La Foret de Haute-Brune et 
le chdteau de la SaUe-le-Roi. 

M. Cecille, a Rouen : Etretat, Criquetot et environs , fragments £ his- 
toire locale. 

M. Lucien Gap, instituteur a Roaix : Essaisur I administration mu- 
nicipale , judiciaire et militaire de la commune de Seguret avant 17 go. 

M. le comte de\.uc. ay, membre du Connie* : 
i° Le Marche' de Marseille en Beauvoisis et son tarif au xiv* siicle; 
9° Un Essai de statistique retrospective. — VAssemblee d* flection de 
Clermont en Beauvoisis et le plumitif de Vintendant de Soissons en 1787. 

M. Soucaille, correspondant du Minislere a Bdziers: Notice sur 
rhopital general Saint-Joseph de Beziers (16*47-1757), deux exem- 
plaires. 

Remerciements, d^p6ta la biblioth&que. 

M. de Boislisle donne lecture d'un rapport relatif a une com- 
munication de M. de Richemond (vingt et une lettres adressdes a 
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Elie Bouhe'reau (1679-1683). M. de Boislisle conclut a repres- 
sion dans le Bulletin de quatre de ces letlresM. 

M. Gautier propose le depdt aux archives d'une communication 
de M. Borrel : LAbbaye de Tamie en Savoie. Quant a la communica- 
tion de\M. l'abbe' Douais, relative au Liber consistorium , M. Gautier 
se reserve d'en e'crire a M. l'abbe Douais. 

M. leDirecteur du Secretariat fait connaitre a la Section les in- 
convenient* de toute nature que pre'sente la Gxation a I'e'poque de 
Piques du Congres de la Sorbonne. Beaucoup de membres du Co- 
mity sonlalors absents de Paris; les professeurs de province viennent 
en tres petit nombre; les archivistes, suivant une observation de 
M. de Roziere, sont obliges de rester a leur poste a cause de la ses- 
sion des conseils ge'ne'raux qui s'ouvre quelques jours plus tard; 
enfin les savants de province, les savants appendants, ou ne sont 
pas libres k IMpoque de Paques, ou sont dans Timpossibilite' de venir 
a cause de rencombrement qui se produil sur les lignes de cliemins 
de fer, notamment sur la ligne de Paris-Lyon-Mediterrane'e. Pour 
toutes ces raisons, M. Charmes estime qu il serait avantageux de 
reporter du mardi de Pdques au mardi de la Penlecote Touverture 
du Congres des Socie'le's savanles. Une autre raison qui milite en fa- 
veur de ce changement, cest qua fe'poquede la Pentec6te, d'apres 
un reglement nouveau, la Bibiiotheque nationale est ouverte non 
plus jusqu& 4 heures, mais jusqu'a 6. La proposition de M. le Di- 
recteur du Secretariat est adoptee a {'unanimity ; elle sera soumise 
aux autres sections du Comite\ 

Une commission composed du bureau et de MM. Geoffroy, Jour- 
dain et Simeon Luce est nomme'e pour dresser le programme des 
questions du Congres de 1886. 

MM. de Barthelemy, de Lc^ay, Marty-Laveaux et Meyer de'posent 
des rapports sur des travaux de Socie'te's savantes. 

La stance est lev^e k U heures. 

Le Secretaire de la Section d'hietoire et de philologie, 

A. Gazier, 

Membre du Comite. 

(I > Voir a la 9uitc du proces-vorbal. 
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QUATRE LETT BBS d'AbRAHAM TeSSEBBAU (1 \ SECRETAIRE DO Bot , 2 EuE 
BoUHBREAU , CONSE1LLER ET MEDEC1N ORDINAIRE DO Roi , 1 LA Ro- 
CHELLE. 

Communication de M. Meschinet de Richemond, 
archiviste de la Charente-Inferieure, correspondent da Minister^. 

M. de Richemond envoie la copie de vingt et une leltres adress£es 
entre 1679 et i683 au mddecin protestant £lie Bouh6reau. La 
biographie de Bouh^reau est bien connue aujourd'hui par Tarlicle 
que M. Henri Bordier iui a consacrtf dans la nouvelle Edition de la 
France protestante. Apr&s avoir exercrf son art pendant dix ou quinze 
ans k la Rochelle, il dut &nigrer en Angleterre peu de temps avant 
la revocation de Ndit de Nantes; il prit alors ses grades en th&>- 
logie, devint pasteur d'une des e'glises franchises que ses compa- 
triotes r^fownds avaient &ablies a Dublin, et mourut, on ne sait 
k quelle date, dans cette ville, dtant alors conservateur de la biblio- 
th&que dite de I'archev^que Marsh. Par son testament, il Idgua a 
cette biblioth&que les papiers et correspondances qu'il avait apporte's 
avec lui, k la condition que le tout serait rendu k la ville de la Ro- 
chelle des que la liberty religieuse aurait reparu en France. Cette 
restitution parait avoir 616 fort tardive, car nous voyons que cest 
en i853 seulement que le lord-lieutenant dlrlande signala k 
M. Guizot, alors president de la Soci&rf de Thistoire du protestan- 
tisnie franc, a is, Texistence des papiers de Bouhdreau, et leur envoi 
a la Rochelle ne doit avoir 6t6 fait que tout recemment. Je ne crois 
,m£nie pas que la France protestante en ait eu connaissance ; M. de 
Richemond ne nous renseigne pas da vantage. (Test dans ce fonds, 
dont 1'inventaire sommaire a 6t6 publid en i853 ^, que M. de 
Richemond a choisi un certain nombre de lettres antfrieures, 
comme dates, a la revocation de IMdit de Nantes et a Immigra- 
tion de Bouhdreau. Celui-ci avait pour correspondants habituels 
des coreligionnaires qui, comme le ministre Jean Claude, les avo* 
cats Baudinot, de Rozemont, Barbot de Lardenne, ou le marin 

W M. de Richemond n'hesite pas a altribner ces lettres anonymes a Tessereau, 
ne a la Rochelle le 6 juin 1626, conseiller secretaire du Roi du 7 juin 1 653 au 
16 aoiit 1676, ancien du consistoire de Charenton (Paris). I/identite de leur ecrt- 
ture avec celle d'une dedicace signee : Tksserbau ( Bibliolheque dela Rochelle, fonds 
Bouyer) lui parait evidentc. 

(,) Bulletin de la Socidtede Vhistkire du protestantime francaii, U II, p. A07-/108. 
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Bel isle- Era rd, e'taientbien informes et pouvaient le tenir au courant 
de toutes les nouvelles de Paris et de la cour inteYessant le protes- 
tantisme. On irouve done dans leors lettres une asaez grande quan- 
tity de renseignements utiles, encore que I'histoire de la revo- 
cation et des temps qui la pre'eederent ait 6l6 e'tudie'e en tous les 1 
sens. Cependant, sur les vingt et une pieces que M. de Richemond 
a envoy ees, je ne propose d'eu imprimer que quatre, qui sont des 
annees 1679 et 1681, relatives les unes aux rigueurs exerc^es contre 
les ministres reTormes et aux mesures prises a regard des enfanls 
des religionnaires, les autoes aux tentatives que flrent un certain 
nombre de gentilshommes Poilou pour se delivrer des mesures 
de rigueur de Tintendant de Marillac. H est prpbable que la So- 
cie'te' de Thistoire du protestantisme francais saura tirer bon parti 
des autres lettres, qui se rattachent moins a Thisloire ge'ne'rale 
qu'au detail de la persecution reiigieuse. 

A. de Boislisle, 
Meinbre da Comite. 

I 

Paris, le 16 juin 1679 10. 
M. de Ruvigni f,) advertit hier le consistoire de Charenton que le Roy 

(O Ces lettres sont adresse>s a 
Monsieur Bou herb ao , conseiller et mddecin ordinaire du Roy, & la Rochelle, 

£fte BouheVeau, n<5 a la Rochelle le 5 mai i643, docteur en mededne de I'lini- 
rersite' d'Orange le 99 mars i665, eiciu, comme protestant, du college de la Ro- 
chelle, reiegue\ par let Ire de cachet, k Poitiers, avec les medecins Tharai et Sei- 
gnette; puis, ayant passe en Angleterre, secretaire deM. de Ruvigny devenu lord 
Galloway, et, rontrairement a rassertion d'Arcere, docteur en theologie, paste or a 
Dublin, conservatenr de la hihhotheque Marsh, d'ou ses manuscrits out £te* renvoyes 
au consistoire de la Rochelle, de*pot actuel de la eoirespondance de Tessereail avec 
Bouhereau. Sa traduction du traite d'Origene contre Cclse ( Amsterdaui , 1 700 , in- 6°) 
a ete* revue par le paste a r Jean Claude et Valentin Gonrart. 

(0 Henri de Massne , marquis de Rufigny , « d'une grande conduite et d'une grande 
dexterito, dit Saint-Simon , avail e*te* nomme' depute general le i5 aout i653 pour 
remplacer le marquis d'Arxilliers et mourut en 1689. 

Le marquis de Ruvigny detail demis ,en 1 678 , de ses fonctions de depute general 
des eglises reformers en faveur de son 01s Henri , qui resta depute general jusqu'a 
la revocation, passa en Angleterre en 1G86, devini vice-roi d'Irlande sous le nom 
de comte de Galloway, et mourut en 1720 a I'age de soixante-treixe ans. 

Voir sur ies declarations royales menlionnees dans cette correspondence et les 
trois sentences des juges de Charenton : Elie Benoist, Histoire de Yedti de Nantes, 
lines XVI et XVH, et Tessereau, Histoire des rtjormes de la Ratheik. 
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ayant este informe qu on chantoil des pseaumes dans Jes bateaux, soit en 
allant a Charenton, soit en revenant, Sa Majesty (l luy avoit ditqu'Elle ne 

^ A Paris, le a3* de juin 1681. — Hier, on alTicha a Charenton des defenses 
do chanter des pseaumes dans tout autre endroit que le lieu qui nous a este donne* 
I pour nostre exercice. Les deffenscs ont este* donnees par le baillif du lieu a la request* 
de son procureur fiscal. M. le Depute] General] nous fit dire hier qu'il avoit eu 
advis qu'on preparoit une declaration pour rendrc les cnfants de sept ans capable* 
d'opter de religion , qu'il en avoit mesmes deja parle* aux puissances dont il n'avoit 
point eu de reponse favorable. Tout a vous et aux votres. (Tessereau a Boube- 
reau. ) 

id juillet j 68 1 • — J'ay parle a nos principaux medecins qui voyent bien que 
1'affaire qu'on vous fait ne vous est pas particuliere , et qu'elle est d'une consequence 
gene>ale, mais c'est parce qu'elle est d'une cdksequence g^neYale qu'il arriveroit 
que si 011 presentoit un* requite, on feroit rendre au Conscil, des le lendemain, on 
reglement general quy mettroit sous une mesme loy tous ceux de vostre profession. 
Je ne scay meme s'il n'est point desja resolu , car depuis le moment que fay pris 
la plume pour vous eVrire, il vient d'entrer dans mon cabinet un de mes amis pour 
m'advertir qu'on luy vient de donner un advis d'un lieu tres seur qu'il y a un arrest 
porlant exclusion gene>ale de tous les arts, mestiers et privileges, avec injonction 
de former les boutiques, qu'il y a aussi des deffenses aux ratholiques de se servir 
de ceux de noslre Religion ; jugez apres cela, Monsieur, si vous pouvex espSrer 
quclque chose.. . . (A. Tessereau a E. Bouhereau.) 

98 juillet 1681. — M. Begnier, chirurgien de 1'artillerie , qui depuis trente- 
sept ans a joui sans trouble de son privilege, receut vendredy au soir ordre de 
M. le Grand-Maistre de s'en defaire dans un mois. 11 luy representa ses services, 
en effel, il a fait plusieurscampagnesencette qualite de chirurgien, il y a mesme este 
blesse\ II receut de fort douces paroles de M. le Grand-Maistre , mais la reponse fust 
qu'il ne luy conseilloit point de se pourvoir, parce qu'assurement on ne I'ecouteroit 
point 11 parla mesme de smaller jelter aux genoux, on lui diet de n'en rien faire, 
que cela ne feroit qu'empirer son affaire. Je scay toutes ces choses de sa propre 
bouche.. . . J'approuve le dessein que vous avez de venir a Paris. (A. Tessereau a 
E. Bouhereau.) 

k aoust 1681. — Je pleins cxlremement le malheur de M. de Laizement (pasteur 
& la Rochelle); c'est un eflet de son merite. Si la part que tous les honnestes gens 
te*moignent prendre dans i'affaire qu'on luy fait peut le consoler, il a sujet d'une 
grande consolation.. . . (A. Tessereau a E. Bouhe>eau.) 

i5 aoust 1681. — Les choses vont toujours leur cours. On perdit lundy dernier 
La Tremblade (1'exercice fut inlerdit et le temple ced£ aux Catholiques). M. de 
Pray, de Saumur, est icy avec M. Morin pour deffendre leur Academic Dieu veuille 
benir leurs sollicitations, mais tout est a craindre. Je viens de voir une lettre de 
Sedan qui marque que le Lieutenant criminel a envoye trois fois chercher M. Jurieu 
pour le confronter a deux temoins sur le plaisant pretexte de 1'affaire qu'on fait a 
M. de Laizement. Qnoy qu'il soit inocent, il y a pourtant tout a craindre. (A. Tes- 
sereau a Bouhereau.) 

39 septembre 1681. — Le Depute de Marennes qui partit hier d'icy pour sen 
retourner, me dit qu'il scavoit de bonne part qu'on avoit vendredy au soir ecril a 
M. le gouverneur de Brouage et a M. vostre Intendant pour arrester les pieintes 
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vouloit pas cela, qu'on y mist ordre, autremenl Elle y remtklieroit. Les an- 
ciens furent chargez d'aller ou on s em barque pour advertir le peuple dc 
1'ordre qu'on avoit receu. Le placet qu'on avoit, il y a desja i5 jours, 
present^ au sujet de l'arrest du Conseil dEslal du 1 9 avril dernier, porta nt 
deiTenses aux ministres et anciens d'aller, ni de jour, ni de nuict, dans les 
maisons, etc. , a e'te' rapporle* aujourd'feuy a Versailles, an Conseil tenu devant 
Sa Majesty. M. le chancelier et M. le marquis de Chdteauneuf ont dit, a 
Tissue dn Conseil aux deputez qui estoienl a la suitte de la Cour a la solli- 
citation de cetle affaire, que le Roy avoit interpret son arrest et qu'il esloit 
permis aux ministres el anciens d'aller dans les maisons de ceux de leur 
Religion, non seulement pour consoler les matades, mais encore pour y 
fa ire touttes les aulres fonctions de leur ministere qu on avoit eu soin de 
»• particulariser dans le placet. Je ne s$ay rien , d'ailleurs , absolument. 

II 

Vostre lettre du a 4' du mois passe' a produit dans mon esprit de tristes 
idees. Celle-ci en doit produire de plus facbeuses dans le vostre. Je ne scay 
comment vous les faire scavoir. Toulte noslre Eglise ayant arrests dimanche 
deux cboses, Tune qu'on conjureroil M. de R[uvigny] le pere de vouloir 
aller luy-mesme repr&enter la consternation ou la declaration (,) qui porte 
que les enfans seront capables a 1'age de sept ans de cboisir [cbanger] de 
religion, avee deffenses aux peres et meres et parens de les faire sortir du 
Roy[au]me, jeltoit un chacun ; i'autre , qu'il demanderoit une audiance pour 
ceux qu'on avoit choisis pour se jelter aux pieds de Sa Ma[jes]l& II en re- 
lourna bier sans aucune espeYance. M^nagez cet advis et en profiles , e'est 
le plus Jldele con[s]eil que vous puissiez recevoir d un veritable ami. II n'y 
a pas un moment de temps a perdre. 

Le 9 juillet. 

Si j'estois en vostre place, je n'aurois aucun scrupule d'ecrire a M. Bo- 
dinot pour avoir une recommandation par ticu Here de M. son m[&leci]n. 

qu'on a faittes a la Cour contre leur maniere d'agir. Apparemment, il y aura quelque 
surseance. (A. Tessereau a BoubeVeau.) 

ao octobre 1681. — Je roe suis informe* de la maniere qu'on en agist pour les 
livres. Ce n'est que ceux que les marchands font entrer dont on decbire la couver- 
ture, mais le plus sur seroit d'avoir un billet de permission, ce qu'on m'a assure* 
n'eslre pas difficile a obtenir. On se mcstra en estat de le demander quand on man- 
dera de le (aire. 

C> Declaration du 17 juin 1681 autorisant, a Y&ge de sept ans, les enfanls des 
ReTormes d'embrasser la Religion catbolique, sans que leurs parents pussent y 
' mettre empechement. Les enlevements d'enfants furent legitimes par cette declara- 
tion qui causa des violences dans tout le Royaumc. On dut apporter une surseance 
tacitea sa rigoureuae execution. (Benoist, liv. XVII, p. 653.) 

Hist, bt philol. — N* 2. 11 
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ill 

Le lundy au soir, 7 juillet 1681. 

Le mardi 1" de ce mois, M, de Quvigny le pere eut une longue au- 
diance du Roy, et luy repre'senta tout ce qu'on peut dire sur le sujel de la 
declaration dont je vous ai parle\ La re'ponse de Sa Majesty aboutist a ces 
paroles qu'il vouloit sauver son peuple. Elle receut pourtant un nie'moire {l) 
que M. de Ruvigny luy pre^enta et Elle luy ordonna de le remeltre entre 
les mains de M. de Chateauneuf, pour luy en faire le rapport. Ceux qui 
esperaient le plus favorablement de cette affaire s'attendoient que la decla- 
ration ne seroit point scellee avant ce rapport. Cependant on eut hier ad\is 
qu'elle avoit este' scelle'e de vendredy et envoyee samedy matin a M. le Pro- 
cureur ge'ndral, qui dit bier a M. de Ruvigny, qui lui presenta une copie du 
nie'moire ci-dessus , qu'ii la porteroit au Parlement aujourd'huy ou demain. 
R ne Pa pas fait aujourd'huy, cest done a demain. Les deputez avoient este 
cependant a Versailles des samedy, pour faire leurs sollicitations pres 
MM. les Ministres, dans Tesp^rance qu'ils avoient que M. de Chateauneuf 
rapporteroit leur nie'moire aujourd'hui. II leor a dit, a Tissue du Conseil, 
qu'il y avait eu d*autres affaires qui avoient emp^che' qu*H ne Ye&t rappor- 
te*e. lis viennent d'arriver. Prenez vos mesures la-dessus et ne doutez en 
auctme maniere de la verification pour demain, au plus tard pour jcudy. 

IV 

A Pari9 , le 8* septembro 1 08 1 . 

Je commencois a estre en peine de vous, mais vostre lettre du 9.9' du 
mois passe 4 ma oste' de Tinquie'tude ou j estois, du moius a l'egard de vostre 
personne, car elle fa encore augmented a regard du geceYal. Je croy que 
les sentiments de mon cceur vous sont assez connus sur Tun et lautre sujet, 
mais comme il n'y a rien d'innovd pour le premier, je m'arreste presente- 
nient au second, qui nous cause icy de mortelles angoisses, j'entens pour 
ceux qui ont a coeur la froissure de Joseph. Le monde icy est compose* de 
deux sortes de gens, les uns qui s'affligent sinceremeut, les autres qui ne 
cherchent qu'a se tromper el qui se flattenl incessamment disant que les 

(1 > Cette requite avait 616 redig^e par le celebre ministre Jean Claude (Benoist, 
Hv. XVII, p. 455); eHe rappelait le i8 e article de Y&dit de Nantes, le 38* des ar- 
ticles porticuliers, Vidit de Charles IX de 1.571 et les arrets de Louis XIV conSr- 
uies en aoflt 1676; elle invoqnait la Declaration de 1669, etc; mais le Roi refusa " 
de receroir Claude et la deputation, et dit qne les Reformes devraient faire presenter 
leur requeue par le Depute' general. (Beiyrift, lif. XVII, p. 658.) 
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choses ne sont pas telle* qu'on les ecrit, qu'il y a de I exag^ration , et il y en 
a dautres qui croyent avoir rem&tie' a tout quand ils ont dit qu'il fant pre- 
senter des requestes. One personne qui vous doit une re'ponse depuis quel* 
que* inois eat de oe nombre. Mais que sert-il aux una de se tromper, les 
choses vont tons jours ieur cours et mestne elles augmentent si fort que 
I'embraiement va estre ge'ne'ral, pourquoy done ne se desabuser pas, puis- 
qu'on a justify les plaintes qu'on a avancees du Poitou par deux choses 
qui sont sans re'plique. La premiere est qu'on a presents la preuve litte'rale 
de tous les fails, je dis des preuves incontestable*, attestees non seulement 
par les plaintiff) raais par ptusieurs personnes de Tune et l'autre commu- 
nion. L'autre est que les gentilshommes deputes icy ont offert par ecrit et 
de vive voix de rejiondre sur leurs testes de la veYite* de tons ces faits. Cepen* 
dant on Ieur a dit pour toule r^ponse qu'on avoit rougi d'atoir rapporte* 
Ieur request© parce qu'elle n'estoit remplie que de faits supposes et le len- 
demam on Ieur donna ordre de se retirer. 

Vous appliquerez ces choses aux meraoires et autres preuves que vous 
pre'tendez envoyer. Quoique par la , vous voyea le fruit que vous en derez 
esperer, il ne faut pourtant pas laisser de le faire. J'approuve fort qu'on ait 
emt a M. le Mareehal de NavaiDes et pour ce qui est de M. le depute*] 
gfeneral] on luy doit rendre compte, tous les ord[inai]res , de ce qui se 
passe, affin qu'il en advertisse la cour incessamment. Mais, helas! Texemple 
du Poitou ne laisse presque point d'esperance. Je reviens presentement a 
ceux qui veulent loos les jours presenter des requestes : quel fruit en a-t-on 

il) Arret du 19 mal 1681 defendant les violences, annuls par Parrot du k juiUet. 
wOn depute en Cour, au mois de juillet, le marquis de Venours et un atitre gentil- 
hororae de consideration nomme' Lettortieres. Ils virent le marquis de Louvois peu 
apres Ieur arrive*, et d'abord ce mioiatre lea recul en plaisentanl, comme ai leurs 
plaintes nVaient pas memo 4te vraiseuibtabies. Mais la fermete de cea deux gentiis- 
bommes, qui oflraient Ieur te'te pour caution de la justice et de la verite de ce qu'ils 
avaient charge de dire, l'ayant oblige a parler plus serieuaement, il Ieur donna enfin 
une asset paisible audience. lis lui t^moignerent quails ne pouvaient accepter pour 
juges ni le gouverneur, ni rinteudant, qui etaienl les auleurs du mal, rii encore le 
coinmissaire, qui etait un concussionnaire. Mais pour temoigner combien ils eHaient 
persuades de la justice de Ieur cause, ils demanderent pour juges I'eVeque de Pol- 
tiers et le comte de Parabere, lieutenant de Roi. . . Mais peu de jours apres les 
deputes e*lant retouraea A Fontainebleao pour avoir reponae, ils eti recurent une 
terrible : <r Messieurs, Ieur dit-il, j'ai rougi de honte d'avolr rapportd voire raqnele 
(rau Roi , parce que Sa Majeste m'a dit qu'elle etait bien informed qu'elle est pieine 
trde fails supposes. . . v Mais comme si on ne les avait pas estimes assez mortifies par 
ee traitement, le Roi Ieur fit porter de sa part des le lendemain, par le Depute" 
general, un ordre expres de se retirer.* (Benoist, liv. XVII, p. 483-484.) Le 9 sep- 
tembre, Marillac rendit une ordonnance contre le' marquis de Venours, Tobligeanl a 
se retirer & deux lieues de la paroisse de Rouillc\ pendant que son habitation etait 
livree au pillage par les soldats qui dragonnaient le Poitou. 

11 • 
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retire depuis uif fort long lemps ? elies n ont servi qu'a faire gagner de lar- 
geut aux colporteurs et aux imprimeurs; je suis surpris qu'on ne chatie 
point ces sortes de gens. lis ont e'te' si hardis la semaine passee que d'im- 
primer et pubiier dans Paris la requeste derniere concernant les enfants de 
sept ans. On en a fait advertir le-inagistrat, du depuis les cris en out cesse\ 
Si ces requestes servoient a quelque chose, il seroit bon d'en presenter sou- 
vent, mais on ne les lit pas la plupart du temps; et si on les rapporte, on 
est assure* qu il sera mis dessus : N&nt. Mais quy-a-t-il a faire? me deraan- 
derez vous : a prier Dieu et a nous gouverner tous selon nostre devoir et 
nostre conscience, a suivre eufin la vocation de Dieu en quelque lieu qu'il 
luy plaise nous appeler. II y a long temps qu'il nous l'a addressee, mais 
nous ne l'avons pas voulu e'couter, ni nous mettre en estat de la pouvoir 
suivre, quand elle nous seroit presentee, il est presque de'sormais trop lard. 
Touttes les voyes nous vont estre fermees, et surtout a 1'egard des deux 
choses sur lesqueUes vous me demandez mon advis. Celle qui concerne le 
transport de vos livres, comme vous faittes estat de vous retirer a Paris, 
vous doit estre encore ouverte. Je ne vois pas une difficulty insurmontable 
a les faire transporter, mais bien pour changer vostre domaine en argent, 
qui vous seroit plus comode a Paris, c'esl sur quoy je n'ay pas d'ouverturc 
a vous faire. II reste une troisiesme chose qui vous doit estre la plus pr£- 
cieuse, vous scavez ce que je vous en ay cy devant escrit. Je n'ay rien a y 
ajouter, mais je suis toujours dans ce sentiment, que je ne crois pas pouvoir 
estre contrebalance' par quelque raison que ce puisse estre. Je ne recus que 
samedy, sur les cinq heures du soir, vostre leltre du 39 du mois passe* ; des 
que je Teues leue, je portay les papiers qui Taccompagnoient a M. Le- 
inery Je le fis afin de ne deTaillir point a vos ordres et qu'on ne pust pas 
imputer au cas que les choses prennent le tour que j'appre'hende que c'auroil 
este* faute d'avoir envoye* en diligence vostre placet; cependant si j'en avois 
este* le maistre, je ne Taurois pas presente', par ce que vous n'en devez 
rien espe'rer. S'il est rapporte* aujourd'huy dans le Conseil , dans Thumeur 
ou on est pre'sentement, on mettra dessus : Neant. Apres cela touttes les 
autres voyes de retour vous seront ferme'es, au lieu qu'en les laissant faire. 
peut estre qu'ils auroient este* retenus par quelque espece de pudeur, et 
que s'ils vous avoient exclu par le moyen de leurs statuts, vous auriez pu 
faire agir les magistrals qui auroient repre'sente' par leurs propres interests, 
la necessity qu'il y a de vous conserver pour le bien de la ville et de la 
province. J'apprehende done que M. Baumier (2) qui est presentement a 
Fontainebleau et un jeune avocat qui se dit charge* de la solicitation de 

(1) Nicolas Lemery, <rle premier chiraiste raisonnabien, dit Voltaire, ne & Rouen, 
le 17 novembre i645 , et de^de* le i9juin 1715. 

{i) Pierre Bomior, deride h soixantc-huit ans, en i685, conseiller et avocat au 
presidial de la Rochelle, Tun des comniissaires royaux qui pre'para dans 1'Aunis la 
revocation de F&lit de Nantes. 
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cette affaire cooti-e vous et qui entretint fort M. de Chateauaeuf, it y a 
huict jours, comme un de lues amys qui y estoit present, me I n rapporte*, 
j'appreliende, dis-je , que ces gens la ne se servent de vostre placet pour 
dans un moment reigler I'aflaire sans re tour et ainsi bien loin de croire, 
comme vous, que ce placet, eu tout cas, ne peut pas nuire, qu'au con- 
traire je crains tout a cause de luy. G est Ik aussi la pensee de mon voisiir 
et celle de M. Manjot a qui j M en parlay hier, a noslre pairoisse. Au reste 
permetlez-moy de vous dire que la personne a qui vous m'avez ordonne" 
de faire tenir vos lettres est un homme qui pourroit bien se tromper dans 
ses espeYances; il s'en laisse aiseuienl flatter, it croit que son reinede est un 
remedc infailiible pour son restablissetnent; pour moy qui n'ny de foy pour 
les remedes que quand la peur de la inaladie a affoibli ma raison, je ne 
croy pas que son remede soit, en celle occasion, fort efficace pour luy ni 
pour ses amis. On me rend it bier vostre derniere lettre du a de ce mois : 
c'est affliction sur affliction, iuais ce nVst que commencement de douleurs. 
Le bruit court d'un siege fameux a q5 ou 3o lieues de Lyon. J'estime la 
condition de M. Brian heureuse. rrBien heureux sont ceux qui se reposenl 
au Seigneur ! » Je feray part de vostre premiere lettre suivant vostre inten- 
tion et des mercredy procbain, s'il plaist a Dieu. Je suis tout a vous et aux 
vostres. 

Rapport db M. Dblislb sub unb communication db M. Brut ails, 

BEL AT If B J UNB BULLS SUB PAPYBUS DU PAPB SbBOB IV. 

M. Brutails, archiviste du depurteiuent des PyrtSne'es-Orien tales, 
a envoye* au Comite une inte'ressante notice sur une bulle que le 
pape Serge IV accorda en novembre 1011 a 1'abbaye de Saint- 
Martin de Canigout' 1 '. Cette bulle, ^crite bur papyrus, est conservee 
a la bibliolheque de Perpignau. M. Brutails en a bien mis Impor- 
tance en relief, et le fac-simile* heliographique que le Comite', gr&ce 
aux indications de larchiviste des Pyre'ne'es-Orien tales, a pu faire 
exe'cuter par M. Dujardin, sera accueilli avec une grande satisfac- 
tion par tous les savants qui soccupent de diplomatique ponti- 
ficate. 

Aux renseignements donne's par M. Brutails je ne vois rien a 
ajouter, sinon quelques details sur les monuments du ine'me genre 
qui nous sont parvenus. 

Jusqu'au commencement du xi e siecle, le papyrus paratt avoir il6 

(l) Voir le memoire du professeur Ceaare Paoli, intitule : Del papiro ipecialmenle 
considerate come materia che ha $ervito alia tcriltura. Fire me, 1878, in-8\ p. kh. 
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exclusivement employ^ pour ]'exp4dition des bulles des papes. La 
fragility du papyrus suffit pour expliquer la raretd des anciens do- 
cuments de la chancellerie romaine qui nous sont parvenus en ori- 
ginal. C'est k peine si, pour la p^riode ant^rieure h Yarn iooo, 
Texploration, aujourd'hui h peu prfes complete, des archives et des 
bibliotheques de TEurope a eu pour r&ultat de mettre en lumi&re 
ime douzaine de bulles originates parfaiteinent autbeutiques. 

J<os ddpots fran^ais contiennenl huit bulles <£crites sur papyrus. 
En voici la lisle aveo un renvoi aux articles correspondants de la 
nouvelle Edition des Regesta de JafK et avec Indication des fac- 
similes qui en ont 4t& imprimis : 

1. Lettre d'Adrien I 6P sur des affaires de la principaut^ de B£- 
n^vent, vers f annde 788. Aux Archives nationales. Regesta, n a 246a. 
— Lithographide dans la collection des fac-simil($s des Archives 
nationales. 

2. Bulle de Benolt III pour Tabbaye de Corbie, du 7 octobre 
855. A la biblioth&que d'Ajniens. Regesta 9 n° 3 663. — Les treate 
et une derni&res lignes ont dt^ reproduites en fac-simild sur les 
planches XI et XII du recueil de Champollion-Figeac, intitule : 
Chartes latines sur papyrus. 

3. Bulle de Nicolas l w pour l'abbaye de Saint-Denis, du 98 avril 
863. Aux Archives nationales. Regesta, n° 2718. 

h. Bulle de Jean VIII pour l'abbaye de Tournus, du i5 octobre 
876. A la Bibliothfeque nationale^, n° 884o du fonds latin. Re- 
gesta, n° 3o52. — - Publi^e en fac-simite par Champollion-Figeac, 
pi. I-IX du recueil des Chartes latines sur papyrus. 

5. Bulle de Formose pour l'abbaye de Saint-Denis, du 1 5 octobre 
898. Aux Archives nationales^. Regesta, n° 3/497. 

6. Bulle de Jean XV pour l'abbaye de Saint-Benigne de Dijon, 
du 26 mai 995. Deux fragments k la biblioth&que de Dijon, com- 
pl&& par un troisifeme fragment qui est encore aujourd'hui & Ash- 

(1) Jo laisse de cote Tautre bulle sur papyrus dp Jean VIII que possede la Biblio- 
Iheque nationale et dont Champollion-Figeac a donne le fac-simile (pi. X de son 
recueil). J'en ai signale* la faussete en 1863 et person ne ne songe plus a la consi- 
derer comme un document auibentique, quoiqu'elle ne suit pas fofmellement con- 
damnee dans la nouvelle Edition des Regesta de Jaffe\ n° 3o53. 

W Je ne liens pas compte d'un autre fragment du bulle sur papyrus, probable- 
ment du ix* siecle, qui est passe* de Pabbaye de Saint-Denis aux Archives ualio- 
nales; il est si mal conserve quon n'a pas pu determiner de quel pape facte est 
emane. 
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burnham Place, n° t8o3 du fonds Libri Rsgesta, n° 3858. — 
J ai fait photographier les fragments de Dijon; Tun d'eux a dte re- 
produit en heliogravure dans Pallas joint a mes Melanges de paUo- 
graphie, pi. Ill et IV. 

7. Bulle de Silveslre II pour feglise du Puy^, du 23 novembre 
999. A la Bibliotheque nationale. Regesta, n° 3906. — Un fac- 
simile' heliographique, rdduit de moitie\ en est inseYe* dans la Bi- 
bliotheque de VEcole des chartes, t. XXXVII, anne'e 1876, et dans le 
Recueil de facsimiles h t usage de ticole des chartes, n° 3 s. 

8. Bulle de Serge IV pour Saint-Martin de Canigou, novembre 
ton, Bibliotheque de Perpignan. Regesta, n° 3976. — Cest le 
document qui a fait l'objet de la communication de M. Brutails et 
dont le Comity a fait preparer une reproduction be'liographique, 

Une neuvieme bulle sur papyrus existait naguere a la biblio- 
theque du Louvre. CMtait le privilege que le pape Agapet II avail 
de'livre', en ddcembre g5t, a iabbaye de la Grasse. Regesta, n° 365G. 
— Ce privilege, £crit sur papyrus, fut conserve' jusquen i8a5 dans 
les archives du de'partement de TAude. Le preTet en fit alors honi- 
mage au roi Charles X, qui ordonna de le deposer a la bibliotheque 
du Louvre; il a miseYablement pe'ri dans Tincendie du moig de raai 
1871. 11 nous en est parvenu deux images assez fideles, D'une pari. 
Champollion-Figeac, vers fannee 18/17, en avait fait dessiner sur 
pierre un lac-simile qui devait prendre place dans la collection de 
r£cole des chartes, mais dont le tirage n'a jamais &[& fait; j en ai 
heureusement retrouve' une dpreuve, d'apres laquelle ML le docteur 
Julftis von Pflugk-Harttung a pu comprendre la piece dans son grand 
recueil intitule : Specimina selecta chartarum pontificum Romanorum. 
Pars prima (Stuttgart, i885, grand in-folio), tab, VII. 

D'autre part, les archives de 1'Aude possedent un tres beau fac- 
simile de la bulle d' Agapet, qui fut cxecutd en 1 855 aux frais de la 
liste civile pour de'dommager le de'partement de la perte du docu- 
ment original 

M Voir met MJUmgeM d$ palmgrapki* ft de bibliographi* , p. 87-6** J'ai expliqiit 4 
comment la bulle de Jean XV a 616 coupeo en morceaux sur le dos desquels on ;i 
ecrit de fausses bulles des papes Jean V et Serge l ,r . 

W II doit encore exisler au mus£e du Puy un tres petil fragment d'une autre 
bulie sur papyrus , provenue des archives de la coined rale du Puy. 

W Voir une notice de M. Louis Fedie dans les Metmnret de la Societe dee arte ct 
des sciences de Carcassonne , t. IV, p. 383-398. 
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On peut ap pricier d'apres ces details la valeur liislorique el pa- 
le'ographique de la piece que M. Brutails a signage au Comite*. 

• L. Delisle, 

Mcuibre du Gomitc. 



BuLLE SUR PAPYROS DU PAPR SbRGE IV. 

Communication dp M. Brulnils, arcliiviste dcs Pyrdneps-Orionlales. 

La bulle dont j'ai Thonneur d'adresser une copie au Comite* des 
travaux historiques a deja 4t6 publi£e par Marca dans {'Appendix du 
Marca Hispanica^, et par M. Louis Fabre dans le Bulletin de la Sociele 
agricole, scientifique et litteraire des Pyre'ne'es-OrientalesW. M. Bresslnu, 
professeur a I'Universite' de Berlin, en a pris re'ceminent une pholo- 
graphie. La transcription de Marca laisse beaucoup a desirer; 
M. Fabre s'est content^ de la copier litteVa lenient. A cause de Pim- 
portance de ce document, j'ai pense* qu'il n'dtait pas inutile den 
donner le texte exact en me'me temps quune description. 

Celte bulle provient de Tabbaye de Saint-Martin de Canigou, en 
Conflent, aujourd'hui commune de Casteil (Pyre'ne'es-Orientales). 
Elle figure sous le n° 1 dans Tinventaire des titres du monastere 
qui fut dresse* en 1 586 par Jacques de Agullana, archidiacre de 
Gerone, visiteur delegue* par le pape (3) . 

Apres la secularisation du monastere et a la suite de Tarred du Con- 
seil souverain de Boussillon du 27 aofit 1783, les titres de Saint- 
Martin furent verse's aux archives de la Chambre du domaine. ^oici 
la note qui est consacrde a la bulle de Serge IV dans Tinventaire 
qui fut a cette occasion dresse* en juin 1787 par Francois Serra, 
notaire, et Francois Albar, commis au greffe de la Chambre : rrPlus, 
une bulle de Serge, pape, Serine sur e'corce d'arbre, coltee sur une 
toile blanche, portant concession a Guiffre\ compte, de 1'e'glise de 
Saint-Martin avec toutes ses appartenances, dans une boiette renf- 
ferme'e en bois longue. w 

Cette bulle dut etre remise a la bibliotheque de la ville de Per- 

<»> P. 988. 

w T. XXIV, p. 298. 

<a> ffEst que a tergo signatur numero 1 1 » , dit Agullana. Je dois la communi- 
cation de ce precieux invenlaire a l'obligennce de M. le colonel Puiggari, qui en 
possede une copie notarise de 1 785. 
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pignan lorsquen 1 833 les archives historiques de la prefecture 
furent transferees dans ce dep6t. Ces archives furent r&ntegrees 
a la prefecture dix ans apres : ia bulle de Saint-Martin se trouve 
parmi les quelques pieces curie uses que la bibliotheque a retenues. 

Elle est sous verre et encadree. Elle mesure 97 centimetres de 
hauteur, 70 centimetres de largeur. La premiere ligne, contenant la 
suscription, est composee de majuscules de 2 5 millimetres de hau- 
teur moyenne, placets a 45 millimetres eoviron du bord superieur 
du papyrus. La seconde ligne est a 3 centimetres de ces majuscules. 
La vingt-quatri&me et dernifcre ligne du texte est a 27 centimetres 
du bord inferieur. Les deux mots du Bene Valete, a 85 millimetres 
de celte ligne, sont superposes et mesurent ensemble 52 milli- 
metres. La date est 7 centimetres plus bas. 

L'espace reserve enlre les lignes du texte est a peu pr&s de a cen- 
timetres; il atteint 45 millimetres entre certaines parties des hui- 
lifeme et neuvieme lignes. 

La suscription est en grandes capitalcs; on y retrouve des traces 
d onciale dans IV de episcopus et de servorum. Elle est prt { cedee d'un 
chrisme qui est en grande partic cache par le rebord du cadre. 
Elle etait suivie d'un sigle ou d'uue fioriture dout on aper^oit quel- 
<|ues traits ressemblant assez a un z. Cette partie du papyrus est 
tres maltraitee. Les vingt-quatre lignes du texte sont en minuscule, 
in&is une minuscule encore indecise et mal (hee : certaines lettres 
alTectent plusieurs formes differentes, surtout Ya qui est quelquefois 
oncial. La conjonction et nesi pas e'crite en toutes lettres, mais in- 
diquee par le signe &, qui remplace m£uie une fois dans le corps 
du mot Petri les deux lettres et. Certaines ligatures rappellent la cur- 
sive, mais elles sont rares : *(, rit (a la date). Les hastes sont 
grandes; quelques- unes sont bouciees a leurs extremites. 

Le Bene Valete est precede d'une croix potencee, tracee d'une 
main assez # ferme et cantonnee de deux points : Fun a gauche et en 
haut, Tautre a droite el en bas. L'encre de la croix est plus p41e 
que celle du reste du privilege; peut-eHre faut-il en conclure que la 
croix a ete tracee de la main mdine du pape. Les benedictins out 
constate que les souverains pontifes apposaient parfois cette signa- 
ture aulographe enlre les deux cercles concentriques de la rota. 

Le Bene Valete est ecrit sur deux lignes en capitales; le premier e 
de bene est oncial; les carac teres (endent a se r^unir en un mono- 
gramme : BEN: WLE'E. 
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La date est endomraage'e, mais la plus grande partie est encore 
iieible. Certaines lettres ont une forme sp&iale et arohaique : Ye 
final rappelle Ye capital; le t se rapproche du t wisigothique et lom- 
bard et ressemble k un a oncial. Let grandes hastes disparaiMent 
a la fin de la date apr&s le mot Benedicts. 

La bulle de Saint-Martin de Canigou est bien conserve ; les pre- 
mieres lignes, surtout k leur extr&nitd de droite, et la date ont 
seules souffert. L'encre est encore assez fonctfe, bien que sous Inac- 
tion de la lumi&re elle palisse, me dit~on, rapidement. 

Je me permettrai d'exprimer le voeu que la reproduction par 
Heliogravure assure la conservation pour ainsi dire inddfinie de ce 
beau monument de la diplomatique pontificale au xi* si&cle. Bien 
peu de pieces, me me dans nos grandes collections publiques, m£- 
ritent au mime titre cet honneiir. 

Auguste Brutails\ 
Archiviste des Pyrenees-Orion tales. 

Sergius, episcopus servus servorum Dei, Quoniam divina annuente 
pietate sedula nios in nostris prYpdecessoribus extitit prosperfa sijve adversa 
omnium hominiuw di[ligen]tius yigilare et [eorum] in necessltatibus siibvenire 
[atjque mal[um in] animo posilum resecare, bonupt vero aposfolicis benedic- 
tionibws corroborare. Quapropter nos, qui eorum gestamus infulam, illorvuu 
itaqt/e volumus [ve]stigia sequi, ut omues videlicet homines sub nostris tempo- 
vibus a Deo constitutis gaudeant et, Deo auxiliante, perhenniter nomen tante 
dignitatis decus et commoda ferat. Ideo , quia , ipso Chro/o distribuente, Petri 
principis apostolorum vicem gestamus, hoc quod facimus inconvulsum ma- 
nere volumus, ut nulla la[ica]lis persona seu episcoporum vel clericorum 
no#fris obstet pr&ceptis aut contradicat, ne in multis maiedictionibtts incur- 
rat. Igi[tur], quia postulasti a nobis, Vuifrede dilecte comis, quatinus ec- 
rlesiam Sawcti Martini ubi concederemus, ut pro tuorum peccatorwm sive 
luorwm parenturo remissione in ea monasterium faceres et do tuis aiquidem 
pradiis ille sanc^e aecle.¥i[ae] concederes. Hec, karissime fili, petitio nobis 
bona videtur et, annuente suiwmo Regi, illam prafataw fiecclesiam cum om- 
nibus suis pertinentiis tibi concedimi/s et apo*toJica auctoritate confirmamu* 
et earn in perpetuum inconvulsam manere sancoimus. Concedimus etiam 
prvrlibate aecleste ut nuniquam obnoxia sit servituti alterittt, set semper (,) 
sit libera et apo#tolicfs privilegiis exatata per se in evum maneat sublimata. 
Quas autera possessinnes aut prvrdia seu confinia cum suis omnibus perli- 
nenciis rebusqve conn's, hucusque adquisitis vel quas in perpetuum ad- 
quisierit, id est prwdia, villas, scilicet ©deltas cum omoibtu illorum perti- 

(,) PeuWtre tenper. 
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nentiis, parroechias, fundos, casas, casalcs, eortales, terras cultas vel 
incultas, compos, silvas, vineas, p[rata], pcccoram pascua, areas, torcula- 
ria, aquas, aquarum ductus, vias, molendinos, molendinarios cum suis 
capud aquis et [pjiscatoriis, cum salinis et clibanis pisceis, omnia adqui- 
sita vel adquirenda, ad Sancto Martino cenobium in valle Confluenli in monte 
Kunigunensi, in pace tenere et possidere sine alicujus inquietudinis damna 
decrevimus. Statuimus a u tern ut, qtumdo abbas ipsius monasterii [obijerit, 
neque a regibu* neque a comitibu-s neqwe a qualicumqt/e persona cupiditatis 
pecciwi* causa neque pro qualicumqw favoris iuanis gloria ibidem consli- 
tuantur abates, sed a cunctis ibidem degentibus servis Dei secundum Dewm 
[juxta] Benedicti patris regular* eligantur abbates. Gonfirmamus igitur et 
stabiKmus ammodo ut nullus rex, nullus princebs, nullns marcbio, nullus 
comes, nullus judex, nullus episcojm, nullus abbas aliquam vim vel inva- 
sionem ac subjugationem in eodem cenobium aut in suis omnibus pertinen- 
tiis facere pnpsumat. Pro qua, sub ditini judicii obtrectatione et anathe- 
matis interdictione promulgantes, decernimus ut nulla umquam magna 
parvaqtie persona, ullo ingenio, cujuscumqwe sit bordinis, hujus nosfri apo«- 
/olici privilegii aasutsit frangere. Si quis autem, quod mm credimus, parvi 
pendens privilegium potfrum disrumpere (emptaverjt* de parte Dei omm- 
polentis sancn'que ejus a postal i Petri et nostra, qui ejus fun[gi]mus vicem, 
perpetuis, nisi resipuerit, anathematis vinculis obligamus. Si quis autem 
&ancd cenobii hujus adjutor existens, ilium in quo potuerit eleg[er]it, ditave- 
rit et am aver it, hie Dei omnipotentis interventu apoxfolico repletus' benedic- 
cione scandere se gaudeat in virtute de virtute 

. Bene 

* valete. 

Scriptum per man us Benedicti, notarii region [a jrii [ejt scrinioni mtictac 
Romano? ecleitae, in mense Novanber, [indictionej decima. 
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COMPTES RENDUS 

DES TRAVAUX PUBLICS PAR LES SOCltfl^S SAVANTES. 



AUDE. 

MiMOlRES DE LA SoCltiTBDES ARTS BT DES SCIENCES DE CARCASSONNE, 

t. IV, 188/i. 

Archives de fabbaye de la Grasse : La Bulle sur papyrus dupape Agapel II, 
par M. Louis Fbdie (p. 383-398). 

L'auleur fait Fhistoire d'une bulle sur papyrus qui, de Tabbaye de ia 
Grasse, passa aux archives du departement de 1'Aude et de la a la biblio- 
theque du Louvre, ou elle fut brAle'e par la Commune en 1871. tin fac- 
simile, execute* vers 1'annee i855 et depose* aux archives de la prefecture 
a Carcassonne, nous en conserve une image fidele. — II en exisle un aulre 
fac-simiie mis sur pierre avant 18&8 pour rficole des chartes et dont le 
tirage ne semble pas avoir 6t6 fait, mais dont une ^preuve, heureusement 
relrouve'e, a permis au D r Pflugk-Harttung de comprendre la bulle d'Agapet 
dans son grand recueil de fac-simile's de bulles. 

L. Delisle, 
Menibre du Comite. 

BASSIiSPYR&NEES. 

Bulletin de la Soci&t& des sciences et arts de Bayonne, 
i er scuiestre 1 883. 

Les Correspondants mililaires de la ville de Bayonne , 
par M. Ducere(p. t-63). 

Cet invenlaire de'taille', releve' par de nombreux extraits de correspon- 
dences, est un travail fait avec soin et qui merite rinteYel. 11 complete 
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t'inventaire des archives de Bayonne, en les de'taillant pour unc partie, et 
pre'sente la suite des documents relalifs a Tbistoire militaire des Basses- 
Pyrenees et des Landes, uotamment en ce qui concerne les tentatives des 
Anglais, Espagnols et Hollandais sur Bayonne de 1607 a 1789. 

Albert Sorel. 
Membre du Comite. 



boiches-du-rh6ne. 

ReWB SBJTIBNXB, HISTORIQVB, LITTiRAlRB, SCIBNTIFIQUB 

et ARcaioiOGiQVB, annee 1 884. 

Documents sur Cheque constitutionnel d'Aix, Ch.-B. Roux (Suite), 
par M. A.-M. de la Tour-Keirib. 

Ges documents n'apprennent Hen de nouveau sur les commencements 
du clerge* constitutionnel; a Aix, comme partout, il y eut des divisions 
profondes. II existe de Gharles-Benoft Roux un certain nombre de lettres 
qui lui font houneur, une entre autres quil ecrivit a Grtfgoire apres avoir 
accompagne' a Fechafaud un criminel condamne' a mort en*i7o,5. M. de la 
Tour-Keirib trouvera sans doute dans les archives de son dbpartement des 
pieces ctun inteYet plus reel j>our Tbisloire religieuse de la Revolution 
francaise. 

A. Gazier, 
Membre da Comite. 

CHAREiNTE-INFERIEURE. 

Bulletin de la Sociiri des archives bistoriqvbs de la Saintongb 
et de lAunis, 4° vol., 4*livraison, i w octobre 1 8 8 3 . 

Questions et reponses (p. 3 & 4-2 5 4). 

Indications relatives aux seigneurs de Marennes de 1 559 a 1789, au 
chevalier de MeYe\ a des theses historiees des xvu* et xvm' siecles, au\ 
anciens pelerinages de la Saintonge et de TAunis. 
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M&MOIRES DE LA SoClfoi DUISTOIRE, D A RCUEOLOG1E 
ET DE LITTiRATVRE DE LARRONDISSEMENT DE BeAUNE, ann^e l883. 

Notice sur les Pot, seigneurs de la Roche-Nolay , 
par M. l'abbd Bissey (p. 2 2 5-284). 

Originaire du Berry, lancienne maison de Pot a figure' avec honneur 
aux premiers rangs de la noblesse francalse. EHe s'&ait divisee en deux 
branches : celle des seigneurs de Rhodes, grands maiires he*re<litaires des 
ceVe'monies de France depuis l'institution de la charge par Henri III jus- 
quaux dernieres annees du xrn' siecle, et celle des seigneurs de la 
Roche-ISolay en Bourgogne. Gette chAtellenie, acquise en iio3 de Louis 
de Savoie, prince de Moree, par Regnier Pot, chevalier de la Toison d'or, 
conseiller et chambellan des dues Philippe le Hardi, Jean sans Peur et Phi- 
lippe le Bon, passa apres lui (i&56) a son fils Jacques, puis (1^70) a son 
petit-fils Philippe, grand senechal de Bourgogne. Guyot Pot, comte de 
Saint-Pol et bailli de Vermandois, revendiqua en i4q3 la succession de son 
frere, mort sans avoir e'te' marie\ pour la transmettre t6t apres a Regnier 11 
son fils, senechal de Beaucaire, ^chanson du roi, lequel eut pour unique 
hcritiere (1 5o3) Anne, sa soeur, femme de Guillaume de Montmorency. 

M. Tabbe* Bissey s'est propose* de retracer la vie des divers membres de 
la maison de Pot qui ont posset la chatellenie de la Roche, appelee depuis, 
a cause d'eux, la Roche-Pot. Les notices consacrees a Regnier et a Jacques 
ont paru , il y a quelques anndes deja , dans les memoires de la Soci&e' de 
Beaune. Gelles qui concernent Philippe, Guyot et Regnier II se trouvent dans 
le recucil de i883 de la m£me socie'te'. Le premier y tient la place la plus 
considerable, et c est justice. Guerrier valeureux aussi bien que diplomate 
habile, premier chambellan de Philippe le Bon, grand maltre de l'hAtel de 
Charles le Te'me'raire, rallid a la cause de la France apres la molt de ce 
prince et cre'e' par Louis XI grand se'nechal de Bourgogne , representant de 
sa province aux e'tats ge'ne'raux de MontnVles- Tours oh son eloquence, la 
nouveaute' et la hardiesse de son langage firenl de lui une sorte de pi*ecur- 
seur, h trois siecles de distance, des orateurs de la Gonstitaanle, Philippe 
Pot, seigneur de la Roche-Nolay, de Chiteauneuf en Auxois, de Givry en 
Charollais, de Thorey-sur-Ouche et de Nesle en ChAtillonnais, chevalier de 
la Toison d'Or el de Tordre de Saint-Michel, doit elre, en effet, consider*? 
comme Tun des personnages les plus accomplis de France au xv' siecle. 
Pour son travail M. 1 abbe* Bissey a consults avec fruit les anciens 
historiens de la Bourgogne, les chroniques d'Olivier de la Marche et de 
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Georges Chastellain , ainsi que des documents iuedite provenant de Cileaux 
et actuellement conserved a la bibliolbeque de Dijon. 

Comte de Loc4Y, 
Membre du Comite. 



DEUXSEVRES. 

Bulletin de la SociAte de statistique, sciences, lettres et arts 

DV DEPARTBMENT DES DelX-SeVRES, It" 10-13, Oct. (l&C. 1 883. 

Le Donjon de Mort au xvuf siecle, 
par M. Leo Desaivrb (p. 60&-&08). 

Ge donjon ^lait au ivin' siecle line prison d'Etat; on y logeait des pri- 
sonniert de guerre; le litre do gouverneur e^ait une sinecure, et le tilulaire 
ne s'astreignait gtiere h la residence. 



DOUBS. 

Academe des sciences, belles-lettres et arts 
de Bbsancon, 188a. 

Notice sur Jean de Mairet, par M. Henri Tivier (p. a33-aC4).. 

La notice de M. Henri Tivier sur Jean de Mairet est inteVessantc, taut 
par les fails qui y sont exposes que par les pieces ine'dites qu'elle contient. 
M. Henri Tivier complete, au raoyen de la correspondauce de Mairet, 
malheureusement incomplete, une partie de la biographie de ce poete, qui 
Tut meld aux affaires politiques el se montra bon diploinate dans la mission 
qu il remplit a Paris de i646 a 166 3 pres du Gouvernement francais 
com me mandataire du parlement de D61e et deTenseur des inter&ts de la 
FraDch©-Comt& 

Albert Sobkl , 
Membre du Comfte. 

Idem, i883. 

I41 Midecine et les Medecins au temps de M"* de Shignd, 
par M. le docleur Druhbn, president annuel (p. 3- 16). 

Cette etude, presentee d'une mauiere vive el spirituelle, etait dc nature 
a plaire a l'auditoire auquel elle s adressait. 
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Forc^ment un peti superficielle a cause de sou indispensable brievete, 
elle aurait pu neanmoins faire entrevoir, a c6te des ridicules el des exces dc 
la medecine du xvn € siecle qu'il e'tail plaisant de faire ressortir, quelques 
tendances excellentes, quelques idees justes, conrantes aujourd'bui, mais 
que les bons praliciens dalors professaient deja. 

Pourquoi , par exemple , ne pas meme nommer Fagon , si appreae par 
M me de SeVigne'?. ... rrll a bien de P esprit el de la science, dit-eUe,. . . 
il n'est point dans la routine des autres qui accablenl de remedes; il nor- 
donne rien que de bons aliments (1) r ; et ailleurs (,) : or II dit que voire grand 
regime devoit etre dans les aliments, que c e"toit un remede que la nourri- 
ture; que cMtoit le seul qu'il soutlnt.* 

Outre les omissions, on peut reprocher a l'auteur quelques citations 
inexactes. II fait dire a M. de Coulanges ( *\ qui ecrit de Tonnerre : <rL'etal 
sanitaire est facheux a Fontainebleau ; le mauvais air, les morts et les mala- 
dies y continuenLfl 

J'&ais bien certain d'avance que cettc expression Yetat sanitaire ne'tait 
pas exacte ; elle ne pouvait appartenir ni au style de M. de Coulanges ni an 
langage de son temps, mais j'ai e'te' un peu surpris en lisant le texte ainsi 
concu : rrNous n'aurons pas ici grandes compagnies de Fontainebleau, 
coinme nous Pavions espeYe'; les marechale et ducbesse de Villeroi sonl 
tombees malades a Paris, et nous ont fait peur; mais a Pheure qiril est nous 
soinmes rassures. Le mauvais air, les morts et les maladies y continuent.« 
11 est done bien clair que c est du mauvais air et des maladies de Paris qu'il 
sagit et non de ceux de Fontainebleau, et les habitants de cette dernierc 
ville, si fiers de la puret^ de leur atmosphere et de la salubrity de leor 
climat, seraient assez fondes a se plaindre de Pauteur. 

Gh. Marty-Laveadx , 
Membre du Comity. 

Monlres d'armes du riere ban des ressorts de Dole el a" Aval, 1669-1621, 
public's et annoles par M. Jules Gauthlbr (p. 85-n8). 

Ces trois documents sont exlraits : le premier (Montre d'armes des Hire ban 
du bailliage de Dole, i3 oclobre-20 decembre 1669), des archives de la 
C6le-d'Or; le deuxieme .(Montre d'armes du mime bailliage, 17-18 juin 
lSig), d'un recueil manuscrit de la bibliotheque de M. Droz des Villars; le 
troisieme (Montre d'armes du bailliage d'Aval), des archives du Doubs. lis 
fournissent des details interessants au double point de vue de Phistoire mili- 

M 37 mai 1678, au ronitc dc Grignan. 
(a) 8 decembre 1679, a M"" de Grignan. 
W 3 octobrc 1696. 
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taire et de I'histoire de la noblesse en Franche-Comte'. La premiere de ees 
i n on t res donne des indications curieuses sur l'age des personnes appelees, 
sur leur constitution physique, sur leurs families. Nous aurions souhaite que 
M. Gatithier, qui a termini sa publication par une table tres utile de noms 
d'hommes, fournlt, par une annotation, des details personnels sur quelques- 
uns des individus mentionne's; le titre le fak espe'rer, mais on regrette de 
ne pas trouver, au bas des pages, ces indications que Tai-chivi'ste du 
Doubs, mieux que personne, aurait pu multiplier au profit de ses lecteurs. 

A. de Barth£lf.my, 
Membre du Comito. 

Mi MOIRES DE LA SoClETE d' EMULATION DU DoUBS, 5* S^rie, 

7* volume, 1 88o. 

Le Litterateur fvane-cotntois Francis Wey, notice par M. Edouard Besson 

(p. t i-35). 

C'est ici une elude litteYaire plutot qu une biographie, ainsi que l'auleur 
nous le dit lui-meme en comnien$ant : «}e n avais pas I'bonneur de con- 
naitre personnellement M. Francis Wey, situation mauvaise pour juger un 
homme, mais excel lenle pour apprecier un e'erivain.* En eflet, M. Besson a 
su presenter un tableau inteYessant et surtout fort impartial , en certains en- 
droits jusqu'a la rigueur, des travaux de notre confrere regrette'. II a fait 
spirituellement remarquer qu'une des oeuvres ca pi tales de Wey, Rome, a 
re'uni, outre les suffrages d'artistes com me MM. Ge'r6me et Charles Gamier, 
les louanges, rarement unies, de Louis Veuillot et d'Edtnond About. 

II a insists comme il le devait, surtout dans une revue locale, sur la 
bonte* active et efficace du compatriote dont il faisait 1'eloge en vers les lit- 
terateurs de sa province. Cette qua lite' d'homme de bien, qui qcheve 
heureusement le portrait deWey, avait deja e'te' appreciee avec une Amotion 
reconnaissante le jour de ses funerailles par M. Henri Chapoy, le jeune 
secre'taire de {'Association franc-comtoise. 

Ch. Martt-Laveaox , 
Membre du Comity. 

HAUTES-ALPES. 

Bulletin de la Societe d etudes des Hautes-Alpes, 
a e annee, octobre-d^cembre 1 883. 

.Vote sur les dipendances de Cabbaye de Lerins au diocese de Gap , 
par M. P. Guillaumb (p. Aoi-4i8). 

Les dependences dont parle M.* Guillaume sont * le prieur<$ de#Saint- 
Hist. et puilol. — N° 2. i a 
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Mens, non loin de Gap^et le prieure' de Notre-Danie de Font-Vineuse, 
acquis par les abbe's de LeVins, le premier avant iai5 et le deuxieme vers 
1290. M. Guiilaume dtudie l'histoire de ces deux prieures dapres les docu- 
ments qu'il a consulted aux archives departementales des Alpes-Maritimes, 
et nolamment d'apres le cartulaire de LeYins, encore ineVlil, mais qui doit 
Giro public tres prochainement. 

Fragments de thistoire des cvcques de Gap, 
par Vallon-Corse(p. 423-642). 

Notices biographiques sur deux eVeques de Gap au xv* siecle (1611- 
i 44 s ), reVlige'es par un bourgeois de Gap norame* Vallon-Corse, qui vivait 
au xviii* siecle. 



HAUTE-MARNE. 

Bulletin de la Socitri histobiqub et akcueologique de Langhes. 
tome II, decembre i 883 , n * 22 et s3. 

HP r Duvoisin, iveque de Nantes, 
par M. F. Pingenet (p. 206-212). 

Notice biographiqae sur un e\Gque tout de'voue' 5 Napoleon et mort h 
Nantes en 181 3. 

A. Gazfer, 
Merobrp du Comite. 

HERAULT. 

Publications de la Societe archbologique de Montpellibii , 
n° 43, i883. 

Jacques Primerose, historien de Ttcolc de medecinr de Monlpellier, 
par M. A. Germain (p. 281-292). 

M. A. Germain, le savant historien de Tumversite' de Moutpellier. fait 
dans cette dissertation, pour un rarissime opuscule intitule* Academia Mons- 
peliensis, ce qu'il avait fait pour YHistoria Monspeliensis d'fitienne Strobel- 
berger; il reproduit l'expose' lucide et judicieux qui y est presenle du 
l^gime scolaire auquel demeurait soumise, au xvu' siecle, Tecole de m^decine 
de cette ville. 
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L'opuscule en question a pour auteur Jacques Primerose, docleur-ra&le- 
cin de Montpeliier, contemporain de Strobelberger. 11 a M imprint a 
Oxford en i63i, et forme un petit in-4° de 38 pages qui avait echappe' a la 
plupart des bibliographcs. M. Germain nous apprend que ce Primerose, * 
ne' en France, ^tail d'origine ecossaise, qu'il fut recu ma it re es arts a Bor- 
deaux ou il avait e'tudie' et qu a la faveur d une pension que lui aceorda 
ge'ne'reusement Jacques 1", roi d'Angleterre, il put completer ses Etudes a 
Paris. II se mit ensuite a voyager, et en i6i5 se rendit a Montpeliier dont 
Pecole me'dicale continuait d'elre fecole hippocratique par excellence. II y 
prit successi vement les grades* de bachelier, de licencie' et de docteur, puis 
en 1617, n'ayant pas encore alleini sa vingtieme annee, il partit pour 
Oxford. II ne tarda pas a se fixer dans le Yorkshire, ou il conquit, comme 
me<Iecin, une grande position. II ecrivit divers ouvrages latins ou il deTeudit 
les vieilles doctrines et dont quelques-uns furent tres estimes. 

Dans f opuscule sur lequel le savant mqmbre de flnstitut appelle fatten- 
tion des eYudits, Primerose rend compte a son ami Thomas Clayton, 
professeur de me'decine a Oxford , de ses eludes pendant le sejour qiul fit 
a Montpeliier, et en prend occasion pour retracer fhistoire de lYcole de 
me'decine qui y florissait. Dans le Laurea Monspeliaca, le.me'decin anglo- 
(rancais s^tend sur les examens qu'il avait subis devant les raaftres de la 
celebre e'cole. II e'tait fier den elre Peleve et tenait fort a sa quality de 
Francais par la naissance. 

M. Germain donne dans sa dissertation le texte latin du pre'cieux opus- 
cule. Ce sont des pages assez piquantes ecrites avec delicatesse , bon sens et 
mesure. On y remarque quelques lignes sur fecole me'dicale de Paris que 
fauteur avait frequence , ainsi qui! vient d'etre dit. Dans cette relation que 
M. Germain a tiree de foubli, il y a nombre de faits interessanls a relever. 

Le petit livre de Primerose est un important document pour apprecier 
f &at de fenseignement de la m&lecine au xvu* siecle. 

Alfred Maory, 
Membre du Comih*. 



LOIR-ET-CHER. 

Bulletin de LiSociiri a rch£ologiqve , scibntifiqve et litt6rairb 
dd VbndSmois, t. XXII, i883. 

Un Chanovw du xvin' sikle : Vabbe Simon, historien du Vendomois, 
3* partie (p. a 0-60). 

Cette derniere partie de la notice dont le commencement a e'te' analyse' 
dans les Bulletins precedents a pour objet les manuscrits de f abbe' Simon , 

1 2 . 
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conserves apres lui par un M. Bonneau et publics en i836 (3 vol in-8 9 ). 
Ces manuscrits ne presentent quun interet re^rospectif, puisqu 'il a para ea 
i8Ag une excellente histoire du Vendomois. 

Union du titre abbatial de la TriniU de Venddme a la coUegxale de Saint- 
Georges (1750-1757), suivi (sic) tfune Biographie de Monseignew 
de Bourdeilles, 3li e et dernier abbi de la Triniti, et de pieces jushjh 
catives, par M. Tabbe'Ch. Metais(p. ti5-i68). 

Labbaye de la Sainte-Trinit^, a Vendome, e*lait en commende depois 
i54o; l^veque de Blois, de Thymines, resohit de la de'trnire pour en 
assurer les revenus soit a sa cathe'drale, soit a son s^minaire. Comme 3 
s'agissait d'un revenu de a 0,000 livres, les chanoines de Saint-Georges 
convoiterent cette proie, et labbaye fat unie a la collegiate. M. Me'tais 
raconte pieces en mains Thistoire de cette transformation, termmee par 
une bulle de Pie VI, en jnin 1789. 

A. Gaher, 
Membre da Comitl. 



LOT. 

Bulletin de la Sociiri dbs tiruDBS litt£raibbs, s&EimFWBs 
et artistiqves du Lot, t. VIII, 4 e fascicule, Cahors, i884. 

Note pour servir a la biographie postkume de Clement Marot, 
par M. Maurice Cohen (p. 3oo-3o3). 

M. Maurice Cohen a mentionne' dans cette note divers temoignages qui 
suivirent la mort de Marot. II y rapporte ce passage curieux de VEnfer poe- 
tique de Benoist Voron, poeme dramatique, imprime' en i586 : 

Li y 8ont et seront les heritiques mis, 

Luther, Calvin, Viret, Melancthon et Marot, 

Et bref tous ceux qui sont de leur secte et complot. 

II y cite aussi une epitaphe tiree des OEuvres poiliques de Estienne Forca- 
del, jurisconsults, publiees en 1 579. 

Ch. M arty-Laveaux , 
Membre du Comite\ 
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MB USE. 

Mi MOIRES DB LA SoCI&Ti DBS LETTRES, SCIENCES ET ARTS 

de Bar-lb-Duc, q c sine, t. III. 

Les Dues de Bar, ou seigneurs et dames de Cassel et de la maison ducale 
de Bar, par M. le docteur P.-Q.-E. de Smyttbre (p. 1 5 1-&7 5). 

Travail considerable et complet r^unissant tout ce que 1'auteur a pu 
recoeillir sur Tbistoire du territoire flamand qui arrive en la possession du 
due Robert de Bar (i3ta-i4i 1) comme h&itier de Iolande, sa mere, fille 
de Robert de Cassel et de Jeanne de Bretagne. C«tte &ude est divide en 
trois parties ; i° le due Robert; 2 ses enfants et descendants, par mi les- 
quels ugurent Henri, £douard, le cardinal Louis, Bonne et Jeanne qui 
eurent les seigneuries de Cassel , de Dunkerque, de Gravelines et la chAtel- 
lenie de Lille; 3° le roi Renl, h^ritier du cardinal Louis, qui en i&36 c^da 
an due de Bourgogne ses fiefe de Flandre pour recouvrer sa liberty perdue 
a la suite de sa d^faite a Bulgn^ville; viennent ensuite les ducsde Bourgogne 
et les rois d'Espagne jusqu a la conquGte de Louis XIV. 

Cette longue dissertation, faite surtout au moyen de documents de 
seconde main , int^resse ^galement Fhistoire de la Flandre et celle du Barrois. 
Elle est accompagn^e de pieces justiGcatives que le lecteur consulterait plus 
facilement si elles Itaient ironies au lieu d'&re places a la suite de chacune 
des trois parties. 

A. de Barthelemy, 
Membre du Comite. 

MbMOIRES DB LA SoCliTB PMLOMATUIQVE DB VERDUN , 

t. L\, 188/4. 

Le Jansinisme a Verdun (i68i-ijg3) , 
par M. Albert Gandblet (p. i45-a6o). 

Cette histoire de jans&usme a Verdun, ^crile avec beaucoup de partiality, 
denote une connaissance des faite qn ne peut plus insuffisante. L auteur, 
qui semble n avoir pas m£me lu Sainte-Beuve, en est encore a parler des 
fffourberies* de Saint-Cyran et du ridicule projet de Bourgfontaine; il 
invoqne comme une autorit^ ce qu'il appelle la «Savante histoire du jan- 
s^m'sme^ du j&uile Rapin, histoire dont on ne fait plus aucun cas aujour- 
d'hui. Ce qu'il dit du jans&risme h Verdun se r&luit a quelques fails sans 
intdr^t relaufs aux ^v^ques de Verdun : de B&hune, d'Hallencourt, de Ni- 
colai et DesWs. Le premier de ces prints est denigrd comme jans&riste, les 
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autres sont exaites pour avoir cherche' a de'truire loeuvre de leur pr&leces- 
seur. Un manuscrit de la bibhotheque de Verdun , un journal de chanoine 
et des citations empruntees aux Nouveiles ecclesiasiiques font presque tous 
les frais de cette etude. 

A. Gazibr, 
Membre du Comite. 

Notice snr M. de Beaurepaire y par M. E. Dommartin. 

M. Edmond Dommartin s'est propose' de de^ruire la legende qui pretend 
que Beaurepaire a e'te' assassin^, et la tradition qui veut qu il se soil donne 
la mort en pleine salle du conseil. Dans un ecrit interessant et rempli de 
documents, M. Dommartin refute sans peine la legende de lassassinat et 
^tablit nettement que Beaurepaire sest tue' le a septembre, sobtairement, 
entre 2 heures et demie et 3 heures du matin, dans l'appartement quil 
occupait a Yh6ie\ de ville. 

Albert Sorel, 
Membre du Comite. 

NORD. 

Memoihes de la Sociiri d emulation de Cambbai, 
t. XXXIX, i883. 

Le Thedtre a Cambrai avatit et depuis ij8g, 
par M. A. Duriecx (p. 5-24 1). 

Ce travail interessant, qui na pas moins de zkk pages, a e'te tire' sar 
papier fort a 1 15 exemplaires, de facon a former un volume decrit dans le 
tome III du Repertoire des travaux historiques, sous le n° 2^07. 

Ch. Martv-Laveadx, 
Membre du Comite. 



ORNE. 

Bulletin de la Socifoi uistobiqSe et abcbeologique de l'Orxe, 

t. I, i883. 

Biographies de Catherine- Angilique tfHarcourt et de Guillaume Dh Merle , 
par M. Rambaut (p. n-3*i). 

On trouve dans ce volume deux biographies provincial signers Ram- 
baut et assez curieuses a relever. 
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i* Ceile de Catherine-Antique d'Harcourt, baronne de Lange\ qui, 
apres s'e'tre fait *de'marier d'avec son mari», soutint contre lui, en 1 63 1 , 
un siege, snr lequel cette notice donne d'assez curieux details; 

q° Celle de Guiliaume Du Merle, moine de Saint-Evroult, pre'dicateur et 
bistorien, qui mourut dans les dernieres anuees du xi* siecle ou au com- 
mencement du xii*. En suite viennenl deux pages ({'Observations au sujet des 
chartes nonnandes de I'abbaye de Saint- F lor en t , relatives au prieure de 
Briouze, par M. Gustave Le Vavasseur; elJes ont e^ suggeYees par la 
publication que M. Marchegay a faite de ces chartes dans les Memoires de 
la Societe des anhquaires de NormatuUe. 

Ch. Marty-Laveacx, . 
Membre du Comite. 

La Ugende de Marie Anson, par M. de la Sicotiere (p. 23 1-266). 

La belle et antique chanson de Mariancon (diminutif de Marianne) a e'te' 
publiee pour la premiere fois d'apres la tradition populaire, en 1783, par 
Bouchaud. La legende sanglante qui en fait le sujet a e'te' au moins des le 
xvii 1* siecle local isee a Alencon , mais sans doute avec aussi peu de fonde- 
ment qu en Suisse (voir D. Arbaud, Chants populaires de la Provence, t. II, 
p. 89). Quant a la chanson, elle existe, sans parler du chanl breton, en pi&- 
montais et en provencal , et il est probable, comme l'a conjecture' M. le comte 
Nigra, quelle est originaire de Provence. Ces faits n'ayant pas e'te* connus 
de i'auteur de I'&ude que nous avons sous les yeux, il a renferme' cette 
&ude dans des limites locales. Cette e'tude elle-meme ri apporte de nouveau 
que quelques variantes, d'ailleurs precieuses, recueillies jadis par Tauteur; 
il est bien regrettable que la version notee jadis a Caen par M. Vaultier, 
professeur a la Faculty des lettres, ne nous soit connue que par la rrrestau- 
rationn qu'en a donnee le poete Le Flaguais et qui est e'videmment bien 
loin d'avoir la fide'lite' presque litteYale que lui attribue M. de la Sicotiere. 
L'original devait ressembler dassez pres a la version de Fontenay-ie-Mar- 
mion, publiee en 1881 par M. £mile Legrand (Romania, t. X, p. 376). 
Sur les plates ou ridicules imitations de cette chanson, dont Tune, Ferdi- 
nand et Adelaide, a e'te' extraordinairement repaodue par Timagerie popu- 
laire, M. de la Sicotiere a reuni quelques textes et quelques renseignements 
qui ont de l'inteYte dans leur genre. 

G. Paris, 
Membre du Comity. 

Idem, t. II, i883. 
Les Franchises des bourgeois de Domfront, par M. Appert (p. q3-38). 

L'auteur de cette notice a expose' avec ordre et critique tout ce que Ton 
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sait sur les franchises des bourgeois de Domfront au temps de la domina- 
tion des Plantagenets. Cela se re'duit a deux chartes dont k teste est ki 
public, je crois, pour la premiere fois : one concession' de franchises 
accordee en termes fort vagues par Henri II, roi d'Angleterre, et one 
charte sans date, anterieure de pen d'aimees a la conquete de Philippe- 
Augnste et dans laqoeile figure comme temoin <r Robertas Bretel, major de 
Donfront et cuncti escbev[in]i ». — Cette notice fournit queiqoes doanees 
importantes pour Thistoire monicipale de la Nonnandie au m' riecle. 

L. Dn.rsu r 

Membre du Comite. 

Idem, t. Ill, i884. 

Une Muse normande inconnue : M Uf Cosnard dc Sees, 
par M. Ldon de la SicoTiiRE (p. 5-39). 

Ce n est pas M. de la Skotiere qui T le premier, a traite de muse cette 
inconnue; un de ses illustres contemporains, Gorneille r lui ecrivait : 

tes premiers vers ont assez de douceurs, 

Pour fa ire la dixieame entre ces doc tes Soeurs, 
Moy mesme pour me faire admirer sur la Scene 
Je te voudray pour guide au lieu de Melpomene. 

Ce compliment a 6t6 nnprime", en i65o, en tite de sa rtrag&tie cbres- 
tienne* intitulee Les Chastes Martirs; toutefois on ne le connaft mamtenant 
que dans un seul exemplaire qui contient une dfedicace i la Heine Rfjgvnte et 
un autre hommage poe'tique de » Monsieur de Saint-Nicolas, maistre aux 
Eaux et For&s a Vire*. 

Ce precieux exemplaire, qui porte la mention : * Donne* par lad. IPw, 
figure dans le catalogue de la bibliotheque Sofeinne; il a 616 acquis par 
M. de la Sicotiere, a qui je dois la copie des vers de CorneiHe recueibis dans 
rendition de ses OEuvres que j* ai pubfre*e. 

Seulement, en decrivant IMdition originate des Chastes Martirs, j*ai mis 
chez Nicolas et Jean de la Coste, adresse qui se trouve snr certaihs exem- 
plaires, mais non sur celui de M. de la Sicotiere contenant les vers de 
Corneille. II porte : chez Augustin Courbi. Comme rien n'est trop minutieux 
en bibliographie et que j'ai entralne* M. £mile Picot dans mon erreur, je 
me h&te de proGter de cette occasion de la rdparer. 

On comprend que M. de la Sicotiere se so it interest k Martbe Cosnard 
et qu il ait pris plaisir u rdunir les rares elements de sa biographie; il nous 
a dbnne' une inte'reaeante &ude sur sa tregeclie, et il s'est ap|mye* sur ce 
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quelle renferroe de boo, ou da moins de raisonnabk, pour repousser 
i'attribution trite a sa rrrause inconnue* par le Catalogue de la bibliotheque 
La VaUiere et la Bibliographic comelienne de M. Picot, (Tune rapsodie inti- 
talee Xes Filks ginereusee ou k Triomphe de la Pudicite , represents au inartire 
de sainte Agnes et de sainte fZmbrantiane , dont il donne un extrait d'une 
platitude asset grotesque. 

CL Maety-Laveaux, 
Membre du Comiie\ 

Let Bibliotheqnes el lee MusSes du departement de COrne 
pendant la Revolution y par M. Duval (p. 73^120 et i53-i84). 

Quoique cette publication ne soit pas term in de, ellemente d'etre signalee 
des maintenanl comme un des travaux les plus complets qui aieot dUS 
eotrepris sur les vicissitudes des vieux livres, iui primes ou manuscrits, eo 
France a l'epoque de la Revolution. M. Duval a relrouve de differents c6tes 
la plupart des documents administratifs xeiaiifs aux mesures dont furent 
alors Fobjet, dans le departement dei'Orne, les collections d'objets d 1 art et 
de litterature tombees dans le domaine public. II les a analyses avec beau- 
coup de soin et a public en entier les plus ourieux. Son mdmoire est rempli 
de details mstruetifs. II est a soubaiter que M. Duval trouve beaucoup 
d'imitateurs. 

Les Ex-libri$ normamdt. Ex-libris de Jacques- Charles- A lexandre-Lallemanl , 
evequede Seet, parle comte <J. dk€oiitibk (p. 2i8-aa6). 

A propos de cet ex-libris, Tauteur a reuni des renseignenients tres 
exacts sur la faraille Lallemant, originaire de Chalons, dont plusieurs 
membres ont occupy des posies importants dans PegUse, dans ladminis- 
tration et dans les finances. 

L. Delislb, 
Membre du Comitl. 



SEINE. 

Ann albs du Musis GuiMET : Revue de luistoire des religions, 
A* antt^e, tome VII, n° 3, uiai-jtiin 1 883. 

U Ely see transatlantique et TEden occidental; 
i r ' partie : VElysie transatlantique, par M. E. Beauvois (p. 37*3-3i8). 

D est stir qu on retrouve dans les traditions de tous les peuples la croyance 
en un lieu beni, ou les justes, apres la mort. trouvent la recompense de 
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leurs vertus. Ce paradis a e'te' place' par {'imagination des pontes a tons les 
points cardinaux. II y a eu les Hyperboreens, les CimmeYiens, les Thraces 
au nord et les £tbiopiens au roidi. II est vrai tontefois que l'Orient avec 
son £den et l Occident avec ses iles fortunees et son Atlantide ont ete* 
designes le plus souvent . 

Que les Celtes ou Gaels aient connu , eux aussi , des legendes concernant 
les contrees bienheu reuses , il n y a la rien d'invraisemblable. La difficult^ 
est de preciser en quel temps ces peuples les ont connues et si c^tait de 
leur propre fonds. Les erudite irlandais se sont applique's avec beaucoup de 
raison dans ces derniers temps a publier des poemes natiooaux qui con- 
tiennent peut-^tre d'utiles lumieres sur ces problemes, et Ton doit &re 
reconnaissanl a M. Beauvois d'essayer de nous les fa ire connaitre. Le 
malheur est que les manuscrits de ces ouvrages sont d ordinaire bien 
modernes, de sorte que Poeuvre de la critique y est fort difficile. M. Beau- * 
vois, tout en essayant de nous rassurer, ne nous dissimule pas les obstacles 
qu'il rencontre. Apres une citation d'un de ces ouvrages, il sexprime 
ainsi : *II y a la bien des allusions qui jetteront peut-£tre du jour sur 
notre sujet si Ton finit par les expliquer; mais on n'exigera pas d'on 
scandinaviste Teclaircissement de passages qui font le desespoir des celti- 
sants. (Test assez qu'en portant nos regards de cdte* et d'autre, et par de 
larges Etudes d'ensemble, nous ayons vu ce qui avait echappe' a ceux qui 
se bornaient a regarder devant eux. » 

M. Beauvois est en effet un scandinaviste tres distingue'. II a fait naguere 
de tres estimables efforts pour tirer parti , dans son livre sur la legende des 
anciens Bourguignbns, de textes difliciles a saisir. Peut-etre est-il permis 
de s'e'tonner que, dans le present travail, il ait mele* ce qui concernait 
Tlslande (ou quelque autre He du Nord ou Y6l6 connalt des jours sans 
nuit) avec les r^lysees vraiment occidentaux. Si les monuments qu'il avait 
sous la main n'eussent e'te' si confus, il eut deTendu avec ardeur et succes 
son propre bien. 

A. Gbffroy, 
Membre da Comitl. 

Revve de la Sociiri des £todes historiqves (faisant suite 
a I'lnvestigateur), h" s^rie, 1. 1, 1 883 (p. 1 77-186 et 9 i3-aa4). 

Lord Stair et M. de Torcy, elude sur les differends de Torcy et de 
lord Stair pendant l'ambassade de ce diplomate anglais a Paris dans Te'te' 
de 1715. 

A. S. 
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VENDEE. 

AnnvXire de la Societ£ d emulation de la Vendee, 
3o e ann^e, i883, 3* s^rie, 3° vol. 

Ce volume contient trois petites notices biographiques etbibliographiques 
de M. Dugast-Matifeux : 

i° A ia suite d'une reimpression de la Vie de Nicolas Bapinpar Guillaume 
Colletet, deja publico en 1871 dans le Cabinet historique, la description 
de V Amour philosophe, pelit poemc de Rapin, inconnu a Colletet, imprime 
<*n 1 6 feuillets petit in-8 a , h Fontenay, par Jacques Dangicourt ; 

q° Quelques derails snr La Bouchcrie, Poitevin, traducteur francais , auteur 
d'unc paraphrase de Boece, imprimee suivant les principes orthographiques 
de Claude Expilly; 

3° Enfin tine note de sept pages sur Denis de Sallo f fomlateur du Journal 
des Savants. 

Ch. MaRTV-LaVEAUX, 
Membrc du Comite. 



VOSGES. 

AsNALES DB LA SoClETE d' EMULATION DES VoSGES, 

i884 (p. 345-'i5o). 

Essai sur un patois vosgien; 3 e section : Grammairc, 
par M. Haillant (p. 345-45o). 

M. Haillant poursuit le cours de ses inte'ressantes etudes sur le patois 
d'Urimenil, pres d'Epinal. Ge qui donne a C€ travail une valeur parliculiere 
et le recommande a limitation, cest que, sauf indication sommaire des 
rapprochements plus ou moins prochains, Fauteur s'est enferme' dans Tob- 
servalion du parler d'une petile commune, qu il connait a fond. M. Haillant 
nest pas linguiste, mais en sattachant simplement a suivre pour ses eludes 
I'ordre de la grammaire de Diez, il est arrive* a rendre a peu pres parlout 
ses investigations fructueuses et bien ordomn^s. — On sYtonne qu apres 
avoir donne* (p. 3y3) une tres bonne explication du pnHendu trimparfait 
prochains de cerlains parlers vosgiens, lauteur reproduise sans observations 
(p. 445), et en y voyant mime mine des meilleures pages du beau livre 
de M. Adam», les hypotheses plus qu'aventureuses de Pauleur du Patois 
lorrain (voir Romania y t. X, p. 6o5). 

G. Paris, 
Membre du Comile. 
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lit LLETIJS DE LA SoCIETE DES SCIENCES U1ST0BIQUES ET NATL BELLES 

de l'Yosne, annee i884, Auxerre, i884, in-8°. 
Gerard de Romsillon, elude par M. Eugene Vaudin (p. 17-66). 

M. Vaudin a remarque au Louvre une miuialure du xv e siecle accoiu- 
pagne'e de cette rubrique : Comment la guerre encommenca d'enlre le roy 
Charles le Chaulf el Monseigneur Gerard de Roussillon, a cause de la conte de 
Sens , et des paroles iujurieuses que ung jour les deux princes direnl run a 
1' autre. 11 ua pas eti de peine a reconnoitre qu'elle devait avoir <*te* 
nrrachee a un manuscril d un 10m an quelconque de Gerard de Roussillon, 
inais i) nest poinl parvenu h determiner -quel dtait ce roraan. J'ai examine 
au Louvre cette miniature, dont M. Vaudin donne une reproduction lilho- 
graphique assez pcu exacte, et j'ai constate* quelle avait ele* enlevee au 
Charles Martel de la bibliotkeque royale de Belgique (ms. n° 7), ou eu 
etVot il y a une lacune d'un feuillet a lendroit meme ou elle devrait se 
trouver. M. Vaudin a pris occasion de sa trouvaille pour se livrer sur le 
personnage de Gerard de Roussillon, lant dans Thistoire que dans la legende, 
a des recherches qui ne sont nulieinent au courant des resultats acquis et 
cf ui fourmillent d'erreurs de toute espece. Je ne puis que me reTerer a ce 
que j'ai imprime a ce propos dans la Romania, t. XIII, p. 463. 

Paul Meyer, 
Membre du Comitc. 
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STANCE DU LUNDI 8 JU1N 1885. 

PR ESI DEN CE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

M. Vuilry, in dispose, s est excuse' par leltre adresse'e a M. le Pre- 
sident. 

Le procfes-verbal de la pre'ce'dente stance est lu et adopts. 

II est doone' lecture de la correspondence, avec renvoi k divers 
rapporteurs des communications ou demandes de subvention qui 
suivent : 

i° l*rojet de publication : M. l'abbe' Gauthikr, cur^ de Saint-Cyr- 
f£cole : Dictionnaire topographique de Seme-ct-Oise. — Renvoi k 
M. Longnon. 

a° Demandes de subvention: Sociele' arche\)iogique, scientifique et 
iitteYaire de B&iers (Herault). — Renvoi k M. Meyer. 

Acade'mie delphinale de Grenoble (Isere). — Renvoi k M. Ser- 
vois. 

3° Communications: M. Godard-Faultkieu, correspondant du Mi- 
nistere a Angers : Donation par Henri IV du duchi de Vendome a son 
JUs naturel ( 1 5 98). — Renvoi a M. de Boislisle. 

M. Louis Guibirt, correspondant du Ministere a Limoges : Un 
recit inedit de T expedition de Quiberon. — Renvoi a M. Sorel. 

M. Nozot, correspondant honoraire du Minist&re a Sedan : 
t° Notice sur la commune de Thugny- Trugny. 
2 Renseignements sur lies Matures et Skkeval. — Renvoi a 
M. Longnon. 

3° Reglement pour les chapeliers de la souverameti de Sedan. 
6° Ordonnance concernant la chasse et la pSche dans la meme sou- 
verainete. 

5° Ordonnance concernant le promenoir des princes de Sedan. 
Hist, it pbilol. — N w 3-4. 1 3 
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6° Ordonnance concernant Tarmement des villages de la souverainete 
de Sedan en cos d'alarmes. — Renvoi h M. Picot. 

M. Roman, correspondent da Minist&re h Embrun : Document re- 
latif aux evenements des amies i3iq ot i3ib en France et en Italic. — 
Renvoi a M. de Barth&emy. 

M. Soucaille, correspondant du Ministere a Briers : Arret du 
parlement de Toulouse qui decharge FHopitaUMage de Beziers de la nour- 
riture de Vexicuteur de la haute justice (36 juin i66a). — Prods- 
verbal de nomination et prestation de servient dHun greffier d } office du mar- 
quisat de Murviel-les-BSziers (9 janvier 1692). — Ddpot aux archives. 

II est fait hommage au Comity des ouvrages suivanls : 

M. l'abb£ Corblbt, correspondant du Ministers a Versailles : 
Recherches historiques sur les agapes. 

M. Salomon de la Ciiapellb : Lyon et see environs sous la Terreur 
(1793-179/i). 

M. le comte d'Estaintot : Saint- Valery-en-Caux et ses capitaines 
garde-costes du xvi* au xntt' sihcle. 

Remerciements et d^pdt h la bibliothfcque. 

M. le President annonce a la Section la mise en distribution du 
premier volume des R6ks Gascons public' par M. Francisqae Michel, 
ct dont les rfpreuves ont 616 soigneusement revues par feu M. Jules 
Tardif, mcmbre du Comity et commissaire responsable de cette 
publication. Le Comite tout enlier saisit cette occasion de rend re 
hommage au zMe et k la science de M. Tardif, dont Intervention , 
aussi modeste qu active, a notablement amcliore' IVdition des Rdles 
Gascons. 

M. Delisle communique une lettre de M. Baudouin, archiviste du 
de'partentent de 1ft Haute-Garonne, qui annonce au Comity une dd- 
couverteimportantequil vient de faire. M. Baudouin a trouvrf un re- 
gistre nontenant cent trente-cruatre lettres do Philippe le Bel et 
dix lettres de Philippe le Long. Ces lettres avaient iM copies sans 
aucun ordre et dans la plus grande confusion ; M. Baudouin les 
a classees et croit qu'il serait utile de les publier* 



Digitized by Google 



— 183 — 

M. bb RotikiE a rcfu de M. Baudouin une lettre analogue : i) es- 
time, et la Section tout entiire est de cet avis, que la publication de 
ces lettres est a d&irer. Mais comment ? On pourrait les insurer 
dans un volume de Melanges, ou venir en aide par une subvention 
a TAcad&nie des sciences et lettres de Toulouse, si elle entreprenait 
de les publier. 

M. le Directeur du Secretariat declare que {'administration ver- 
rait avec plaisir I'Acad^mie des sciences et lettres de Toulouse pu- 
blier ces lettres et demander une subvention a cet effet, car il est a 
souhaiter que les Soci^tes savantes des d^partemenls fassent le plus 
souvent possible des publications de cette importance. 

M. Dblislb fait un rapport verbal sur le projet de publication 
d'un deuxifeme volume des Boles Gascons propos^ par M. Francisque 
Michel. LTutilit^ de cette publication n'est pas douteuse, et il y a 
deja un vote de principe, mais le Comity ne pourra se prononcer 
que quand il aura sous les yeux la copie du tome II; il n'est pas 
douteux que Timpression n en soit votrfe quand il aura constat^ que 
cette copie est en &at d'etre publide. MM. Meter et Gautibr font 
observer a ce propos que le premier volume, celui qui vient de pa- 
raitre, aurait besoin d'une table pour faciliter les recherches; en 
pr^parant la copie du second vofume, il faudrait songer k le faire 
suivre d'une table complete qui s'appliquerait au contenu des deux 
volumes. 

M. Sorel lit un rapport sur une demande de subvention formde 
par la Soci^ des lettres, sciences et arts de Nice; M. Sorel vou- 
drait au pr&riable quelques indications sur la nature et f importance 
des travaux entrepris par la socilttf de Nice. 

M. de Boislisle propose le d4pAt aux archives d'une communica- 
tion de M. Finot : Renseignements dmandk sur sa famille par Saint- 
Simon a un de ses parents^. 

M. de BoiBusLB propose d'iindrer au Bulletin an fragment d'une 
communication de M. fabbe Ren^ i Passage des princes a Ntmes 
en tqoi W). 

(I) Voir a la suite du procea- verbal. 
« Ibid. 

i3. 
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M. Simeon Luck deuiaode le depot aux archives de Quatre lellres 
de Philippe le Bon el (Tlsabelle de Portugal communiquees par M. Lb- 
dieu. 

insertion au Bulletin est propose'e par M. Gaston Piris pour 
une communication dc M. Mireur : La Fete des innocents a Frejus 

(i558)f>. 

M. Sorel rend compte d'une communication de M. Francis Mo- 
lard : Repertoire somtnaire des lettres et instructions des consuls et ambas- 
sadeurs genois en France (1508-1796). L'int&^t do ce repertoire est 
incontestable, et M. Sorel propose de le renvoyer k la commission 
des missions ; cette proposition est adoptee. 

MM. Delisle, Paris el Sorel de'posent des rapports sur des Ira- 
vaux de Societes savantes. 

La seance est lev&j a 4 heures. 

Le Secretaire de U Section d'kietoire et de philologie, 

A. Gazibr, 
Membre du ComiU : . 



Rapport db M. de Boislisls sur une communication de M. Jules Finot, 

ARCHIVISTS DU DEPARTEMBNT DU NoRD. 

M. Jules Finot a retrouve, dans un fonds des archives du dlpar- 
tement du Nord qui fait partie de la s£rie E, une note tres breve 
de Saint-Simon demandant a un parent de sa famille, M. Constant 
de Rebecq, de lui fournir des renseignements g^ndalogiques qui 
pussent servir de reponse aux allegations tres peu obligeantes du 
parlement de Paris sur la noblesse et i'antiquite de la famille de 
Rouvroy. 

CMtait vers ies premiers temps de la Regence, au plus fort de la 
querelle des presidents k mortieravec les dues et pairs, et, dans un 
libeile bien connu, public bien des fois, sur l'origine des families 
ducales, le g^nealogiste gage par les presidents avait eu ample ma- 

(l) Voir a la suite du proces-verbal. 
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liire pour opposer ce que Yon savait des anciens Rouvroy aux 
vaines et folles pretentions du petit due qui se re vend iqu a it de 
Charlemagne et des premiers comtes de Vermandois. Les Memoires 
de Saint-Simon affirment que les dues et pairs et lui*m6me rdpon- 
dirent par le dedain a ces attaques, qui n'etaient pas toutes calom- 
nieuses. Au contraire, le document retrouve par M. Finot achfeve de 
prouver ce qui ressortait d6\k d'autres pieces connues que le fils 
du favori de Louis XIII se pr&ccupa de r&inir les preuves et les 
documents authentiques qui lui faisaient et lui firent toujours de- 
faut. La r^ponse de son parent flamand W ne put lui servir k rien : 
elle etait tr&s brive; M. de Rebecq demandait un peu de loisir, et 
n'indiquait pour le moment que l'alliance bien connue et authen- 
tique de Mathieu de Rouvroy, dit le Borgne, qui fut tue k Azincourt, 
avec Jeanne de Haverskerque, heriti&re de la terre de Rache ou 
Rasse, prfcs Douai^. 

II n'y a pas lieu d'imprimer le texte de la communication de 
M. Finot, non plus que le commentaire qu'il y a joint, et qui 
n'ajoute point de faits importants ou precis aux genealogies de la 
maison de Rouvroy Saint-Simon ; je propose le dep6t aux archives 
du Gomite. 

A. db Boislislb, 
Membre do Comite*. 



Rblatioh DBS fbWbs offbrtbs par lb cob SDL at DB NtuES 

AUX DVC8 DB BoURQOBNB BT DB BbRRT (q BT 3 MARS IJOl). 

Communication de M. I'abW Rene. 

M. f abbe Rene a envoye une copie du compte rendu des fdtes 
offertes par le consulat de Nlmes aux dues de Bourgogne et de Berry 
lorsqu'ils visit&rent cette ville au retour des fronti&res dUspagne, les 

(l) Edition des Mdmoiret dans la Goiieciion des grands ecrivains de la France, 
1. 1, Appendice, p. 6oi-6o3. 

(*) Le nom patronymique de ce personnage etait de Thiennes. Ses ance'tres svaient 
acquis la seigneurie de Rebecq (canton d'Aire, arrondiasement de Saint-Omer) an 
milieu du \y* siecle, a la suite de la condemnation de Jean-Constant de Rebecq, 
et e'est de ceiuvci que descendit, selon M. Finot, le celebre publiciste Benjamin 
Constant. 

W hUmotrt*, t. T, p. 4s3. 
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a et 3 mars 1701. Tout ce qui concerne le voyage des petits-fils de 
Louis XIV est connu par ies relations minutieuses qui en furent im- 
mediate men t publics ou qiii ont &A mises au jour plus rlcem- 
mentd). En outre, les archives du consulat ont &{& depouiliees son 
gneusement, il y a un siecle, par le conseiller Menard, et tout ce 
qu elles contenaient d utile est entre dans son excellente Histoid de 
Nimes. II suit de la que la copie volumineuse que M» l'abbe Reui 
se fftt dispense certainement d'entreprendre, s'il avait fait au prda- 
lable les verifications necessaires, donne k peine qnelques details 
de plus. Je ne vois guire a reproduire que les paragraphes relatift 
k la visile des monuments antiques, plntot encore pour montrer 
comment Menard a employe ces documents que pour rien ajouter 
de bien important k son r&it Quant k la harangue de FWchier, 
que M. fabbe Rene a cru devoir copier egalement, elle est impri- 
mee partout, dans le Mercure, dans Menard, k part, etc. 

rrNosseigneurs les Princes, apres leur disne, montferent k cheval 
pour aller voir les antiques de la ville. Ilz commenc&rent par les 
Arfenes, et ilz mont&rent jusques aux demises marches de Tamphi- 
t&itre. Ilz admir&rent la solide magnificence de ce vaste Edifice; 
ilz en prirent occasion de parler de la grandeur romaine, dont cet 
ancien monument ne Conserve pas moins le souvenir que tout ce 
que fhistoire nous en aprend, dont Nosseigneurs les Princes pa- 
rurent parfaitement instruits. Ilz regrettfcrent Tignorance et le peu 
de goust des sifecles qui avoient laissd detruire en partie de si ce~ 
Ifcbres edifices, et qui npus en laissoient mdme ignorer les verilables 
auteurs; ilz s'etonnfereot qu'on eust pu permettre, dans les temps 
passez, de bastir des maisons dans le millieu de Tarfene : ce qui 
donna lieu k M. Tlntendant de dire qui! faudroit raser toutes ces 
maisons, fairc une belle place dans I'arene, et mettre au millieu la 
statue du Roy, afin de fairc servir ce qui nous reste de plus grand 
des Romains a honnorer le plus grand roy du monde, 

ffDe la, ilz all&rent k la Maison carree. nz ne furent pas moins 

(1) Leltres inedile$ de Duche de Fancy, con tenant )a relation historiquc da 
voyage de Philippe d'Anjou, appele* au trone d'Espagne, ainsi que des dues de Bour- 
gogne et de Berry, ses freres, en 1700 (Marseille, i83o), lettre LY1IT, p. aa&- 
a3a. 

^ Je maintiens 1'orthographe telle que M. f abbe Rene* a cru devoir lui-me'roe 
la conserver, quoiqu'il n'y ait pas grand interet a transcrirc ainsi un document de 
cette nature et d'une dpoque si rapprochee de nous. 
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surpris de ce chef-d'oevre d architecture qu'ife t'avoient est£ du des- 
sein immense des Arfenes ; ill voulurent en consid&er pins k loisir 
Tordre, la proportion, les ornemens, et admirferent qu'un ouvrage 
si achevd et si d^licat eust pu se conserver un si grand nombre de 
si&cles. Hz entr&rent dans IVgiise qui a est^ bastie au dedans, et 
virent avec plaisir ce beau monument r£par£ par les ordres dn Roy, 
qui, de profane qu'il estoit auparavant, 1'avoit destine au cuite 
du veritable Dieu. 

frllz allirent ensuite k la Fontaine, dont la situation donna lieu 
k former a leurs yeux un des plus beaux spectacles qu on puisse 
Yoir : il s'assembla une si grande multitude de peuple sur le rocher 
en pente du pied duquel sort cette abondante fontaine, qu'il se 
trouva convert de plus de vint mille Ames, qui, par leur empresse- 
medt k voir Nosseigneurs les Princes, leur faisoient connottre la 
joye publique, et formfcrent k leurs yeux un objet qui mdritera leur 
admiration et celle de toute leur cour. Hz avoient yu, en passant, 
les restes de Tancien temple de Diane; et, s'en retournant 
ch4 par la porte du Cours, ilz virent encore le chasteau et les ca- 
zernes, et trouv&rent par tout un monde infiny qui estoit aocourA 
de Unites parts » 

A. bis Boislisle, 
Membre du Comile. 



La Fin djm Inmocbhts 1 Fnfous en iB58. 
Communication de M. Mireur* correspondent du Miniature & Dragoignan. 

Les documents bistoriques sur la f£te des Innocents ou des Fous 
sont d'une certaine raret^ en Provence comme partout ailleurs. 
L' interdiction de cette bizarre e&rlmonie, prononcle par le concile 
provincial d'Aix en 1 685 fait bien pr&umer qu'elle y Aait en- 
core usitrfe k cette dpoque; mais, en dehors de quelques renseigne- 
ments sur sa calibration dans la m&ropoie, — r&emment con- 

W « De festoram dieram ctdtu. 

<rCessent in die sanctorum Tnnoceniiam iudibria omnia et pueriles ac theatrales 
lusus et celebrata missa , more sotito, episcopo ipso, si adessc potent, presenter 
(Concilium Aquenae, Paris, i586, petit ra-8*, fol. 5i). 
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firmest, — et cbez les Franciscains d'Antibes^ jusqu'en plein 
xvn e si&cle (3) , on ignore quelles dtaient les ^giises oik elle fut ega- 
lement en honneur. 

Le texte suivant, que nous croyons in&litM, permet d'ajouter 
celle de Frejus aux deux pr&ddentes. II atteste l usage, encore en 
plein et libre exercice au milieu du xvi e siecle, d^lire annuellement 
dans cette cathedrale un <revescot» [petit ^v&que] , cboisi sans doute 
comme a Aix parmi les enfants de choeur* 5 ), et d'y c&ebrer, en 
habits sacerdotaux, Toffice des Innocents dans un rite burlesque; 
usage tellement enracinl qu'une tentative faite en i558 pour Tern- 
p£cher occasionna des seines de d&ordre a peine croyables et qui 
faillirent tourner au tragique. Le viguier de Ftfvdque fut insult^ et 
battu; le prelat lui-m£me, L&m des Ursins, qui crut devoir inter- 
venir personnellement pour ad mo nest er les coupables, vit son auto- 
rittf m&onnue et conspu^e, et fut contraint de se retirer devant des 
menaces de mort. Exaspdrls de son opposition, les c(£le*brants re- 
vinrent bientdt en armes dans la cathedrale et envahirent le palais 
Episcopal, Npe*e nue aux mains, fouillant partout pour decouvrir 
sa retraite et celle de son officier, sans y parvenir, heureusement 
pour ceux-ci. 

LMv&jue reprocha surtout k la population de n'avoir rien fait 

W Le president Fauris de Saint-Vincens, Metnoires et notices, Aix, Augustin 
Pontier, 1817, in-8°, p. 6i , etc., et M. Fabbe* J.-H. Albanes, Inventaire du tresor 
de Peglise mitropolilame d'Aix au commencement du xvi' Steele, art. 95 et 190 (Bul- 
letin du Comitd dee Travaux historiques , section (T archeologie , 1 883 , n° a , p. 1 69 , etc). 

D'apres le president de Saint-Vincens, la liftte des Fous a Aix aurait cease* a par- 
tir de i543. 

W Ancien 6v6ch6, aujourd'hui cbef-lieu de canton de Farrondissement de Grasse 
( Alpes-Maritimes). 

Voir les curieux details donoes, d'apres Naude, par i'avocat Bouche, dans 
son Essai sur Vhistoire de Provence, Marseille, Jean Mossy, 1785, a vol. in-4°, 
1. II, p. 118. 

«On en trouve. . . encore quelques restes [de ces folies], ajoute cet historien, 
dans plusieurs couvens de religieuses de cette province ou les religieuses, tra- 
vesties en pensionnaires et en sceurs tourrieres, le jour des Innocens, obeissent 
aux pensionnaires, travesties en religieuses.?) 

W Cf. Girardin, Histoire de la friUe et de Viglise de Frejus, a vol. in-ia, Paris, 
veuve Delaulne, 1729; Notice et description historique du diocese de Frejus, du 
m£me,et celle de Joseph Antelmy, publiees par Fabbe J.-B. Disdier (Bulletin de la 
Socie'le d* eludes. . . de Draguignan, t. VIII, 1870-1871), et M. J.- A. Aubenas, 
Histoire de Frejus, Frejus, L.Leydet, 1881, in-8°. 

(5) Le president Fauris de Saint-Vincens, Memoires et notices, p. 6s. 
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poor le prot^ger contre la fureur des e*meutiers , ce qui prouverait 
sinon sa complicity, commeil Ten accuse, du moins ses sympathies 
mm Equivoques pour la cause qu'ils d^fendaient. 

Gette lev^e de boucliers, un peu exagrfrtfe sans doute dans Vex- 
posrf des piaignants, donne cependant la mesure du mecontente- 
ment qu'avait produit finterdiction insolite d'une coutume tradi- 
tionnelle. La surprise d'abord, 1'irritation ensuile, furent d'autanl 
plus vives que, dans sa naive bonne foi, le peuple n'y attachait 
aucune idee malslante et la consid&ait comme un simple et inof- 
fensif « passe-temps r» . 

Comment Leon des Ursins, qui gouveroait le diocese de Frfjus 
a titre de coadjuteur ou d'e'veque depuis plus de trente ans fut- 
il subitement amen£ k dlfendre ce qu il avait, semble-l-il, si long- 
temps permis? Les archives communales sont raueltes sur ce point, 
et nous n'y avons rien trouvd qui pAt eclairer ou completer noire 
texte. On se demande dis lors si la cdr&nonie avait pris cette 
ann^e un caract&re encore plus licencieux que de coutume, ou si le 
prelat, que ('Age avait rendu peut-£tre moins patient, n'avait pas 
resolu d en finir une fois pour toutes avec une inde*cente bouffon- 
nerie, condamne'e k plusieurs reprises par rjfeglise , et dont la longuc 
tolerance n est pas un des traits les moins singuliers des mceurs du 
passe*. 

MllIDl, 

Correapondant du Miniature. 

constiL ge>*ial. 

L an k la Nativity Nostre Seigneur mil cinq cens cinquante-neuf et le 

(l) Leon dea Uraina, d'abord coadjuteur de son onde, le cardinal Francois dea 
Urains, eteque de Frejua, des i5t6 ou 1597, lui succ6da en i533 et reata sur 
son siege juaqua sa mort, survenue en i564. Detenu Yieux, dil Girardin, crii 
demanda pour coadjuteur Simon Alcot, natif de Frejus, qui fut sacre* sous le titre 
(fHydes, eveche qui £toit autrefois sous le metropolitain d'Icone en Lycaonien. 
Alcot mo unit a Trente, pendant la tenue du concile, en i56a (Histoire de la villc 
et de Mgim Frejue, t. 11, p. 961). 

Ni Girardio ni le Galhm ne font connattre la date de la nomination de ce 
coadjuteur, et nous ignorona s*il 6tait deji en fonclions en i558, an moment de 
{'episode qui nous occupe. Qooi qu'il en aoit , la quality d'Mqtie de Frejua , donnee 
par le texte au previa t qui intervint dans Te^cliauflburee, s applique evidemment au 
titulaire du siege et non a son coadjuteur qu'on aurait design^, aek>n 1'uaage, par 
aon titre tfevlque d'Hydm. 
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premier jour du moys de janvyer, assemble' et convocqu^ rhonnorable coo- 
seil de la communaiilt^, raanans et habitans de la vUle de Prtjus et toot 
du conseil ordinere que adjoiats et autres particuJiers adjointa et Urns cap* 
d'hosta), dans la maison de la confrairie Saint-Esperit 

A laquelle assembled et conseil general ledit M e Pierre Botellier, coosol , 
a propous^ et diet coinrae il avoit demands et requis ung conseil general 
pour demonstrer fet fere entendre les exces et desordres conmis par au- 
cungs partictdiers dudict Frejus, dans l'egiise cathedrale, le jour et feste 
des Innocens dernier pass&, se celebrants et disants vespres, les voyes de 
faict conmises en la personne de M* Guillaume Clement, viguier dti $' 
evesque dudit Frejus, par telz personnaiges en leur faisant conmandement 
ne fere les insolances, badyneries et causes mal fSaicles qu'ils faisoint, 
abilh& et acoustics de roubes tongues, capes beneficiales et bonnetz roods 
et aussi les injures faictes et proier& avec menasses de battre et meur- 
trir le s r evesque dudict Frejus, que seroit entr£ en ladite eghse pour iceulx 
radarguer (1) de telz insultz et forfaictz, et que icelluy s r doubtoyt toute 
la ville estre consente de ce, veu que on ne s'estoyt leve* et esmeu contre 
telz insolants, quant ils auroint prins les armes contre luy, avecques les- 
quelles et espies nues seroint entres en lad. eglise et despuys dans 
TevescM cercher led. s' evesque, sondit viguier et auhres. 

A ceste cause et pour demonstrer le b6n vouloyr [que] lit enmmunaulte 
dodict Frejus en general a et ports audirit s' evesque etqu^* Boot desptai- 
sants de telz forfaictz, a requis le present conseil et assembler vouloyr 
adviser et conclure quelque bon expedient pour paciffier ledict s r evesque 
et avec icelluy, comme nostra pasteur, vivre en paix. 

Laquelle propouste et exposition faicte par ledict s r consol et entendue 
par le conseil, tous, de conmun accord et voix, ont diet et conclus que 
dix ou douze bournes dez principaulx dudict Frejus , tant du conseil que 
aultres, allent treuver ledict s r evesque et luy fere remonstrances le (sic) 
desplaisir a icelle communaulte' en general de telz insultz , battementz et 
violances et injures, mays que les personnaiges que avoint ce faict en es- 
toint marrys et fach& et qu'ilz ne pensoint aucunement le fecher en faisant 
Tevescon, abilh& en prebstres, ayns Tavoint faict par one costume et 
passe-temps, le priant vouloyr a eux perdonner et leur remettre telles in- 
jures, conmettant le tout a mess" les consoulx d'eslire les personnages 
ydoynes et capables ad ce fere. 

El illec U. Raymond Vesjlis, lieutenant de juge royal audict Frejus, a 
diet que la et quant on lui fera plainte [en] daumages, exces et violances, 
quil s'oflroyt y fere son debvoyr et administrer justice, en absence du juge 
en chef, protestant par luy ne demurer, et requfert acte et mandat. 

(,) En proven?*! redarguire, blAtner (Honnorat, Dictionnaire provhtca^fran^au). 
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Et pareillement M. Barnabe' Bonand, viguier royal, a anssi faiot sem- 
biable ofre et protestation et requis acte. 

Et la incontinent, Xristofle Preyre, dit Barlon, habitant audict Frejus, se 
levant, a diet et reiuonstre' au conseil qu'il avoyt este' de la companhie que 
avoint faict 1 evescoa ainsi que dessus habilhes, et qu ilz ne panssoiut fail- 
iir ni fere desbonneur audict s r evesque, tie pour se mocquer de Dieu ou 
eglise, ayns pour passe-temp seulement; toutesfoys sil avoyt failhi en vers 
Diea ou l'eglise et icelluy s r , qu'il s'oflfroyt demeurer a telle correction et 
fere telle emande que plairoyt au conseil adviser et seroit commands de 
fere, estant desplaisant et marry du faict. 

(Registre des deliberations communales de Frejus, 1 54 8-i 5 5q, 
fol. 43 i. Archives comroupales. ) 



Rappoht bE M. Siuton Lvcs SDR vn projbt j>b publication 
m Jlf. Ernest Petit 

M. Ernest Petit, membre du conseil ge'ne'ral de I'Yonne, propose 
de publier dans la Collection des document ine'dits les itine'raires 
et sejours des dues de Bourgogne, Philippe le Hardi et Jean sans 
Peur, de i 363 a 1&19. Cette proposition aeUi retivoyee a 1'examen 
d'une commission compose de MM* de Boislisle, Georges Picot et 
Simeon Luce. 

Au point de vue de la precision des indications chrosologiques, 
de fe'tude des moeurs et de ia vie prive'e de nos peres, les registry 
de comptabilite' occupent le premier rang parmi les sources hislo- 
riques; malbeureusement les documents de ce genre soot aussi 
rares que pr^cieux. Les comptes royaux les plus anciens ne reraon- 
tent guere quaux premiers Valois, et aucune sejie de ces comptes 
noffre una suite a peu pres complete; il ne nous reste que des 
fragments ou des epaves. La se*rie la moins maltraite'e est ceile des 
registres de 1'argenterie dont notre regrette confrere, M. Douet 
d'Arcq, a rassemble' en 1861 et en 187/i les plus important^ monu- 
ments dans son recueil en deux volumes des Comptes de targenterie 
des rois de France au nv* sikle, publics sous les auspices de la So- 
ci4t6 de 1'bistoire de France. 

De tous les princes de sang royal, les dues de Bourgogne de la 

(,) Ce rapport a M lu a la seance du lundi 5 mai 1 884 ot renvoyd a la Commis- 
sion centrale. 
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seconde race sont ceux qui nous ont laissd les registres de compta- 
bilit^ les plus nombreux et les mieux conserves. Ces registres Tor- 
ment trois grandes series, dont la premifere comprend les comptes 
des mattres de la Chambre aux deniers et des contr61eurs des dis- 
penses de Th6tel; la seconde, les comptes des receveurs g£n6raux 
du duchl, ainsi que des receveurs particuliers des divers bailliages 
ou chatellenies ducales; la troisieme enfin, les comptes des argen- 
tiers etdes gardes des joyauxdu due. Les comptes desmaitres de la 
Chambre aux deniers et des contr61eurs de fh6tel nous offrent la 
transcription littlrale des trescroes", relatives aux depenses du due 
de Bourgogne, de la duchesse sa femme et de leurs enfants. On ap- 
pelait escroe$ des laniferes de parchemin , oft des clercs de Toffice 
inscrivaient jour par jour tous les articles de d^pense, en y ajou- 
tant la mention des sommes d&oursdes. En t£te de chacune de ces 
laniferes, on consignait r indication de la date exacte du jour, dela 
locality oft avait sljournd le due, oft ilavait pris ce que Ton appe- 
lait alors leboire du matin ou le coup deTkrier, oft il avait dind, oft il 
avait soup^, ainsi que les noms des hdtes, s'il en avait re$u It sa 
table. En mainte occasion, les clercs de {'office ont ajoutl des men- 
tions plus dltaill&s qui nous r^v&lent Temploi fait par les princes 
de la maison de Bourgogne de chacune de leurs journ&s. 

Les registres de la Chambre aux deniers et des cootrAleurs de 
1'hAtel ne sont en quelque sorle que la mise au net , que le som- 
maire de ces irescroes* oft Ton voit se refl&er la vie des dues de 
Bourgogne prise sur lefait, et pour ainsi dire stance tenante. Dom 
Plancher a parfaitement fait ressortir la valeur exceptionnelle de 
cette classe de documents, lorsqu'il a dit, en parlant du contrAleur 
de Th6tel qui les r&ligeait : *Cet officier accompagnait et suivait 
le due partout, marquait exactement tous ses voyages, les lieux oft 
il dfnait, ceux oft il soupait et couchait chaque jour. II marquait 
avec la m£me exactitude les repas qu'il donnait au roi , aux princes, 
aux ambassadeurs et aux Strangers qu'il recevait et traitaitM.* 

Nous ne poss&lons les registres de comptabiliy des mattres de 
la Chambre aux deniers et des contr61eurs de la dlpense ducale que 
pour les r&gnes des deux premiers dues de la seconde race, Philippe 
le Hardi et Jean sans Peur, et ce sont ces registres, d£pos& aujour- 
d'hui aux archives de la Cite-d'Or, dont M. Ernest Petit a fait la 

<'> /ftttotre de Bourgogne, t. Ill, p. 38. 
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copie et dont il propose la publication. Depuis le sainedi 8 juil- 
let i363, jour ou Philippe, due de Touraine, le plus jeune des 
(ils du roi Jean, partit de Troyes pour se rendre en Bourgogne, ou 
il allait prendre possession de la lieotenance du duchl, jusquau 
dimanche 10 septembre 1&19, date de 1'assassinat de Jean sans 
Peur, les comptes dont il s'agit embrassent une plriode de cin- 
quante-sept anne'es; mais ces cinquante-sept ann&s se rdduisent 
en re'aiite' a quarante-deux , par suite de six lacunes dont Taddition 
forme un total de quinze anne'es pour lesquelles M. Petit n'a pu 
retrouver aucune esp£ce de comptes. 11 faut m&me ajouler que les 
registres originaux qui sont parvenus jusqu'A nous ne correspondent 
qua vingt-sept annees de cette p&riode; pour le reste, force a ele 
de recourir a des copies du sifecle dernier, conserv&s a la Biblio- 
thfeque nationale dans le fonds de Bourgogne. 

M. Petit a pris soin d'adresser au Comity, k titre de specimen, 
certaines parties des comptes ducaox qui se rapportent a divers 
Episodes historiques : k la campagne de i364, en Normandie, en 
Beauce et en Nivernais; au manage de Philippe le Hardi et aux 
pr^paratifs militaires dans le Nord, en 1-369; k {'expedition de 
Charles VI et du due de Bourgogne en Artois, en Picardie et 
en Flandre, au cours des annees 1 383 et 1 385 ; au passage de 
Charles VI a travers la Bourgogne en 1390; aux entrevues des rois 
de France et d'Angleterre en 1 396 ; enfin , k la guerre civile de 1 4i a. 
En rapprochant ces fragments du texte des chroniques de la seconde 
inoitie' du xiv* siecle, et notamment de la narration de Froissart, 
on ne tarde pas a se convaincre qu'ils fournissent des elements de 
rectification precise et sure, surtout au point devue chronologique, 
dont on chercherait vainement ailleurs l'&juivalent. Votre Commis- 
sion vous propose done, a runanimit^, d'adopter la proposition de 
publication presenile par M. Ernest Petit. 

Simeon Luck, 
Membra du Comite*. 
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STANCE DU LUNDI 6 JUILLET 1885. 



PRfolDENCE DE M LEOPOLD DELISLE. 

La sdanee eat ouverte a 2 beures. 

Le proc&shverbal de la stance prdcddenle est iu et adopts. 
MM. Boissier et Marty-La veaux se sont fait excuser, ne pouvant 
pas assistera la stance. 

M. le President se fait Hnterprfcte du Comity pour exprimer les 
regrets que cause a tous ses membres la perte de M. Vuitry. Apres 
avoir parte de la vln&ation et de 1'admiration que tout le monde 
avait pour I'homuie et pour le savant, M. Delisle estime qu'on ne 
pent mieux faire qne d'imprimer dans le Bulletin du Comity, a la 
suite dn present procfes-verbal, les discours prononcrfs sur la tonibe 
de M. Vuitry par MM. Geflroy, Georges Picot et Boissier, membres 
du Comitf W. 

M. Dblisle fait Igalement part h la Section de la mort de M. Mar- 
chegay, archiviste honoraire du dtfpartement de Maine-et-Loire. 
C'est une perte trfes sensible, car M. Marchegay £tait un correspon* 
dant tres actif dont les travaux out 6t6 depuis trente ans tres profi- 
tables au Comity. M. Marchegay avait, en dehors de ses communi- 
cations, entrepris des travaux trfes varies. Critique excellent, il est 
entr£ le premier, vers i84o, dans la voie des publications de carta- 
laires; il a public les uns int^gralement, les autres par extraits; 
celui du Ronceray va bientot paraitre. M. Marchegay avait formd 
une importante collection de pieces relatives a 1'Anjou et au Poitou; 
elle se compose principalement de copies qu'il avait ex&ut&s lui- 
m£me, d'aprfes les originaux conserves dans les d^p6ts publics et 
dans quelques archives particuli&res, notamment dans le chartrier 
de M. le due de la Tr^moille. M. Marchegay a le'gu^ a la Biblio- 
thfeque nationale ceux de ses portefeuilles dont le contenu ne fait 

(0 Voir & ia suite du proc&-*erbal* 
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pas double emploi avec lea anciennes collections du dlpartement 
des manuscrits. 

11 est donu^ lecture de la correspondance , avec renvoi a divers 
membres du Comity des demandes ou communications suiv antes : 

M. Ren£ de Mas Latrie propose la publication des ckroniques 
d'Amadi et de Strambaldi; ce projet sera examine? par une commis- 
sion compose de MM. Simeon Luce, Meyer et de Barthe'lemy. 

La Soctete' des archives historiques de Gascogne, a Auch, de- 
mande une subvention et joint a cette demande un specimen de ses 
publications. — Renvoi a M. G. Picot. 

Communications : M. Lucien Gap, instituteur du degre* supe'rieur 
a Roaix (Vaucluse) : Documents inedits sur Roaix. — Renvoi a M. le 
comte de Lucay. 

M. Alcius Lbdiku, correspondant du Ministfere a Abbeville : Co- 
pie de trois deliberations de Fkhevinage a" Abbeville, concernant les habi- 
tants (THarJkur et de Montivilliers , rifugiis a Abbeville en xUUo. — 
Renvoi a M. Simeon Luce. 

M. Miriur, correspondant du Ministfere & Draguignan : Texte avec 
notice et notes (fun acU de vente passe, en ii*5 , par le monastere de la 
CeUepres Brignole*. — Renvoi a M. de Mas La trie, 

M. Soucaille, correspondant du Ministere a Be'ziers : Documents 
rdatifs aux plamtes adressees par M. Joubert, syndic general de la pro- 
vince du Languedac , contre les exces commie par les gens de guerre , soit au 
roi, soit au markhal de Schomberg, lieutenant general en Languedoc. — 
Renvoi a M. de Barthe'lemy. 

M. Marchand, correspondant honoraire du Ministere a Ouioucr- 
sur-Tre'zee (Loiret), fait hommage au Cotnitd de Touvrage suivant: 
Histoire de la ville , des seigneurs et du comti de Gien. — Remerciements 
ct d£p6t J la bibliotheque. 

M. Lohgxon fait un rapport verbal sur un projet de publication 
pr&ente par M. Yabbi Gauthier: Dictionnaire topographique de Seine- 
et-Oise. M. Longnon, rendant hommage aux efforts de M. Gauthier, 
regrette qu il n'ait pas tente' un ddpouillement me'thodique des do- 
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cumenls que poss&dent les Archives nationales. La Section est d avis 
que Touvrage de M. labbe' Gauthier, n etant pas compose' conforoie- 
uient aux instructions du Comite\ ne saurait trouver place dans la 
collection qui se publie sous les auspices du Ministere. 

A cette occasion, un membre ayant e'mis Topinion qu'il y aurait 
avantage a comprendre dans un seul dictionnaire le de'partemenl 
de Seine-et-Oise et celui de la Seine, M. Longinon dit que cet avis 
ne peut guere maintenant etre donne', car un de ses coll&gues des 
Archives nationales, M. R. Teulet, s'occupe activement depuisdcui 
annees deja, en collaboration avec lui, du dictionnaire du de'parte- 
ment de la Seine. 

M. de Bartbblemy propose Tinsertion au Bulletin d'une commu- 
nication de M. Roman : Documents rehtifs aux evenements des armies 
i3io el i3ii, en France eten Italic^. 

M. de Boislisle, rendant compte d'une communication de M. Go- 
dard-Faullrier : Donation par Henri IV du ducki de Vendome a son fils 
naturel (1598), estime que ce document n est pas ine'dit et propose 
de le d^poser aux archives. 

M. de Roziere donne lecture, au nom de M. de Mas La trie, d'uu 
rapport surune communication de M. Andre' : La Vicomle de Givaudan 
(1119-1368). Cette communication est fort interessante, mais elle 
nest pas suffisamment relie'e k Thistoire g&Q&rale, d'ailleurs elle 
pourra £tre prochainement imprim& a Mende. 

M. Picot propose le d£p6t aux archives d'une communication de 
M. Nozot : Pieces diverses relatives aux seigneurs de Sedan. 

La liste des questions pour le Congrfesde la Sorbonne en 1886 
a pre'pare'e par les soins de la Section, et elle sera renvoy^e a la 
Commission centrale. 

La stance est lev^e a lx heures. 

Le Secretaire de la Section d'histoire et de philologw, 

A. Gazier, 
Membra du Comity. 

w Voir a la suite du proces-verbal. 
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Dl SCOURS DB M. GEFFBOY, 
PHi8IDSM DB lAcADEMIE DBS SCIENCES MORA LBS ET POLITJQVES. 

Messieurs, l'Acad&nie des sciences morales et politiqoes perd en 
la personne de M. Adolphe Vuitry un des meilleurs repre'sentants 
des eminentes quality de caract&re et d'esprit qu'elle recherche et 
eslime ie plus, un de ses membres les plus ddvou^s a ses plus hauls 
interets, un de ceux qui, par une belle unite' de vie el de travaux, 
lui onl fait le plus d bonneur. 

I\d a Sens le 3i mars 181 3, M. Vuitry donna, des son Education 
premiere, le viril exemple, trop rare me nt reproduit, d'une culture 
sirnullanee des lettres et des sciences. 11 fut re^u dans les premiers 
rangs ^leve a flscole polytechnique et a vocal k la Cour d'appel de 
Paris. Mais il ne demandait a cet ensemble deludes sp&iales que 
la philosophic qui sen degage, et, dufaisceau qu'il avait embrasse, 
il ne retinl que deu\ branches : le droit adminislralif et la science 
financiere. 

M. Marliu du Nurd, qui venait d'entrer dans le cabinet du 29 00 
tobre com me minislre de la justice, le nomma en i84i chef de la 
premiere section de {'administration des cultes, poste difficile oh se 
traitaient les questions les plus delicates, la nomination du person- 
nel, les rapports entre T^glisc el T^lat. M. Vuitry n'avait que \ingt- 
huit ans; mais il &ail assuremenl ddja ce qu'il fut toute sa Tie, 
en m£mc temps Thomme du devoir et de la loi et Tappr^ciateur at- 
tentif des plus haules convenances. En i846 enfin, il devenait 
maitre des requites et Ton peut dire quk partir de ce jour il a ap- 
parlenu tout entier au Conseil d'filat. S'il fut en 1 85 1 sous-secrd- 
taire d'£lal aux finances, ce ne fut que pour quelques mois, et d&s 
janvier i8hi il rentrail au Conseil. S il fut en i863 gouverneur de 
la Banque, on s'empressa de le nommer en mthne temps conseiller 
en service ordinaire hors sections, avec litre et rang de president, 
car on ne voulait ni on ne pouvait se passer de ses services, no- 
tammenl de sa parole aux Cbambres. II occupa sucressivement dans 
le Conseil tons les degr& de la hierarchie, jusqua ce que, en i864, 
un ddcret imperial TtHeval au rang de minislre president. 

Ce grand corps a done eu le meilleur de sa vie active, pendant 
vingt-trois annttes, depuis i846 jusqu'a 1869, oft M. Vuitry fut 
nomme sdnateur. Ceux qui furent alors ses collaboraleurs, et dont 

IllST. ET f Bll.ot. — N°' 3-4. ifi 
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les survivants sont ici, au premier rang de ses amis les plus affli- 
ges, particuliferement notre tres cher confrere M. Aucoc, qui 1'ainiait 
tant, eidont le nom est inseparable des souvenirs du Conseil d'a- 
lors, diront avec plus d'autoritd que je ne saurais le faire ce que fut 
M. Vuitry dans cette haute magistrature. 

Dfes son entree au Conseil, il sMtait distingue de telle sorte que 
la Revolution de i848 ne l^carla pas. NMtant encore que maitre 
des requites, comrnissaire du Gouvernement prfcs le Conseil d'etat 
au contentieux, il fut charge par M. Vivien, president de la section 
de legislation, du rapport sur un important projet de loi concer- 
nant Tadministration communale. CMtait un honneur insolite, qui 
tut trfcs remarque et trfcs approuve. 

Soit qu'il fut appele k soutenir devant les Chambres les lois con- 
cernant les finances, soit que, dans Hnterieur du Conseil, il discu- 
t&t les projets de lois, les rfeglements d'administration publique ou 
les avis a emettre , en toutes ces occasions son talent etait merveil- 
leux. H se montrait rapporteur admirable, tant il savait exposcr 
kabilement et concilier. Surtout il discutail avec une lucidite extra- 
ordinaire, qui r^pandait un charme incomparable sur la trame forte 
et serr^e de son raisonnement. A la fois il enveloppait, subjugaait 
et seduisait. Ajoutez sa hauteur morale. Nul n'a mieux compris, 
nul n'a mieux mis en pratique la devise du Conseil diktat : conci- 
liation, fermete, independence. Aussi combien n'y ctait-on pas fier 
de lui! La m(5moire vit encore de la double ovation qui lui fut falte, 
dabord lors de son installation comme ministre president, puis 
quand il installa lui-m6me les trois presidents de section qu'il 
avait su faire choisir dans le sein du Conseil, par la voie hidrar- 
chique, et pour ainsi dire en vertu d'une acclamation unanime. De 
tels souvenirs permettent de mesurer par quels merites absolument 
hors ligne il obtenait de tels hommages. Ici, rien de factice; ces 
merites nMtaient pas de ceux qu'un retentissement ephem&re vante 
au loin et bien sou vent profane. Cette eloquence d'affaires, qui n'a 
d'autres objets que la verite et la justice, la protection des droits 
prives et !e bon droit de 1'Etat, qui ne s'adresse pas aux passions, 
mais aux luraieres et & la sincerite d'un auditoire peu noinbreux et 
d'eiite, qu'on doit persuader, cette austere et bienfaisante parole, 
qui ftait si bien chez M. Vuitry la naturelle expression non seule- 
ment d'une science consommee, mais de la dignite de caractfcre et 
de reievation d'&me, n'est-ce pas h la fois une vertu et une puis- 



Digitized by Google 



— 199 — 

sance qui, de tout temps, a conquis le respect, ce qu'un ancien 
qualifie en des termes applicable^ a celui que nous perdons : nihil 
gravnu, snnctius , doctius. . . omnes bona arte* in taw homine^l 

Un tel homme ne pouvait manquer a TAcadlmie des sciences 
morales et politiques. Ii y fut 6\u le 5 mars 1869, dans la section 
de politique, administration et finances, d'oft il passa dans la sec- 
tion d'&onomie politique. 

Ge qu'il a 6t6 comine acad&nicien, c'est bien k nous qu'il appar- 
tient d'en parler. J'ai dit que nul n e'tait plus jaloux de la dignity 
et de Thonneur de notre Compagnie, parce qu il voyait dans Tln- 
stitut tout entier une force me du pays. 11 voulait que TAcad&nie 
des sciences morales et politiques donndt, pour ce qui la concerne, 
Texemple du serieux travail, et quelle servtt vraiment la cause de 
la science. C est pour cela qui I fut un des premiers k souhaiter et 
a provoquer la resolution de reprendre la publication des Ordon- 
rumce dee rot* de France la oft TAcade'mie des inscriptions Tavait 
laiss^e. 

J'ai dit que cette cause de la dignity acad&nique, il Tavait gran- 
dement servie lui-m6me par ses travaux historiques, et cest la un 
nouvel aspect de cette attachante physionomie. Je n'en pourrai si- 
gnaler ici que quelques traits. M. Vuitry ne composa des livres quV 
pris avoir consacre trente annees aux fonctions publiques. (Test dire 
que cette vive intelligence, voule a Taction, entendait bien conti- 
nuer Taction sous une autre forme. LThistoire attire volontiers dans 
leur retraite les hommes qui ont pris part ou seulement inteYeH aux 
grandes affaires, parce qu'ils retrouvent dans IMtude du passl la 
m&ne m£tee de passions, d'int^ts et d'efforts au milieu de laquelle 
ils ont v&u, les origines des institutions qu ils ont contribue' a cor- 
riger ou k d^fendre, les explications premieres ou la justification 
de la conduite qu ils ont tenue. M. Vuitry s'e'tait propose d'abord de 
d^crire les finances fran^aises k la veille de la Revolution : lui aussi, 
ce probleme Tattirait, k savoir si Tablme est insondable entre la 
vieUle France et la France nouvelle. Son esprit calculateur et lo- 
gique lui demontra bientAt que ce qui existtit k la veille de 89, 
c^tait, apris tout, sauf alii age, le tr&or accumul^ de la sagesse de 
beaucoup de siecles : d'une part, la France nouvelle n'avait pu r^cu- 
ser enticement un tel patrimoine et tout refaire a nouveau ; d'autre 

W Pline le jeone, Ep* I, a a. 
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part, il fallaii que Hiistorien remontat, au moins pour plusieurs 
questions vj tales, jusqu'aux premiers temps. Ses belles Eludes sur U 
regime financier de la France avant la Revolution de , en trois vo- 
lumes, auxquels s'ajoute son interessant tableau des Excis de la 
speculation au dibui du rhfpie de Louis XV, forment une oeuvre ma- 
gistrate a sa manure, ceuvre non d archeologue ni d'erudit, mais 
d'historien politique et de praticien experiments. 

M. Vuitry jouissail paraii nous, comme jadis au Conseil d'Elat, 
d'une incomparable autoritS qui reposait sur Ic respect et Taffec- 
tion. Nul n'etait consult davantage ni plus utilement. Aussi aimait- 
il ces seances du sained t qui, pendant la saison d'hiver, le rame- 
naient chaque semaine vers nous. 

A tout ce que je n'ai pas dit ceux-la suppleeront aiseiuent qui 
out pu connnitre en M. Vuitry f homme mdme et jouir de son com- 
merce bienveillant Nous la yoyous encore avec nos rScents souve- 
nirs, cette physionomie affable et grave; nous fentendons, cette voix 
affectueuse et discrete. On se sentait auprfes de lui encourage, sou- 
teuu, eleve'. Le nombreux concours de cette triste cSremonie dit 
ussez quelle pi nee il occupait dans la society parisiennc et ceux qui 
ont eu riionneur d'etre admis a son foyer ont vu quels honmiages 
presque quolidiens veuaient Ty chercher. 11 las parlageait a bon 
droit avec la noble et digne compagne qui lui avail ele donn&, 
avec une famille en qui se retrouve sa distinction supreme. He'las! 
nous le savions eatoure de si tendres soins que nou • esperions le 
conserver encore. Mais lui se sentait frappe; on le voyait a ce voile 
de trislesse qu'il nYcartait plus qu'a peine. La mort lui est venue 
subitement; ellc ne 1'aura pas entifcrement surpris : il a pu offrir sa 
vie entifere pour gage de toutes les grandes esperances. II nous 
laisse le souvenir et Texemple de rares talents, qui slnspiraienl 
des plus nobles qualites de Tame, et, pour tout dire en un mot, 
d'une sincere et delicate verlu. 



Discovrs de M. Georges Picot, 

MEM BUS DE L'AcADt'mE DES SCIE\CES MORALES ET POLlTIQUBS , 

au nom de la Soathd de l'Histomb djt France. 

Messieurs, il y a des natures rares qui, laissant partout ou elles 
passent des traces profondes, savent a la Ibis seduirc les esprils et 
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attirer les cceurs par un charme penetrant. Dans la douleur ou sont 
plong& tous ceux qui ont connu, qui out aimtf M. Vuitry, je ne me 
pardonnerais point de ne pas venir de'poser sur cette tombe, au nom 
de la Soci&rf de IHistoire de France, Thorn mage de nos regrets. 

En une p&iode de quarante-deux ans, la Soci&d n'avait connu 
que deux presidents : M. de Barante et M. Guizot. Dix-huit mois 
apres la mort de 1'historien de la civilisation en France, elle choisis- 
sait M. Vuitry. Seul, il en fut etonne. Huit ans se sont ecoules de- 
puis qu'il a cesse ses fo notions et pourtant nul dans notre Compa- 
gnie ne comprendrait qu'on ne rend it pas aujourd'hui, k celui 
quelle a eu Thonneur de voir une anne'e a sa t£te, un dernier et so- 
lennel hommage. 

D'autres ont su parler de f&onomiste, du financier, deThomme 
d'etat; nous voulons saluer en lui Thistorien, nousvoulons redire 
d'un mot ce quont ajout^ k son nom d'&lat durable les travaux des 
qainze derni&res annexes de sa vie. 

Lhooneur des hommes ton i bos du pouvoir en ce siecle a M de 
chercher leur consolation dans les lettres, mais la plupart re\e- 
naient ainsi , vers le d&lin de leur vie, aux Etudes de leur jeunesse : 
les lettres les avaient pr&e's aux affaires publiques. Les deceptions 
les ramenaient au point de depart, comme ua soldat nautili revieat 
au pays natal. 

L'originalit^ de M. Vuitry a Hi de commencer k soixante ans, 
pour la premiere fois, des recherches hisioriques etde devenir un 
maltre. 

Grand exemple en des temps troubles I Memorable enseignement 
dotrni k toutes les intelligences qui se disent lasses de Tinaction et 
qui sont incapables d'agirl M. Vuitry n a d'abord demand^ aux tra- 
vaux bistoriques qu une consolation : il n'a pas tardd a d&ouvrir 
toutes les jouissances qu'ilf pouvaient lui apporter. 

Un jour, dans une de nos stances, au moment ou il achevait ses 
premieres recherches, il s'est laissd aller k nous parler des Etudes 
qui lui avaient mimgi de si heureuses surprises : rrL'homme, di- 
sait-il, qui, des le debut de sa vie, a dA se vouer tout entier aux 
labeurs et aux soucis incessant^ des fonctions publiques et pour le- 
quel Theure de laretraitea sonn^avant quil ait perdu toute faculty 
de travail et toute activity d'esprit, vient aussi demander k 1'histoire 
un utile emploi de ses loisirs. LMtude et la contemplation du passd 
peuvent lui donner le moyen de verifier, de contr61er ('opinion 
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qu'il s'est faite des choses et des homines de son temps, et f expe- 
rience pratique qu'il a pu acqu^rir de lad ministration, du gou- 
vernement, de tous les grands int£r£ts sociaux, iui permet quel- 
quefois de pfo&rer plus profondlment le sens des institutions 
ddtruites, d'en juger plus sainement le caractfcre et le fonctionne- 
mentW.» 

Dhs ses premieres Etudes, nous f&mes ^merveill& desa hardiesse 
a aborder les problemea les plus obscurs et des lumi&res qu en 
faisait jaillir 1'admirable lucidity de son esprit Dans sa modes tie, 
il ne se proposait que d'etre trun rapporteur fid&le, clair et 
precis*. II dlfinissait ainsi, sans y pretendre, les merites essen- 
tiels de 1'historien. M. Vuitry y ajouta un style toujours exaet et 
parfois d'une sobriety floquente. A mesure qu'il poursuivait son 
oeuvre, son autorit^ grandissait dans noire Soci&rf, au Comity des 
travaux historiques, partout oh le conduisait son infatigable activity 
Chacun de nous suivait ses travaux, mesurait leur progrfes, s'inqute- 
tait de ses forces, les comparait a la t&che qu'il avait entreprise, se 
demandait avec anxi&^ combien de chapitres il pourrait tracer, 
combien do volumes nous pourrions encore lire. II nous disait sou- 
vent qu'il etait fort malade , mais sa s^r&iitl nous rassurait aussitot. 
La curiosity de son esprit etait toujours en ^vetl; il aimait a exposer 
le plan de ses recherches, di scuta it les points douteux, semblait les 
pen&rer de son regard percent et nous disait adieu, il y a peu de 
jours, en promettant de nous rapporter, a la fin defautomne, I'his- 
toire des finances sous Charles VII. 

Hllas! de toutes ces promesses, il ne reste que le souvenir d'une 
parole aim^e dont nous n'entendrons plus le son, d'une intelligence 
sure, droite et impartiak que nul ne consul ta it sans profit, d'une 
ame qui &ait le centre et la vie d'une famiUe digne de luil 

Qu'au milieu de nos regrets nous conservions du moins, vivante 
parmi nous, la m&noire de cet esprit sagace et profond, de ce 
coBur si large et si fid&le a ses attachements. Que toutes les atniti& 
qu'il a su ^veiller et retenir, dont il aimait a s'entourer, qui out 
fait la joie et la parure de sa vie, viennent, a l'heure des desseins 
mystlrieux de la Providence, se pressor autour de sa lombe et remer- 
cier Dieu d'avoir rencontr^ sur cette terre un tel ami. 

M Discours prononce le %** mai 1877 a Tassemblee generate de la SocuSte de 
l'Histoire de France. 
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DlSCOOUS DB Af. G. BoiSSIBR, MBMBBB DK L'AcAD^MlE PRANQAI8B. 

Permettez-moi, Messieurs, de dire un dernier adieu a M. Vuitry, 
au nom de ceux quil a honoris de son ami til, et qui, l'ayant vu de 
pins pris, ont pu mieux connaitre ses nobles etrares quality. On 
vous a parte du politique, de I'historien, du llgiste; rhomme valait 
mieux encore. Quoique M. Vuitry ait occupl les plus hautes fonc- 
tions de l'£tat, qu'il ait paru avec honncur dans les parlements, 
quil ait 6ti mild a de grandes affaires , c etait a vant tout un homme 
d'interieur el d'intimitd. Jamais il nMtait plus heureux qu avec les 
siens. Pour le bien juger, cest a son foyer quil fallait le yoir, a 
c6\A de cette compagoe ddvou^e, qui a fait la joie de sa vie et qui 
suppprtera difficilement la douleur de Tavoir perdu, aupres de see 
enfants et de ses petits-enfants qu'il adoraiL A ce cercle de famille 
il aimait a joiodre quelques amis ; c etaient en general de trfcs vieilles 
relations, car on lui restait toujours fid&le lorsqu'on 1'avait connu, 
etlui, quand une fois il avaitdonne son affection, ne la reprenait 
gu&re. Dans ces reunions in times, cette nature un peu timide et r&- 
gervde se livrait tout entiere. Cest la qu on pouvait appr&ier toutes 
les richesses de cette conversation qu avaient nourrie a la fois la 
pratique des bommes et lMtude du passd. GMtait un trlsor intfpui- 
sable de souvenirs, d'anecdotes, d'observations. Elle savait etre 
profonde sans pddantisme et piquante sans m&hancetd, et Ton 
Itait toujours surpris de ce quelle avait de calme, d'apaisd, de 
serein. 

Ceux qui ont vdcu longtemps dans les regions politiques oft Ton 
est m&U malgrd soi a tant de rivalitls acharnfos, oil Ton a le spec- 
tacle des convoitises honteuses, des faiblesses, des l&chet&, y pren- 
nent d ordioaire une mauvaise idle des bommes. La ferme raison 
de M. Vuitry Ta prlservl de cette injustice. II n'avait pas pour sys- 
tfcme de prljuger toujours le mal, de peur de paraitre dupe. II 
tftait bienveillant mime a ses adversaires et ne croyait pas que 
ceux qui pensaient autrement que lui fussent inlvitablement con- 
damnls a £tre des fripons ou des sots. Quoiqu'il fAt un despuissants 
de la veille, il ne temoignait aucune mauvaise humeur contre les 
puissants du jour. Quand la tempAte de 1870 le jeta sur le rivage, 
il lui sembla qui! utait arrivl au port. Gomme il quitta le pouvoir 
sans regret, Joip d en vouloir a ses sucwsseurs, il diait tenttf (Je les 
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remercier de s'elre charges d'un fardeau qui pesait & ses epaules. 
Lorsqu'on a joue les grands r61es dans le monde, il est bien rare 
qu'on ne soit pas tent£ de rapporter tout a soi et de songer k soi- 
mfime toutes les Ibis qu'on parle des autres. C est uu sentiment que 
n'a jamais connu M. Vuitry; il est difficile d'imaginer un homme 
qui ait su h ce point s'oublier, se detacher de lui, faire abstraction 
de sa personne et de son pass£, porter enfin, dans tous ses 
jugements, tant de justice et d'impartialitd. Quand il dtait amen^ 
a parler des affaires auxquelles il avait pris part commc ministre, 
il le faisait d'une facon si simple et si libre qu'il semblait 
qu'elles lui &aient tout k fait (^trangeres. On aurait dit a Tentendre 
qu'il avait toujours 6i6 dans les rangs du public, jamais sur le 
theatre. De sa retraite, oil ilse trouvaitsi heureux, il suivaitvolon- 
tiers, comme le sage de Lucrfece , les vicissitudes de la politique et il 
aimait h dire son opinion sur les hommes et sur ies choses. Nous le 
consultions souvent comme un juge experiment^, et nous etions 
toujours frappes de la finesse de ses observations et de la netted de 
ses vues. II n'y a rien de plus difficile que de bien appr&ier les 
fails contemporains, soit que les passious du moment obscurcissent 
notre esprit, soit qu'on ne voie pas bieu ce qu'on regarde de trop 
pr&s. M. Vuitry nous surprenait par la maniere dout il savait re- 
metlre chaque chose a son jour. 11 raisonnait froidement sur un 
^vdnementde la veille, comme s'il sVtait pass<$ un demi-siecle avant 
nous, et semblait tenir d'avance le langage de la posttfritd. S'il souf- 
flait quelquefois sur nos illusions exagerees, il nous empechait 
aussi de cddera des de'couragements excessifs. La connaissance pro- 
fonde qu'il avait de Thistoire de France lui servait toujours a trouver 
dans le passl des prdc£dents qui nous rassufaient. C'est dans cet 
esprit que derni&rement il a tracd le tableau des mis&res qui ont 
altriste' les dernieres ann^es de Louis XIV et des folies auxquelles la 
France s'est laisst? s&luire sous la Re'gence. II V a, dans ce recil 
brillant, mieux qu'une page d'histoire, c'est une lecon qui! a voulu 
nous donner : il nous montre que les miseres et les folies sont de 
tous les temps, que la France les a plus d'une fois connues, et 
qu'aprfcs en avoir souffert, elle a fini par en triompher. Cest ce 
qu'il nous disait sans cesse et nous sortions de ces entreliens plus 
fermes, plus r&sotus, plas confiants, heumix de trouver dans le 
passe des exemples qui nous faisaienf mieux augurerde 1'avenir. 
A ces donsde Intelligence, si rares* si exquis, il faudrait, pour 
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avoir un portrait fid&le de M. Vuitry, joindre les quality dti ccfcur. 
Passionnlment d^voutf aux siens, boo, affectueux pour ses amis, il 
preoail part a tout ce qui leur arrivait, s'affligeant de teurs peines, 
joyeux de leurs succis et toujours empress^ a leur fitre utile. Aussi, 
Messieurs, tous ceux qui ont v^cu dans cette intimity charmante, 
quej'aurais voulu faire revivre, conserveiont-ils fidelement son sou- 
venir. Comme ils sont a Ffige oft les liaisons nouvelles ne se formont 
gu&re, il laisse dans leur existence un vide qui ne se remplira pas, 
el vous comprenez la douleur profonde qu ils eprouveut en voyant 
se fermer cette torn be qui leur enleve un des esprits les plus distin- 
gue, une des meilleures ames qu'ils aient connus. 



Document hklatif aox kvbnbmbhts dbs AN/riss 1S10 bt i3iA 
k\ Fbanck bt bn Italie. 

Communication de M. Roman, correspondant, du Ministtre a Embrun. 

M. J. Roman, correspondant du Ministfere a Erabrun, envoie la 
copie de notes redig^cs d'apres Jean Pons, notaire, relatives a divers 
evenements arrives en Dauphind et en Italie, de i3io a t3i&. Ces 
notes sont le r&um^ de r^cits intercal& par ce notaire dans des 
minutes dactes de vente de biens nobles redig^s par lui. 

Je propose la publication dans le Bulletin du Coniiu! de cette com- 
munication trfes courte, qui fournit des dates precises et des details 
incite. 

A. dk Barthelemt, 

Membre du Comity. 



J'ai trouvrf le document suivant dans un volume manuscrit inti- 
tule : Liber primus certarum acquisitionum faclarum de rebus nobilibus et 
franchis baittivatus Brianfonii de anno m8g ad annum 16 a J, conserw*' 
dans lefonds de la Chambre des comptes de Grenoble, aux archives 
de Fk&re, et non encore inventorie. 11 contient le relevd d'un grand 
nombre de ventes de biens nobles du Brianqonnais, extrait des pro- 
tocoles des notaires du pays. Ces extraits avaient pour but de laci- 
liter et de contrdler la perception des lods ou droits de mutation 
dus au roi pour chaque transaction. 



Digitized by Google 



— 206 — 



Le r&lacteur de cet inventaire a eu la bonne inspiration <T analy- 
ser un rtfcit contemporain compost par le notaire Jean Pons et insure* 
dans ses minutes entre les ann&s i3io et i3i8. Ce r&it, dont le 
principal d^faut est Pextr&ne brifcvet^, fournit des details et des 
dates sur plusieurs dvenements assez considerables, tels que le cou- 
ronnement de Pempereur Henri de Luxembourg; la guerre entre le 
comte de Savoie et celui de Provence, pour le Pi&nont; le siege de 
Lyon par les fils du roi de France ; la guerre entre le Dauphin et le 
comte de Savoie, dans le Graisivaudan. 

On y trouve quelques erreurs, ou tout au moins quelques enon- 
ciations en contradiction avec les bistoriens qui se sont occup& de 
ces 6v£nements. Peut-£tre faut-il les imputer, non au r&it primitif, 
mais au copiste qui Pa abr^g& Voici du reste le texte lui-m&me : 

In protocollo Johannis Poncii miliesimo trescentesimo decimo incepto et 
finito trescentesimo duodecimo , reperitur quod in Pentecostem primo anno 
dicti libri rex Provincie intravit Lombardiam et dominus Guido dalpbi- 
nus cum ipso 

Item die septima augusti, dominus Philippus de Sabaudia (3) fiiit viliter 
dejectus de civitate Astensi et dominica nona augusti intravit rex Provincic 
dictam civitatem Astensem ut dominus loci (4) . 

Item dicto anno, in festo bead Jacobi apostoli et Christophori (&) , domions 
rex Navarreusis, filius domini regis Francie, et dominus Ludovicus et Phi- 
lippus (6) , fratres sut, et dominus Karohis, avunculus ipsorum (7) , et domi- 

W Le 7 join i3io. 

(,) En 1 3 06, quelques villes de Piemont se donnenta Gharies le Boiteux, eomte 
deProveuce, qui unit le Piemont a sestitafs et en investit son fils Robert en 1309. 
11 raeurt le 3 mai i3o9» L'annee suivanle, Robert reooit du pape le lilre de vicaire 
general de Flfcglise, inscrit sur ses monnaies le litre de comte de Piemont et entre 
en Italic II etait accompagne' de Guy, baron de Montauban, fib de Humbert I* et 
frere de Jean II, dauphin de Yiennois. Ge prince e'tait encore en Italic le to fcvrier 
i3i i, car il conclut a cette date un traits avec Philippe de £avoie, prince d'Acbaie 
et de Piemont, neyeu du due de Savoie (Bibl. nation., manusc. lat, i 0,955, 
p. 33 i). Guy Dauphin, apres de nombreoses a ventures, mouruten 1317. 

f:rt Philippe de Savoie , prince d'Achaie par son manage avec Isabelle de VlHar- 
douin, eomte de Piemont par donation d'Arae* V, comte de Savoie, son oncle. 

(4) La viile d'Asti ne tarda pas a 4tce acquise definilirement par la couroDne de 
Savoie. Ilenri de Luxembourg, empereur, en investit Ami V, son beau-frere, par 
lettres patentes du 8 mars i3i3, 

W Le i ,r maiiSio. 

<•> Client les trois fils de Philippe le Bel; ii faudrait Catohu et PhUippu*. 
(7) II s'agit ici de Charles de Valois, frere de Philippe le Bel. 
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dob Johannes, dalphinus obsiderunt civitatem Lugdunensem; et craslina 
die dominus Petrus de Sabaudia (t) supposuit se miserioordie regis; qui rex 
munivit ipsa die civiiatem et Petram cisam ct misit archiepiscopum cum 
quadam quantitate burgensium Lugduni, Parisius, ad misericordiam do- 
mini regis Francorum . et dominuui Amedeum, com item Sabaudie cum 
ipsis , quia gentes sue contra regem intra verant dicta m ci vita tern in auxi- 
lium arobiepiscopi 

Item eodem anno, in qnindena Omnium Sanctorum (4) , imperator, ohm 
comes de Luceraborc (,) , fuit intrans Lombardiam pro imperio aquirendo; 
cni obedivit Ytalia, et intravit Mediolanum die mercurii Nalivitatis Domini (<s) , 
el inde fuit coronatus in festo Epiphanie Domini (7) . 

In protocollo Johannis Poncii incepto trescentesimo decimo tertio et Gnito 
trescentesimo decimo octavo, repcritur [quod] quadam [die] sabbati, pro- 
cli tores de Coardo inlroduxerunt dominum Odoardum (,) , comitem Sabaudie, 
intrandum burgum de Avalone ct quia non habuit castrum, ipse cum 
exercitu locum timore et verecondia diraiserunt. 

Et eodem anno (10) in mense aprilis ad instantiam ipsorum proditorum 

(,) La participation de Jean, dauphin, au siege de Lyon, e'tait ignored. 
M Pierre de Savoie, archeveque de Lyon. 

(i) Philippe le Bel recut Lyon sous sa sauvegarde en 139s, le dimanche apres 
la fete de Pijivention de la sainte Croix. II conciut un traits avec Louis de Villars, 
archevikjue, au mois de septembre 1307. Pierre de Savoie le desavoua, et par un 
acto du 7 janvier i3og (i3io), interditaux officiers royaux d'exercer leur charge 
dans sa ville episcopate. Ce fut la cause de la guerre qui se termina d'une maniere 
si malhcureuse pour Tarchev^que. D'apres les historiens, le corate de Savoie amena 
quelques troupes dans le camp des princes francais, et loin de soutenir son parent 
Pierre de Savoie, il se posa en mexliateur pour faire conclure un traits cntre les 
deux partis. 

(4) Le 1 5 novenibre 1 3 1 0. 

<5 > Henri VII de Luxembourg, elu roi des Romains, vint a Cbambery le 6 or- , 
lobre i3io et entra en Italie avec son bcau-pere le comte de Savoie. 

(9) Le 3o decembre i3io. 

< 7) Le 6 janvier 1 3 1 1 . A Milan , 1'empereur recut la couronne de fer et fut cou- 
ronne* a Rome, parleslegats du pape, le 119 juin i3ia seulement. 

w Ame V etant inort en i3«j3 seulement, cest necessairement son nom et non 
celui de son successeur £douard qu'il faudrait lire ici. 

w Avalon, maintenant bameau de la commune de Pontcharra, arrondissement 
de (irenoble, etait autrefois le chef-lieu d'un mandement important du bailliage du 
Graisivaudan. 

(10) Cette annee n'est pas indiquee, mais il ne peut s'agir que de i3i6. La 
guerre commenca en effet, enlre le Dauphin et le comte de Savoie, apres la morl 
de Fempereur Henri de Luxembourg, arrivce au mois de septembre i3i3, et 
ellc fut terminee par ia paix conciue le 10 juin i3i 6. 
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bastierunt moiarium de Vachiis causa auferendi castrum de Avalone, que 
bastida fait per gentes domini Dalphini destructa 

J. RoMin, 

Corrcspondant da Ministere. 

(l) Ces divers eveneinents sont denieurcs inconnus aux historiens dauphioois, Le 
It-ail^ du 10 juin 1 3 1 /i stipula qu'aucun des deux partis no pourrait posseder ni 
couslruire de forterease dans le niandement d'Avalon (Guichcnon, Hntoire genea- 
logique de la inaisoii de Savoir, I. I, p. 359-30 o). 
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STANCE DU LUNDI 9 NOVEMBRE 1885. 

PRtsiDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE. 

La stance est ouverte a 3 heures. 

Le proc&s-verbal de la prec^denle seance est lu et adopte*. 

H est donne* lecture de la correspondence, avec renvoi a diflerenls 
rapporteurs des demandes dc subvention et des communications 
suivantes : 

i° Demandes de subvention : Academic des sciences, inscriptions 
et belles-lettres de Toulouse, en vue de la publication de letlres dc 
Philippe le Bel, Irouve'es par M. Baudouin. — Renvoi a M. Delisle. 

Socie'te dunoise, k Chatcaudun, en vue de la publication d'une 
histoire du comte de Dunois. — Renvoi a M. Delisle. 

Socie'te* historique et arche'ologique du Gdtinais, a Fontainebleau. 
— Renvoi a M. de Bartheleniy. 

Society des archives historiques dc la Saintonge el de FAuuis, 
pour la publication d une histoire de la Rochclle. — Renvoi a 
M. Sime'on Luce. 

9° Communications : M. Fierville, censcur du lycee de Versailles : 
Note sur F hospice de Pontorson (Manche). — Reavoi & M. Des- 
jardins. 

M.- Barbibr db Montault, correspondant du Ministere a Poitiers : 
Trots documents inedils , relatifs au pillage de Poitiers par let protestants 
en i56a. — Renvoi & M. Lalanne. 

M. Bourbon, correspondant du Ministere & fivreux : Lettre de 
Fameng, secretaire de Louis XI, au vicomte de Coutances. — Renvoi a 
M. de Boislisle. 

M. Maurice Mbuhibb ; Etude sur Begnier. — Renvoi & M. Marty- 
Laveaux. 
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M. Roman, correspondent du Ministere a Embrun : Document 
imani de Jacques de Maille, auteur dc la Chionique de Bayard. — 
Renvoi a M. Lalanne. 

M. Sodcaille, correspondant du Ministfcre a B^ziers : i° Lettres 
concernant la ventc dcs offices municipaux a Beziers (ij3u); a Privi- 
leges royaux accordes a Vordre de N.-D. de la Mercy , institue pour le 
rachat des enclaves chretiens (i56z-i636). — Renvoi a M. de Bois- 
lisle. 

3° Hommages faits au Comiti : M. Louis Augier, niembre de la 
Soctetd arche'ologique de Bordeaux : Devotions populaires dans le di- 
partement de la Gironde. — Legende de la fontaine dc Bertos et de la 
chapelle de Retis , dediie a sainte Catherine. 

M. Bazti, niembre de i'Acaddroie des sciences, arts et belles- 
lettres de Macon : Ceremonial de fettfrk des eveques de Macon. 

M. Beset, correspondant du Ministere a Caen : Rapport sur le ser- 
vice des archives departetnentales , communales et hospitalieres du Calva- 
dos (i88li-i885). 

M. du Bois de la Villerabel, president de la Socirftrf arch^olo- 
gique et historique des C6tes-du-Nord : La Renovation religieuse au 
xvn e Steele. — Vincent de Meur, missxonnaire breton , Tun des fondateurs 
et premier supirieur du siminaire des Missions itranghres, a Paris 
(1628-1668). 

M. Bondurand, archiviste du d^paifement du Gard : Criees dc la 
baronnie dHHarle. Texte en langue oVoc de 161 5. 

M. Dm ago, b&tonnier de fordre des avocals aSaint-Di£ : Notice 
historique sur la donation d'une somme de 100,000 livrcs de France, 
fake par le roi Stanislas, due de Lorraine, en faveur des habitants de 
Saint-DM, victimes de Vincendie du 37 juillet ij5y, et publication de 
facte de donation. 

M. Max Egger : Deux extremes. Souvenirs de Samtonge et de Savoie. 

M. de Grardkaison, membre tton r&idant du Comity a Tours : 
Chartes francaises de Touraine. 
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M. le comte db Marst, correspondaut du Ministere a Compiegne : 
La ThOrache militaire. Les eglises fordfiees. 

M. Parpouru, correspondaat du Ministere a Aucb : Lettres et 
memoires inidits de M. d'Etigny, intendant de la generaUte (FAuch et de 
Pau (iy 5i-ij6j). 

M. Ferdinand drs Hobbrt, membre de TAcademie de Stanislas k 
Nancy : t* Le Siege de ThionvMe (juin i63j); ti° Deux codes manuscrits 
de tabb'aye de Gorze. 

M. Vruclik, imprimeur k Bernay : Fin de la celibre abbaye du 
Bec-Helkuin. 

M. Ambrobe Tardibu, a Herment (Puy-de-IMrae) : Histoire abre- 
gie et populaire de la ville d'Herment en Auvergne. 

M. Haillaut : Indication et description sommaires des anciennes cartes 
de giographie conservies dans le departement des Vosges et dam quelques 
regions voisines. — Plan, divisions et table June bibliographic voe- 
gienne. 

Remerciements et dlpdt k la bibliotheque. 

M. de Bartiielbmy, au nora de la commission charge'e d'exami- 
uer un projet de publication de M. Rene' de Mas Latrie : Chroniques 
(TAmadi et de StrambakU, donne lecture d un rapport concluant a 
rim press ion dans la Collection des documents ine'dits. Les conclu- 
sions de ce rapport sont adopters au scrutin. 

M. de Boislislb lit un rapport sur one communication de 
M. Soucaille : Documents relatifs aux plaintes adressies par M. Joubert, 
syndic general de Languedoc, contre les execs commis par les gens de 
guerre. Get* documents seront deposes aux archives 

L'insertion au Bulletin est demanded par M. Lalanne pour une 
communication de M. Yabbi Albanes : Le Protestantisme en Provence , 
et pour une communication de M. Tabbe* Barbier de Montault : 
Deux documents ine'dits du xvf sHcle W. 

(0 Voir a la suite du proces-verbal. 
« Ibid. 
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M. Simeon Luge demande ^galement l'insertion au Bulletin d'une 
communication de M. Alcius Ledieu : Trots deliberations de Techcvl- 
nage ([Abbeville 

M. Sorbl propose le depot aux archives d'une communication 
de M. Guibert : Un rich inidit de t expedition de Quiberon 

M. Delislb fait une communication verbalc au sujet d'un pro- 
spectus redigd par Pierre SchoefTer, un des associes de Gutemberg, 
el relrouvd naguere dans la reliure d un manuscrit de la fiiblio- 
th&que royale de Munich. Les livres indique's sur ce prospectus soul 
lous connus com rue imprimis par Schoeffer, et la date a pu en 
elre flxee a 1&G9 ou 1670. Ce catalogue indique quelques livres 
(|u on pouvait h&siler a attribuer a Schoeffer. Un article tr&s curieux, 
auquel il manque malheureusement une ligne et dont les derniers 
mots sont : Antiphonis in magna ac grossa littera, fait mention du 
I'ameux psautier de Schoeffer en grosses letlres, un des monuments 
les plus importants de la typographic II en a i\i fait deux Editions 
en 1657 et l el une circonstance qui montre quel intircl 
offre cet ouvrage pour Thistoire des origines typographiques, cest 
qu'un exemplaire de la seconde Edition a 6t6 vendu recemment a 
Lrondres 120,000 francs. 

En bas du prospectus on lit en gros caract&res, de la raeint* 
force que ceux du psautier : 

HAEC EST LITTERA PSALTERII. 

Ce document a etc? public par M. W. Mayer, secretaire de la 
Bibliothfeque royale de Munich, dans un memoire tres curieux 
sur les annonces de libraires au xv e siecie l*\ 

La se'ance est levfo a h hcures. 

Le Secrttaire de la Section <Phi$Urire ti de philologie, 

A. Gazier, 
Membre du Comity. 

to Voir a la suite du proces-verbal. 
» Ibid. 

to One reimpression du prospectus de Schoeffer a para dans la BxblioOtkque de 
Vicole dee chartes, annee i885, p. 7<s5. 
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RlPPOWT DB M. DB BoiSLISLB SUR PLUS I BURS DOCUMENTS DU XV if StidB 
COMMUNIQUES PAR M. SoDCAILLB , CORRBSPONDANT 1 BfalBRS. 

M.Soucaille a transcrit pour le Comity sept documents conserves 
en copie dans les archives municipals deBlziers, mais dont les 
originaux doivent se trouver dans les papiers des rftats de Langue- 
doc, ann&s t643 k 1 645. Je me bornerai k donner Indication 
sommaire de la nature de chacun. 

I. 3o septembre 1 643 : arr£t du conseil diktat, confirmant un 
prtfc&lent arr^t de 1639 et ordonnant que, nonobstant les d&- 
charges contraires, toutes communaut^s et personnes ou corps pri- 
vileges de la noblesse, du clergl ou desofficiers du roi, poss£dant 
des biens roturiers, aient k contribuer pour ces biens au payement de 
toutes les impositions, selon r usage des pays des tallies r<$eiles;que 
Tancienordre pourle recouvrement.des impositions soit r^guliire- 
ment observe, et qu'aucune execution, faute de payement, ne soit 
assise autrement que sur les biens, fruits et meubles des contri- 
buables, en ce non compris le b&ail de labourage et ceiui qui sert 
k boni&er les terres, les mulets de voiture, ni les portes, fenfires 
et toits des maisons, les arbres et ceps de vigne,etc. 

II. 3 fi£vrier i645 : defense faite par le marshal de Schonberg, 
sur une requite du syndic gdn^ral de la province, 4 & tous chefs et 
conducteurs de gens de guerre qui ont leur quartier d'assembl£e 
dans cetle province* de convertir en argeutla subsi stance ordonnde 
pour les cavaliers et soldats, ou de Texiger pour un plus grand 
nombre qu'ii n'est port^ par les ordres du lieutenant g^n^ral. 

III. 91 ftvrier 16 45 : autre defense aux gens de guerre de saisir 
le bdtail et les marchandises de commerce, ou de faire aucunes pour- 
suites et executions contre les communaut^s. 

IV. 4 mars i645 : arr£t du conseil d&hargeant du droit de 
joyeux avinement les artisans et gens de mrftier des lieux oA il n'y 
a ni jurande, ni maltrise jur&, les laboureurs et paysans qui ne 
trafiquentque de leurt produits, et les possesseurs de moulins enga- 
ges par le domaine. 

Hist, it pulol. — N" 3-A. 1 5 
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V. 8 mars 16 45 : plainiesdu syndic ge'ne'ral au sujet de Texten- 
sion donne'e par les partisans au recouvremen^ des ^fojts <|e ban et 
d'arriere-ban, mSfne suy Igg ^pmniun^u^s 01} gen.s $e ip^nmorte 
et sur les roturiers. 

VI. 23 mjH* j£45 •] (Wf^iwe, p^r fa mar&ty 1 fa Sf^enl^, de 
d&qupier a d^ufr^ ejnp}oip leadenipr^ imposes pouxjfis d^Ue^t 
^ffaires deq d^flf^ep. 

VII. M£me date : de'fense, par le m6me mar&hal, de taxerpour 
le droit 4? joyeux ftyjknenjflpt ^s ^{es ?t ft^ux qui n'oat jii foire 
ni march& 

Je crains que )Mf. Soucaille ne se soil abus£ sur la vaje^r des do- 
cuments qu'il s'est donne' la peine de transcpre avec jjrand spin;i]s 
se rappprtent ^ des faits trfes sfcondaires dp Thistoire admimstratyvt* 
et ne font i^ien connaitre cju'op ne puisse trouv^r dans )^ histpireq 
<Ju temps, ou dans la continuation de YHistoire du Lafifj^dpc, ejus 
nous devons a ]VJ. Roscfiacji. S'il e&t ouvprt les deu^ volumes de cet 
quteur auxquejs je fais aHusion, jl ^ e^t trouv^, non seulement 1$ 
texte m£me de son premier et plus important document , I'arf^t dq 
3o septembre i64o sur le recouyrement dep tailles rfollps, ma|s 
aussi Thistorique complet des difficult^ et mdme des troubles que 
suscita, ?n i646-}645 ? le recouvrement du drp^t de joypux avipe- 
ment pquel se rapportent les n°* IV et VIJ. 

Je ne pi|is done que proppser purement et sipqpleipent |e 
de ces pifceps aux archive? du Comity. 

A- D15 Bo^USJ-fi, 



NOVVSLLSS PIECES, COKCBBNANT LE PROTESTANTISMS EN PROVENCE 

Communication de M. 1'abW Albanes, correspondent du Ministere a Marseille. 

JVt. Albanes, Iuji de npg meiileurs correspondent^ et qui 
a rh^bjtug> F trpp rare geux qui npus coi^ujiguenj f£w piWs, 
de jpjnifp k fi4ks fW'il «Q*tf a4wsp de* irig W£» fftite* 

nous a envoy^ plusieurs documents relatifs aux ffffflftiere tempp 4u 
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proteatantisipe en Provence, s^voir : den* IjuJUjes f^ e ft^ ^IJ 
(*533), dQpn^sila fpqufite de Frangoi^J 0r r ay^flt ppurbut d>|m<- 
gpr Ips fonftalil& d(5 la justice d^ps les pwc&inteptes m* luth^r 
rjpps, puis divejrses, litres, de Frqn$ojs I" (i5^3-i^36), le§ un?g 
ordonnant k f archev£que d'Ai* de publier ces guiles , les $qtrgs presr 
cjrjvanj de <*§s^ }$s p^uxsuitea cpp^g }ps pprsonpes ficp^^ $\k6- 
r^ie ? <}e metfrp ep jjber^ qellps qui avaien(, ^t^ incarpereefl $\ fa 
leqr rpstityef les ftpns ^fisquds ft fa condition $y>jujej leuj$ 
rears les six ippi$ qui suinrppt la publiqqtipn $e, pes letlreq. (4 
4e,rp$re dp cps p$pps est ftccompagn^p 4'uj| ftcte epnst^nt ratyu-r 
ratiop fTm? {tooteur $n, ipgdeqne 4'%,, ppqfes^juf | P^fW? Jacques, 
Staphet 

L^uije des lettres de prapc,oia I er est dat& 4 u l 5 aeptembre 4 535, 
d'une locality dont le nom est assez difficile 4 d&^iffirer, ainai qu on 
]e yoit d'ftpu&s |e petit- %-&jn*il$ que |f. Alban&s. a, jpiflfft 1^ pi&ce> 
nopa qu'il a peo$e 6tre Qjapyilje. (Teat Jpinvjile (P$uteJ|fajEHe), 
quil faut lire, car Frangojs I ar s^y tpouvait qnq joqrs aupa^ay^t, 
^prnme le prouye qqc pfd^uuflppa qq'il y a (Jonneplp 10 septembre; 
ef, quplqijqs jqups ofrpsil gtajt g fo^jn^FrsnsaW (CAte-d'Qjr). 
Ces pieces sont tres interessagj^a, ^ je proppsp au QomiH |dq lea 

JiikL Lalannb, 
ftfentbre da Comity. 



En publlant r Tann^e dernifcre ? un documept in^it quj cpntientj 
cTinte'ressants renseignements sur les debuts de la r^fpro^e protes- 
tante en Provence, nous aurions youlu le faire suivre flu te^te des 
diyerses pieces qui sont mentionne'es datis cellp qui faisait Tobjet de 
notre publication. Elles qn sont en eff^t le complement nature!, 
puisque ce sont elles qui donnfefent occasion a tout ce qui fut fai( 
alors, , et que lqs faits racontes (Jans le proc&s-vprjjal p^r nous edite 
etaient la consequence des ordres que larchev&jue d*Aix avait rejus 
de Rome et de Paris. 

Nous navons pu, en 1 884 , dppner suite a notre pensee, parce 
q\ie les pifccgs <jn question, nVtaient pas pn notre possession, ftfais 
nous avons continue a en faire la recnerphe, ^t un r^gistre du^ar-n 
lement de Province ^conserve aux archives de la couc d^ppeld Aix, 

i5. 
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a fini par nous livrer une bonne partie des documents qui nous 
avaient ^chappl une premi&re fois. Nous en avons tir£ les sept 
pieces ci-jointes, doht trois sont designees dans facte de i54i ; les 
autres se rapportent au mfime sujet et ajoutent quelques faits nou- 
veaux a ceux que ledit acte nous a appris. 

La premifere de nos pieces est la bulle de Clement VI, dont il est 
parte dans le procis-verbal fait k la requite de Tarchef^que d'Aix. 
Donn^e sur la demande de Francois I", elle avah pour but d'acc£- 
Urer les proems entrepris contre les b&r£tiques luthfriens, en emp£- 
chant qu'ils ne sMternisassent par des appels sans fin; et, tout en 
tenant compte I ceux qui abjuraient spontanlment leurs erreurs 
de leur retour volontaire,de se montrers^re vis-a-vis de ceux qui 
faisaient semblant d'abjurer pour dltourner les procedures com- 
mences contre eux. 

La seconde est une autre bulle que le m&ne pape fit exp4dier a 
Marseille, le novembre i533, pour faciliter la degradation des 
ecd&iasti^ues convaincus d'etre les partisans de Luther, et leur re- 
mise au bras s&ulier. A ceteffet, Clement modifia les exigences du 
droit et les formali&s requises pour d^grader les clercs et leur en- 
lever le benefice du for eccl&iaslique. 

Viennent ensuite deslettres de Francois I* qui ordonne k Farche- 
v&jued'Aix defairepublier et afficher les bullesqu'il avait obtenues 
de dement Vll, pour enlever aux delinquents le moyen d'eioigner 
ou dMviter la punition de leurs fautes, afin que tout le monde pdt 
en avoir connaissance, et que nul nepAt pr&endre les ignorer. 

Par d autres lettres paten tes , datrfes de Courcy le 1 6 juillet 1 535 , 
Francois I w veut que Ton cesse toute poursuite contre les accuses ou 
suspects d'her&ie, quon deiivre ceux qui sont incarceres, et quon 
reride leurs biens a ceux a qui on les a confisqu& ; il permet aussi 
a ceux qui sont en fiiite de renlrer dans le royaume en toute s Arete, 
en un mot, assure un pardon complet et general a tous ceux qui, 
durant les six mois qui suivraient la publication de ses lettres, fe- 
raient abjuration de leurs erreurs , et promettraient de vivre en bons 
catholiques. 

Par Terreur ou Tinadvertance du rrfdacteur des lettres patentee 
que nous venons d'analyser, celles-ci ne furent adress^es qu aux 
~parlements de Paris, de Bordeaux, de Toulouse, de Rouen et de 
Dijon. D fallut des lettres dlclaratoires pour expliquer que cat acte 
concernait la Provence comme les autres provinces du royaume, et 
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que le parlement d'Aix, bien qu'elles ne lui eussent pas iii d'abord 
adresstfes,n'en devait pas moins les faire publier, enregistrer et ob- 
server, et se guider d'aprfes leur content], en ce qui concerne les af- 
faires de la religion. Ce fat 1'objet de notre cinquieme pi&ce, donnee, 
croyons-nous, k Granville si nous avons bien lu le mot qui in- 
dique le lieu o4 le roi se trouvait alors. 

La sixieme a un objet presque identique, puisqu'elle £tend les 
pouvoirs du parlement de Provence, par-devant lequel venaient en 
appel les affaires concernant les biens des heV&iques, dont la con- 
fiscation avait 6t6 ordonnee par le roi. Bien que Tordre eAt 6ti 
adressrf au sln&hal et non au parlement, celui-ci n 'e'tait pas exclu 
de la connaissance de ces causes, et devait proce'der, commele roi 
lui en donnait la commission sptfciale. 

Enfin nous avons en dernier lieu de nouveiles lettres patentes 
donates k Lyon le 3 1 mai 1 536 , lesquelles accordaient une nouvelle 
abolition grfntfrale de toutle pass4,enfaveurdeceuxqui,dansles six 
mois qui allaient suivre, feraient leur abjuration et reviendraient 
k la foi. Elles sont suiviesd'tnacte cons ta tan t Fabjuration d'un doc- 
teur en me'decine d'Aix, professeur a Paris, qui avait eu maille k 
partir k Aix avec la juridiction arcbi^piscopale. Renferme' comme 
he're'tique dans la prison de l'arcbev6que, il s'en e'tait echappe' 
en brisant les clotures; mais il profita de Tabolition accordee par 
le roi, et abjura son htfr&ie k Paris, par-devant larchevAque d'Aix 
et {'ordinaire du lieu. II voulut ensuile se mettre en rigle avec la 
justice, et fit enregistrer au parlement d'Aix les lettres royales aux- 
quelles il e'tait redevablede sa reconciliation, ainsi que la declara- 
tion des prflats qui avaient re$u raven de sa faute. 

La reunion de ces pieces ne nous semble pasmanquer d'rate'r^t, 
et la raretl de semblables documents, k cette m6me e'poque, donne 
quelque prix k ceux que nous avons pu ramasser pour les offrir 
aux bistoriens de notre pays. 

J.-H. A lb a n is, 
Correspondant do Mimstere de rinftrnction pubKqtw. 

<»> JtumHe qo'il firat lire. 
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B*U*de CVmmt VII pturfacti**- la fttotam fill htrttxqmti (Bo *#4t 1589). 

Clemens, episcopus, servus servormm Dei, universis et singulis Yeaerahi- 
libus fratribiu archiepiscopis, episcopis, ac dilectis filiis inquigitorikis here- 
tice pravitatis regni Francie et ducatus Brkanie, ac Delphinahis, necaon 
comi talus Viennehsis et provincie Provincie, salutem et apos^icam beoedic- 
tionem. id nostri precipue cordis vofa deposcunt ut pro quibus supernorum 
ascribendis cetui ipse omnium rerum suinmus opifex humanos dotoresperpefi 
vofrrit, hos , quibus gregis sui coram regimenque universale coinihM, Aids 
rib erroruhl predpiths vigilanti studio eripere cufemus, et edftitn sflkrti, 
divina nobis propiciante gratia, jdgHeT mftftfldttnltiA. Sane, ctftf fttait, ifift 
solum 1 ex frtttris carissimi in Ghrfeto filii nostri Francisri , ; Frittfebrfem' regis 
ehristiaaissimi, sed etiam veridtc* relatione ditartordm fiKorom nosfeortrin 
Francisci , sanctorum Petri et MaFcelKni, et Gabridk, adncte GecBie tkufi, 
presbiterorum , ac Augustini, Sancti Adrianj diaconi, cardinaliui&f in curia 
nostra romana ad preaens residentium , a| aliorum fide dignorum, nobis 
displicenter innotuit, in regno Francie et ducatu Britanie, ac Delpbinatu, 
necnon comitaiu Vienriensi et provincia Provincie, ceterisque dominiis ipsius 
fcrancorum regis, ex diris et execrabilibus blasfemiis impii Luthen ac alio- 
rum hereticbrum, quodiniinlcus qtti nomo diss!pare et super bonum' semen 
maiii^ jdctertnon cessa*t,db tmitaWsain^matrlseiciesie sritotft H sedd- 
cere 1 iri tte& nftdifr bmMbus mtitut, maxima 1 prodfeurit s&ndala, j^fiferrimVine 
virus isturf in fideitutfl p&ffnctanf oSflftflideTeltor et derp&ret ,dc pflSJtliffl 8Qm iria- 
gno universalis etidcsie detriment© pervagaretnr, nisi snper hife flostrettg*- 
lantifc fcaras adhtberetens* El licet nos 4 quanto pestem toijusniddi grariai in- 
valescere et grassari qonspeximus * tanto majora remedia exeogkaverimua et 
8dhil>uerimus T ac hujusmodi hereseos pravitatis labe respersos^ut ad viam 
veritatis reddire et respicere vellent, monuerimus et exortare fecerimue, 
illos vero <jui sane doctrine mihime acquiescerent, sed animo petulanti et 
pertinaci in sua malicia perseverarent, excommmiicaverimus et anathema- 
tizaverimus, ac tanquam membra putrida, ne reliquum corpus inficerent, 
abscindi decreverimus * nwhiMmiiws adhuc plures existunt qui per hujusmodi 
monitiones et exortaUones a suis- errwibus et impietate deduci non curant , sed 
confidentes primum in appellationum licentia et suis snbterfugiis , quibus lites, 
presertim criminales , prope immortales fiunt, deWide quod fetich toeerdatio- 
nis Lucius papa tertius , predecessor noster, statuerit ut qukumque mani- 
feste in heresi deprehensus esset, si clericusforet, vel cujuscumque religio- 
nis obumbratione fuscatus , totius ecclesiastici ordinis prerogativanudaretur, 
et sic omni officio et beneficio desti tutus, secularis relinqueretur arbitrio 
potestatis, animadversione debita puniendus, nisi continuo post deprehen- 
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sionein terrdrts Id ficfcy cathoUfce tifiitatem fybnte reciirhiret, & terrbrem 
siium ad arbitriura episcopi heligiotiiB publice consentiret abjtifttre, et datis- 
factionfcm ctonghiam exnibere ; layette vdrb , nisi , ut prefetttir, hbjurata heresi 
et saliSfectione exhibits, cobfestim ad fident orthodoxam confugeret, secula- 
rfs jitdidb Arbftrid reliht}uferetur, dfebitam prb quantitate facinoris receptu- 
rusuUtohetn; ih bujbstaodi fcifortbtis fet impietate, d quibus, juxta statutum 
Lticn, pred#fcssoris, ac nionitiohefc nostras* bUjiismodti revdcari dfebuerant, 
tanqudrti 80s iti luto se&fl involvahl, gt ad [iiistbtte eonim vb&m obsur- 
des&iifed, eatrtqde ignos<iericU facilitatem tanqudrn erroris fcul di^tUh 
U-Hpieiites , Id sua pterfidla perdtirint be in ilk permtdtod iffllHiere hi dies 
tttttinttir^ et^uamvis statutum Lurii, Jired^ssbrtehujttsmodi, siii jpdbtlfica- 
ttls tfeinpore justtond et rafiotiabfld foret, 6dm clomenlie rbmirni pbhtiflcis 
tbaxime conveniret ut iis qui fcberrore ad fid^fn teram rfcddire Vellent adl- 
ttis pateret, bee jantia eccteste, qu& fefemper ad ignosceridum prbtia* ftrit, pre- 
cluderttur, tamen , ea r^one llli qui ad viatii rferitdtift reddirfe ddbferont multb 
ihagis indnrat, tioil nidi Hi deterius {irdffecfettidt ac profldiant, Ac* eo pre- 
textu impunitatem riibl pdfficentes, ipsittf Lutb^H impias assertidnes perfi- 
daque dogmata dogmatifcare ac publicarfe, et dissertoinate, exetihuSili et d6- 
testando totius ecclesfe rnaJo, non verentur; et cum depreb&iduntur <§t 
vendicandi videntui*, se ilia abjurare et ad fidehi reddire J)araios dicunt; 
quo fit tit ecclesiastlca auctbritas sepe eluditur, et errorum licencia crescit; 
maxirae, curb ii qui ab illis didiceruht^pari modo dogmatiiare et predicare 
pro oblectamentosludeant, sicque don desint per quos ea perfidissiiha secta 
virus suum diffuhdat, et magis atque magis divulgetur; et nisi desuper 
debita medella adbil>catur, verendum sit ne reliquds grex feodem morbo iri- 
ficiatur; verum, si illis tanta appellatid et subterfugiorum licentia , et aiju- 
randifacultas, et inipunitatis spes adimeretur, bujusmbdi erroribus obvia- 
retur, et animarum saluti consuleretur. Nos, qui statum eticlesie in sua 
perdurare linitate sinceris exoptaraus affectibus, babita super biis ciim Ve- 
herabiliDus fratribus ndsiris ipsiufe ecclesie cardinalibus matura discussione 
^tdiligenti examinatione, altendentes legum auxilio dignoi non esse qui m 
leges coihmittunt, neque canonibus juvari detere qui eorum beneficto 
abutimttir et pro ludibno nabent, quodque, crescente bominum malitia, 
crescere debet et pena ; ac volentes precibus died regis » qui ecclesiam ipsam 
et hahc sanctam s<$dem apostolicam summa semper devotione et honore 
prosequutus est, ne postbac bujusmodi occasio et materiam delinquendi 
prebeat, in tiac parte votis favorafciliter ahnuere, de eofumdem fratrum 
consilio, vobis et vestrum singulis in regno Francie et ducatii Britahie, ac 
Delphinatii et comitatu Viennensi, necnon provincia Provincie alusque ter- 
ns et locis dominio tempdrali a*icti regis subditis, infra duos menses a die 
publicatiohis presentium, quas in singidis partium illarum provinces, per 
vosfratres archiepiscopos et episcopos, Vestrosque ofliciales, necnon dOectos 
filios metropolitanarum et aliarum catbedralium archidiaconos,acparrocbiV 
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hum ecclesiaram provinciarum earumdem rectores, infra capitularium et 
aliarum majorum missarum solerania publioari volumus, compuiandos, om- 
nes et giogulos tarn clericos, etiam quorumvis etiam mexKiicantium ordi- 
Diim religiosos, quam lay cos, impias assertiones et propositiooes dicti Lu- 
tberi dogmatizantes vel publice docentes et asserentes, cujuscumque status, 
gradus vel conditionis exislant, tarn apostolica quam vestra auctaritale, 
etiam peredicta pubtica, locis publicis de quibus verisimilis (ait) conjecture 
quod hujusniodi monitio ad ipso rum noticiam possit pervenire, affigenda, 
que eos arctent et compellent ac si presentes eis et eorum singulis solemni- 
ter et personaliter intimata fuissent, anathematizandi, et ut ab errore suo 
desistant et recipiscant, ac culpam suam fateantur, necnon dictam heresim 
abjurent, nec de cetero in sua impia doctrina insistant, requirendi et mo- 
nendi, eiaque districtius precipiendo mandandi, et si resipiscant et dic- 
tam heresim sponte abjuraverint, ipsos ab hujusmodi heresis crimine ac 
censuris et penis inde provenientibus, injuncta eisprius penitentia 6al atari, 
absolvendi; si vero id non fecerint seu fecere noluerint, lapsis duobusmen- 
sibus ipsis , illos omnes, qui tanquam in heresim relapsi eo ipso habeantur, 
necnon quoscumque alios similiter, tarn clericos, eliam religiosos, quam 
lay cos, cujuscumque status, gradus vel conditionis existenles, qui de ce- 
tero easdem impias assertiones et propositiones Lutheri dogmatizare vel pu- 
blice legere , docere et asserere, aut proponere presumpserint, et reperti ac 
a vobis judicialiler convicti fuerint, juxta sacrorum canonum dispositionem , 
ab omni officio et beneGcio ecclesiastico deslituere , arbitrio secularis po- 
testatis animadversione debita puniendos, etiamsi publice heresim hujus- 
modi abjurare paratos, vel ad 6dem revorli velle dicant, relinquendi. Et ut 
premissa debito effectui mancipari possint, dilecto filio nostro Anlhonio, ti- 
tuli Sancte Anastasie presbitero cardinali , in partibus illis nostro et aposlo- 
lice sedis legato , duos in Parisiensi et alios duos probos et circumspectos 
viros per dictum regem nominandos, ad quos appellationes in hujusmodi 
causis interponende defferantur, et qui processus per vos contra dictos he- 
reticos pro tempore formatos videre et examinare, ac non obstante ulk op- 
positione vel appellations causas ipsas terminare et diffinire possint, in 
Tholosana civitatibus deputandi, plenamet liberam, auctoritate apostolica, 
tenore presentium facultatem concedimus, non obstantibus premissis, ac 
constitutionibus et ordinationibus apostolicis, ceterisque contrariis quibus- 
cumque. Vos igitur, fratres et filii, in hujus nostre commissionis execu- 
tione tales vos gerite, et sanctam Dei ecclesiam contra hereticos sincera fide 
tuemini et deffendile, ut merito letari in domino possimus; sic enimspera- 
mus tantum exlirpari dictam heresim, si severiores vos prebueritis ultores. 
Presentibus, quamm transumptis manu notarii publici subscript) s, et sigiflo 
alicujus curie ecclesiastice munitis, eadem prorsus fides in judicio quam 
ipsis presentibus adhibeatur, si forent exhibite vel hostense, adhiberi decer- 
mmus , post triennium minime valituris. Nulli ergo omnino hominum liceat 
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ha dc paginam nostra concessionis, voluntatis et decreti infringers, velei 
ausu temerario contrarire. Si quis aatem hoc attemptare presumpserit, in- 
dignationem omnipotenlisDeiac heatorum Petri et Pauli , apostolorom ejus, 
se noverit incursurum. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incar- 
nationis dominice millesimo quingentesimo trigesimo tertio, tertio calendas 
septembris, pontificates nostri annodecimo. 

(Arch, des Bouches-da-Rhone. Parlement de Provence. 
Lettres roytm. Reg. t , fol. 46.) 

n 

Bulk de CUmaU VU pour tUgvder et remettr* au brat $tcuti$r 
U$ ckrc* mtackh d'hdrtne (a novembre i533). 

Clemens, episcopus , servos servorum Dei, carissimo in Ghristo filio nos- 
tra Francisco, Francorum regi cristianissimo, salutem et apostolicam bene- 
dictionem. Preclare devotionis affedus quo erga nos et romanam eodesiam 
splendere dignosceris, non indigne meretur ut in illis nos favorabiles inve- ' 
nias que ad justicie cuitum pertinere dignoscuntur. Gum itaque, sicut 
nobis nuper exposuisti , in tuis regno Francie et dominiis nonnulli presbi- 
tori > clerici ac alii in sacris ordinibus constituti, proprie salutis immemores 
et a fide catholica deviantes, damnatam heresim Lutheranam sequi, et ne- 
phanda committere non verentur, in animarum suarum pemiciem et di- 
vine majestatis offensam ac perniciosum exemplum et scandahun plurimo- 
rum ; et ticet contra hujusmodi pestifere heresis sectatores et illius labe 
iufectos, vigore litterarum que a nobis, etiam te procurante, desuper ema- 
narunt,debite procedatur, et, formato processu, tales, velut in profundum 
malorum immersi, juxta sacrorum canonum instituta, veniant degradandi, 
et curie seculari relinquendi , tamen interdum contingit ut presentia et inter- 
essentia, ac numerus episcoporum ad similia de jure requisitus, in parti- 
bus illis, non nisi cum magna difficultale etgravi incommodo, propter eo- 
rum distantiam et plurium viarum discrimina, haberi nequeat; quo fit ut 
executio debita contra tales degradandos in careen bus detentos plurimum 
retardetur, et interdum fieri non possit; que si debito tempore fieret, ob 
metum pene, ceteris de fide predicta male sentientibus exemplum cau- 
thelle salutaris concederetur. Nos impedimenta quecumque per que execu- 
tio justicie contra hujusmodi nepharia heresi respersosplus debito retarde- 
tur autimpediatur,de medio submovere, et ne hujusmodi morbus inficiendo 
nberius exerescat, opportunis remediis, prout nostro incumbit officio , pro- 
videre volentes, zaio fidey etiam ad hoc nos impdlente, auctoritate apos- 
toKca tenore presentium statuimus et ordinamus, quod in regno et domi- 
niis predictis ordinarius locorum, assistente sibi uno alio cathohco episcopo, 
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sen duobud catnolicis episcopis, quos ipsi ordmarii ad hoc duxerifit eligeo- 
dos, aut turns catholicus episcopus, assistentibus srbi duobus vel tnbus 
abbatibus, ad degradationem actualem talium nepharia beresi Luiherana 
hujusmodi infectorum , et alioruni bereticorum, eorumque curie seculari 
traditionem, alias prout <Je jure, procedere libere et llcite valeant, in om- 
nibus et per omnia proinde ac si cum ipsis ordinariis , seu episcopis ad hoc 
pro tempore deputanchs, hujusmodi episcopi in numero canonibus deffinito 
presentee forent, ei in hoe skri aeaiatarent, non obstantibus constitutioni- 
bus et ordinationibus apostolicis, ceterisque contrariis quibuscumque. 
Datum Massilie, anno Incarnalionis dominice millesimo quingentesimo tri- 
gesimo tertio, quarto idus novembrtt , pontificatus nostri anno decimo. 

(ARB. dfe BoHcheMfa-Blidbg. ParleTtomt d% Provence. 
Letfres B<jtok. i , fd!: a8.) 

IU 

. Leitre* de Francois pour la publication be* bulte* pontificate* (8 d^cembre 1 533). 

A hoslre ame* et f^al conseillier farchevesque (i*Ai*, ou a ses vicaires. 

De par le Roy. — Tres ame* et feal. Be*sirahs singulierement extirper et 
abolir entierement l*h^re1sie lutheVienne, et autres sectes re'prouve'es et per- 
nicieuses pullulans en aucuns endroictz de nostre royaiime, pais, terres et 
seigneuries, a hostre Ires grand regret et desplaisir, avons puis naguieres 
obtenu de nostre sainct pere le Pape unes buties dont vous envoyons a pre- 
sent ung vidimus , deuement slgnd et seeHe* sellon le contenu Micelles holies; 
par lesquelles, comme pourrez veoir plus am£>lement, sera cy apres close 
la voye aux delinquans de delayer ou eViter, par appellations et autres 
subterfuges, la punHion quilz auront deservis. A ceste cause, nous vous 
prions, mandons et ehjoijjnons que des lors que le vidimus desdictes bolles 
sera parvenu en voz mains, vous le foictes lire ei pubtier es lieux y men- 
tionnez ; et neantmoings en faictes aniger plusieurs doubles parmy vostre 
diocese, en tons endroictz que besoing sera, en mfcniere que nul n'en 
puisse pre*tendre cause d'ignorance. En qiloy faysant, outre que vous ac- 
quiterez le deu de voslre charge, vous ferez acte qui redondera a tres 
grand contentement Je nous, bien et repoz de la chose publicque. tilt a 
Dieu qui voud tieigne en sa saincte garde, fescript a Lion, le vrii** jour de 
decembre v e xxxni. — Prancoys. — fiayani. 

(Arch. deS ridticheMl^RliAhe. Partemenl de PNtfeiite. 
Leitre* roftttat. Reft, i , fol. *8 v°.) 
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hettnt de Francois V r amnitiiant ceux qtii ahjwreraitnt dam let tur mm 
(iB juiUet i535). 

Le^tfres roydtilx M U faict de rtfaission des heVe'tique* de la saincte fdy 
caflioliqiie, pdblie*es a Faudiance le ivn* 4 jour de* noveinbre V* xxxt. 

Frahcoys, par la grace de l)ieu toy de Fratice, a 1 tons ceulx qui ces 
pr&ehles lettres vetront, salut. Cdirihie par la grace it miseYicdrde de 
Men nostra 1 cfr^rtetir, left her&ies* kt feectes ndiivefles, cotitr&res et desro- 
gantes a la salficte 1 foy et loy cdthdlicjtie de soli Iglisc, c6h$tltutions et trdd- 
tfitions (ficefle, <pii dvdyent et oht graridement ptduM etl aiicunes parties 
(fetidstrfc rdyatnW, pays, terres et seigneuries, I tidstre 1 trfc grdrid regret 
et a^pMisft, dieht dess<$ et desiient de present, taut potir to bbrite' et dement 
diving, qlie paf 1ft diffidence que nous avons, sdubi sa" puyssance, tnise et 
(aictd mettrt a Id pu^nition exemplaire de plusieurs des sectaleurs et fati'- 
tailtaleHirs desditftes erreurs, qui nearitnioings n'ont est^ S la fin dfe fcttfs 
jours et heure de tetir feuppKce delaisM dfe U main de Nostre Seigneur, 
dins' etl Soy retomttiarit vers lay e^ & Bonte* inflftie, luy orit demands grace 
et mis^Hcofde, £t dnt fatet pe'niterice 1 puMl(|tie\ en repentence de leursdietes 
erreurs 1 , ei stmt mortz comtne bons chrektfens et cathdliques^, a la lbuange 
de Died ei exaltation 1 de son eglisei eri tiiarilire que, a Fexeniple et im- 
tttltatidn fficeult, plusieurs qui estdyetit Vraysemblablertient suspectz et 
attachez desdlctes etreurt, dnt fiuct el fdht cesser* par chascun jotlr les 
caused et occasldns* desdi(*ts gtfsplcionz, potlr estre feui* (tonversdtion , 
tailt de fdict que parolle, cartiolique et reHgldtfsC , et telfe comme aupdra- 
vant \k tfa&reux nialhenreux eve*tienient destllcites erreurs, que nous 
peull donner & congdoistre l'ire de Pfostre SeigneU* Estate appais&, et qti'il 
veult et luy plaist, de sa bddte\ que tout 16 pedpfe ijti'fl a commis sotibz 
nostre charge, titant ce^te c^n%rthit(! de fby et loy chresrienne\ soit 
de^Iivre* de tribulations, de 1 peydes corporelles el temporeUes qu'ilz porroient 
avoir ehcodrucs et me*rile*es, tant pouf estre ttimb^^ et encodruz esdldUis 
Erreurs, qtie pddf la d^Sobe'yssance et cohtuniace^ bjm'itz' ddt faicte a tidus 
et juslice, eti edit rendans^ fugiUfz et abseils de ribstre rbydulirie, p9ys, 
terres el s^igneuiieS; au riioyeli o!e quoy ilz drit este* taiinyz, et leurs blens 
prins et saysW, kt iei aucutis* dlce^ub a noils de*c1al^i ridnBsoHlei ; que 
pourft)it &tre bccaslon tie les lalre' pdrse've'rer eft pertinaclte*, obstination et 
augmentation d'erreur, et y fcdntltiueHtisque'S a la* fin , ce" que Dieu , par 
sa grace, lie Veulle perlnettrc fie sounW, niriis les fe*dtiyrfe et rappeller a 
la vie commune et cotiVe^sfltidn fles 1 autres 6bres , tien8, seflon la loy et coti- 
stitutions et trddicidtis de 1 son e*gtse, qiii est U plus grand desir et aOec- 
tion que ttoue ayons^, apr^ b r«odngddyssanc» et service de Dieu nostre 
createur. Sea voir faisodS que nous, ce cdntidere', voullans, en tant quil 
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nous est possible, nous conformer & sa voullante, et user de grace et mis4- 
ricorde pour la peine corporelle et temporelle, ainsi qu'il toy plaist faire 
pour la peine eterneUe, et rappeler son pouvre peuple, qu'il a commis 
Boubz nostre charge, h penitence, nous, par deliberation des princes de 
nostre sang , et autres plusieurs grandz et notables personnaiges estans kn 
nous, avons de nostre propre mouvement, certaine science, grace special, 
plaine puyssance et auctoritl royal, diet et declaim, disons et deckirous 
par ces pr&entes, que nostre vouloyr et intention est que tant ceulx qui 
sont cbargez et accuses desdictes erreurs, que les suspectz et non accuses, 
ne pr^venuz encores par justice, ne soyent poursuiviz ne inquiltez pour 
rayson de y ceulx erreurs, ains, s'ilz estoyent detenuz prisonniers, ou feurs 
biens prins et saysiz, vodons qu'ilz soyent ddivrez, myz en liberty, et 
leurs biens myz k plaine et enti&re d&ivrance; et aux, absens et fagitifz 
permettons de retourner en nosdicts royaulme, pap, terres et seigneuries, 
et y demeurer et y r&ider en telle seuretl et liberty comme ilz out faiet 
par ci-devant; non obstant les bannissementz et confiscations de leurs per- 
sonnes et biens, faictes h l'occasion de leursdictes contumaces, pourveu 
qu'ilz seront tenuz de vivre comme bons et vrays chrestiens catholiques 
doibvent faire, et se d&ister de leursdictes erreurs, qu'iiz seront tenuz 
abjurer canoniquement dedans six moys prouchain venans, a compter du 
jour de la publication des pr&entes, par devant leurs dioo&ains, ou leurs 
viccaires et officiaulx, et avec eulx rinquisiteur de la foy ou son viccaire, 
et pourveu aussi que s'ils y retournent et recidivent, ilz seront puigniz 
estroictement et griefvement, sellon Texigence du cas. Et n'entendons les 
sacramentaires, et ceulx qui par ordonnance de justice ont par cy devant 
abjure, et n&ntmoings despuys recidivd, estre comprins & ces presentes, 
mays estre puigniz sellon leurs dem^rites. Et en oultre, est prohibe et 
deTendu k tous, but peine de la hard, et d'estre tenuz et rlputez rebeDes 
et desob^yssans, empeschans la paix et tranquillity publicque, de ne lyre, 
dogmatiser, translater, composer, ne imprimer, soit en public ou en priv£, 
auctme doctrine contrariant a la foy chrestienne. Si donnons en mande- 
ment, par ces mesmes pr&entes, a noz amez et f<£aulx conseillers les gens 
tenans noz cours de pariement h Paris, Tholose, Bordeaulx, Rouen, Dijon, 
et a tous noz autres justiciers, ou a leurs lieuxtenans, que cestes noz pr£- 
sentes lettres de declaration, vouloyr et intention, ilz facent enregistrer, 
lire, publier en nosdictes cours, et le contenu d'icelle garder et observer 
de poind en poinct, sellon leur forme et teneur. Gar tel est nostre plaisir. 
En tesmoing de ce, nous avons feict mettre nostre seel a cesdictes pr&- 
sentes. Donnl a Coussy, le seziesme jour de juillet, Tan de grace mil cinq 
cent trente cinq, et de nostre r&gne le vingt ungiesme. 

Sic signatum supra plicam : Par le Roy estant en son conseil, Bayard. 

(Arch, des Bouchet-du-Rhdne. Pariement de Provence. 
Lettres royaux. Reg. a, fol. 175 v°.) 
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V 

Littrn ddckrmtoim am tujH dm Uttrm pr4cM*nto (i5 teptembre i535). 

Francoys, par la grace de Bieu, roy de France, comte de Provence, 
Forcalquier et terres adjacentes, a noz amez et teaulx conseilUers les gens 
de nostre court de pariement de Prouvence , et a tout noz autres justiciers 
duditt pays, ou leurs lieuxtenans, saint et diiection. Comme, des le seziesme 
jour de jullet dernier passe*, eassions decerne* et expe^ noz iettres patentes 
de declaration et vouioir sur le faicl et rappel des sectateurs et immytateurs 
des heresies et series nouvelles, adressantes h noz cours de pariement de 
Paris, Bordeauk, Tholose, Rouen, Dijon, et a tous nos autres justiciers, 
ou a leurs lieuxtenans, pour icelles (aire fare, publier et enregistrer, obser- 
ver et garder; leaquelles nosdictes Iettres auroient este* leues, publiees et 
enregtstrees en nostredicte cour de pariement de Paris, signe* Maion, 
greffier crytninel dHceile, cy attache' soubz le contre seel de nostre chancel- 
lerie, lesqueBes nosdictes iettres de declaration, dont (edict extraict est cy 
attache', comme did est, avons tottsjours entendu et en tendons avoir lieu, 
et qu elles soyent tousjours observees et gardees en nostredict pays de Pro- 
vence, Forcalquier et terres adjacentes; mays, pour ce qu'elles ne sont a 
vous adressans, par rerreur ou madvertance de celluy qui les a escriptes 
et dirigees, pourriez (aire difictdte' d'icelles faire publier, observer et gar- 
der en nostredict pays, sans avoir sur ce nos Iettres de prou vision. Pour 
quoy est il que nous, ces chouses considerees, vouUans, comme diet est, 
lesdictes Iettres et eontenu en icelles avoir lieu en nostredict pays et conte' 
de Prouvence, Forcalquier et terres adjacentes, vous mandons, oomman- 
dons et expressement enjoignons a chaacun de vous* chascun a son regard 
et si comme a lui appartiendra , que nosdictes Iettres de declaration et vou- 
loyr, dont l'extraict est cy attache, comme diet est, et de tout le eontenu 
en icelluy, vous faictes lire, pubher et enregistrer en voz cours et juridic- 
tiona, et icelles observer et garder inviolablement en nostredict pays et 
comte' de Prouvence, Forcalquier et terres adjacentes, tout ainsi valaMement 
et par la forme et maniere que si elles eussent este* a vous adressans, et 
uon obstant que par erreur de celluy qui les a faictes et dirigees, comme 
diet est, ayt este obmys a ce faire. Car tel est nostre plaisir, nonobstant 
quelxconques ordonnances, restrinctiona, mandemeoa ou defences a ce 
contraires. Donne' a Joinville, le quinziesme jour de septembre, Tan de 
grace mil cinq cent treote cinq, et de nostre regne le vingt ungiesme. — 
Par le roy, comte de Prouvence, Breton. 

(Arch, des Bouches-du-Rhone. Pariement de Provence. 
Letfres royaux. Reg. a, fol. 179-) 
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Lettnz d$ Fra*fm ? r cqneemm & fa** fwrfw&fc m f*f Wt&Sm (* Q ajfti! \ &36 ). 

Lettres royaulx aur le faiet de$ tyens o>44hajg& du crime dlie'fgsjfi- 
Francoya, par la grace d<l fiiflu roy da fr#nce, cnnte de PrQ^yen^ 
Forcalquier et terres adjacent , ^ no* amex et %ulf |e* genq tenens, Qpstrg 
court de pariement audit* pays, selui et diJJecfewi. Nostpe procure^ g£ 
neral en nostredicte court nous a feict dire et reinonstrer qua nostre senes- 
chal en noatredict pays, auyyaqt npx Jeltres k Juy a4re$sans, a proceed ^ (a 
saisye ded biena d'aulcuns que se aont trouves charges, attained et cp£- 
vencuz de crime d'beresie; et depuis, }a matiere a est<$ deyoJIua, pax ajrajg), 
par devant vous. Et pour antani quje npsj}|ptes lettres ne 8on{ a, vqus. acjrea- 
aans, pourriez faire difficult de proper, ainsi quil eat mandd par ieejleq, 
et an surplus a la declaration el a la cpnOseation de^Uty bifiUft, aj fur pa 
ne luy estoyt prouveu de recede coayenabk, lminbje^mejit requefanSi jc4r 
luy. Pour ce eat il que nous, qui de&rons tea crunea,4ft niajea^ divine 
estre surtout pugnix et exiirpex de npadicts pays ej seigpaurjes, et a^ju^ 
dication estre faicte dea bienj deadicte criminelz , en frpp plu^ grai^e, ^lliir 
gence et briery* expeV&iQn de jusfce, que, n'esj a^uajum^ fair? en crime 
de leie inageate' humaine, vous mandons, ejt conijajt$oas par ces pr&en(e$ 
que, appellee ceulx qui pour ce eeront a appear, prpceddea au saisy^ejneqt 
des biens desdicts criminal* de &s* mg^lA tfam en c$qug r$a|e a aayair, 
et au surplus a la declaration et a^ju*li$aijftn dejects bjeas, ajnai quil 
aparueadra par raiaoa. De ce faire vpua dppnops, pftu.vejr, comissipn et 
mandement especial, eombjea que nosdictes lettres ne anient a yous a^resr 
sans, mais a noatredict senescbal de Frounce pu ap* lieutenant coining 
dit est. Gar ainsi nous plait il estre faicjta, Donned a Lyon le n*" jour cfe 
apvril, Tan de grace mil cinq cans trenfe si*, et do. noejx$ r^gnfc |e, yimjt 
deuxiesme. Par le roy coute de Pwuijanoe^ B*e*ofl. 

(Arch, des Boocbes-da-Rh6ne. Pariement de Proveacc. 
Lettres royaux. Reg. a , foL 3o6 v^.) 

TII 

Lettres r*yauix de abortion d%ereaie ^qur maitra Jacquea, Staiet* 
Francoys, par la grace de Dieu roy de France, conte dfi Prouvence, k 
tons ceulx qui ces presentes lettres verront, salut Gomme par cidevant, 
voyans que par la grace et mise'ricorde de Dieu nostre createur, les heresies 
et sectes nouvelles, contraires et desroganles a la saincte foy et loy catho- 
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licg^e f)e son esgliae, coi$itutiQj|a e{ trains cTiceflp, qijj p^jjpflt puj- 
lule en aflfunpp parties <ie nostrp royaulme, pays, tefre$ fjt seigneprjes, « 

nostra ^ grogd |^T?t $f 4W lai W? TO* Pf? 8 ^ * # 9Wffl?£ $! le £ ^ enl 
de, pn&jnt, et mie pjiujippr? iqi^teurp e{ ^pe^ f ^Prfiffi 
»pctes ? lapf par Ja. fcpnfp; ef cle^ence divine pp mffflf flf }a iu§tipfi e*enj- 
plqjp pw pous ^4ffW et fecle s^u}^ ^ pqys^p, ft #f fa ^ypfiatipq, 
pj»9jteppe publicque et repenfepep de ceuty aurpyept est^j couyainp^z ? 
j^toyent rpfjrez d'jcelle* Ipurq erreurs et seefps, e{ ^jlaictz en pajQljes, 
conversation et efjpct, a la. yfqye et s^iqete foy c^thojjqtyfi, ft o^eyssance qe 
saipcte ^lise, wfrjftpf , pp? i'pfw ^ pfip^ ^ ppto St ftp tr fi* 
plusieurs gp&pdz W\$>)&$ per*pqpaip epUu^ ^2 flpu?, cfpftfflf a k oli W^ £ 
tQUdceuI^ qifj vieiiflfoyfnt {hjiftfr leurp ftlfl^QI gf p^eure, pt pep^r 
tfoyent yivrf oVici pn qvant coipjnp l#ns ej yjayfl cftjjpiqjues, fjpibvent 
faire, aoubz tpufeljpy? flijcqpeji restrinctfoos cqntepues, en j^oz jpffres. pq- 
tentes *ur ce, pv^^s; et q^e pqi# ayppjj entendu flH e ^ J occasion d'ipflles 
restrinptipns, aucpns fuit^ifz $ aj>?ej$ de rjftstre fQyauq|p ? pay§, terpes ef 
seigneqriep, k&qijel? d&kefit vjyj^ pji pnifpfjni^(5 cle fpy pj loy chreslianne$, 
ijosent pe repatrief, dojitya^, paj le ji^npnt $ a^pfls^tioti (J e lepjf 
propmpQifscieivfif , }es ai}fp$f pft/cjqipte $e Jpurs fp^lyeillans, estre pqns, 
d&enuz et jnole^^z, ty 0I \ JP^PW € J* qosdicjgf letfres p^ajwlitipn, 

et reservpz sppjjz ifjplljg re^riuptjonjj j ^jis§j <^ue |p tpnjps par jcel)e^ lixnitt^ 
et qrdQpn^, e$ expj^ ej[ pa^, ftpus ^ ce^e <^i^p (j^pe^gnt infprpiez 
que Jesdictes ef^eu^ e| pp^, par (a bqpt^ et cl^fneqc^ de Nostra SeignevM*, 
ceweaf |le pfos pfl p)j^ eq nqsicU^yiiujge^, payp ? tg^ ft pfipei^e^ 
et que lesdici^ ^aentf pp (m^h, sQJ^f pfl (* filRPPFt? FfiP^^W 
d'icelle^ |eur^ p ljej^rg , e( de, cpnxf psa^ ] t^ ej % t quf p^JJp , 
thoiicque et reljgieu^e ? pour <ffl c^paps et j}J^r§J k pg poi^ mp^vaiy^^YpQf « 

par deliWratioq ^e^ 13 P^RP^ ^ e n ?^ t F e . Sflflg? a H ? ?j l¥? !^ 8 fe? Pf?^ 
mouvement, ceftajffp syiepcf , gracp pj^in? pi^Rcp e^ ^orite' 

royal, a lefempjfi de Diefi ^(>9.tr^ cr^^f ft ^eipp^ qui ^[paj| pp 
clost la pofte de jpisefjeprde 4 tqi^ >f^ays cp^ rpppp^ t ^ em- 
plififpt fe^dicte^ IpUre^ pgr pp||8 ^peTfie^es, Ajct, ^plaijrf et prdonpe!^ 
disoi^, declairwjg et, pi^pupons, yoi}lpi}f| ft goug pfai^t, gifp toi^s ppu|x qui 

sont charge^ ou jpc^ez 4'.*^°^ Wff 1 ! 8tt ^^l^' fflf^ 1 ^ 8 T 1 ^ Y eu8 J t 
condemnation f^ontrie pulx 7 par contjj^jac^ p^ autrerngpt^ ^}^s quilz ne 
soyfiflt exe^^tpz p^ j^pr$ peponnpz h {f^ft, foffs peij|X a^i qui en ^ 
^pecU, et pojf ftccusiez jap prdyen^ par ^Hf^j iJS ?pyep{ en ayanj 
poursuyyix ae |gqujpttez, poijr cbfl^e qjij}^ ay0 djctp pi^ faicte par le 
passe\ et deva^ 1$ publication de ^ pre^fp^; jijns jceul^ lps avpns estin^, 
8upprime« et^ojfj , fuppri^Qjijf, e^fingfi^ftj ?t Jj^li^^; ft s'ils estpypnt 
(J^te,nuz prispnniers, ou leurs jiiens ppns et saysiz, voulloi^ qi^'ila soyent 
d^livre^ et mys e{} lfj?ert^ ? et leurs bjppf , pstafz et pffices ? nps 3 plaiue 
entiire deliv^^pce, peroetLant p^r iccilea ^ux flib^ntz 4 f^tHf de rpto^irnef 
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en nostredict royaume, pays, terres et seigneuries , et y denieurer et rea- 
der en telle seurete' et liberty que nos a litres subject*, nonobstant les sai- 
sissement et confiscation de leurs personnes et biens, faictz k Foccasion 
desdictes erreurs, pourveu que tons ceulx qui vouldroyent user de ceste 
nostre presente abolition, grace , pardon et restitution , seront tenuz dans six 
moys prochainement venant, k compter du jour de la publication de cestes, 
venir par devers leurs diocesains, ou leurs vicaires et officiaulx, et avec 
eulx l'inquisiteur de la foy ou son vicaire, et par devant eulx declairer que 
tout ce que paravant ils ont faict ou diet, contrevenant k la saincte foy et 
loy catholique, saincte esglise, constitutions et traditions d^iceUe, ilz se re- 
pentent et abjurent iceulx leurs faitcz et dictz ; protestant de vouloir vivre et 
mourir en ladicte sainte foy catholicque, en Fobe'issance de saincte esglise, 
constitutions et traditions d'icefie, lesquelz, apres cette dicte abjuration et 
protestation , nous entendons et voulons qu ils joyssent plainemenl de ceste 
nostre abolition ge'ne'rale, et pourveu aussi que si ilz retournent et resci- 
divent, apres ladicte abjuration faicte comme dessus, ilz seront pugnis 
estroictement et griefvement comme relaps, selon 1'exigence des cas. Si 
donnons en mandement, par cesdictes presentes, a nos amez et feaulx 
conseillers les gens tenans noz courtz de parlement de Paris, de Tholose, 
Bordeaux, Rouen, Dijon, Grenoble et Aix, provost de Paris, baillifz sei- 
gneuriaulx, juges, et k tous noz autres josticiers et officers, ou k leurs 
lieuxtenans, et h chascun d eulx , si comme k luy appartiendra , que cesdictes 
presentes ilz facent lire , signiffier, pubKer et enregistrer, et du contenu en 
iceiles les requerans joir et user plainement et paysiblement; casseot, 
re\ocquent et annulleot tous deffaultz, appeaulx et condemnations, arrestz, 
jugementz, et tout ce glnerallement que pour occasion des choses et 
charges k eulx imposees, se seroyent contre eulx ensuyviz, en faysant, 
accomplissant, gardant et observant le contenu en iceiles, comme diet est; 
saos leur mettre ou donner, ne souffirir estre faict, mis ou donne* aucun 
arrest, destourbier, ni empeschement au contraire; lequel, si faict, mis 
ondonne', leur avoyt este\ ou estoyt, ilz mettent ou facent mettre inconn- 
nant et sans delay k plaine et entiere delivrance. Gar ainsi nous plaist ii 
estre faict. Et pour ce que f on pourra avoir k (aire de sesdictes presentes 
en plusieurs et divers lieux, nous voulons que au vidimus d'icelles, faict 
soubz seel royal, foy soyt adjoustee comme k ce present original. En tes- 
moing de ce nous avons faict signer sesdictes presentes de nostre mayn, 
et faict seeller de nostre seel. Donne' k Lyon le dernier jour de may, Tan 
de grace mil t* xxxvi , et de nostre regne le vingt deuxiesme. — Sic signa- 
turn sub plica, Francoys, et supra plicam, par le roy , Breton. 

Petrus Filholi, Dei et sancte sedis apostolice gratia, arcbiepiscopus Aquen- 
sis, et Renatus Bellayus, eadem gratia Cenomanensis episcopus, vicarius 
generalis in spiritualibus et temporalibus reverendiximi in Christo patris et 
domini domini Johannis Bellay, Sancte CeciUie sacrosancte romane ecclesie 
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presbiteri cardinal)!*, episcopi Parisiensis, universis presentes litteras in- 
specting, salutem in Domino. Notum facimus quod die date presentium, 
companiit coram nobis, assislente nobiscum fratre Henrico Gervasii , doctore 
theoliogo , inqirisitore fidei , Jacobus Staphet, Aquensi* diocesis, doctor me- 
dkus et in eadein facilitate actu Parisius regens, qui insequeodo edictum 
nuper per christianissimum Francoruni regem concessum, ac in sua su- 
premo parlatnenti Parisiensis curia, die ultima mensis julhi anni Domini 
millesimi quingentesimi tricesimi sexti tectum, descriptmn et divulgatum , 
sponte et ingenue, omnem et quamlibet heresim abjuravit, reprobavit, 
jurejurando nobis promittens se in imitate sande matris ecclesie et sedift 
apostolice permanere velle. Qua quidem abjuratione facta, eidem Jacobo 
Stapbet salutaretn penitentiam, quani se adimpleturum I u bens promisit, 
injunximus, eumdem ab omni excommunicationis sententia, culpa, reatu 
et ceteris que premissorum occasione incurrere potuisset, absolvendo, ipsi- 
qae injungendo ut de cetero ab omni specie raali, et prolatione proposi- 
tionum que statutia et detenu in aiionibus predicte sancte matris ecclesie 
derrogant, caveat et abetineat. Et ego prefatus Aquensta arcbiepiscopus de 
eflractione et violentia carcerum nostrorum, in quibus an tea detentus fuerat, 
et a quibus aufiigerat, ab omni pena et culpa quam premissorum occasione 
demeruerat , absolvimus per presentes. In cujus rey testimonium presentes 
litteras fieri, sigilJoruraque camerarum nostre et prefoti domini reveren- 
diximi cardinalis episcopi Parisiensis appensione jussunus communiri. 
Datum Parisius, anno Domini miliesimo quingentesirao tricesimo sexto, die 
vigesima nona mensis januarii. 

De mandate prefatorum dominorum reverendiximi archiepiscopi et re- 
verendi episcopi vicarii. Poynet. 

Teneurde la supplication. — Supplie humblement maistre Jacques Staphet, 
docteur en meVlecine d'Aix , disant que en vertu de oertaine abolition gene*- 
raile donnee par le roy a Lion, k dernier de may, Tan de grace mil cinq 
cens trente six , publye^s a Paris en son parlement, le dernier de jnllet audict 
an, seroyt a Her par devers mons r Pierre Philloly, archevesque d'Aix, et 
davant inons r le vicaire de reverendixime mons r Fe'vesque de Paris, et fvere 
Henric Gervays, docteur en tbeollogie , inquisiteur de la foy, et par da- 
vant eulx auroyt faict declaration telle qu'cst contenue ausdictes lettres 
royalles, comme appert, tant par le vidimus desdictes lettres, auquel vidi- 
mus le roy raande foy y estre adjoust^e comme h ('original, que par lettres 
desdicls seigneurs archevesque d'Aix et vicayre de TeVesque de Parys, du 
xxix* de janvier, Tan de grace mil v*xxxvi, cy dernier attached. Ge consi- 
der^, sora le bon plaisir de vous be'nignes personhes, a icelles donner vous 
lettres d annexe et pareatis. Si faired bien. — A. Albi. 

Ostendatur regio procuratori. Actum in parlamento xxvm" d'avril M 6 v c 
(xxxvn°). 

Decret de la Cour. — Visis litteris patentibus domini nostri regis, et 
Hist, et philol. — N M 3-4. 1 G 
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atyuratione supplicautis hie alligata, non impedimus anne**in supplicant! 
ceooedi Dehberatum die ultima apriiis xxxvn mi . Gareonet, de Pioleoc. 

Autre requeste. — A Messieurs de parlement SappUe hamblemeat 
meetre Jacques Staphet, docteur en meclecinei que, attendu que messieurs 
left geos du roy n empescheni 1 annexe rajuise aui lettres royauix et adju- 
ration cy attachees , si comme apert par leu? respondent de la requeste cy 
daruier attaches; ce consid&e', il vous playse de vous benignes graces, 
octroyer leedictes lettres d'atache, et vous fer& bien et justice. Aug. AlhL 

Decret. — Gonceditur annexa. Actum in parlamento , seeunda maii 

(Arch, des Boucbes-du-Rb6ne. Parlement de Provence. 
Lettres royaux. Reg. n° a, fol. 65a v°.) 



Documents rblatifs i l'instrvction pvblique av xvi' siAcle. 

Communication de M. le chanoine X. Barbier de Montadlt, 
correspoiulant da Ministers de 1'iostractioii pdbliqae i Poitiers. 

M. Barbier de Mou fault, correspondftnt du Ministfcre, nous 
adress6 de Poitiers deux pieces qui! a puisnes dans la collection 
Fonteneau, et qui sont importantes pour Hiistoire de Instruction 
{Oblique en Poitou. 

Charles IX, par des lettres patentes du 22 novembre i563, avail 
ordonn^ que les chapitres affecteraient uue de leurs prebendes au 
payement d'un pr^cepteur charge* d'instruire gratuitement les en- 
fants. Les deux pieces en question sont relatives aux difficulty's que 
r<£dit royal trouva dans le diocese de Poitiers. La premiere est une 
sentence du presided de Poitiers, vendue pat forme de provision contre 
les chapitres des igtises cathtdrale et collegiale de cette vitte. L'aulre est 
une delibe'ration du chapitre de 1'eglise de Poitiers sur deux lettres 
de Charies IX au lieutenant ge*neYal de Poitou et h IMvique de 
Pditiers, au sujet d'une preT>ende de iMglise cathe*drale que la 
crainte de la prevention en cour de Rome avait fait mettre en 
garde entre les mains d'un certain Nicolas Buet, a la charge de ia 
re'troce'der a un pre'eepteur. 

Ces pieces m ont paru assez interessantes pour que j'en propose 
rinsertion dans le Bulletin du Gomite\ 

Lud. Lalanne, 
Membre du Comity. 



Digitized by Google 



— 231 — 



Charles IX, par ieilres patentes donn&s a Paris le novemhre 
i£>63, avail obHgl les chapitres k affecter una pr&ende k 1' instruc- 
tion gratuite des enfants. 

Les cinq chapiires de Poitiers (la cathldrale, Saint-Hilaire, 
Notre-Dame-la-Grande, Sainte-Radegonde et Saint-Pierre-le-Puel- 
lier) ne s'empressferent pas d'obeir k f ordonnance royale : ils firent 
m£me appel au Parlement pour en annular l'effet. 

Le 19 avril t&64, le pr^sidial de Poitiers rendit une sentence 
pour implication immediate par Flv6que et te maire, qui devaient 
decider le n nombre des regens et pr&epteurs qu'il conviendra 
tenir en chacun desdits »cinq colleges de la ville; autrement il y 
pourvoira d'office. 

Cette pike a 6t6 recueillie par dom Fonteneau (t. II, p. B/17- 
65o), qui nous a aussi conserve la suivante, datde du aa avril 1666 
(t. II, p. 65i-56i). 

Le cbapitre de la cathldrale se r&init sous la pr&idence de 
lMv£que Charles de Panisse d*Escars. Douie chanoines Itaient pre- 
sents, dont quatra digntt^s. Chacun parla k son tour sur la ques- 
tion. Les avis furent diffiirents et on ne condut pas. 

II s'agissait d' entendre la lecture dune lettre du roi, personnel- 
lenient adressee a l'^v6que, et de forcer Nicolas Buet k resigner sa 
prrfbende, comme il 1 avait promis, en faveur dun prdcepteur qui se 
chargerait de IMducation gratuite des enfants et serait nommi par 
¥4»&que et le cbapitre de concert. 

II y avait eu vacance per obitum dans le cbapitre et Ton avait de 
suite noouni Nicolas Buet, sous condition de retrocession, ce a 
quoi il se refusait actuallement. Un retard edt anient Intervention 
de Rome, qui se serait emparle de la nomination. 

Trois avis furent 6nis : la prlbende devait fttre supprim^e et 
affect^e au pr&epteur, ou bien le prfoeptenr ri en toucherait que 
le revenu. L'^v&jue, pour ne pas diminuer le norabre des cha- 
noines, proposa de donner deux cents livres de rente au prdcep- 
teur, k condition qu'il serait tenu de pnkher k sa place. 

Dom Fonteneau ne faisant pas connaltre la suite de Taffairc, il 
est probable que les cboses restferent en IM.tat, ce qui advint k Par- 
thenay, dans le mime dioc&se de Poitiers. 

tc Parmi les digoii^s du cbapitre de Sainte-Croix de Parthenay, 
* il y avait ^galement celle d'ecolatre. Les seigneurs en avaient la 
oollation. Or, lecoiitrie da Sainte-Croix 4tant venue a vaquer, en 

16. 
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i56i, par ia mort de Jean Martin, les habitants de Partbenay 
adresserent au due de Longueville, leur seigneur, une requite par 
laquelle ils lui deniandaient d'appliquer la pr£bende attache a 
cette dignity du cbapitre a Tentretien d'un rigent et precepteur des 
{coles pubUques de la ville , a V imitation et exemple de Vordoimance du roi 
faite a la remontrance des trois Etats et publiee en septembre dernier 
( 1 56 1), par laquelle est dil que, aux eglises collegiales et cathedrale* de 
ce royaume , tune des prebendes ou revenu <TieeUes sera ajectee pour k 
rigent des levies, Le 39 jantier 1 56 s , les notables, rdunis en assem- 
ble poor d^liMrer sur les affaires de la ville, nomm&rent one 
commission de cinq membres, Francois de Congnac, Pierre Sabou* 
rin, Francois Chapelain et, en son absence, Adrien Pineau, Mery 
Guillemard et Francois Joly, qu'ils charg&rent de presenter no 
homme suffisant pour $tre regent, d'en obtenir la promotion da 
seigneur, en un mot, de faire touted les demarches ndcessaircs 
pour arriver a la creation d'une &ole publique. II faut croire que 
les lentatires des habitants de Partbenay, relativement a la pre* 
l>ende de l^colatrie de Sainte-Croix, demeurerent sans succ&s, car 
cette dignity du chapiUe subsistait encore en 1686. (Archives de 
rhdpkal de Parihenay.) Cependant ils nen r&issirent pas moms a 
fonder,un college. Les gages du regent ^taient pay& par la ville. r, 
(B. Ledain, Histoire de la ville de Parthenay, Paris, i858, in-8*, 
p. 3o6-3o7-) 

Voici la copie des deux pieces que je viens d'analyser. Elles sont 
iut&essantes pour Thistoire de Tinstruction publique dans le Poitou. 

X. Barbie* db Montadlt, 
Correspondent da Miniature. 

Sentence du Pretidial de Poitier* vendue per forme de provision centre le* chapitree de* 
£gli*e* cathedrale et collegiale* de cette ville au tujet du revenu d'une preiende que 
chacune de cen tglises fut obligee de fournir, telon VSdit du Roi, pour le* precep- 
teur* dentines h enaeigner gratuitement le* enfant* (19 avril 1 566 ). 

Entre le procureur du Roy et procureur g&i&al de l'Universitl de cette 
ville de Poictiers, demandeurs, en provision et execution des &hts et ordon- 
nances royaux et lettres patantes excitalives en ladite execution, donnas a 
Paris le vingt-deuxi&me jour de novembre dernier d'une part, et les doyen, 
chanoines et chappitre de l^glise dudict Poitiers; les doyen, chanoines 
et chappitrg de Saint-Hfllaire le grand; les abW, chanoines et chappitre 
dc l^glise Nostre Dame la Grande; les prieir, chanoines et chappitre 
de Sainte Radegonde; les chanoines et ch ppitre de Saint Pierre le 
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PayUier dudit Poitiers, deffendeurs, en laditte provision et execution, 
d'antre part. Vea par nous les registres fieucts en la eour de ceans, le qua- 
trieme jour de janvier dernier, contenant la proposition desdits deffen- 
deure, autres registres du quatorrieme et vingt-quatrieme jour dudit mois 
contenant lesdits deflendeurs avoir allegues litis pendans en ia cour de 
Parleraent, de laquelle ils auroient este* recus a informer, dbnt le procureur 
du Roy auroit appele' en ee que la provision cependant ne luy avoit 6t6 ad- 
jugee, apres et depuis lequel appel lesdits procureur du Roy et de FUni* 
versite' nous auroient presents lesdittes lettres patantes, par lesquelies 
nous est roanoM et enjoint executer et faire eotretenh* I'eclit du Roy en ce 
que coneerne les colleges et precepteurs pour faire instraire gratuitemeat 
tea enfant* , et pour cert effet prandre et employer le revenu tfune pr&ende 
de chaeune des egiises catheMrale et cottegialles soyent en revenu et distri- 
butions, tant pour le passe\ des et depuis la publication de Tordonnance 
que pour l'advenir, et ad ce faire contraindre toutes personnel comme pour 
les propres deniers et affaires du Roy nostre Sire, nonobstant opposition 
ou appellation quelconques, lesqueUes lettres auroient este' enregittrees an 
greffe de la Cour de ceans des le vingt-sixiesme jour dudit mois de janvier, 
sur et en execution desqudles iceux deffendeurs auroient derecbef este' ap- 
pelles; autre registre but ce fait le troisiesme jour de febvrier aussi dernier, 
contenant apporodement pour en ordonner sentence interloeutoire du dw- 
huitiesme jour de mars dernier, signification d'iceile au procureur desdite 
deffendeurs, par laqueile auroit est^ erdonne' que lesdits deffendeurs deVhn- 
roient aukres deffenees peVemptoires dedans trots join pour toutes fordu- 
sions et deUais, si aufeuns en avoient, et ledit deflay paas^, seroit fait droit 
sur le requisitoire , (ins et conclusions desdits demaodeurs; ensemble les 
proces verbaux des visitations des cinq principaux colleges de oette ditte 
ville, faittes avecques et en presence cTaucuns des deputes dudit college, 
esquets n'avons trouve' aucun exercice ni profession de lettres, fors de deux 
d'ieeux, ains qu'fls estoient tombes en grandes ruines,. lesqueUes se conn- 
nuotent de jour en jour, s'il n'y estoit auHrement remddte; le tout veu et 
consider^, attendu la quanta de la matiere importante d'iceile et du bien 
public, et que les deffendeurs n ont desduit ne alle'gue's aalcunes autres def- 
fenees depuis ledit appointement dudit dix-huictiesme mars dernier, avons, 
ce requerans lesdits demandeurs, suivant Tordonnance faite sur la plaincte 
des Estate, en executant lesdites lettres patentes dudit vingt-deuxiesme 
novembre dernier, sans prejudice de I'appel par le procureur dn Roy inter- 
jette' et des droits des parties respectivement de se pourvoir ou et sellon 
qu elles verront estre affaire , diet et disons que dedans huictaine apres la 
signification de ces pre'sentes faites par l'lvesque de ceste ditte ville ou ses 
grands vicaires, et appefles lesdits deffendeurs ou leurs deputes, ensemble 
les maire et eschevinade oette dite ville, sera en notre presence advise' le 
nombre des regens et precepteurs quil conviendra en ebascun desdits col- 
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leges pour aeeomplir et faire executer le eonteBU desdites lettres peteniea, 
seiloti lour forme prescrite par iceux, lesquels ib nommeront et eaorunt 
destitoableB sdlon i'&lict, aultrement et k latdte de ce (aire dedans ledit 
temps, il sera par nous pounreu ainsi que de raison poor 1 eotretieoement , 
nouriture et salaire desqueulx precepteurs et jusques k cetle raison serout 
les receveurs des figlises cathe'iiralle et oatiegialle et chascune pour leur 
regard contraincts et lea avons condempne's, taut pour le passe* des et de- 
puis la publication dudk eVlk de la cour de Parleraent, que pour ladve- 
nir, mettre les deaiers du re vend d'une p^rdbende, y eomprins les distribu- 
tions manuelles, de chaeeune descbttes egiises, es mains d'uag notable 
bourgeois et marcband qui leur sera nomine*, pour estre dtstrtbu^B et em- 
ployes sellon quil sera advise* et qu il est cotttenu par lesdits 6&ts> et 
lettres patenies, prealableaient prins pour la&te noiimture, saUaire et 
entretiennerneat desdits regens oe qui resteroit du revenu desdits col- 
leges, les charges desdites fondations faites et accompkes. £t pour rex£- 
cution de ces preseutes, cbacun des recepveurs desdictes egtises coaunu- 
niqueroat au procureur du Boy le registre et papier dudit revenu et 
distributions maoteUea au vray, et que a faira et souffrir toot oe que deasus 
aerout tou* eeux de la quality partes par lesdittes lettres paiantes et les 
denoaames contrainU par fes voyea et eontremtes y confteaues, nonobstani 
oppositions ou appellations quefoconqiies et sans prejudice d'ioelles lettaes 
par mauiere de provision et juaques que aultrement en soit erdonne\ et 
n&ntmoins que les reparations neeeso a i re o deadits college* seront faites et 
a ceste fin baillees au rabais , y appell& eeux qui y seront a appeHer* et pour 
iceiui rabais fait, estre prins et paye' sur tela deoiers etaux frails et despens 
de qui il sera ardonae' et sans Apices, atteadu la qualite* de la matiere. 
Sy doimons en mandemeni am premier sergeat royal sur ee requis, non- 
obstaat qn'il ne aoit en son pouvoir, office ou bailiiage, de mettre ees pr£- 
sentesa execution deue en ce quellee reqmereiit execution seUon leur forme 
et teneur. Doon^v fait tt proitonee 7 em la Cour ordinaire et presidiaQe de k 
Senechtmssee dePoitoa, tenue a Poitiers par les gens d'ioeUe le dixr-aeuf- 
viesnae jour d'Avril, l'an mil ciuq cent soirantenjuairei Ainsi signe* &natlie\ 
commia greffier 

Deliberation capitulmre du chapitre de Vdgiue cathedrals d$ Pokier* sur dtujc Ultra 
du roi Charles JX,dont Vuue est adressee au lieutenant general de Poitou, et I' autre 
a Veveque de Poitiers, a* sujet d*une jjrebende prtceploriale de Veglist cathe- 
drale , que la crainte de la prevention en cour de Rome avait fait mettre comme en 
garde entre ten mains tPim certain Nicolas fiiiet, a la charge ie la retroceaW a tm 
prtioepteur. 

Au chappiire ordinaire de fegbse de Poitiers, le vingt-deaxieme jour 
W Oftte pike a &6 4ranicrile sor ode autre qai est daM iesarchitte <k f^ibe 
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davril, fan wed cinq cent soisante-six , congreges et as s em bles r«\e>aud 
uonsetgDeur messire Charles de Perusse, dit tffiscare, A esq we dudit 
Poitiers, venerable* personnes messieurs maftres Mathurin Chaigneau, 
prevost, Abel de b Fontaine, soabdoyen , Gniilaume Sacher, soubehantre, 
Gabriel Raby, archidiacre de Tbouars , Clement de Frendon , Antboine Hardy, 
AM de Fr^mary, Joseph Barramd , Loys Rogier, Jacques None!, Pierre Bre- 
thonntau et Thomas Brothier, tone ebanoines prrfbendes et semypre'bendes 
respectrvement, son! entres audit lien capknlaire honorable maistre Jean 
Barbier, eonaeiller du Roy et son advoeat general au siege royal et presw 
dial de Poietiere, et Jean Poussyneau, Tim des deres dn greflfe dudit siege; 
lequel dit sieur Barbiar a dit et declare* audit sienr reVerand evesqu* el 
capttnslans que ee jourd'htii matin, environ six heures, il aveit recu dem 
iettres missives da Roy, i'une addressant a monsieur le lie u tenan t general 
de Poitoa et aux advoeat et procnrenr dndk sieur andit Poictiers, et I'avrtre 
addmaant audit sienr reverend qu il diaoit estre venu audit lieu capitis 
iaire lay presenter et faire entendre ausditB eapitulatis f intention dn Roy 
snr la pre'benda de laquelle niaitre NicoHes Buet avoit cy devant este* pour* 
veil par le deceds de feu niaitre Loys Fardeau , affcetee a un preVepteur 
pear instroire lea jeones enfans. sonant Te<lit dn Roy et arrest de sa oour 
de Parlemeat de Paris snr oe n'aguere intervenn , et apres plusieurs remen*- 
trances feites par ledset sienr advoeat snr le fait de ladite prdbeooV, se 
seroit, avec iedit Pousaineau, retire' dndit lieu capifdaire, et prto leadita 
eapitnllans loy vouloir (aire responee. Ce fait, ledit reverend evesque, 
apres avoir vea at leu ladttte lettre a lay presentee par Iedit sienr adv«eat, 
i'aoroit fait lire de mot a mot en la presence deaftits capituNana par moi 
aeribe de kdhe agsise soubsign^, et reqnis icette estre inures et enregietre> 
an present acta dont la teaeur sensuit : 

ft Monslear de Poictiers , j ay entendo comma le chaastre de vostre egfoe, 
variant aatiafaire a nostra orcbnaonoe des Estats tenus a Orleans en ce qai 
toncerae la prribende qni doibt estre affectaa pour nn preeepteur a instroire 
la jennesse, avoit, snr reflection de la vaccation a fune des preoendes de la- 
dite eglise par trespaa de fen maistre Loys Fardeau , ordonue' qu'eHe demeo- 
roit pour Iedit preeepteur, duquel n* ayant encore este* faicte election et affin 
4'obvier eependant a une prevention en coot de Rome, ils aoroient advise' 
de la mettre at faire despeseher an nom d un append mattre Nicolles Baet, 
comme en garde, se eonnant de lay, sons la promesse et assurance que 
auroit fait Tun de cenx dudit chapiLre, que Iedit Ruet la re'troceddroit an 
preeepteur qni capable se presenteroit poor en estre pourveo ; et e'tant par 
nous adverty do fait cy dessus, d'aultant que lors de la conclusion et exe- 
cution d'ieelle, vous esties a ma suite absent de votre diocese, voos auries 
(ait instance audit ehapitre de la retrocession de ladite prfbende poor en 
(aire pourvoir on snffisant preeepteur, que vous voos este offert (aire venir 
de rOmversite' de Paris; II ae trouve matntenant que Iedit Buet ne sen veut 
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dessaisir et ne tient compte celluy quia promts tie la fake par lay r&gner, 
de satisfaire maintenant a ta promesse, choee qui ne veut toe soufierte 
pour estre de mauvaise foy et frustrer la bonne intention de mendit editet 
dudit chapitre. Au raoyen de cpioy je veux et vous ordonne par la pt&ente 
que vous contraignies le scribe et secretaire dudit chappitre a vous ddivrer 
Tacte de la deliberation d'icelle sur le fait contenu cy dessus et que, sayvant 
cela et Ja promesse faite par Tun desdits du chappitre sur la provision dudit 
Buet de r^trocedder ladite pr^bende au precepteur qui se prdsentera suffi- 
sant pour en estre pourvu, vous ayes a contraindre et faire contraindre ledit 
promettant, ensemble ieeki Buet, a r^lrocedder ou faire r^trocedder la- 
dite pr^bende* affin que vous en faictes pourvoir tel pr^cepteur suffisant 
qui a ce sera par vous esleu, estant telle en cela mon intention; la* 
quelle, m'assurant que vous scaves bien en suivre et execufter, je ne 
vous en diray autre chose par la presente, priant Dteu, monsieur de 
Poitiers, quil vous ait en sa sainte et digne garde. Escript a la Charity le 
premier jour d'avril mil cinq cent soixaote six. Ainsi signe* Charles et an 
dessoubs Robertet, et sur la supscription d'icelle A Monsieur F&veque de 
Pottiere, mon conmller. » 

Remonstrant ledit reverend evesque despuhS, adverty de la vaccation de 
ladite prdbende et par l advis m6me dudit chappitre, il auroit mande a 
Paris pour avoir quelque pr&epteur de la suffitance et quality requise 
pour r instruction desdits jeunesenfans, qu'il sassuroit faire venir promp- 
lement, en le faisant pourvoir de laditte pr^bende, et par ce prioit etad- 
monestoit lesdits sieurs capituUana taut en general que partieulier, suyvant 
rintentton du Boy portee par ladite let Ire > (aire r&rocedder par ledit Buet 
laditte pr^bende, de laqueUe il avoit et^ pourvu seuilement pour obvier 
la prevention en cour de Rome, sous {'assurance et promesse que ledit 
Rogier avoit faite audit Chappitre la faire retroc&er si et quant fl plairoit 
audit chapitre pour et au proffit d un pr&epteur, si et quant il se pr&- 
senteroit de la suflisance et quailite requise; sommant instammeot ledit 
Rogier de ce faire, declarant que en leur reffus il advertiroit la Majesty 
dudit Seigneur pour y donner telle provision qu'il luy plaira advser et en 
tel cas requise. Ledit sieur provost a dit que laditte prlbende avait &6 
mise entre les mains dudit Buet soubs I' assurance que en avoit fait ledit 
sieur Rogier de la faire remettre entre les mains dudit chappitre poor 
la batflier a un precepteur qui se trouverait de suflisance requise, suivanl 
les edits du Roy, est d'advis que, suivant le voulok* dudit Seigneur, 
kditte pr^bende soit baillee a un precepteur choisi et , eslu par ledit 
sieur reverend dvesque et chappitre, ou que ladite pr^bende soit suppri- 
M4e pour en bailier le revenu a rentretiennement dudit precepteur, LMit 
i sieur soubsdoyen a dit qu'il estoit d'advis, comme il a tousjours este et 
nesmement a present, en obtemperant aux lettres du Roy, que laditte 
pr^bende, qui a eate baillee en garde audit Buet de peur.de la prevention 
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et par (assurance dndit sieur Rogier, soit baiHee a un precepteur qui sera 
sarffisant et eappable, erieo par le chappitre, voyre qu'il prie ledit sieur 
Rogier, s'fl en scafoit un de eette quality de le nommer, afin que le chap- 
pilre t'examinast el approtiYast pour iuy bailler, le tout pour satisfaire au 
voulotr du Roy nostre Sire et arrest sur ce inter veou. Ledit sieur soubs- 
ckantre remercie tres humblement ledit reverend evesque de Toffre qu'il 
bit audit cbapitre et a son eglise pour la conservation du nombre des cha- 
nomes a faire le senrice divin et decoration de sen eglise cathexirale, vou- 
lant de luy seul satisfaire aux ddits du Roy, offrant deux cent livres de rente 
pour la prdceptorrerie et en descharger ladite eglise, pourveu qu'il seroit 
aussi tenu de prescber pour ledit evesque, ou et quand besoin seroit et piai- 
roit audit evesque, le priant conhViuer en iceliuy voaHoir enters son eglise, 
et est d'avis que missy soit fait et pour Texe'cution de ce qui est de faire 
cedder ledit Buet pour en pourvoir, comme dit est , ung docteur, regent 
ou precepteur, et a deffaut qu B ne soit satisfait a ladite preceplorrerie , 
selon les etlite du Roy, persists en sea protestations par cy devant feittes au- n 
dit chappitre. Ledit sieur arehadiacre a dit que, Jors de resleetron des dia- 
mine et pre'bende dont est question , il n'estoit encore cbanowe en ladite 
eglise, mais a bien toujours entendu par lea chanoioes qvt y e^oient qu'ils 
avoient esleu et cenftre' icelle ehanemie et prelMnde audit Buet, de peur 
de prevention en eour de Rome, en esperance quil la rendroit, se et quand 
il en seroit reqnis par le chappitre de ladite egiise, pour estre affectee a 
un precepteur qui tuffisanl et capable se presentcroit, snivant 1'ddit du 
Roy et arrest sur ee depuis donne en sa cour de Parlement a Paris, et ce 
sur la respoDsion et promease qu'en faitoit ledit sieur Rogier, daquel 3 
eat serviteur domestiqae* de la luy faire rendre et mettre cntre les mains 
dudit chappitre pour estre afeetee audit precepteur solvent ieadita etlits et 
arrest de ladite cour du Partanent, comme mesoie il a depuis entenda 
nearer ladite |>rotnease audit sieur Rogier, iorsqo'il retira lea aetes et 
provision dudit Buet de scribe dudit chapitre; a cette cause, pour obeir 
au voulloir et inteatiou du Roy eomme tuts bumble et obejsaant serviteur, 
est advis que ledit Buet bailie procuration de ladite prebende entre les 
mains dudit chapitre, et le revenu d'iceHe estre employe' a l'entretene- 
ment d ung preoeptear qui capable at suffisant se trauvera pour eeseigner 
lajettnease, eta defiant deeefiure, ledit Rogier estropoursuivi pour la luy 
faire hauler, saivaot la promease et intention dudit chapitre* Ledh sieur 
de Frendon dit qu i! est tres humble serviteur du Roy, ot quart It la pr£- 
bende dont eat question, que ledit Buet soit poursuivi par justice comme 
de raison, el qu il n a entendu dudit sieur Rogier aucune promease avoir 
etc* faite. Ledit sieur Hardy a dit qa il dtok tres humble et ob&asant servi- 
teur du Roy, mais qu'il luy semble qu'il faudroit veoir, davant que de faire 
responce audit sieur Barbier, advocat dudit seigneur, s'il falloit suppri- 
mer lesdites chanoinie et pre'bende dont est question , ou de iceux donner 



Digitized by Google 



— 288 — 

en tittre a un preeepteur ei pedagogue pour instruire les en&ns, et que c est 
preaiable; et a laditte fin devoit estre I'eVUt et arrest de la oour da Parkmeot 
veu par ledit chapitre. Ledit sieur de Freraary a dk qu il suivoft les advis 
dadit sieur Hardy, qui a dit qu il y avoit Cammcatmn et Prebendam et que, 
guivaot son dire, failloit veoir I arrest qui avoit donne' en la cour du 
Parlement pour avoir reiglement sur icelui. Ledit sieur Barraud a dit 
quil est tres humble serviteur du Roy et a toujour* obey etobe'ira, taut qu'3 
vivra, a ses eVlits, ordonnances et commandements et ny a aulcuoement 
contrevenu et ne entend y contrevenir et qu il na entendu dudit sieur Rogier 
avoir fait aucune promesse. Ledit sieur Rogier a dit qu il est tres humble 
serviteur du Roy et que par let lettres dudit Seigneur presentement leues, 
il ait son intention estre, que ses ordonnances et idiots des Jitais tenus a 
Orleans soyent gardees et observees, depuis lesqueUes dites ordonnances 
et publication d'icelles en i'eglise de ceans auroient vacques pluiieurs pre^ 
bendes, lesquelles toateffbis n'auroient M conferees a personne de la qnak 
lite' requise par lesdites ordonnances, et que en ce rintention dudit Seigneur 
avoit e^ firustree, et que, pour couvrir la faute qui en anroit eHe' faite par 
eeux qui auroient pourveus es dites preljendes, • . . auroient fait entendre 
a la Majeste* dudk Seigneur quaiques prowesses avoir 4i6 par luy faite*, et 
que lesdites promesses, aetes et dedications en auroient 4\6 faks audit cha- 
pitre de reglise de ceans, que par lesdittes lettres il en est iaite expnesse 
mention , ce qui est fauk touteioi* et de laqueUe promesse il Gut delegation 
et n'empesche que ledit Buet ne restgne ladile prt^bende, si bon my semhle, 
et de ce en lay s en rapporte, declarant quil n a sur luy aukune puissance. 
Ledit sieur Noel a dit qu il est tres humble et tres ob&ssant serviteur du 
Roy et toujour* obey et obeyra, tant qu il sera vivaot, a ses eYuti, ordon- 
nances et commandemente , et qu'il na entendu que ledit sieur Rogier ait 
rait aucune promesse fairs rendre la pi^bende dont est question par ledit 
Buet pour la bailler a iing preeepteur qui est satisfait ou doibt estre pom* 
les vaccances dautres pr&entkes cy devant advenues. Ledit sieur Brethan- 
neaaa dit qu'il n'a jamais entendu eshre et conferer ladite pribende audit 
Buet, sinon a la fidelity dudit sieur Rogier, lequel promit rendre et faire 
rasigner ladite pribende audit Buet, loraqiril en eeroft requis par les 
gieurs sasdks cappitullans, et qu'il se presenteroit honune capable pour lire 
et enseigner la jeunesse, selon et suivant les estats et ordonnancea royaulx 
et poor satisfaire a Fairest donnd en la cour 4e Parlement comme bon 
serviteur du Roy. Ledit sieur Brothier dit et est d'advis que ledit Buet 
rendeia pribende pour icelle estre conferee a monsieur Galthemier ou autre 
suffisant et capable personne pour estre preceptorialle, sellon et en suivant 
les ordonnances da Roy nut cooune dees us 

(l) Cette piece a 6te* transcrite sur une autre qui est dans les archives de 1*£glise 
catheclraie de Poitiers, armoire f , layette X. 
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RAVPOtiT DE M. SoEEl WB VN Rjfc/T DE I'EIPiDlTWII DE QlJl BE HON. 

Communication de M. Guibert. 

M. Guibert, correspondant du Ministfere k Limoges, communique 
un r^cit de Fexpedition de Quiberon. (Test une letlre ecrile au retour 
de cette expedition, le i5 aodt 1795, par un officier de marine fai- 
sant partie du corps des emigres, M. Jean-Louis de la Moreiie, qui, 
blesse au cours des operations, parvini h regagner la flotte anglaise. 
Son rdcit, plein de sincerity, ne mentionue point de details nou- 
veaux. J'y relfeve plusieurs appreciations, et celle-ci entre autres 
que les emigres se trouvaient dans une situation inexpugnable s'ils 
avaient il6 bien commandos; que le peu d'entente des chefs, le peu 
d'ensembie des operations, le decouragement et la desertion des 
troupes apr&s les premiers echccs furent les principales causes du 
desastre. L'auteur retrace en termes vifs la panique qui se mani- 
festa k la suite de faffaire du 16 juillet. La blessure de la Moreiie 
femptaha de prendre part aux derniferes operations. Les dates de- 
manderaient h £tre verifiees de prfes et contr6iees. J'ai Thonneur de 
proposer le d^pdl aux archives. 

Albert Sorel, 
MemJbre du Cornite. 



Tnois deliberations de LdcnsvLNAGB d* Abbeville em j44o et tiii, 
Cm—iwifitinn de M. Kkma Ledieu , onveftpoadini d« Miniit^re A Ahbtviii&. 

M. Alcius Ledieu adree&e au Cototte U . copie de Iroui delibera- 
tions de frfctavintge d'AbfoeviMe qui ofirent de 1'inUHi au point 
de vue de I'histoire de la Normandie et plus particuli&rement de 
Immigration normande pendant {'occupation anglaise au xv e sifecle. 

La premiere de ces deliberations, datee du 1 5 novembre 1&60, 
accorde aux habitants d'Harfleur, chasses par les Anglais a la suite 
d'une occupation fran$aise qui avait dure environ cinq ans, de 1 A35 
k ihko, Fautorisation de fixer leur residence k Abbeville pendant 
deux ans et plus, si besoin est, les exempte des tailles et aides et 
leur octroie les mfimes franchises et liberies qu aux bourgeois. Cette 
deliberation a ete publiee deja dans le tome IV des MonumenU intdits 
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de Thistoire du tiers elat raais d'aprfes une copie incomplete et 
tres fautive , comme on pourra s'en conyaincre en collationnant le 
texte de cette premiere Edition avcc la transcription qui nous est 
transmise par M. Ledieu. 

Les deux a u tres deliberations, Tune portant ia m£me dale que 
celle dont nous venons d indiquer le contenu, Fautre du i& fevrier 
concernent un certain nombre de drapiers de Montivilliers. 
Expuls& vers la mkie date a peu prfes que les habitants d'Har- 
fleur et dans des circonstances idenliques, c'est^a-dire aprfes la 
reprise de leur ville par les conqu^rants de la Normandie, ces dra- 
piers avaient cherchrf un refuge a Abbeville et sollicitaient f autori- 
sation dexercer, dans leur nouvelle residence, Tindustrie qui les 
faisait vivre. Par ^gard pour le patriotisme des demandeurs qui n'a- 
vaient point voulu demeurer en lob&ssance des Anglais, les &he- 
vins accordent cette autorisation, mais ils Tentourent de reserves 
qui nous inontrent une fois de plus avec quelle prdvoyance, parfois 
un peu jalouse, les municipality du moyen $ge prot^geaieat le tra- 
vail des corporations urbaines. L'autorisation nest accords que 
pour un an, et pendant ce temps les exiles de Montivilliers ne pour- 
ront fabriquer plus de cent draps. En outre, ces draps, soumis aux 
monies rfeglements que les produits de Tindustrie locale , porteront 
la marque de fabrique d'Abbeville 4 c6t6 de celle de Montivilliers. 
Sans parler de Tappoint quils apporteut a Thistoire de Immigration 
normande au xv c siecle , on voit que les documents communiques 
par M. Ledieu nous offrent de curieux renseignements sur Pindus- 
trie drapifere en Normandie et en Picardie, et aussi sur Pesprit qui 
animait, sous ie rfegbe de Charles VII, une des plus importantes 
municipality du nord de la France. Aussi nous proposons d'ins^- 
*er le texte dts trois deliberations de F&hevi&age <F Abbeville dans 
le Bulletin du Comity des travaux historiques et scteatifiques. 

Simeon Luce, 
Membre du Comile. 



Au mois d'avril i44o,les Anglais se pr&entaient devant Har- 
fleur pour s'en emparer. Le roi de France s'empressa d'envoyer au 
secours de Jean d'Estouteville, gouverneur de cette place, le bdtard 
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d'Orl&ras, La Hire et autrcs capitaines; mais, arrivde aupresd'Har- 
fleur, Farra^e de secours ayant engagd plusieurs escarmouches 
contre les Anglais, plus forts en nombre, quitta aussitAt la Nor- 
mandie, toule tentative de secourir Harfleur etant reconnue inutile. 
Le sire de Kambures obtint un sauf-conduit des Anglais et traita de 
la reddition de celte ville, stipulant que les habitants sortiraient un 
baton k la main. Pendant que se discutaient les articles de la capi- 
tulation, La Hire et ses compagons marchaient a grandes journe'es 
sur Abbeville. lis ne tard&rent pas a 3tre suivis des habitants d'Har- 
fleur et de Montivilliers que chasserent les Anglais. Ces malbeureux 
fuyards se rpfugitrent a Abbeville avec leurs femmes ei leurs enfants. 
La municipality de cette ville, compatissant h leurs miseres, leur 
accorda I'autorisalion de rester deux ans et plus dans la ville, les 
exempta de tallies et d'aides, et leur accorda les nidmes franchises 
et les ui£mes liberies quaux bourgeois. Cette deliberation, prise le 
i5 noverabre i44o, a ete reproduite dansle quatrieme volume des 
Monuments inidiU de Thistoire du tiers etat par Aug. Thierry (p. 3/17 
et a 48), sur une copie faulive et incomplete qui lui fut envoyee. 

Quant aux deux autres deliberations, entierement inedjtes, elles 
concernent fauiorisation accord^e aux drapiers de Montivilliers 
d'exercer leur profession h Abbeville en se conformant aux ordon- 
nances monicipales. 

Alcius Lbdiiu, 

Correspondant da Minist£re de ^instruction publique. 

Deliberation de I'eckevinage a" Abbeville 
accordant le droit de bourgeoisie aux habitants d f Harfleur (i5 novembre i4Ao). 

Le xv* jour de novembre fan mil im e quarante, ou grant eschevinage, en 
le presence de sir Witasse Au Coste, maieur, a este conclud par grant partie 
des eschevins et maieurs de bani&re, sur ic requeste faite par les hour* 
geois de Harfleu alin que on leur voulsist acorder demourer en ceste ville 
<T Abbeville jusques a deux ans ou aultre temps, sans pour ce paier tallies, 
aides, prests mis sus et a mectre, avoir aulceiles franchises, liberie* et pre- 
rogatives de bourgeoisie que les bourgeois de ledite ville , que enr enumera- 
tion de le paine et traveil qu ilz ont souffert pour le roy uotre sire au stege 
qui avoit este mis par les Anglois ennemis du roy notre sire devant ledite ville 
de Harfleu , que on est d'acort que ilz demeurent en ceste ville d* Abbeville 
et que ilz goent de Unites franchises et liberies dont les bourgois de ceste 
dite ville goent et que ilz ne paieront nulles tallies ne prests mis sus pour 



Digitized by Google 



— 242 — 

le pourfii de oeste dite vilie ne antsy ne peieront point de guetdurani deux 
ans se il plaist ce souffrir a monsieur le senechal de Pooifcieu et se aucunes 
aides faloit mettre sus pour le roy notre sire ou monseigneur le dnc t cesie 
vilie ne les tenra pas quittes en ce eas. 

( Reg. aux deliberations de 1 4 26 d 1 46o , fol. 6a v*. ) 

Deliberation concernant une demande faite par let drapiere de MontmUiers. 

Ledit jour a este* conchid an regard de ceuh de Moustiervifler que ilz faicent 
drapperie sekm I'eswart de la vilie et se ilz ne ae voeullent en oe passer le 
uuieur sire Pierre Laudee, sire Jehan Barbafust, Pierre Le Ver, Engnerran 
Gat, eschevins, Jehan de Limeu, Pierre* tin Glabaiit, Laurens Decateu et 
Golart Vandart, maieurs de banieres ont este' commis a parler ausdits de 
Moulierviller pour savoir qu ilz voiront dire et requerre en oultre. 

(Reg. aux deliberations de 1 A 36 4 1&60, fol. 6a V\) 
Automation accordSe aux drapiers de Monlivilliert. 

Ledit jonr (ik feVrier iA4o, V. st.) a este* conchid sur le reqneste feite 
par Jehan Carton, Robinet Herbert, Jehan Guerard, Wine Descamps, Ro- 
bin Le Croeq et autre* march ans et drappiers de la vflle de Mdustiervitter 
afin que ilz poessent ouvrer a leor usage dudit lieu de Meusaervitter de 
faire leur drapperie pour entretenir la vie d'aulx et leurs femmes et a icellui 
mettre le cordel de ledite vilie, que pour le bonne obelssance qu'ilz ont fait 
au roy notre dit seigneur et que ilz ne ont point volu [demeurer] en la subjec- 
tion des Anglois ennemis du roy notre dit seigneur, que jusques a ung an 
ilz ouvreront en ledite vilie , avec eul* Perrinet Feuquerel , Sandrin Gros 
Watel, Raoutin de Maleville, Raoulin Gaiflart, Robinet du Chelier, Perri- 
net Maugart et le filz Barret, durant lequel temps il feront jusques a cent 
drapg et non plus , lesquelz ilz seront tenus de apporter a f eswart de ledite 
vilie tanl de bas comme de hault la ou ilz seront eswardez par les eswars 
de ledite vilie et tmg d'entre eulx qu'flz y commecteront pour savoir se ilz 
seront souffissans fids seloh ledit eswart et icetdx es warded lesdits eswars 
oq termes de ledite vilie y mecteront le ver de ledite vilie avec celhii dudit 
heu de Moustiervitter qu'flz y porront mectre se il leur plaist et lesdits draps 
soient souffissans passes ausdits eswars et sans prejudice aux drois et fran- 
chises de ledite vilie. 

(Reg. aux deliberations de 1696a 1660, fol. 63 v 9 .) 
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COMPTES RENDUS 

DES TRAVALiX PUB LIE 8 PAR LE8 SOCIET^S 8AVANTES. 



AUDB. 

MimoiBKs dm u SociiriDMs arts et des sciences de Caroassoeee, 
t. IV, 3 e partie, i884. 

La carriere dramatique de Philippe- Francois-Naiaire Fabre (T Eglantine, 
wiembre de la Convention, ttude biographique (Tapres de* documents 
nouveaux etinidits, par M. Fr&leric Fabw (p. 4i5-54$). 

II s'agit ici d'une &ude sur les premieres annees de Fabre d'£glantine , 
de 1 75o a 1 787, et l'auteur, qui est Beige, s est servi pour la composer des 
archives de Namur et des manuscrits conserves a la bibliotheque de I'Aca- 
de'mie royale de Belgique. M. Faber souleve un certain nombre de pro- 
blemes relatifs aux desordres du jeune horarae et a sa vie errante comme 
come'dien ; de ces problemes, bien peu sont resolus, et des notes ajoutees 
par un merabre de PAcade'mie de Carcassonne contredisent assez souvent 
les assertions de M. Faber. Ge travail est done tain d'etre d^finitif , et apres 
l'avoir lu on ne connatt guere mieux lauteur du Philinte de Molihre. 

A. Ga2ier, 
Membre du Comity. 



bouches-ou-rh6ne. 

Revue sextienke, 5 e ann6e. 

Documents rektlifs a I* enlevement de M u <£Amar par le chevalier 
de la Valette, publics par M. Ph. Tamubt m Lairoqob (p. Ag^&A)* 

Ces documents, tires de la bibliotheque d'lngoimbert, ont la precision 
par iaqueUe se recommandent toujours les communieations de M. Tamiiey 
de Larroque; ils mettent en pleioe lumiere un fait d'une importance d ail- 
leurs asses seoondaire pour l'histoire. 
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Documents sur leveque constitutionnel d Aix , Charles- Benoil Rout (suite), 
pub lies par M. db la Tour-Kkirie; passim, de ia page 55 a la 
page 173. 

M. de la Tour-Kerne" pubfie sons ce litre des lettres, discours , mande- 
ments, relations on factums pour servir a l'histoire du clerge' constitu- 
tionnel, de 17 o/i k 1798; c'est la partie la raoins inteYeSsante de cette hia- 
toire, et ce qui s est passe* a Aix, a Marseille, Aries, s'est passe* a pen pres 
partout de la ra^me maniere. Les documents transcrits par M. de la Tour- 
Keirie' ne sont pas ranges dans Tordre chronologique, et Ton aimerait a les 
voir relies entre eux par des indications precises te'moignant de rimpartia- 
lite* de Fecliteur. Ce qui pre"senterait un interest beaucoup plus vif, ce serail 
une collection de documents relatifs h la reorganisation dn culle catholique 
paries anciens assermentes de 1791, depuis le decret de ventose sur la 
liberie des cultes jusqu la conclusion du Concordat. M. de la Tour-Keirie' 
ne manquera pas de publier tous ceux de ces documents qu il pourra ren- 
contrer; mais on doit I avertir qu'il sera sans doute oblige* de dire du bien 
des constitutionnels d'Aix et de Marseille. 

A. Gazibr, 

Membre du Comite*. 



CHAREiNTE. 



SoCIBTi A RCHEOLOGIQVE ET HISTORIQVE DE LA CtlARENTE, 

t. VI, annie i883. 

M. le comte de Jarnac et son chateau (xvui c et xix e siecles), 
par M. ftmile Biais (p. 1 5 1-2 16). 

L'auteur a ecrit cette notice dapres des documents entierement inedits 
qu'il a extraits des archives du departement de la Charente et de la ville 
de Jarnac, des manuscrits de la bibliotheque communale de Jarnac el des 
papiers de la famille Pineau, famille d'artistes h. laquelle il a consacre' un 
livre special et tres inteYessant. M. le comte de Jarnac n est pas une grande 
figure historique; un point cependarit le signale a notre estime, c'est le 
reins qu'il a fait de se joindre au reste des Emigres pour combattre contre 
sa patrie. Dans la notice de M. Biais, on suit avec interel rhistoire des der- 
niers jours du chAteau de cette famine historiqtfe, qui contenait quelques 
CBUvres dart et tine bibliotheque. On remarque dans cette derniere quatre 
volumes in*-fotio de lettres autographes derois et de reines de France, de 
princesses du sang et de grands seigneurs de la cour depuis le regne da 
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Francois 1* jusqu'fe Louis XIII. Ges volumes, qui avaient 6t6 deposes k la 
UUiotheque de Jarnac, paraissent avoir tit rendus aux he'ritiers du oomte 
en 1893. 

Le dernier siege du chAieau de Vfflebois en iS8g (Taprbs GviUaume Girard 
et un document contemporam tntdit, par M. de Fleury, archiviste de 
la Charente(p. 917-991). 

Ge document ine'dit est une quittance (19 decembre i58g) de six vingts 
ecus payes au sieur de Chevilly par Francois Yrvoix f fait prisonnier k la 
prise de Villebois par le due d'Epernon, et condemn^ k etre pendu, puis 
grade* k la priere dudit sieur de Chevilly. Le due d'£pernon 1 avait hvre' 
comme prisonnier de guerre k ce dernier, qui le taxa k la somme ci-dessus 
indiquee. 

Un riglement municipal (TAngouleme. Infanterie au ivif sikle, 
par M. 6m. Bins (p. 9 93-998). 

II s'agit d'un regiment de quinze compagnies que la ville d'AngouWme 
offirit en 1689 k Louis XIV. Le roi accepta, mais le regiment ne passa 
point, faute de fonds, de Te'tat de projet k celui de reality. M. Biais a public 
quelques deliberations du corps de ville k ce sujet, qui sont fort curieuses. 

6. Desjardins, 
Membre du Comity . 



CdTB-D'OR. 

SoCliTi DHISTOIRE y DARCUiOLOGIB ET DE LITTiRATVRB DE BbAUNB. 

M^moires pour 1'ann^e i883. 

Le Pere Nicolas Grozelier, pritre de VOratoire ,d?apris sa correspondence 
inedite faisant partie des manuscrits de la biUiotheque de la ville de 
Beaune, par M. E. Guebribr (p. 36-1&&). 

Gette notice biographique est un pen longue pour les lecteurs qui ne 
connaissent pas bien la ville de Beaune et le departement de la C6te-d'Or, 
et le litterateur oubiie' dont il est ici question ne mlritait pas les honneurs 
d'une ge'nealogie Itabbe avec tant de soin. On cite aujourd'hui son nom 
quand on vent donner la liste complete des pMes imitateurs de La Fontaine , 
et e'est k peine si les dictionnaires bien compiets lui consacrent buit ou dix 
ugnea. De ces buit ou dix lignes aux oettt pages in-8* de M. Guerrier il y a 

Hist, it philol. — N" 3-4. 1 7 
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loin; mm en deSnitive on lit avec plaisir une etude oonseiencieqse qui Cut 
connaitre un pea mieux le Huliea da x?m v siecle. Ne ea 1699 et mort oeto~ 
g^naire en 1778 , la m&me annee que Voltaire et Rousseau, l'oratorien Gro- 
zelier etait moitie savant et moitie litterateur et po&te. U est venu a Paris 
de 1755 8:1769, et sa correspondence , fort incomplete d'aiUeurs, compreod 
cent treise lettres Rentes de Paris entre ces deux dates. Elle ne manque pas 
d'inter£t, car Grozelier, a titre de savant, de litterateur et de janseniste, a 
connu Titon du Tillet, 1'abbe Goujet, dom Ciemencet, Reaumur et Nollet. 
Les extraiU de ses lettres sont done intereseauU et m&itaient d'etre en- 
cb&sses ainsi dans une notice dont le seul tort est d'etre trop compete. 

A. Gaziei, 
Membre du Comity 

Let sepultures historiques de FSglise Saint-Pierre de Beaune, 
par M. Ch. Aubbrtin (p. 199-35/1). 

v. 

L'eglise Saint-Pierre de Beaune, demoke en i8o3, contenait un grand 
nombre de sepultures; M. Ch. Aubertin , dans cette notice, a releve toutes 
celles dont il a trouve la mention dans les regis tres mortuaires. (Test ooe 
longue enumeration qui, de 1593 a 1734, fait connaitre une foule d'ba- 
bitants de Beaune, leurs professions, fonctions et noms. Les recueils de oe 
genre sont souvent utiles h consul ter pour llustoire locale; elles interessent 
les families de la province qui sont encore representees. Je suis etonne que 
M. Aubertin n'ait pas songe a faire une liste alphabetique de tous ces noms; 
il a intercaie dans cette nomenclature quelques notes sur les principaux 
personnages. 

A. de Barthexemt, 
Membre du Comite. 

MiuOIRBS DE LAcADiHIM DBS SCIENCES > AMfS Jff BELLES-LETTRES 

de Dijon, 3* serie, t. VIII, i883-i884. 

Traduction de ttivcmgtie selon saint Matkim en patois baurguignon 9 
par M. Miami** (p. 49*167). 

On ne wit pas bien quelle peat toe f atOite da travail qu'a ericute 
M. Mignard. Regardant les poesies d'Aime Piron et les noek de La Hon- 
noye comma les sources du vrai et *elassique* patois bourguignon, il s'est 
donne la peine de tradoire d$m cet idiome i fivangile selon saint Mathieu. 
Une traduction de oe genre faite dans on patois vivant pourrait avoir un 
reel mtertt linguiatique; mais M. Mignard iait one langue morte et lei 
textes ou il poise les mots et lea formes tout k notre disposition; oe qa'il a 
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du ajouter ne saurait Baturellement avoir auetrae autorite; il ne s'exptiqiie 
pas d'aiUearf ear lea moyena quil a employes pour oombler las lacunas de 
see sources leaicologiques at grammaticalet. Una fcouite introduction eon- 
tient qudques vues generates qui n'ont rien de nouveau et quetyoes rap- 
prochements linguistiques qui n'ont rien dexact 

G,Paws, 
Membra du Gomitf. 

Voyage fu* diUgid cm ckap&re ginirnl de Otoaux m i66j. fitode sur 
TIttr eiaereime d§ Jo—pk tt$glmg*r, par H. Henri Gharup 
(p. 169-606). 

Ce travail Itendu commence par un resume' de Ji^hisfoire dea chapitres 
generaux qui fonnaient la pouvoir supreme dans 1'ordre de Cttcaux depuis 
le commencement du xn" siecle. Ces assembles, d'abord annuelles, eurent 
]iea enauite a dea intervallea plua ou moint eloigner; eiles 4taient compo- 
sees de tons lea abbes ou de leura representants. Le cfaapitre de 1667 ^ 
convoque' par Claude Vaoaain, 56* abbe* general, pour recevoir le bref pon- 
tifical relatif a la reTorme de Tordre. 

Le recit eat de Joseph Mtyrlinger, delega^ de dom Burgiaaer, abbe* de 
Wettingen, entre Bale et Zurich, trop age' pour faire le voyage; c'est un 
curieux document au point de vue de la relation d'un itineraire au milieu 
du xni* si&cle et du tableau de la socie'te' ecclesiastique a cette epoque. 
M. Cbabeuf n'a paa donnd la traduction litterale de l'oeuvre elle-menie, r& 
digee en latin et d'une lecture peu attrayante; il a rddigd une paraphrase dcrite 
dans une forme agreable, bion annexe et compl&ee par un appeudice faisaut 
connettre en detail l'e'tat de Clteaux pendant lea trois derniers siecles. La 
grande abbaye de saint Bernard, aprii avoir £te\ dans ces derniers lemps, 
une maison de plaisance, puis un phalanslire, est eujourd'hui uqe colonic 
agricole et industrielle de jeunes detenus. II nest peraonne qui ne Use avec 
plaisir et profit Te'tude de M. Cbabeuf. 

A. Dl BaBTHKLBMY, 

Membre du Comite. 

6ARD. 

MiMOIBBS DE LAcADiHIB DS NlMES, 

8 e s&rie, t. VI, ann£e 1 883- 

Lh criies cm proclamations du baron dHierle, en langue ioc (liiB), 
publics par M. Ed* Bonduband (p. 29-A1). 

La Hierle est actuellement un hamean de la commune de Saint-Marcei- 

*7- 
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de-Fontibuillouse, dans rarrondissement da Vigao. C'&ait le si&ge ou le 
capmas de I'ancienne baronnie d Hierie, baronia ArUdii, d&nembremeot da 
pagus Arisitcnsis , soar forigine et l'emplncement doqael se sont dev&s, 
com me on sait, de nombreuses et vives discussions. 

Les eriies que poblie M. Bondorand, archiviste da Gard, d'apr& on 
document appartenant a un erudit du Vigan , sont promulgu&s au nom de la 
cour de Monseigneur d'Hierle : Manda la eort de monsenhor d'Irle. . . Pour 
le fond , elles reasemblent a beaucoup d'autres (l KCe sont toujours les m&nes 
injonctions a l encontre des blasph&nateora des noma de Dieu et de la vierge 
Marie ou des joueurs, les monies r^glements sur la depaissance des bes- 
tiaux, I'entretien des chemins publics, sur la police des vignes en temps de 
vendange, etc. Remarquons un article (xrv) qui interdit d'empoisonner les 
eaux, soit avec des herbes v£n&!euses, soit avec de la chaux pour fatre 
mourir le poisson. L'amende indiqaee pour ce deltt est tres Sevee : 1 oo sous 
tournois. La publication de M. Bondurand est faite avec soin et ne reclame 
que peu d'amlliorations. La ou f&iteur a transcrit sienas , il fallait lire tieuas , 
el a {'article xx nous ne pensons pas que la forme enpertrara, dont le sens 
est <r appartiendra » , soit legitime. faut lire apertenra. 

Le Here dee pilerins de Saint-Jacques (p. &3~7&). 

Ce livre, public par M. Bondurand, appartient aux archives de I'HAtel- 
Dieu de Nimes. II est en papier (nous n'oserions pas dire avec M. Bon- 
durand rren papier de coton*) et contient les statuts de la confrfrie de 
Saint Jacques , fondee a Nimes pour venir en aide aux pelerins se rendant a 
Saint-Jacques de Compostelle. Ces statuts, incomplets de la fin par suite 
d'une lacune du manuscrit, sont de i3ai. M. Bondurand les a publies 
dans leur teneur provencale et y a joint one traduction, comme aussi divers 
documents relatife a la m6me confr&ie, qui sont transcrits dans le manuscrit 
a la suite des statuts. La particularity de ces statuts est qu'ils sont en partie 
r£dig& en vers, en longs vers qui visent a la forme de raiexandrin, sans 
Tatteindre le plus souvent, et riment presque tous en or. Les statuts de la 
confrerie de saint Jacques n'en sont pas moins un document fort peu litt£- 
raire. Page 49, a la troisieme ligne du bas, vo signifie eela (latin hoe) , et 
par consequent ne doit pas etre corrig^ en vo[n]. Page 5o , ligne avant-der- 
mere, lisez saviamens et non saniamens. M. Bondurand a joint a sa publi- 
cation une bonne heliogravure de la premiere page du manuscrit 

Paul Miter, 
Membre da Comity. 

w On peut comparer les crtfe* faites a Assas, pr&s de MontpelHer, en i683, 
qui out &e* pubtifes dans le tome I de la Revue de* langum romanet. Biles out 
piusieurs articles en commun avec les crimes de la baronnie d'Hierle. 
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ILLE-ET-VILAIN E. 

BvLLMTIN ET Mi MO IRES DE LA SoCliri ARCHfOLOGIQUE 

do d&partrment d'Ille-et-Vilaine, t. XVI, 3* partie. 

Vie iniUte de saint Malo, evfque (FAleth (5io-6*i ?), par le R. P. 
D. Plunk. Autre vie de saint Malo, icrite au tx* stick, far M. A. de 
la Borderie (p. i37-3ta). 

Les anciens textes consacr& aux saints de la Bretagne ont un inter£t 
tout particulier poor Thistoire de 1'ouest de la France et foumissent a la 
g&graphie des indications pr&ieuses stir une ^poque on les documents 
sont tr&s rares. Mais pour que les Mgendes de saints aient une Yaleur, 3 
faut qu elles soient pr&ent&s par des Irudits qui , dou& d'une sure critique , 
puissent determiner le plus exactement possible la date de la redaction, 
celle du manuscrit, et chercher a faire un partage consciencieux entre ce 
qui est du domaine de IMrudition et ce qui appartient a une pieuse ima- 
gination ou a une rb&orique consacr& particuli&rement a enrichir la 
Ugende du saint. (Test dans ces conditions que le R. P. dom Plaine et M. A. 
de la Borderie ont public quatre documents sur saint Malo , que la Socilt^ 
archlologique d'lHe-et-Villaine a eu la bonne chance d'imprimer dans ses 
Mimoires. Ces documents sont : 1" la Vita sancti Machuti, par le pr£tre 
B3i dans le dernier tiers du ix* si&cle, connue par un manuscrit de la fin 
du x* ou du commencement du xi'siecle; a° une autre Vita sancti Machuti, 
due a un auteur anonyme du xi - stecle; 3° un r&it de la translation du 
corps de saint Malo de Saints a Aleth : ces trois textes sont &it& par 
D. Plaine ; 4* une Vita sancti Machuti, r&Lig& probablement en Saintonge , 
icrite par un anonyme au ix* siecle et transcrite par M. de la Borderie dans 
un manuscrit de la Biblioth&que nationale. 

Le R. P. dom Plaine depuis longteraps s'occupe tout particuli&rement 
de l'agiographie de sa province natale; il a fouilM toutes les biblioth&ques 
de France et de I'&ranger et a pu recueillir une riche moisson de docu- 
ments encore in&lits. Chacun sait la competence de M. de la Borderie en ce 
qui louche a I'histoire de Bretagne , le parti qu'il a su tirer dlja des 16- 
gendes des saints pour jeter quelque lumi&re dans les annates politiques et 
religieuses de 1'Armorique. Les noms de ces deux &bteurs sont une garautie 
poiir les lecteurs qui trouveront dans ce volume de la Society arch&logique 
d'llle-et-Villaine des pages qui font v&itablemenl honneur a Tdrudition 
francaise. 

A. be BarthAlemt, 
Membre du Comity. 
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MAYEPJJHL 

Commission RifiTOVQUM et ABcnioiMiqpt 
du oiPAnTEHRNT Ds u Mayenue, t. Ill, Laval, 1 885. 

La Commission bisioriqne et archeologique da departemeot de la 
Mayenne est line creation fejativenueot tres recente; e)Je date de I'arr&l 
preTectoral du 17 janvier 1878. Le troisieme volume de ses Memoir* vient 
de paraltre : comme les pre'ceclents , il se compose de deux parties : Tune 
contenant des extraits des proc^s-verbaux; Tautre, des documents ou plutAt 
des rae'moires relatifs aux antiquites du pays. H est 4ifficile d'analyser des 
proems- verbaux qui sont eux-memes de simples analyses; disons pourtaot 
que dans ceux aiii ont passe' sous nos yeux, nous avons remarque' plus d'un 
fail, plus d'une pi&ce raeme, qui ne sont pas depourvus de prix. Nous ci- 
terons en particulier une note , communique'e par M . de Martoone , archi- 
viste de la Mayenne, sur le terrible froid de Tannic 1709. Cette annee est 
rested celebre par la rigueur de sa temperature, et tous les temoigoages du 
temps sont unanimessur les souffrances qui en furenfla suite; mais u p est 
pas sans interit de les trouver retraces avec simplicity par un pauvre cur£ 
de village. Les documents concernent d'anciepnes vojes de communicatioQ 
du departement de la Mayenne , un certain norabre de sepultures mlrovin- 
giennes, omises dans les classifications qui pnt e'te' donneep de pes monu- 
ments, les noms romains dont la trace, plus ou inoins affaiblie, se retrouve 
dans la contre'e , la gene'alogie des seigneurs de (Cha 1 teau-Gontier, les certi- 
ficats qui furent, en 1677, a <lres 8 & a IMveque du Mans, sur I'e'tat reli- 
gieux d'un certain nombre de families nobles de son diocese. Un conseiller 
general de la Mayenne a tire* des arcbives de la fabrique du Ribay et de 
celles de la commune de Villaine-Ia-Sahel Tacte de fondation du college de 
cette derniere en 1 656. M. Andre* Joubert, qui a figur^ avec bonneur dans 
le dernier concours des Antiquite's nationales ouvert par l'Acade'mie des 
inscriptions et belles-lettres , a donne' la premiere partie d'une bistoire de la 
commune de Saint- Denis-d'Anjou. Le volume setermine par une e'pitapbe, 
inconnue jusqu'ici et retrouvee par M. Joubert au cimetifere de Saint-Pierre 
de Montmartre, I'dpitaphe de rabbe* Bernier, ce pr&re dont la vie fut 
si Strange, qui del)uta par fitre Taumdnier des Vendeens, et qui prit 
en cette quality la part la plus active a la guerre civile, qui se raUia en- 
suite au Premier Consul, fut un de ses agents tors du Concordat, etmourut 
en 1806 e\6que d'Orleans. Par ce compte rendu rapide on peut voir lac- 
tivite' qui regne dans la Commission historique da departement de la 
Mayenne. Nous ne pouvons qu'applaudir a ses efforts. C'est toujours une 
joie pour nous , quand nous voyons s^lever et prosperer une socie'te' nou- 
velle dont Tambition, a la fois noble et modeste, est de remuer le sol au- 
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tour d'eUe, de mettre en iumita dee bits 4gar&, et d'ajputer ainsi qnei- 
ques pierres a I'ldifioe de l'hktoife natio&ale. 

C. JooBDiHf , 
Megabit da Coaritf. 



OMR 

Bulletin db m Sociiri wstoqiqub et abchAologiqum dm lQuni, 

t. I, *883. 

Deliberation du 7 dicembre iSqq , par M. Jj. P, (p. 37-63). 

M. L. D. a extrait des registres da tabeflionage d'Alencon la deliberation 
des bourgeois de la ville au sujet de la contributiop de 1,000 livres qui leur 
e'tait demandee pour la rancon des enfants de Francois I* r (7 d&embre 
1599). Le texte de cette deliberation, qui n'offre rien de particulier, est 
suivi de notes relatives a la plupart des bourgeois qui y ont pris part 

Idem, t. II, 188/4, p. 9o5->939, 969-376. 

Les combats <TAIen$on depuis le xi* sihle jusquh C invasion aUemande 
de i8ji, par M. Martin Leneuf db Nbupyille. 

L'auteur de cet article glisse tr£| rapidement, sans indications de sources 
ni discussions de textes, sur toute la partie anterieure a 1 870; le veritable 
objet de oette Aude est de relate m feit de guerre dent Alencon a &6 le 
theatre durant deux jours, les i5 et 16 janvier 1871. 

A. Gazur, 

Membrt* du Comity. 

8BItfE-BT-OI8B. 

M&VQ1RB8 DB hi SoCliTi DBS 8C IBS CMS MOBILES, DES LBTTMBS 

bt des sets de Smjbm-mt-Qism , t. XIV, Versailles, i885. 

Note sur w mrwcrit du fyf stifk contenant le tejfe des §Wut* de Vordre 
de Satyti-Miphfl, ftfpwtemmt 4 hbibtiothlqu* communal* de SaintrGtr- 
main-en-Laye, par M. Dvtillbox (p. i6i-3i6). 

Feu M. Ducastei a iegue' a la ville de Saint-Germain-en-Laye , enlre 
autres objets d'art, un magnifiqne masuscrit des statnfta de l ordre de 
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Saint-Michel, copie*, peint et retirf avec luxe au xvi" siecle. M. Dutilleux a 
fait des recherches ^tendues et consciencieuses non seulement sur oe manu- 
scrit, mais encore sur d'autres exemplaires, manuscrite ou imprimis, des 
statute de l'ordre de Saint-Michel, sur Pordre lui-merae, sur le peintre au- 
quel peuvent etre attribuees les miniatures du manuscril de Saint-Germain 
et sur le personnage auquel ce beau livre elait destine'. 

11 y a des longueurs et des digressions dans le travail de M. Dutilleux; 
mais il faut lui savoir grd des renseignements qu il a r^unis sur les anciens 
exemplaires des statute de Tordre de Saint-Michel, et accepter sans hesita- 
tion 1'opinion qu'il e'met sur longine du manuscrit de Saint-Germain. 

M. Dutilleux a reconnu que la reliure du manuscrit portait la marque 
de Charles, cardinal de Lorraine : une pyramide enlace'e par un ceps de 
lierre, avec la devise TE ST ANTE VIREBO. D en a justement conclu 
que c'e'tait Texemplaire du cardinal, que Henri II, par lettres patentes da 
19 mai i5&7, avail institue* chancelier de l'ordre de Saint-Michel. 

Non content d avoir decouvert le proprie'taire primitif du volume, 
M. Dutilleux aurait voulu pouvoir indiquer 1'auteur des miniatures dont le 
manuscrit est orne\ II a mis en avant le nom de Jean Cousin. L'hypo these 
serait fort acceptable si les theories de M. Didot reposaient sur des bases 
solides; mais il est prudent de reserver la question. 

L. Deuslb, 
Membre du Comity. 

SOMME. 

MiMOIBSS DB LA S0CI&T& DBS ANTIQUA1RBS DB PlCARDIE , 

3°sene, t. VIII, i885. 

NScrologe de rtglise (T Amiens suivi des distributions aux fetes , 
par M. Tabbe* Roze (p. s65-5o3). 

L'utilite' des obituaires pour resoudre beaucoup de problemes historiques 
n a plus besoin d^tre demontree, et la SocieH£ des antiquaires de Picardie 
a rendu un veritable service en publiant le necrologe de l'egiise d 1 Amiens. 
LVdition en est due a M. Tabbe' Roze, qui a pris pour base de son travail 
un texte de f annee 1 a 56. 

La publication m'a paru faite avec soin et critique. Ainsi M. Tabbe* Roze 
a stigmatise' comine elles le meriteot les interpolations frauduleuses qui ont 
6l£ faites dans le manuscrit original pour soutenir les pretentions de la fa- 
mine de Crouy-Chaneles. La plupart des personnages qui figurent a Tobi- 
tuaire sont identifies dans une longue serie de notes dont les elements ont 
616 demandes a des documents authentiques. 
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II est settlement a regrelter que la disposition typographique ne permette 
pas de distingaer les articles primitifs et les additions posterieures. 

L'introduction da travail de M. Cabbe* Roze renferme une Jegere inexac- 
titude bibiiograpbiqne. Le sacra mentaire dont il a voulu suivre les traces 
<T apres une note inseVee, le 3 Kvrier 1891, dans le Journal de la Somme, 
n'est point celui qui est conserve' a la Bibliotheque nationale sous le 
n° iao5o da fonds latin, mais bien cehii qui porte le n* q43s dans le 
metae fonds et qui provient d'une vente faite en i8a5 par M. Traulie\ 
d' Abbeville. 

L. Dbusli, 
Menbre da Comitl. 



VEUDEE. 



Aunvaiee de la SocjM DiMuiAtiON de la VENDUE , 
III* vol., 3* seVie, 3o* ann<*e, i883. 

Dans ce volume, M. O.-J. Richaed a public* un travail d'environ 
trois cents pages, intitule* : L'tte £Y*u d* autrefois et Tile £Ym 
X aujour<Fkm. 

Gette e'tude est divisee en deux parties. Nous n'aurons pas a parler de la 
seconde (Une taiton a File d'Yeu). Ce n'est qu'une description des sites les 
plus pittoresques que le touriste peut admirer dans lUe. Lauteur, qui l'a 
visited pendant Y4t6 de 1881, a consacre' cent pages a fcire connallre les 
impressions et les souvenirs qu'il a rapportes de ses promenades, et son 
enthousiasme s'y traduit parfois dans un style un peu trop po&iqne. 

La premiere partie (Donnees historiquee) offre plus d'int&e't. M. Richard 
paralt avoir dresse* avec soin la liste des ouvrages relaufs a Tile d'Yeu, et il 
a resume* avec ordre et m&hode les travaux de ses devanciers. 

Les quatre premiers chapitres, ou lauteur &udie l'&ymologie du nom 
de Tile d'Yeu ainsi que les trois epoques preTiistorique, celtique et gallo- 
romaine, auraient pu, croyons-nous, 6tre restraints a des proportions plus 
raodestes. 11 eul suffi de donner la description des monuments megalithiques 
que Ton rencontre dans la partie nord, sans chercher a suppleer aux docu- 
ments absents par des considerations generates sur les usages des druides 
et la recolte du gui. 

Les chapitres van fournissent des renseignements plus dignes d'atteu- 
tion. Apres avoir resume' 1'histoire des deux monasteres de Saint-Hilaire et 
de Saint-fitienne et celle des cinq egiises qui se trouvaient dans Me, M. Ri- 
chard rappette que sous le rapport feodal Tile d'Yeu relevait de la vicomte' 
de Thouars et faisait partie de la seigneurie de la Garnache, tour a tour 
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poeerfdrfe per lei maieons de la Garnaehe, do Belleville, de Cliaaoo, de 
Rohan et de Retc. 

A pertir de 1696, la terre de Tile d*Yeu, qui avail appartenu de i36o 
a 1 368 au femeux Robert Knoll , fut dltachtfe da flef principal la Garoache 
et Irigtfe an aoqa-wigneurie au profit de la famille de Rieux, aioai qtffl r£- 
salte d'un aveu du 3o juillet 1696 rendu h Louis de la Tr4mofl)e, vieomte 
de Thouars , par Jean, vieomte de Rohan, aeigneur de la Gamaehe s eon* 

laqneUe foi et kommagt tient de none Notire trie eher et mm ne*en 

Jean, sieur de Rieux et de Roehefort, le chaste!, ck&tellerie, terre et mgneune 
de Vhlc-Dieux. Lea Rieux, marquis d'Assetac, la conserverent jusquen 
1 6595 eUe paasa alow, par acte de vente , k la maison de Rochechouart , qui 
Ta posse^ee jusquen 1785. Elle fut ce'dee au roi h cette e'poque, et com- 
prise en 1791 dans la vente des domaines nationaux. 

Le chapitre v est consacre' k la description du vieux chAteau; mais 
celle qu'en donne M. Richard n'est pas assez precise pour faire connattre 
dune facon oertaine i quelle ennee remonfe la construction des tours qui 
subsistent encore. Jftfos. apperliepnenj probablement h Ja fl^rniere partie du 
xiv* siccle. 

Quelques pages sur t administration teodaie et sur lea droits des seigneurs 
en 1 770, notamnent sur odui de* bris et navfrages, sur la pr&enee de la 
flotle anglaise devant Tile d'Yeu en 1759 et sur le sejour qu'y fit le comte 
d'Arbois dans I'automne de 1 795 , terminent cette elude , h laquelle sont 
jpintes une table anfllytique eft qutfre p^uto U&ogrephtoB, dont la pre- 
miere est la carte de Ttle. 

Nous aurions m^uvajse grfce h insister sur lea Jacuoes que Ion pent si- 
gnaler dans ce travail. L'auteur en reconneH lui-mdme lea imperfections : 
Ma pretention n'a point eti de faire l'ki*U4re de Vile d'Yeu. , . ; j'ai vaulu 
frimplement, . . meffprcer 4* remr en un sevl f*i«>e*u Um k* immenU f» 
peuvent concemer cetle iie . . . ; mon cmreu'eet. , . qu'une ekmehe. 

Joseph PE La*OIU)B , 

Membre du Comite. 



VIENNE. 

SoClfoti DES ANTIQUAIRBS DE lOuBST. 

Archives histobiqobs dv Poitou, t. XV* i885, 

Ce volume se wmpoai ^wlusivemept de documents origwanx relatifc a 
Fhistoire du Poitou. 

On y trouve d'ajbord le 9 papier des m^us afiajrea et domestioques com- 
mence' le premier jour de novejnbre. Vw mil cinq ^ds quaraBte^anq? , par 
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Jean de Brilta, emmlkr k la afofrfr a ua sa e de Pottou. Qm notes* irks Km- 
maim et aaae* pew intAressantaa, ae tannineoi 4 l'ann& i&64. 

Elles aont iuiviea du recueil beaucoup plot ourieux de Restf de Brilhac, 
conaeiller au pr&djal da Poitiers, trois&eia fila da prudent; il s'eieod de 
1673 i6ai. 

Le journal d'Antoine Denesde, marchand ferroo, commence an i6a8 
et attend jusqu'a sa mort, survenue le 1" janvier 1 659. II est ensuite con- 
tinue par Marie Barr^, sa veuve, qui le ponrsuit jusqu'en 1687. Trente- 
huit pieces justificatives importantes viennent le completer; n&nmoins le 
volume n &ant parvenu qu'fe sa trois cent Irenle-deuxi&pe page, on y adjoint 
un assez grand nombre d'extroits : 1 de Vobituaire de Sainte-Opportune de 
Poitiers (i36fr»t63i); a° d4$ regutres paroissioux de etlk pilh (t £39-1790) 
et enfin du journal de Pierre Charmeteau, mature perruquier (1781-1767). 
Une table alpbabltique tr&s exacte permet de retrouver facilement les faits 
oontenus dans terns ces documents, dont P ensemble embrasse plus de deux 
cents ans. 

Les notes, dues a MM. Ledain et Bricauld de Verneuil, sont en ge^ral 
int&essantes. 

M. Ledain a voulu rechercher si, comme l a pr&enda £douard Foamier, 
dans son Roman de Molihre , le cll&bre poete comique avait donnl une s£rie 
de representations a Poitiers, en i65t, lore du sljour da roi et de la r£- 
gente dans celte ville. D n'a pu trouver autre cjiose que cette curieuse men- 
tion contenue dans les registres da lTiAtel de ville : * Au conseil ordinaire 
tenu en la Maison commune de la ville de Peietiers, le buict&me jour de no- 
vembre mil six cent quarante neuf . . . Monsieur le maire a propose qu'il a 
receu une lettre du sieur Morli&re , com^dien , qui demande permission de 
venir en viUe avecq ses oompagnons pour y passer ung couple de mols , qu'il 
n'a vouttu faire response sans en confifrer. A est£ arreste* que M. le maire 
verra avec M. le lieutenant general pour empAcher que lead, com&liens 
viennent en viHe, attendu la misere du temps et cheretl des bledz.* 

Ge sieur Morlifcre est-41 Wen MoMfcre? D est permis d*en douter; en tout 
cas, il est possible que, repouss6 en 1669, il soit menu a la charge avec 
plus de socefes deux ans plus tard , tors du s^jour du roi fc Poitiers. 

Une autre note eontient une erreur assez singuh&re. 

Le fib d'Antoine Denesde et de Marie Barrl &ait logtf chez un M. Mau- 
duit, son parrain, *a cent francs de pension , on escu par mois au prdcep- 
teur Jousselin, et un juste dor a la servante*. Sur quoi Fannotateur re- 
marque qn un * juste dor devait &re un juste-eu-corps garni de passements 
faits avec des fils cPor*, ce qui donne une haute id& du costume des ser- 
vantes de Poitiers a cette Ipoque. 

L'explication r&lle est beaucoup plus simple : les premiers louis d'or et 
d'argent, frappes en 16A0, avaient pris a la fois le nom et le surnom du 
souverain ; on les appelait iodifferemment des louis ou des juste*. 
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Les didionnaires, il est vrai, n'ont pas mention^ cette derniere expres- 
sion, mais elle est asses frequemment employee au xvn* si We, et die a 
fourni plus d'un jeu de mots aox auteurs de mazarinades. A la fin d'un de 
ces pamphlets, intitule : Le voyage des juste* en Italic, on lit le quatrain 
suivant, dirigl contre Mazarin et le marshal de Meilleraye, grand mallre 
de fartillerie et snrintendant des finances : 

Ces faacheuses harpies, 
Le grand maistre et le cardinal, 
Apres avoir pris nos coppies 
Ont enleve I'originaL 

V original, c'est le roi, les copies , ce sont les louts, les juste*. 

Ch. MiBTY-LiVBurx , 

Membre da Comity. 



YONNE. 

Bulletin de la Sociiri des sciences bistobiques et natvrblles 
de l'Yonne, i 885 , XXXIX volume. 

Correspondance de Vabbi Lebeuf et du president Bouhier, 
par M. Ernest Petit (p. 1 5 1-32 5). 

II est beaucoup plus question d'archeologie que d'histoire dans ces trente 
lettres de i'abW Lebeuf ajout&s aujonrd hai par M. Ernest Petit a oelles 
qu'il a publics en i883. C'est un total de cinquante-trois lettres du savant 
abb£ que ML Petit aura fait connaltre aux Audits. Outre les discussions ar- 
cbeologiques, dont nous n'avons pas ici a faire ressortir ]'int£r&, Lebeuf 
park dans ces lettres du Notitia GaUiarum, dont il relive quelques erreurs, 
du chant eccl^siasdque, qu'il &udiait a I'occasion, comme un homme *oc~ 
cupe' a chanter une partie de sa vie» , et des br^viaires auxquels il collabo- 
rait; il donne enfin sur lui-m&me un certain nombre de renseignements que 
la post&itl reconnaissante est heureuse d'accueillir. Ces lettres ont && heroes 
au president Bouhier de 1799 a i7&3; les autographes soqt presque tons 
a la Biblioth£que nationale. 

A. Gazibr, 
Membre du Comit& 
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ERRATUM. 



Page 169, ligne 3, lire : de Broyes rendu au roi. . . 

Page 169, ligne lire: Baubin, ecuyer, seigneur et baron de Broyes. . . 
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AittfiLLi (Deliberations de reehevinage eV) f p. 19ft* 9I9. 
Agab4mis. Voir Soerfrf. 
Acadbmib royale d' Aries, p. 107.. 
Adbict I w (Bulle sur papyrus d'f, p. 168. 

Alba if is (L'abW). Quelques documents relatifs anx eoainMiiceaotnts du praUfUn- 

tisme en Provence, p. 1 &y, 11 t , aia. 
A lbi (£ce*ee dans fanae* diocaae d ? )* p. 10ft. 
Allihaosi (Voyage de Tavernier en), p. 116. 
Allbro'but (Notice sur), p. 5. 
Agapbt II (Bnlle sur papyrus d'), p. 169. 
Ahadi (Chronique d'), p. 195, 911. 
A Minis II vend des domaines royaox de Savoia, p. 19. 
Amibbs, p. a. 

Anna*. La viesfntf de Gtffanskii sous ia domination das estates de Barcelona at des 

rois d'Aragon, p. tdo, i£6. 
Anolitsbb* (La stenographic, en)* p. 116, 
Amis (Commencement de V) an Limousin, p. 99. 
Abbbllot (L'abb4). Mlmoire surle chroniqueor Geoffroy de Vigeoie, p. 97. 
Ablbs (Histoire da r Academic royals d 1 ), p. 107* 
Asbohptioh (L') de sainte Vierge, p. ii3. 
Aubeb (L'abbl). Memoire sur an calendrier du uii'sieete, p. 98. 
Adbb (Notice sur), p. 5. 
Adtbt (Seigneur d"). Voir Baudouin. 
AvAneoBB (FamJHe e?) f p. 1 od. 
Atiohor. Voir Mazabih* 

B 

Babbibb db Moktablt (L'abbe'). Communication d'nne tettre de Samuel Martineau , 

eveque de Baias, p. 3. 

Catalogue des reliques de Saint-Cyprien de Poitiers, p. h. 

Description d'an processionna) manuscrit, de Hturgie anjjevine, p. 118, 

i3i, i3a. 

Deux documents in&lits du xvi*siecle, p, j 99, ai 1. 

Documents relatifs au pillage de Poitiers par les protestants, p. 909. 

Documents relatifs a ('instruction publique au xvi* siecle, p. 93o. 
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&ABBOT, p. 63. 

Babthblbmy (A. di). Rapport sur le projet de publication des Chroniques d'Amadi* 

de StrambakU, p. an. 

Rapport sur deux communications de M. Jadart, p. 66, 66. 

Rapport sur une communication de M. Roman, p. 196, so5. 

Rapport sur une demande de subvention formee par la Socilte d'&nulatioo 

des Cdtes-du-Nord , p. 1 3 1 . 
Rapport sur une demande de subvention de la Soaeie* archeologique de Ver- 

vins, p. lao. 

Comptes rendus de travaux de SocieHes savantes, p. 168, 173, s&6, 967, 

969. 

Batons blancs (Benedictions des), a Moiasac, p. 1 13. 
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mere, p. 39. 

xii* siecle. — Vision de frere Guillaume, d'apres le manuscrit n° 4 10 de la biblio- 
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